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EPITRE. 

paroître  pour  l acroijfement  de 
la  Foi  , qui  m'engage  au  jour- 
d'hui  à vous  pref enter  cet  Ou - 
vrags.  Je  ne  doute  point , que 
le  deffeinne  vous  en  foit  agréa- 
ble j & que  (vous  ri  aprouviez. 
au  moins  les  efforts  de  l Auteur . 
On  fait  avec  quelle  ardeur 
vous  fouhaitez.  U réunion  des 
heretiques } qui  re fient  encore 
dans  ce  Koiaume ♦ . Lafavante 
Lettre  P aft  or  ale, que  vous  leur  a~ 
vez.adrejfée sles  Conférences,  que 
vous  avez,  établies  en  divers 
lieux  fur  les  matières  de  contro - 
verfes  s les  Ecclefafiiques , que 
vous  leur  envoiez^pour  les  inf. 
jruire  en  particulier -,le  foin,  que 
vous  prenez^  d engager  les  P af 
teurs  d rechercher  ces  brebis 
égarées  $ les  fi  cours  ? que  vous 
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âonm^ , & que  vous  procure 
à ceux,  qui  en  ont  befoin  * la 
tendrejfe  avec  laquelle  vous  re- 
cevtz.ffi'  iuflruifez.  ceux  , 
viennent  à vous  -,  la  joie  , 

<ro»j  faites  paroître  , quand 
on  vous  anonce  la  Converfion  de 
quelques-  uns  s toutes  ces  chofesy 
dis- je  9 comme  des  ra'ions 

éclatans  de  cette  brillante  cha- 
rité qui  vous  prejfe  > & de  T ex- 
trême defir  j VOZ/.T  avez,  de 
de  les pojfeder  tous  dans  les  en- 
trailles de  Jésus-Christ.  Si 
Dieu  vous  a placé  fur  le  plus  il - 
lufire  Siégé  du  Roïaumey  fi , 
pour  donner  encore  plus  d' éclat 
â cette  première  dignité  fil  a inf- 
pire  au  Souverain  Pontife  de 
*vous  revêtir  de  la  pourpre  Ro - 
Maine , c éfi  fans  doute  afin  qu- 
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il  ne  vous  manquât  rien  de  tout 
ce  qui étoitnecejfaire  3 pour  la» 
complijfement  des  grands  dejfeinsy 
quun  fi  Jàint  7jle  devait  un  jour 
vous  faire  former.  L'erreur  des 
Quiet  i fies , que  vous  avex.com- 
batu'è  avec  autant  de  fuccex.  que 
de  fagejfey  en  efl  encore  une  preu- 
ve évidente , Çÿ  en  rendra  elle - 
meme  un  témoignage  autentique  ' 
jufquefi  dans  le  fond  des  abîmes , 
ou  vous  ïavex.  comme  forcée  de 
rentrer  prefqu  au(fi-tât  quelle  u 
commencé  a,  paraître  parmi  nous ; 
C'efi  par  de  femblables  faits  , 
Monseigneur,  que  nous 
prouvons  de  fiécle  en  fiée  le  lave- 
rite  de  notre  Foi , & celui  cy 
ne  tiendra  pas  une  moindre  pla-t 
ce  dans  l'Hiftoire  Ecclefiafiique  ; 
que  la  condamnation  des  Mejfa ? 
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liens  en  Afie  y des  PrifciUianifies 
enEfp'agne,des  Begardsen  Fran- 
ce, & de plufieurs  autres  héré- 
tiques , qui  étoient  a peu  près 
dans  les  mêmes  Illujîons , Si  des 
les  premiers  commencement  on 
s étoit  oposé à Luther  & a Cal- 
vin avec  autant  de  courage 
de  lumière , que  vous  a’ve'z.ata- 
qué  ces  erreurs  , leurs  herefies 
n auroient  pas  fait  tant  de  ra- 
vage dans  plufieurs  Ro'zaumes , 
(dfi  nous  ne  fierions  pas  aujour- 
d'hui en  peine  de  les  combattre . 
<£Mais  ^Dieu  , qui  fiait  faire 
fortir  la  lumière  la  plus  vive 
des  plus  épaijfes  tenebres,  a bien 
fqâ  auffi  tirer  fa  gloire  de  cet  a- 
bîvne  d'horreurs . La  Foi  de  fin 
Eglife  enefi  deveniïè  plus  pure 

plus  éclatante , Vn  grand 

a iiij  / 
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nombre  de  mauvais  Chrétiens  r 
qui  étoient  comme  des  nuées  fans 
eau  y aïant  été  emporter  par  le 
vent  de  leurs pajfions  ça  & là, 
ont  cejfé  d'obfcurcir  la  lumière 
de  ce  divin  Soleil  ; le  zele  défis 
Défenfeurs  s’ efi  embrasé,  la  cha- 
rité de  fes  véritables  en  fans  s e fl 
renouvelée , le fiing  de plufieurs 
Martirs , quelle  a vû  couler  't 
comme  dans  les  premiers  tems,  a 
augmenté  fa  fécondité  \ & fa  jeu- 
ncjfe  se  fl  rétablie, comme  celle  de 
l’digte.  C’ét oient  là  fans  doute 
les  dejjeinsde  Dieu  , & nous  4 J 
vons  aujourd'hui  la  conjolation 
de  voir  y qu  étant  acomplis , la 
fin  de  tous  ces  maux  s'avan- 
ce de  jour  en  jour  , ce  qui  nous 
fait  efperer , qu'il  ne  nous  en 
refera  b ien-tdt  pluSyau  moins  en 
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ceKoïaume  , que  le  fou^enir* 
C'eft  un  effet  de  U pieté  dît  Roi 
@r  de  votre  %ele , Monsei- 
gneur. V Autorité  d'un  aujjl 
grand  ^Monarque,  que  Dieu  a é- 
leié  au  plus  haut  degré  de puifi 
fance  & de  gloire,  était  necejfaf- 
re , pour  aréter  la  violence que 
l'efprit  d'erreur  infpire  toujours 
â ceux  ^qui  font  rebelles  a la  Foi, 
ft)  il  ne  faloit  pas  une  charité 
moins  éclatante,  que  celle  d'un 
Prélat , dans  lequel  une  érudi- 
tion finguliere  & une  vertu  foli - 
de  fe  trouvent réunies  dune  des 
plus  illuflres  naijfances  , pour 
éclairer  ces  aveugle z..  L In- 
faillibilité de  l’Eglife  met  fin  d 
toutes  fortes  de  controverfcs.  Il 
riy  ré  point  £ erreur , qui  ne  foït 
dijppée , ni  d h ne  fie  qui  ne  Jac- 
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combe  dés  le  moment  que  cet  ar-, 
tïcleeft  démontré.  C'efl  ce  qui 
m engage  aujourd'hui  à donner 
au  Public  les  re flexions , que  fai 
faites  fur  ce  fujet.  C’efl  a-  vous , 
Monseigneur,  de  juger  de  leur 
fohdité  & de  leur  utilité } C efl 
pour  cela  que  je  me  donne 
l’honneur  de  vous  les  prefenter 
comme  un  témoignage  du  pro- 
fond refpeél , (djr  de  la  parfaite 
foumijflon  avec  laquelle  je  fuis. 

MONSEIGNEUR? 
De  Votre  Eminence  ; 

X.c  très -humble  K treS'obéïfTanÜ 

ferviteur  Langevin* 
Piètre, 
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PRE'F  ACE- 

DANS  L AQVELLE  ON  FAIT 
•voir  ce  qui  a donné  occafon  à cet 
Ouvrage  ; ce  que  contient  le  Livre 
de  Mon fieur  Ma  fus , qui  y eft  ré- 
futé i ce  que  ceft  que  l'herefe  de  Lu- 
ther, & l'ordre  qu'on  a fuivi. 

IL  y a quelque  tems  que  j’eus  l’honneur 
d’acompagncr  Monfeigncur  le  tres-ll- 
luftie  & tres-Sçavant  Prince  Armand  de 
Soubize  dans  un  de  fes  volages  de  S: raf- 
bourg.  Il  eft  Comte  & Chanoine  de  cette 
Eglife,  & a été  élû  depuis  jpeu  Coadju- 
teur , & il  y va  chaque  annee  faire  fa  ré- 
fidence.  Pendant  le  tems  du  séjour  , que 
je  fis  en  cette  Ville,  je  m’apliquai  à exa- 
miner les  Dogmes  & les  ceremonies  de 
la  Religion  de  ce  païs.  C eft  un  Luthera- 
nifme  reformé  & different  en  beaucoup 
dechofes  de  celui  de  Saxe,  où  cette  he-, 
refie  a pris  naiftance. 

On  me  fît  voir  un  petit  Livre  , qu’on 
me  dît  être  d’une  grande  réputation  en 
Allemagne  & dans  tous  les  Pats  où  la 
Religion  Luthérienne  eft  établie.  Il  s’in- 
titule Dejfenfe  de  U Religion  Luthérien- 
ne contre  les  DoSleurs  de  F Eglife  Romai- 
ne 5 oit  on  fait  voir  en  même  tems  leurs  er- 
reurs fondamentales  ; pour  l'ufage  de  ceux • 
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de  la  véritable  Religion  , cjhï  séjournent 
en  France.  Il  fut  imprimé  à Francfort 
l’an  1685.  & eft  dédié  àMadamedeMcier-; 
cron  femme  de  l’ Envoie  de  Danemarcie 
en  France.  L’Auteur  fe  nomme  feulement 
à la  fin  de  l’Epître  dédicatoire,  & s’apel- 
îe  Mafius-Le  Libraire,qui  me  le  montra, 
me  dît , qu’il  avoit  été  composé  à Paris. 
Cependant  il  eft  Luthérien , & je  ne  fçai 
pas  de  quel  ufage  il  pouvoit  être  dans  un 
lieu  où  l’on  connoîc  peu  ce  que  c’eft  que 
le  Lutheranifme.  Il  me  dît  encore , que 
ce  Miniftrc  étoit  Doéleur  8c  enfeignoit 
prefentement  la  Théologie  à Copenha- 
gue, 8c  je  l'ai  apris  depuis  à Paris  par  le 
fils  d‘un  Miniftre  de  cette  Ville,  avec  qui 
j’ai  eu  une  Conférence  touchant  la  Reli- 
gion. 

Je  lû  cet  Ouvrage  avec  attention.  J’e* 
xaminai  fes  raifonnemens  de  point  en 
point.  J’admirai  fes  Sophifmes  , ôc.fes 
égaremens.  Il  impute  à l’Eglife  Catho- 
lique une  faulïè  do&rine  en  plufieurs 
chefs  8c  en  tire  des  confequences  telles 
qu'il  fouhaite  , 8c  qu’il  peut  s’imagi- 
ner être  propres  à flatter  fa  paflion.  Le 
menfonge  8c  la  calomnie  ne  font  pas  des 
moindres  ornemens  de  ce  bel  Ouvrage  r 
8c  l’Auteur  fe  montre  en  cela  un  digne 

imitateur  de  fon  Patriarche  Luther, & un 

■ * 
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PREFACE: 

Vrai  enfant  d’un  tel  Pere. 

Ce  Livre  eft  divisé  en  trois  Parties»1 
Dans  la  première  Monfieur  Mafius  Ce 
propole  de  prouver,  que  ceux  de  /’ Eglife 
Romaine  ne  peuvent , félon  leurs  propres 
hypothefes , condamner  les  F rote  fans.  Il 
eft  afl'ez  difficile  de  comprendre  par  ce 
titre,quel  eft  fon  deflein.Cts  hypothefes, 
autant  que  je  lai  pu  voir  par  la  fuite  , ne 
font  autre  chofe  , que  cert.  ines  opi- 
nions Thcologiques , qu’il  impute  à l’E- 
glife  y d’où  il  conclut  , qu’il  eft  libre  de 
croire , ou  ne  pas  croire  les  articles  de  foi , 
dont  on  y fait  profeffion.  Exemple.  Il  Tarte* 
die  que  l’Eglife  Gallicane  , qui  pafte  pour 
trcs-Catholique , foumettant  le  Pape 
au  Concile  ne  le  reconnoît  plus  pour 
Chef  de  l’Eglife  Univerfelle , & qu’ainfii 
onn’eft  pas  obligé  ailleurs,  non  plusqu’- 
en  France , de  croire  la  primauté.  Voilà 
ce  qu’on  apellc  une  de  ces  hypothefes,  & 
une  des  plus  belles  eonfequences  , qu’il 
tire  contre  nous  dans  cette  première  Par- 
tie. Encore  y a- 1- il  quelque  vérité  dans  le 
principe  j car  il  eft  vrai, que  l’Eglife  Gahj 
. . licanene  croit  point,quc  le  Pape  foit  an 
delTus  des  Conciles  generaux  , ôc  détefte 
en  même  tems  la  confequence , qu’en  tire 
Monfieur  Mafius  ; mais  en  voici  une  atr- 
jre  où  tout  eft  faux,  5c  même  ridicule. 
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C’eft  touchant  le  Dogme  du  Purgatoire;' 

Il  prétend  , qu’il  y a bien  des  Do&eurs  , 
qui  ne  le  croient  point , que  d’autres  en 
font  peu  de  cas  , &c  qu’on  rccevroit  faci- 
lement les  Proteftans , s’ils  convenoient 
du  refte , quoiqu’ils  ne  crûffent  rien  de 
celui-là. Tout  cela  eft  notoirement  faux. 
Cependant  il  conclut,  que  ce  fer  oit  une 
injuftice  manifelte  de  damner  une  perfon- 
ne,pour  nier  une  chofc,qui  n’eftpas  dans 
l’Ecriture , & que  peu  de  gens  croient. 
D’ailieurs,qu’on  le  croïe,  dit-il,  ou  qu’on 
ne  le  croie  pas»  on  n’en  fera  pas  plus 
exempt , & on  n’y  fera  ni  plus  ni  moins 
de  tems , qu’on  y doit  être  , fi  l’on  doit 
y aller.  Abfurdité  grofllerc  & indigne  dun 
homme  , qui  fe  dit  Théologien  , de  croi- 
re que  celui  qui  nie  un  article  de  foi  a 
comme  celui  du  Purgatoire,  peut  éviter 
l’enfer. 

La  fécondé  Partie  contient  fept  Chapi- 
tres de  controverfes  touchant  l’Ecriture- 
Sainte  , l’invocation  des  Saints , lapriere 
pour  les  morts  , la  Communion  fous  les 
deux  efpeces,  la  Tranfubftantiation  j le 
Sacrifice,&  la  juftification. 

La  troifiéme  enfin  contient  laConfeffion 
d’ Aulbourg  en  François , & une  inftruc- 
tion  familière  fur  cette  Confeflîon,&  tou- 
chant la  perfcjmc  de  Luther  , fan  s mue  une 
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fiiftinâion  d’articles  ni  de  Chapitres; 

Voilà  le  contenu  de  tout  cet  Ouvrage. 
On  ne  peut  le  réfuter  en  fuivant  ce  même 
ordre  fans  tomber  dans  une  infinité  de  re- 
dites ennuïeulès.  C’ell  ce  qui  m’a  obligé 
de  prendre  une  autre  roure  , félon  la- 
quelle mettant  à part  quantité  de  chofes* 
qui  ne  méritent  pas , qu’on  y fafle  atten- 
tion , je  m’atache  à ce  qu’il  y a de  plus  fo- 
iide  à mefure  qu’il  fe  pre fente, félon  l'or- 
dre de  mon  fiftême. 

Mais  comme  l’herefie  de  Luther  eft 
peu  connue  en  France  , il  me  femble 
necefiàire  d’en  donner  ici  quelque  idée  , 
afin  qu’on^puifie  plus  facilement  com- 
prendre ce  que  j’en  dis  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage.  Elle  eft  d’autant  plus  diffi- 
cile à combarre  , qu’elle  a retenu  quel- 
que aparence  des  chofes,  quelle  dé- 
mit. 11  y a une  efpece  de  Méfié.  On 
dmcc  laprefence  réelle  de  Jesus-Christ 
lans  l’Euchariftie , mais  on  nie  la  Tran- 
iibftan  dation.  On  s’y  confcflc;  mais  ont 
c dit  de  fes  pechez  , que  ce  qu’on  veut. 
)n  y donne  l'abfolution , mais  ce  n’elfc 
u’une  déclaration  , que  le  Miniftrc  fait 
ux  penitens,  que  tous  leurs  pechez,  tant 
;ux  qu’ils  ont  confefièz,que  ceux  qu’il» 
it  voulu  celer  , font  remis  par  la  feule 
i.  On  ne  rejette  point  les  Images,  mai» 
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feulement  le  culte  , que  nous  avons  cou-* 
tume  de  leur  rendre.  On  garde  meme  en 
plufieurs  endroits  beaucoup  de  nos  cerc- 
monies  j & les  Calviniftes,  les  Zuinglicnsj 
les  Anabaptiftcs  & prefque  tous  les  au- 
tres hérétiques , qui  en  font  fortis , ont 
renverfé  tout  cela.  > 

Luther  naquit  l’an  1485.  à Iflebe  en  Sa* 
xe,la  veille  de  faint  Martin  , & futbatisé 
le  lendemain  &c  nommé  pour  ce  fujet  a 
Martin  > Ton  pere  s’a^eloit  Jean  Ludcr. 
Ce  mot  (îgnifi;  quelque  chofe  de  peu  hon- 
nête en  Allemand  , c’dl  pourquoi  il  le 
changea  en  celui  de  Luther.  Il  fît  pro- 
felîlon  dans  l’Ordre  des  Ermites  de  faint 
Augufïin  l’an  1505.  âgé  de  ii.  ans  , à 
Erford  , où  il  étudioit  pour  lors  en  Droit. 
Après  avoir  étudié  quatre  avis  en  Théo- 
logie, il  en  feigna  la  Philofophie  à Vit-', 
temberg  , où  le  Prince  Frédéric  Duc  de 
Saxe  venoic  de  fonder  une  Univerfité; 
Trois  ans  après  il  fît  un  voïage  à Rome 
pour  les  affaires  de  fon  Ordre  , & prît  le 
Bonnet  de  Doéteur  dans  cette  nouvelle 
Academie  à fon  retour.  II  devint  enfuite 
Profdfeur  de  Théologie  , &c  comme  il 
étoit  d’un  naturel  fort  impétueux  , peut 
fçavant , extrêmement  fuperbe  ,il  mettoit 
à tout  momentdes  queftions  nouvelles  fut 
le  tapis  t les  décjdoiç  magi Oralement  &£ 
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foûtenoit  (es  décifions , pour  abfurdes, 
laudes  ou  temeraires,  qu’elles  pulfcnt  être, 
d’un  air , qui  en  impofoit  à tout  le  mon- 
de. 

Leon  X.  lui  fournit,  fans  y penfer,  une? 
belle  occafion  de  fe  fîgnâler  dans  la  dif- 
pute.  L an  1517.  il  publia  de  grandes  in- 
dulgences pour  ceux  qui  voudraient  con- 
tribuer à la  dépenfe  , qu’il  vouloir  faire 
pour  achever  la  grande  Sc  magnifique 
Eglife.de  faint  Pierre,  que  fon  predetfef- 
feur  Jules  Second  avoit  commencée^ 
Le  Prince  Albert  Archevêque  de  Maïen- 
:e  & de  Magdebourg,  Primat  d’Allema- 
gne , Cardinal  Prêtre  , Ele&eur  du  faint 
Empire,  Ôc  Marquis  de  Brandebourg  fur 
thargé  de  la  publication  de  cesindulgcn- 
:es.  Les  Auguftins,qui  s’étoient  toujours 
endus  célébrés  dans  de  telles  expéditions, 
îe  doutoient  en  aucune  maniéré,  que  ce 
5rélat  ne  lesemploïât  à une  telle  moilTon, 
\C  regardoient  cette  commiffion  comme 
in  droit  acquis  à leur  Ordre.  Mais  ce 
'rince  leur  préféra  Jean  Tètzel  Jacobin 
k grand  Inquifiteur  d'Allemagne  , qui 
enoit  de  fe  rendre  fameux  avec  ceux  de 
bn  Ordre  dans  la  publication  de  celles , 
ui  avoient  été  acordées  aux  Chevaliers 
e l’Ordre  Tcutonique,  pour  la  défenfé 
c la  Province  de  Livonie  contre  les  Mofj 
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Covites.  Jean  Stupice  Vicaire  General  dej 
Auguftins  , parent  & grand  ami  du  Prin- 
ce Frédéric  de  Saxe  , homme  d’érudition, 
grand  politique , bien  fajt  de  corps  8c 
d’efprit , naturellement  vif  8c  éloquent  , 
regarda  cette  préférence  comme  un  mé- 
pris de  fon  Ordre  , 8c  comme  un  affront , 
qui  ne  fe  pouvoit  fuporrer.  Le  Prince  Frer 
dcric  de  Saxe  entra  facilement  dan#  Ces 
fentimens  , 8c  prît  cela  pour  une  injure 
faite  à fa  perfonne,à  caufe  de  l’eftime  8c 
de  l’amitié , qu’il  avoit  pour  ce  Religieux, 
qui  étoit  de  fa  famille. 

Jean  Tetzelenvoïa  des  troupes  de  Mif- 
lîonaires  de  fon  Ordre  par  toute  l’Alle- 
magne. Ils  publièrent  une  infinité  de  Li- 
vres de  toutes  maniérés  8c  fous  differens 
Titres  , pour  relever  le  prix  8c  la  Valette 
des  indulgences.  Luther  , dont  la  bile 
étoit  déjà  fort  échauffée,  8c  qui  ne  cher- 
choit  que  des  occafions  femblables , pour 
faire  éclater  fa  Do&ripe  , ramaffa  dans 
ces  Livres  & dans  les  prédications  de  ces 
nouveaux  Millionnaires  un  grand  nom- 
bre de  propofitions,  (ju’il  taxoit  d’erreurs 
&c  d’herefies  8c  fît  foutenir  une  thefe  de 
57.  propofitions  , qu’il  réduifit  enfuire 
à ^5.  fur  la  penitence , le  Purgatoire  , le 
mérite  des  bonnes  œuvres , les  indulgen- 
ces , 8c  c,  , . - 
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jean  TetZcl  opofa  106.  propo/mon* 
aux  ^i.  de  Luther  , & les  fît  foûtenir  a 
Francfort  fur  l’Oder , où  le  Prince  Joa- 
chim Marquis  de  Brandebourg  avoir  auf- 
û établi  depuis  peu  une  Univerfité.  Lu- 
ther y répondit  par  un  Livre  latin , qu’il 
intitula  Refolutiones  Difputationum  de 
Indulgentiarum  virtute.  Il  le  dédia  à 
Leon  X.  & le  pria  de  prononcer  fur  ce 
different  &c  protefta,  qu’il  fe  foûmettroic 
entièrement  à fon  jugement.  O bien  heu- 
reux Ptre  , lui  dit- il,  je  me  jette  aux 
bieds  de  votre  béatitude  avec  tout  ce 
jue  je  fuis , & tout  ce  que  je  poffe 
ie  ; faites  - moi  vivre  , faites  - moi 
mûrir  , apelez-moi  a vous , rejet c\-moi, 
rprouve^fou  reprouvez,  tout  ce  qu'tl  vous 
daira  , & comme  il  vous  plaira  , je  re- 
'onnoistquc  votre  voix  ejl  celle  de  Je  sus- 
christ,  qu  i prèfide  en  vous  y & fi  je 
nerite  la  mort , je  ne  refufe  pas  de  mourir  , 
ire.  Cette  fourni ffion  aparente  atira  beau» 
oup  de  petfonnes  dans  fon  parti.*  On 
roïoit , qu’il  n’avoit  point  d’autre  def» 
ein  , finon  de  reprimer  les  abus  des  ind- 
ulgences , que  faifoient  les  Quêteurs. 
„eon  X.  nommajerôme  de  Genuces  Evê- 
uc  d’Afcoli , Auditeur  de  la  Chambre, 
c Sylveftre  prières  Jacobin  , Maître  du 
teré  Palais  , pour  examiner  cette  affaire. 
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On  cita  Luther  à Rome.  Il  s’exeuf»  fur 
fon  infirmité,  fa  pauvreté  , la  crainte  qu’il 
avoit  de  tomber  dans  les  embûches  de  fes 
ennemis,&  le  peu  de  confiance,  qu’il  de- 
voit  avoir  en  de  telsJuges.LePape  nomma 
Thomas  de  Vio  delà  Ville  de  Cajete, 
Cardinal  de  faint  Sixte  , alors  Légat  en 
Allemagne , pour  examiner  la  chofe  fur 
les  lieux.  Luther  comparut  devant  lui  à 
Aufbourg  ôc  fît  une  efpece  de  Rctrada- 
tion  generale  & conditionelle,  difant  qUe 
s'il  avoit  avancé  quelque  chofe  contraire 
a ce  que  croit  l'Eglife , il ÿ renon f oit , & 
fotthaittoit , qu'on  le  regardât  comme  non 
dit  y & qu'il  le  tenoit  pour  tel.  Le  Car- 
dinal ne  s’en  contenta  pas , lui  aïant  en- 
tendu dire  dans  la  conférence,  qu’il  avoir 
eue  avec  lui  le  jour  précèdent , beaucoup 
de  chofes  très- mauvai fes , qu’il  foûtenoit 
être  orthodoxes , en  apeîant  au.jugement 
des  Univerfitez  de  Bâle , de  Fribourg  , 
de  Louvain  , & même  de  celle  de  Paris  , 
qui  ètoit  y difoit-il , la  mere  de  toutes  les 
Sciences , & qui  pajfoit  de  tout  tems,pour 
la  plus  Orthodoxe  , & la  plus  florijptnte 
en  Theologièi  II  demanda  permiflion  au 
Cardinal  de  coucher  fes  fentimens  par 
écrit  , & pendant  ce  ternis  il  s’afsura  d’un 
Sauf  conduit  de  l’Empereur.  Ilprefeti- 
la  en  fuite  fon  écrit  plein  d’erreurs  au  Car-5 
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inal , lequel  le  menaça  de  fulminer  con.r 
ce  lui.  Il  apela  au  Pape  mieux  informé 
,e  tout  ce  que  le  Légat  pouroit  faire , Sc 
e retira  à Vittemberg. 

L’Empereur  Maximilien  vient  à mou- 
ir.  Charles  Miltit  Nonce  du  Pape  tâche 
e fléchir  Luther  &c  il  en  devient  plus  in- 
dent. Il  écrit  au  Pape  qu’il  ayoit  offert 
u Nonce  de  fe  taire,  à caufe  de  l’eftime 
articuliere , qu’il  avoir  pour  fà  fainteté. 
iii’ils  éroient  convenus  de  prendre  pour 
ugeou  l’Archevêque  de  Treves,  ou  l’E- 
êque  de  Nuremberg;  mais  qu’Exiusen- 
emi  redoutable  du  faint  Siège  avoit  tout 
:nversé  par  fa  difpute  de  Lipfîc.  Voici 
: quec’cft  que  cette  fameufe  difpute,  qui 
fait  tant  de  bruit  , & dont  je  n’ai  pû  me 
ifpenfer  de  parler  endiyers  endroits  de 
:t  Ouvrage. 

Jean  Exius  Profeffeur  en  Théologie 
ms  rUnivcrflré  d’Ingolftad  , homme 
une  grande  réputation , écrivant  à un 
: lès  amis,  qui  lui  avoit  demandé  fon  fen* 
nçnt  furies  9 S-  proportions  de  Lu- 
er  , en  taxa  plufleurs  d’herefie.  André 
arloftad  Archidiacre  du  nouveau  Châ- 
tre , que  le  Prince  Frédéric  de  Saxe 
oit  fondé  à Vittemberg , prit  le  défenfô 

Luther.  Exius  répondit.  Il  falut  en 
njr  à upe  çonference  ou  plutôt  à unç 
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difptite  publique.  On  choifit  l’On** 
verfité  de  Lipfic  , qui  dépendoit  de 
Georges  de  Saxe  Prince  tres-Catholique. 
Le  choq  fur  marqué  au  premier  jour 
de  Juillet.  Carloftad  s’y  rendit  le  27, 
de  Juin,  acompagné  de  Luther  , Sc 
de  Philippe  Melan&on  , que  le  Prince 
Frédéric  avoir  fait  venir  pour  enfeigner 
les  lettres  Grecques  dans  fa  nouvelle 
Académie.  Exius  ariva  feul  deux  jours 
après.  Carloftad  coucha  toute  fa  dotftrine 
en  i2.thefeSjEKius  en  fît  12.  oposées.  La 
difputc  commença  par  la  queftion  du  Li- 
bre-Arbitre.  Carloftad  fut  honteufement 
démonté.  Luther  voulut  reparer  le  mal , 
qu'une  telle  confufion  faifoit  à fon  parti. 
Ji  entra  en  Lice  le  quatrième  Juillet  a fept 
' heures  du  matin.  Les  Seigneurs  envoïez 
de  la  part  du  Prince  Georges , pour  em- 
pêcher le  trouble,  dirent  qu’il  étoit  à pro- 
pos de  nommer  des  Juges , qui  examinc- 
roient  les  raifons  & les  répon fes  , qu’on 
ccrivoit  de  part  & d’autre.  Luther  refu- 
fa  , & ne  voulut  point  d’autres  Juges  , 
que  la  populace.  On  le  força  de  nommer 
desUniverfîtcz, pour  décider  fur  cette  dif- 
pute  ; & fe  voïant  contraint  de  le  faire  il 
nomma  celle  d’Erford,où  il  avoit  étudié, 
& laFacuIté  de  TheologiedeParis, qu'il  ef- 
peroidui  pouvoir  être  favorable,à  caufe  du 
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liferent qu’elle  avoit  alors  avec  laCour  de 
Rome  , au  fujetdes  libertez  de  l’Eglife 
Gallicane.  Les  Seigneurs  après  cela  l’a- 
fertirentde  modérer  fon  feu,  & de  s’abf- 
enir  des  injures.  Ce  ne  fl  pas  , répondit- 
1*  pour  la  caufede  Dieu  , que  cette  affair 
e a commencé  , & ce  ne  fl  pas  aujfi  pour 
cia  quelle  doit  finir . Toute  l’afiembléc 
ut  frapéc  d’horreur  entendant  une  telle 
mpieté  > mais  on  la  diffimula  , de  peur 
[u’il  ne  prît  de  là  ocafion  d’éviter  le 
ombat.  ' 

On  difputa  pendant  dix  jours  fur  l’auto-  , 
ité  duPape,lePurgatoire,  les  indulgences 
la  pénitence.  Il  recevoir  alors  l’autorité 
les  Peres,  des  Conciles , des  Papes  & la 
rradition,cequirembaraflbit  fortjmais  il 
l’ofoit  encore  lever  le  malque.  Il  s’irrita 
nême  étrangement  de  ce  que  Ekius  lui 
lit,  qu’ij  tomboit  dans  les  erreurs  des 
duflîtes  , aufqucls  il  fît  trois  ans  après 
le  grandes  exeufes  de  ce  defaveu  , dans 
ne  lettre  , qu’il  leur  écrivit  r pour  les 
tirer  dans  fon  parti.  Il  fut  forcé  de  re- 
evoir  beaucoup  de  chofes  , qu’il  avoit 
ejetées  d’abord  , comme  le  Purgatoire, 
e fécond  livre  des  Machabées,  Le 
4.  & 15.  jour  de  Juillet  Carloftad  fît' 
le  nouveaux  etforts  , pour  combâtre  le 
.ibre- Arbitre,^  pour  prouver, que  toutes 
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jios  bonnes  œuvres  font  des  pechez  ; 
mais  tout  cela  s’en  alla  en  fumée  , & les 
combatans  de  Vittemberg  s’en  retournè- 
rent chargez  de  honte.  On  enyoïa  les 
adtes  de  cette  conférence  à i’Univcrftté 
d’Erford  & à la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris.  On  ne  fçaitpas  le  jugement,  qu’on 
en  fît  à Erford  , mais  voici  celui  que  les 
Do&eurs  de  Sorbonne  en  portèrent. 
ji'iant  exaClement  examine  & mûrement 
confdcré  toute  la  doClrine  , qu'on  nous  a 
déférée , comme  étant  celle  de  Luther  y 
nous  avons  trouvé  dans  la  pleine  & entiè- 
re difeution  , que  noue  en  avons  faite  , & 
avons  jugé  quelle  eft  remplie  cF  exécrables 
erreurs  touchant  la  foi , & les  bonnes 
mœurs  ; quelle  eft  capable  de  séduire  le 
/impie  peuple  -,  quelle  eft  injurieufe  k 
tous  les  DoCleurs  , contraire  a la  puijfanec 
del'Eglife  f & a F ordre  Hiérarchique  ; 
quelle  eft  manifeflement  Schématique , 
contraire  à F Ecriture- Sainte  > qu'elle  en 
corrompt  le  fens , & eft  pleine  de  blafphê - 
mes  contre  le  faint-E/prit . Et  nôtre  Jenti- 
ment  eft>  qu on  doit  F exterminer  , quon 
doit  faire  brûler  publiquement  Je  tels  écrits , 
& obliger  l\ Auteur  par  toutes  fortes  de 
voies  juridiques  à en  faire  une  folemnelle 
abjuration.  Ce  fut  le  jugement  des  Aflifc 
|.ans  dans  la  conférence  même  j c eft  pour- 
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cjuoi  Luther  fît  tout  ce  qu’il  pût  pardife- 
rcns  écrits  pôur  adoucir  fes  horribles  ré- 
ponfes.  Prafens  malè  jndicat  atas  , dit-il 
en  finiifant  le  Livre , qu’il  intitule  , les 
Re.folutions  fur  les  proportions  de  la  dif- 
pute  de  Lipfic  , Judicium  meliui  pofteri - 
tatù  erit  i c’eft-à-dire  , qu’on  en  jugeoic 
mal  alors , & qu’on  en  jugeroit  mieux 
à l’avenir.  Il  fe  déchaîna  contre  Jerome 
Emfer  Aumônier  du  Prince  Georges  , 
parce  qu’il  n'en  parloir  pas  à fon  avan- 
tage. Il  écrivit  des  Lettres  pleines  de  fu- 
reur à Exius > & au  Pape  même , comme 
nous  avons  déjà  dit , à qui  il  offrit  cepen- 
dant le  filencc  , pourvu  qu’on  ne  l’obli- 
geât pas  à chanter  la  palinodie  , & qu’on 
ne  lui  prefçrivît  pas  de  loix , pour  l’inter- 
prétation de  l’Ecriture- Sainte. 

Charles- Quint  fut  élu  Empereur  le  1 5. 
jour  de  Juin  1519.  Il  vint  à Cologne.  On 
y condamna  , &c  on  y brûla  publique- 
ment les  Ouvrages  de  Luther,  ce  qu’on 
Ht  enfuite  à Louvain  & dans  une  infinité 
d’autres  lieux  par  l’ordre  des  Princes  Ca- 
tholiques. Lwtheraflembla  l’Univerfité  de 
Vitcemberg  composée  d’un  petit  nombre 
de  gens  peu  capables  de  juger  des  matiè- 
res , dont  il  s’agiffoit , & fît  condamner 
par  cette  belle  affemblée  , dont  il  étoic 

Lame,  non  feuiemenrU  Bulle  de  Leon 

■ — • — 
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X.  du  15.  Juin  15ZO.  par  laquelle  ce  Pape 
atfoit  condamné  4t.  articles  de  fa  do&ri- 
ne,  mais  encore  tout  le  Droit  Canon  , 
de  fît  tout  jeter  au  feu.  Ce  fut.  le  10.  Dé- 
cembre de. la  même  année , qu’il  fît  cette 
belle  expédition.  'v  .-mr' 

L’Empereur  convoqua  la  Diette  de 
Vormes  i Jerome  Aleandre  Nonce  du 
Pape,  depuis  Cardinal  & Archevêque  de 
JBrindes  y prefenta  40./  articles  impies, 
hérétiques , & tres-feditieux , qu’il  ; avoit 
extraits  du  Livre  de  la  Captivité  de  Ba- 
bilonc  -,  que  Luther  venoit  de  publier.  Les 
Princes  eu  eurent  horreur..  Le  Prince 
Frédéric  dît  , que  ces  articles  avpient  été 
faits  à plaifir , & que  le  Livredouon;  lès 
avoir  tirez,;*  n’étoitpas  de  Luther.  On  lui 
çnvoïa  un  Sauf- conduit , & ;<  an  lui  or- 
donna de  venir  pour  les  dénier  ou  ïes  reW 
connoître.  Il  viola  le  Sauf- conduit  à Er*. 
ford. prêchant  le  Dimanche  de  Quaûmo- 
do , ce  qui  luiétoit  défendu.  ! Il  reconnût 
fes  Livres.,  & refufà  dc  rétrader  tout  ce 
qu’il  avoir  avancé , à- moins  qu’il  ne  fût 
convaincu  d’erreur  par  l’Ecriture  , ou  pat 
Vnc  raifon  évidente.  Il  rejeta  bien  loi« 
Fautorité  des  Papes  & des  Conciles.  Et 
après  pluiîeurs  .efforts  a qu’on  fît  pour  le 
faire  rentrer  en  lui-même , & qui  furent 
inutiles,  il  fut  déclaré  coupable  d’hercfic  * 
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Z digne  des  peines  portées  par  les  ; lois 
outre  ce  crime. . On  le  renvoïa  chez  lui 
condition , qu’il  garderait  les  claufes  du 
auf-  , conduit Ravoir  qu’il  ne  prêche- 
Dic , ni  n’écriroitjôc  qu’il  n’cxcitetoit  au- 
unc  sédition  en  chemin»&  on  lui  donna 
i jours  pour  fe  retirer.  11  écrivit  de 
îibourg  aux:, Princes  Luthériens.»  qui 
:oient  à la-  Diette  *,  il  prêcha  séditieuîc- 
lent  à Ifennac  le  -jour  de  fainte  Croix,  ; 
iis  il  Te  fît.enlever  par  des  gens  apoftez, 
: fe  retira  auChâteau  d’AlftatpetircVille 
3,  Tubinge,»  où  fon  Difciple  Muncef 
>mmença  enfuite  à prêcher  8c  à établir 
Se€tc  des  Anabaptiftes.  Il  apela;  ce  lieu 
Pathmos.  .11  y .fut  fix  mois  entiers*, 
ndant  lefqucls  lcsLuthcriens  publioienr, 
ion  avoir  violé;  Il  Sauf-conduit , 8c 
:hoient  d’exciter  de  toutes  parcs  desr  re- 
îres  8c  des  séditions.  : '■>  ■ ’ ' -mu 

La  Cenfure  de  la  Faculté  de  Paris  fut 
îfentéc  à la  Diette,  pendant, qu’il. y fut. 
y avoir- 104.  proportions  anarhemati- 
:s.  Les  Luthériens  publioient  avant  ce- 
, que  cette  Faculté  avoit  aprouvé  3 fi 
ï proportions  prefencées  à la  diette  paï 
Monce,  & qu’elle  en  avoit  laiffé  deux 
s d.écilîon.  C’eft  pourquoi  ce  coup, 
r fur,  très- feniîble.  Philippe  Melanc- 
ccrivit  en  latin  une  Apologie  contre 
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cette  Ccnfurc  , qu’il  apcllc  le  furieux  de- 
cret des  Eheologafires  de  Paris.  Luther 
rradvifit  ce  libelle  en  Allemand  & Ten- 
richit  de  Salete2  6c  d’injures  > car  cela 
ctoit  de  fon  goût  6c  de  (on  ftile  ordinai- 
re. Cette  Faculté,  qu’il  difoit  aupravant 
et re  la  plus  florijfante  & la  plus  orthodoxe 
du  monde  , devint  tout  d’un  coup  , (î  on 
l’en  croit , une  Ecole  de  Sophifles  , infec- 
tée de  lepre  , remplie  de  la  doftrine  de 
V Anttchrifl , la  mere  de  toutes  les  erreurs , 
qui  font  dans  la  Chrétienté  , la  plus  gran- 
de profil  tuée  que  le  Soleil  ait  ja- 
mais vu  y & la  véritable  porte  de  F En - 
fer.  , , . ' 

Ce  Prophète  écrivit  de  (a  Pathmos  à 
Tes  freres  les  Auguftins, 8c  leur  adrelfalç 
Livre , qu’il  avoit  composé  pour  prouver, 
qu’on  devoit  abolir  la  Meflè  privée,par 
les  raifons  , que  le  diable  lui  avoit  apor- 
rées , en  difputant  contre  lui  fur  ce  fujer. 
Ces  Peres  s’y  rendirent.  Carloftad  fe  mîç 
à abarre  publiquement  les  Images.  On  ne 
vit  que  Moines  défroquez  de  toutes  parts  , 
qui  rejettoient  même  jufqu’aux  habits  Sa-* 
çerdotaux.  On  Ce  mît  à donner  l’Hoflic 


l 


dans  la  main  de  ceux,qui  communioicnt. 
On  établit  la  Communion  fous  les  deux 
efpeces > 8cc.  On  ne  voïoit  que  troubles  , 
que  tumulces.quc  fçandalçs  à Vjttcraberg. 
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Luther  fortitdc  fa  Pathmos,pourâpoftiîr' 
quelque  tempérament  à ces  defordres , qui 
ctoicnt  capables  de  faire  armer  tout  le 
monde  contre  lui  , & de  le  perdre  avec 
tous  ceux  de  fa  Se6te.Il  reprît  feveremcnc 
les  Moines  , non  de  ce  qu’ils  avoient  re- 
jeté la  MelTe  & renoncé  à leurs  vœux 
pour  la  plupart  , mais  de  ce  qu’ils  Pa- 
vaient fait  fans  fon  ordre  i & Carloftad , 
de  ce  qu’il  avoir  brisé  , & abatu  les  Ima- 
ges fans  l’autorité  des  Magiftrats.  Cela 
fe  fît  publiquement  dans  un  Sermon  , 
qu’il  prêcha  le  premier  Dimanche 
Carême.  Carloftad  ne  pouvant  digerer 
untelafront  fe  sépara  de  lui , & fit  une 
Sc6te  nouvellet  II  rejetta  la  préfcnce  réel- 
le , il  abolit  les  ceremonies  de  l’Eglife  , il 
établit  la  Communion  fous  les  deux  cfpe- 
ces , & quoiqu’il  fût  le  plus  vieux  , de 
tous  ces  nouveaux  Reformateurs , il  fut  le 
premier,  ou  tout  au  plus  le  fécond,  tout 
Prêtre  qu’il  étoit , à prendre  une  femme  , 

3c  l’on  compofa  même  une  très- impu- 
dente Mefle  d’une  nouvelle  invention  , 
pour  célébrer  la  fête  de  fon  Mariage,  que 
Jean  Cochlée , qui  nous  en  fait  l’Hiftoi-  cm  Ad 
rc,  nous  a confervée.  Après  la  mort  dé 
Frédéric  de  Saxe,  qui  ne  pouvoit  foufrir  & 

de  Moines , ni  de  Prêtres  mariez  , Lu-  M 

- •••  n<. 
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ther  fît  la  même  chqfe.  Iliépoufa.  Cathe- 
rine,;BoreReligteufc>  que  Lœnard  Kop- 
pen  Bourgeois  de  Torgaveavoic  enlevée  3 
avec  huit  autres  de  Familles  tres-illuftres, 
au  Monaûcre  de  Ninimic^  le  Vendredi- 
Saint  i deux  ans  auparavant.  r«  J-  > • - 
Ulricus  Zuingle  Chanoine  de  Zurich5 
commença  l’an  1520.  à faire  un  fembla- 
bleravage  en  Suille.il  s’oppofa  à Samfo» 
de  MilamCerdelier  , que  Leon  X.  avoir 
envoïé  en  ce  Pais  , pour  ramaffer  l’ar- 
gent des  indulgences  y comme  Tetzcl  cn- 
Allemagnc.  Il  fe  jetta  dans  des  erreurs 
bien  differentes  de  celles  de  Luther.  Il 
ne  reconnoiffoit  qu’une  fimple;  figure’ 
dans  l’Euchariftie  ,il  rejetoie  lapenitence* 
la  ConfelBon , & toutes  les  ceremonies  de 
l'Eglife  vil  ne  pouvoir  foufrir  d’images  ’Y 
il  vouloit  que  les  enfans  des  Fidelles  fuf-' 
lent  juftifiez  par  la  for  de  leur  parens.' 

, Voila  les!  principaux  Dogmes,  qui  lui 
ctoienc  particuliers  5 les  autres  lui  font 
communs. avec  Luther.  Les  ia.  Cantons-' 
voïant  le  defordre^que  ces  nouvelles  doc- 
trines caufoientidans  leur  état,  prirent 
la  refolution  de  faire,  examiner  ces  matiè- 
res dans  une  difpure  publique  , comme 
celle  de  Lipfiç.  -.EKius  y fut  apélé.  On 
envoïa . un  Sauf-conduit  à Zuingle 
mais  il  ne  voulut  point  s’y  trouver.  Eco-; 
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îampade  Religieux  apoftatde  l'Ordre  de 
fainte  Brigite , Jacques  Imelr,  Berchtoldc 
Halicr,Ulricus  Studerius  foûrinrenc  le 
choc  contre  EKius  , a fon  abfence.  Ort 
difputa  particulièrement  - fur  ila  préfence 
réelle  du  faint  Sacrement  derEuchariftie. 
Ces  Novateurs  furent'1  confondus  ôc  con- 
vaincus en  prcfcnce  d’un  grand  nombre 
de  Perfonnes  fça  vantes,  que  les  Evêques 
de  Confiance,  de  Bâle,de;Laufane  , de 
Coire  ou  Chury  :avoiené  envoïeiv  & 
un  grantl  nombre  d’autres , qui  y étoient 
venus  d’eux-mêmes.  Çcs  Cantons  affem- 
bîez  firent  un  decret  folérrthel;  par  lequel 
ils  défendirent  d’cnfèigner  la1  do&rinc  de 
Luther  déjà  condamnée  par  le  Pape  Leon 
X.  proferite  par  l’Empereur  Charles  V- 
<8c  déclarée  faüfiè  par  les  Univerfîtez  de 
Pàris,de  Louvain,  de  Cologne,  &c.  Eton 
nomma  des  Magifiratapour  faire  exécuter 
ce  decret  avec  les  Officiaux  des  Evêques, 
ô6  pour  punir-les  tEanfgreffeurs.  On  ajou- 
ta, quccelui,  quifefoit  trouvé  enfeigner- 
cette  doiftrine,  8c  eftferoitcon  vaincu  dans 
un  canton  , feroit  reputé  coupable  8c  cri- 
minel dans  tousses  autres, Sc  puni  au  nom 
de  toute  la  République.  '■  l~  ’ 

- Les  affaires  de  la  Religion  àîkm:  tou- 
jours de  pis  en  pis  en- Allemagne  , on  füt: 
obligé  d’entendre  la  Confcffion-des  Lu- 
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theriens  , ce  qu’on  avoir  refusé  jufqu7-' 
alors.  Ils  la  prefenterent  à la  dictte  d’Âu- 
fboutg  , qui  fut  convoquée  le  huitième 
d’ Avril  de  l’année  15 jo.  Elle  futcxami-J 
née  , & refutée  , par  de  fçavans  Théolo- 
giens , entre  lelqucls  étoient  Eidus  6c 
Jean  Faber.  L’Empereur  tâcha  inutile- 
ment d’engager  les  Princes  Luthériens  à 
foufcrire  à cette  réfutation.  On  tenta  di- 
verfes  voies  pour  les  faire  rentrer  en  leur 
devoir  , 6c  ils  ne  voulurent  rien  écouter. 
On  demandoit  de  toute  part  un  Conci- 
le General,  les  Proteftans  plufque  tous  les 
autres,  quoiqu’ils  ne  fouhaitaflent  rien 
moins  dans v leur  cœur.  Adrien  VI.  fîc 
tout  ce  c^u’il  put  pour  furmonter  une 
infinité  d’obftacles , qui  l’empêchoient  ; 
mais  fon  Pontificat  fut  de  trop  peu  de 
durée  , pour  pouvoir  en  venir  à bout. 
D’ailleurs  il  le  croïoit  moins  nccefTaire,' 
que  la  Reforme  de  la  Cour  de  Rome. 
C’cft  à quoi  il  s’attacha , croïant  que  cela 
fufiroit,  pour  faire  rentrer  les  hcrctiques 
dans  leur  devoir.  Clément  VII.  tint  le 
faint  Siégé  dix  ans  & dix  mois  » mais 
l’cffroïable  guerre , que  lui  déclara  Char- 
les V.  qui  fe  fervit  même  des  Luthériens 
contre  lui , empêcha  l’execution  de  ce 
deflein.  Bien  loin  de  fe  voir  en  état  d’arrê- 
ter le  progrex  de  l’herefie  » 6c  de  calmer 
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ti  troubles  de  l’Eglife  , il  eût  été  trop 
tcureux  de  ne  pas  voir  naître  une  infini- 
éde  defordres  nouveaux  par  l’horrible 
ipoftafie  de  Henry  VIII.  Roi  d’Angle- 
erre  , qui  avoir  mérité  le  titre  de  défen- 
deur de  la  foi , par  les  Ouvrages  , qu’tl 
ivoit  faits  contre  Luther.  Il  fe  sépara  de 
[’Eglife  l’an  1535.  fous  prétexte  de  ce  qu’- 
il ne  peut  obtenir  de  ce  Pape  la  permimon 
de  répudier  Catherine  Infante  d’Efpa- 
gne , tante  de  Charles  Quint  du  côté  de 
fa  mere  , pour  époufer  Anne  de  Eouicn  fa 
Concubinne. 

Paul  III.  fon  fuccefièur  convoqua  le 
Concile  à Mantoue,  pour  le  feptiéme  du 
mois  de  Mai  1537.  par  une  Bule  du  2.  ' 
Juin  1536.  François  I.  s’opofa  au  choix  , 
qu’il  avoit  fait  de  cetre  Ville  , prétendant 
qu’elle  n’étoit  pas  une  Ville  de  sûreté. 
Le  Duc  de  Mantouë  demanda  au  Pape 
une  garnifon  , pour  l’aflurance  de  fa  pla- 
ce ; ce  qui  obligea  le  Pape  de  furfoir  ôC 
de  remettre  la  convocation  au  mois  de 
Novembre.  Il  le  convoca  de  nouvéau  à 
Vicencc  ,qui  eft  dans  le  domaine  des  Vé- 
nitiens , au  premier  jour  de  Mai  1538  * 
mais  les  Princes  n’y  envoïerent  ni  Evê- 
ques , ni  députez , & il  fut  obligé  de 
révoquer  fes  Légats.  Enfin  il  envoïa  Jean: 
Moron  Evêque  de  Modêne  à la  diette  de 
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l'Empire  > qui  (è  tint  l’an  x 5.41..  pour  dé-  . 
clarer  aux  Princes , qu’il  aloit  convoquer- 
le  Concile  à Trente.  La  Bulle. en  fut  ex- 
pédiée le  vingt  deux.  Mai  , pour  lç  pre- 
mier jour  de  Novembre  de  la  même  an- 
née,   , ...  . . . O • * 

Il  ne  relie  plus  , pour  finir  cette  Préfa- 
ce, que  de  donner  un  plan  de  cet  Ou-  ; 
vrage,&  d’expofer  le  deflein  que  je  me 
fuis  proposé  de  fuivre  , pour  ladéfenfe  de 
l’Eglife  contre^es  horribles  erreurs  , & 
les  calomnies  atroces  de  toutes  ces  mal- 
lieureufes  Seéles  > c^ui  fc  font  déchrunées- 
contre  elle-,  fous  prerexte  d’y  vouloir  éta- 
blir une*  Reforme , chacun  félon- ion  .ca- 
price.. Les  uns  difent, qu’ell,e-s’eft  caçhés', 
dans  les  tenebres  de  ITdolatrie^  de  mille  , 
fupefiitionSy  . de  diverfes  Tradirions  pu- 
rement humaines>&  de  toutes  fortes  d'er- 
reurs*. Les  autres , qu’elle  eft  tombée  en 
ruine  & en  défolation.C’efi  là  le  point  ca- 
pital, que  j’ay  crû  devoir,  ataquer,  & voici 
de  qu’elle  maniéré  je  vais  l’entrepren- 
dre. ■ • - - .î • - ■ 

Tous  les  heretiques  conviennent  avec 
nous  » que  nous  foifimes  obligez  de  croi- 
re *.  & de  fuivre  tout  ce  que  Jésus-. 
Ch  ri  st- & les  Apôtres  nous  ont  en  feigne;- 
& tout  le  point  de  la  difficulté  fe  réduit  à 
Ravoir , quelle  efi  cette  dc&rine  , quels. 
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Jofit  ces  'Dogmes  *,  que  le  Sauveur  dur- 
monde  a enfeignez  lui- même  , 8c  que 
fes  Apôtres  remplis  de  lôn  Efprir  ont 
prêchez  par  tout  le  monde.  Les  Bereti-  ‘ 
queS  ne  manquent  pas  de  dire  , que  ce 
font  ceux  là-mêmes,  qu’ils  enfeignenr , 
Sc  dont  ceux  de  leur  Seébe  font  profeC-- 
fion.  Il  eft  certain , qu’il  n’y  a que  la 
Tradition,  par  oit  l’on  puifle  s’en  alTurer  »' 
mais  ils  la  rejettent  tous  d’une  commune 
voix,  & ils  voudroient, qu’on  s’en  raportâf 
uniquement  à l’Ecriture-Sainte  expliquée 
comme  ils  veulent.  Et  comme  toutes  les 
Seétes  monde.quoique  contraires  les  unes 
aux  autres  dans  les  points  les  plus  eflentiels,  ' 
difent  la  même  chofe , il  faudrait  demeu-^ 
fer  dans  une  horrible  incertitude  , 8c  ré-  - 
duirc  toute  la  Religion  en  problèmes»- 
C’eft  le  parti , qUc  Michel  Server  fuivit  > 
Si  que  Laflfus  8c  Fauftus  Socin  l’oncle  8c  ' 
le  neveu  embrafTerent  après  lur,  à’ots' 
la  Seétedes  Sociniens  rite  fon  origine. 

Comme  ils  rejettent  donc  la  Tradition  / 
qui  les  incommode,  ou  plutôt  qui  les  aca** 
bte3  parce  qu’il  eftfacilc  de  les  convaincre 
par  cette  voïe,qui  eft  directe  8c  naturelle  ÿ 
&de  leur  démontrer  parletémoignags  d®ÿ 
Reres , rautorkè des  Conciles  & par  l’mf-: 
tôire  8c  les  monuments  de  chaque  ûecfe  '? 
qu'on  a toujours  tenu  dans  l 'Egide,  cm^' 
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l'Empire , qui  fe  tint  l’an  1 5.41.. pour  dé-, 
clarer  aux  Princes , qu’il  aloit  convoquer '■ 
le  Concile  à Trente.  La  Bulle  en,  fut  ex- 
pédiée le  vingt  deux.  Mai  , pour  lç  pre- 
mier jour  de  Novembre  de  la  même  an-* 
née.  . - . o • r. 

Il  ne  relie  plus  , pour  finir  cette  Préfa- 
ce  , que  de  donner  un  plan  de  cet  Ou-  , 
vrage,  & d’expofer  le  deflein  que  je  me 
fuis  proposé,  de  fiiivre  , pour  ladéfenfe  de 
l’Eglife conrre.lei  horribLes  erreurs  , ..Sc- 
ies calomnies  atroces  de  routes  ces  mal- 
heureufes.  Seules  » qui  fe  font  déchaînéesr- 
contre  elle.,  fous  prétexte  d’y  .vouloir  éta- 
blir une,  Reforme , chacun  félon-  «fon. ca- 
price. . Les  uns  difent , qu’elle -s’efi:  cachés 
dans  les  tenebres  de  l’Idolâtrie.,  de  mille 
fupeûitions  de  diverfes  Tradirians  pu- 
rement humaines>&  de  toutes  fortes  d'er- 
reurs*. Les  autres , qu’elle  eft  tombée  en. 
ruine  & en  défolation.C’eft  là  le  point  ca- 
pital, que  j’ay  crû  devoir,  ataquer,  & voici 
de  qu’elle  maniéré  je  vais  l’entrepren- 
dre.- . T.  .1 . 

. Tous  les  herctiques  convîennent  avec 
nous  » que  nous  fotfimes  obligez  de  croi- 
re * & de  fuivre  tour  ce  que  'Jésus- 
ChristSc  les  Apôtres  nous  onten  feigne:: 
& tout  le  point  de  la  difficulté  Ce  réduit  à 
Ravoir , quelle  eft  eewe  dourine,  quels- 
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îottt  Cf  s Dogmes que  lt  Sauveur  cïir  • 
môîldf  a enfeignez  lui-même  , 8c  que 
les  Apôtres  remplis  de  l'on  Efprit  ont: 
prêchez  par  tout  le  monde.  Les  Hcreti-  ’ 
que$  ne  manquent  pas  de  dire  , que  ce 
Ton c ceux  là- mêmes,  qu’ils  enfeignent , 
£C dont  ceux  de  leur  Seétc  font  profes- 
sion. Il  eft  certain , qu’il  n’y  a que  la 
Tradition,  par  où  l’on  puifte  s’en  alTurer  »l 
mais  ils  la  rejettent  tous  d’une  commune  ’ 
voiXjScils  voudroient, qu’on  s’en  raportâr 
uniquement  à l’Ecriture^ Sainte  expliquée 
comme  ils  veulent.  Et  comme  toutes  les 
Seélcs  monde.quoique  contraires  les  unes 
aux  autres  dans  les  points  les  plus  dTentiels,^ 
difent  la  même  chofe , il  faudroit  demeu-  ■ 
rer  dans  une  horrible  incertitude  , & ré-~ 
duirc  toute  la  Religion  en  problèmes^ 
G’eft  le  parti , qOe  Michel  Server  fuivit  , 
3t  que  tarifas  8c  Fauftus  Socin  l’oncle  8c  ' 
le  neveu  embraiïercnt  apres  lur,  d’où?' 
la  Seétedes  Socinicns  tire  fon  origine. 

Comme  ris  rejettent  donc  la  Tradition  3< 
qui  les  incommode,  ou  plutôt  qui  îes  aca-’~ 
ble,  parce  qu’il  cft  facile  de  les  convaincre 
par  cette  voïe^qut  eft  direfte  & naturelle  j 
&de  leur  démontrer  parletémoignage  des? 
Pcres , l’autorité  des  Conciles  & par  l’m  f-: 
îôire  8c  les  monuments  de  chaque  fiêcfe> 
qu’on  a toujours  ténu  dans  l’Eglifc*  cocs^' 
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me  une  Doctrine  apoftoliquc  tous  les  ar«? 
ticles  , qu’ils  Te  font  avifez  de  contcfter 
depuis  quelques  années  , on  a écc  obligé 
d’avoir  recours  à divers  moïens , pour 
pouvoir  les  combattre.  On  les  a convain- 
cus de  Schifme,  ne  pouvant  difeonvenir  , 
qu’ils  fe  font  séparez  d’une  focieté,  qu’ils 
regardoient  autre  fois  comme  la  véritable 
Eglife.  On  a fait  voir  la  corruption  des 
mœurs , où  conduifent  toutes  leurs  ma- 
ximes , ce  qui  prouve  évidemment,  que 
leur  do&rine  ne  peut  être  celle  de  J esus- 
Christ.  On  leur  a montré  mille  fois , 
que  cette  Dodlrine  n’étoit  qu*un  tiffu  de 
contradi&ions,  ce  qui  ne  peut  convenir  à 
celle  que  Jésus-Christ  , & les  Apôtres 
ont  prêchée.  On  leur  a mis  devant  les 
yeux  tous  les  changements , & les  varia- 
tions, qui  s’y  trouvent  depuis  le  commen- 
cement de  la  Reforme  > cette  inhabilité 
ne  pouvant  convenir  qu’au  menfonge  > 
fait  voir  clairement , qu’elle  n’a  aucun  ca>- 
ra&ere  de  vérité.  Comme  ils  s’atachent  à 
l’Ecriture,  difant  qu’ils  la  fuivent  unique- 
ment , on  les  a ataquez  en  plufieurs  ma- 
niérés dans  ce  retranchement.  Première- 
ment leur  faifant  voir, qu’il  n’y  a rien  dans 
l’Ecriture , qui  favorife  leurs  fentimens  , 
& les  réduifant  à prouver  nettement  leurs 
Dogmes  par  l’autorité  feule  de  l’Ecriture  9 
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fans  y ajouter  ni  diminuer  *,  Se  c’efl  ce 
qu'ils  n’ont  pu  faire.  Secondement  leur 
demandant  par  où  ils  peuvent  connorcrc 
le  vrai  fens  de  l’Ecriture  , & comment  ils  , 
peuvent  diftinguer  les  Livres  Canoniques 
de  ceux  qui  ne  le  (ont  pas;  pourquoi  ils  en 
ont  rejettc,qu’ilsonr  reconnus  après, pour 
être  la  véritable  parole  de  Dieu.*  &c  ils  ne 
répondent  à tout  cela  autre  chofe  , finon 
qu’ils  ont  reçu  de  Dieu  une  lumière  inté- 
rieure , qu’ils  apellcnt  l’cfprit  particulier, 
par  laquelle  ils  diftinguent  aisément  ces 
chofes,& entendent  facilement  le  vrai  fens 
de  1* Ecriture. Mais  cela  a paru  fi  faux  & C\ 
ridicule; que  les  plus  habiles  ont  etc  obligez 
d’abandonner  cet  cfprit  illuminatif , 6c 
chercher  quelque  autre  porte  de  deriere  , 
pour  fe  tirer  d’affaire  ; à quoi  ils  n’ont  en- 
core pû  réüffir.  Enfin  on  leur  a fait  voir 
l’horreur  des  Dogmes  monftrueux,  qu’ils 
ont  embraflez  fui  van  t les  principes  de  la 
reforme  , comme  l’inarntflibilué  de  la 
grâce,  l’impo Habilite  des  commandemcns 
de  Dieu  r la  réprobation  fans  démérité  , 
l’incompatibilité  de  la  foi  avec  le  péché  , . 
l’égalité  des  péchez  , le  démérité  des  œu- 
vres les  plus  faintes  j 6c  autres  femblablcs 
erreurs  , qui  ne  peuvent  être,  que  d’énor- 
mes blafphêmes  entièrement  contraires  à 
ïa  do&rine  de  Jésus -Christ  6c  des 
Apôtres. 
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Comme  un  des  principaux  artifices  deiÿ' 
Minières , & de  tous  ceux  , qui  fe  sépa-~ 
renr  de  l’Eglife  confifte  particulièrement 
à décrier  fa  doctrine,  ÔC  à lui  . imputer 
mille  erreurs , qui  ne  font  que  dans  leur  • 
fête  , entre  plufieurs  méthodes  differen-" 
tes , dont  on  peut  fe  fervir  utilement , 
pour  la  converfion  des  heretiques , qufc 
furent  proposêesdans  l’afiemblée  du  Cler-1" 
gé  de  France  de  1682.  On  aprouva  parti- 
culièrement celle  qu’avoir  fui  vie  le  S ça- 
vanrôc  Illuftre  Prélat , Monfeigneur  de' 
Meaux,  auparavant  Evêque  'de  Condom-,-  ' 
dans  fon  petit  Livre  intitulé  Expojîûon 
delà  Do  Elans  de  l'Eglife  Catholique  # 
où'  il  expofe  Amplement  Sc  brièvement 
la  Doctrine  du  Concile  de  Trente  y afin  • 
que  les  plus  (impies  -pûffenrvoir  , fi  elle 
étoit  telle,  que  les  Miniftres  la dépéh*  • 
gnoient , pour  leur  en  donner  de  l’hor**  > 
ïeur.  Le  fuccez  de- ce  Livre  a fait  voir 
que  cette  méthode  étoit  très- excellente, fe  ■ 
qu’il  slagilïdic  moins  de  di fputer  avec  les 
beretiques , que  de  les  infiruire. 

Me  trouvant  dotic  aujourd’hui  obligé” 
d’écrire,  & engagé  à feinter  le  Livre  de 
Monfieur  Mafius , pour  les  ratfons  que 
j’ai  exposées  cy-defiùs  i j’ai  crû  qu’il  fe-* 
roic  inutile  de  fuivre  ces  routes  , que  tanc  - 
he grands  Hommes  onr  découvertes^  Scy 
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fcftt  fraïées,n’aï.înt  rien  à ajouter  au  poids, 
ni  au  nombre  des  raifons , qu’ils  ont  a- 
portées  , pour  convaincre  les  hérétiques, 
j’ai  long  tems  délibéré,  fi  je  ne  devois 
point  m’atacher  à fuivre  Monficur  Ma- 
fius  de  point  en  point  , répondant  à ce 
qu’il  alegue  contre  la  foi  de  l’Eglifc  ÿ- 
mais  j’ai  confideré  qu’en  fuivant  cette- 
voïe  je  ne  pouvois  faire  qu’un-  Ouvrage  »- 
qui  auroit  été-  utile  à peu  de  perfonnes  y 
&ennuïeux  à beaucoup  , & j’ai  crû,  qu’il- 
étoit  plus  à propos  de  me  propofer  un  fyf- 
teme,  dans  lequel  je  pûlfe  établir  des* 
principes  generaux  , pour  convaincre  tous* 
les  heretiques  fecrets  oudcclareï  de  Tin- 
juftice  de  leur  procédé  : &c  comme  ils>- 
font  obligez.,  pour  foûtenir  leurs  imagi- 
nations , de  fupofer  que  l’Egltfe  a changé 
de  Doctrine  j quelle  a abandonné  celle' 
de  Jesos-Crms  t , qu’ellca  renoncé  à 
la  foi  des  Apôtres , j’ai  entrepris  de  leur' 
faire  voir  combien  cette  prétention  dfc 
faufie  & infoûtenable,  démonftranr , qu’ - 
il  eft  impofiiblc  , que  l’Eglifc  change  le' 
moindre  article  de  fa  foi  3 ni  de  la  doc- 
" tri'ne*  qui  regarde  les  mœurs.  J’ai  pris 
ce  parti  d’autant  plus  volontiers  , qui! 
me  donnedieu  d’attaquer  la  Reforme  par 
le  premier  fondement.  Car  e’eft  la  pre- 
mière raifon,qu’on  apotte  du  Schifme,  Sc 
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U principe  de  toutes  les  calomnies,  qu'on 
vomîc  contre  cette  époufe  de  Jesus- 
Christ.  C’eft  fur  cette  imagination  que 
Monfieur  Mafius  a bâti  Ton  Ouvrage.  Il 
infulte  perpétuellement  à l’Eglife  dans 
cette  faulfe  fuppofuion.  Il  eft  donc  im- 
portant de  la  ruiner  j car  le  refte  tombe 
de  lui  même  , Sc  toutes  les  controverfes 
s’évanoUiHent , fi  cet  article  devient  conf- 
tant  &c  afsmé. 

Il  y a trois  chofcs  à confidcrer  dans  ce 
prétendu  changement,  dont  les  hcreti** 
ques  nous  parlent  fans  celle  , qu’il  eft  im- 
portant d’examiner  ; fçavoir  de  quelle 
manière  il  s’eftfait,  qui  peut  en  ayoir 
été  la  caufe  , 8c  en  quel  tems  cela  eft  ari- 
vé  i c’eft  qui  m’a  donné  lieu  de  divifer 
cet  Ouvrage  en  trois  parties. 

Dans  la  première  je  ferai  voir  , que  de 
quelque  manière,  qu’on  puilfe  fupofer, 
qu’il  foie  arivé  , cela  eft  abfolument  im- 
pollible.  Le  titre  des  Chapitres  qui  fui-  ' 
vent , fera  voir  le  grand  détail,  où  je  fuis 
entré  , pour  le  démontrer. 

D ans  la  féconde  je  ferai  voir  , que 
quelque  caufe  , qu’on  puilïe  aporrer  d’un 
ici  changement,  elle  n’a  jamais  pu  avoiiî 
un  tel  effet.  Je  n’oublirai  aucune  de  cel- 
les , que  les  heretiques  aleguent  pour  le 
Soutenir.  Et  la  feule  diyeifité , les  contra- 
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lirions  Sclabizarerie  de  leurs  fentîmentsf 
!ùr  ce  point  feroit  capable  de  les  convain- 
cre de  menfonge. 

Dans  latroifiéme  , que  les  époques  ÿ 
qu’ils  donnent  à un  petit  nombre  de  tant 
de  changements  , font  abfolumcnt  fauf- 
fes , & qu’il  n’cft  jamais  arivc  rien  de 
femblable  dans  ces  mêmes  teins.  La 
feule  diverfitéde  ces  époques,  qu’ils  don- 
nent à un  même  article , &c  pour  un  feul 
changement , les  détruit.  Et  pour  donner 
un  furcroît  de  confufion  aux  ennemis  de 
l’Eglife  , qui  avancent  des  chofes  fi  faufi- 
fes  & fi  temetaires  , j’ajouterai  une  qua- 
trième Partie  , dans  laquelle  je  montre- 
rai , que  toutes  les  erreurs  de  Luther  ne 
Pont  qu’un  alTemblagede  diverfes  herefies, 
qui  ont  été  condamnées  long-tems  avant 
qu’il  fût  au  monde , & même  la  plus  gran- 
de & plus  confiderable  Partie , dans  les 
quatre  premiers  fiécles.  C’efl  ce  qu’on  a 
plufieurs  fois  reproché  aux  Proteftans  » 
ainû  il  fera  bon  de  le  vérifier.  On  verra 
par  ce  moïen,  que  ç’a  toujours  été  le  me- 
me efprit , qui  a conduit  l’Eglife , ôc  que 
îe  Concile  de  Trente  a juftement  con- 
damné ces  erreurs , comme  contraires  î 
la  foi,  qu’elle  avôit  reçue  de  J e s u s- 
Christ,  & des  Apôtres  , puis- 
qu'elles avoient  été  condamnées  long- 
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tcttis  auparavant  par  tout  le  monde. 

Mais  afin  qu’on  puifle  connoître  tout 
d'un' coup  - qu’elles"  font  ces  erreurs-,  que’ 
nous  condamnons»  & que  les  Luthériens 
prétendent  être  les- articles  de  foi  des  pre- 
miers fiécles , j’ai  voulu  les  ra porter  ici 
dans  un  certain  ordre  autant  qu’il  a été 
poflîble  de  les  y réduire  , marquant  à la 
fin  du  chaque  propofition  , le  lieu  d’où 
elle  eff  tirée.  J’ai  crû  qu’il  faloit'cher- 
cher  cette  dourine  des  Luthériens , rion 
dans  les  Ouvrages  particuliers  j mrais^ariÿ' 
les  Livres,  qu’ils  appellent  Symboliques, 
qui  font  reçûsde  tout  le  parti.  Je  n’ai  pas 
entrepris  de  faire  un  Catalogue  exaét  de 
toutes  les  fauflfes  opinions  & de  toutes  les 
herefies,  qui  s’y  trouvent  > mais  feulement- 
des  plus  confiderables,  8c  qui  fervent  corti-- 
me  de  principes  aux  autres , dont  le  nom- 1 
bre  eft  infini.  Si  j’ai  raporté  le  témoigna- 
ge dequelques-  particuliers , ce  n’a  été  que* 
pour  éclaircir  ce  qui  ne  paroifioit  pas-  af-’- 
fiez  exprefsément  raporté  dans  les  Livrer 
Simboliques* 

<v  ■ - " '•  s~  -»  ‘ ■ "A  . 
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CATALOGUE  DES  ERREURS 

les  plus  communes  parmi  les  Luche- 

'riens,  que  Monfkur  Mafius  apelle  U 

' do&rine  ancienne  de  rÊglife.* 

» ; i . \ ■ • , « • . 

' Touchant  la  Juflification.- 

• ii  . * \ ■ 

I.  /~\V'on  efl  jufiifiè  par  la  feule  foh'  - 
V^Apol.art.  *.  Conc.  pag.  73.  Epir. 
art.  3.  Conc.  pag.  584.  Mafius  2.  Part, 
chap.  7.  j 

-II.  Que  la  concupifcence  efl  un  vérita- 
ble péché , qui  refie  en  nous  après  le  Ba~ 
terne,  Apol.  art.  1.  Conc.  pag.  56.  & art. 
3.  Conc.  pag.  91.  art.  3.  Smaçal.  Conc. 
pag.  311.  Mafius  Part.  r.  Chap.  7.  pag.. 

III.  Que  nous^ri avons  aucun  Librc-ar- 

bitre  pour  les  chofes  furnaturelles,  art. 
Sauçai.  2 ^ Conc.  pag*  318.  folid.  reper. 
arc.1*'.  Conc.  pag.  6 80.  Mafias  Part.  1. 
pag.  68.  ■ >• 

IV.  Que  la  diferenec  de  ta  Loi  & de 
r Evangile  conftfle  en  ce  que  la  Loi  noue 
*cufc>  comme  lui  étant  contraires  s & l’E- 
vangile nom  rafsûre  en  nous  remettant 
devant  les  yeux  la  fat i; fa  fl  ion  de  Jésus» 
Christ.  Epit.  art.  5.  Conc^  pag.  ypir 
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iblid.  repet.  art.  5.  Conc.  pag-.jroV 

V-  Que  l' acomplijfement  des  commun* 
demens  de  Dieu  ejl  impojfible.  Apol.  arti 
3.  Conc.  pag.  90.  5c  feq.  Mafîus  Part.  ï. 
chap.  8.  pag.  71.  Part.  2.  pag.  145. 

VI.  Que  tous  péché  efl  mortel  de  fa 
?tature.  Apol.  art.  3.  Conc.  pag.  91.  Mc- 
ianft.  in  cap.  8.  Epift.  ad  Rom.  Joan. 
Olearius  difp.  4.  Thefî  24.  in  Pontif* 

VII.  Que  les  bonnes  œuvres  ne  font 
d' aucune  utilité  3 ni  d’aucun  mérité  pour 
le  fahtt . ConfefT.  Auguft.  art.  6.  Conc» 
pag.  11.  art.  20.  Conc.  pag.  16.  Apol. 
arc. 3.  Conc.  pag.  87.  Epit.  art.  4.  Conc. 
pag.  j9o. 

VIII.  Qu’on  a une  certitude  infaillible 
de  la  remiffion  de  fes  pechez. , lorsqu'on  a 
la  foi  \ que  ce  feroit  faire  injure  a Jésus- 
Christ  d'en  douter , quoi  qu'on  nait 
aucune  certitude  de  la  pénitence.  Apol. 
art.  3.  Conc.p.  87.6c  90.  Ep. art.  3.  n. 

6 . Conc-  pag.  58).  Mafius  1.  Part.  chap. 

7.  pag.  148. 

Touchant  l’Eglilc. 

IX.  Qu'on  peut  fe  séparer  de  l’EgliJe  J 
fans  être  coupable  de  fchifme  , pour  cer- 
taines raifons.  ConfelT.  Auguft.  art.  7. 
Conc.  pag.  11.  Apol.  art.  4.  Conc.  pag* 
15 1.  Olearius  Theli.  71.  Maftus  1.  Part-* 

i.  pag.  11. 
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JX.  Que  le  Pape  ne  fl  point  chef  de  PE- 
glife.  art.  Smacal.  4.  Conc.  pag.  311. 
Mafius  Part.  i.ch.  1.  pag.  n.~ 

XI.  Que  les  véritables  marques  de  PE - 
glife  ne  font  autre  chofe  finon  la  véritable 
prédication  de  l’ Evangile , & Padminif- 
t ration  des  Sacrements  , comme  il  faut. 
Ap.  art.  4.  Conc.  pag.  148.  art.  Smacal. 
11.  Conc.  pag.  3i5.Confe(T.  Auguft.  art, 
7.  Conc.  pag.  u. 

XII.  Quelle  n efl  point  infaillible,  On 
dit  danslaConfeflîon  d’Aulbourg  art.  7, 
Que  P Eglife  fubfiftera  toujours  ; cepen- 
dant on  foutient  qu’elle  efl  tombée  dans 
des  idolâtries  & des  erreurs  énormes , 8c 
on  l’apelle  par  tout  le  Siégé  de  l’Ante- 
chrîr.  C’cft  une  contradiction  mani- 
fefte. 

XIII.  Quelle  peut  s’obfcurcir  de  telle 
maniéré  , qu op  ne  puife  plus  la  reconnaî- 
tre. C’cft  une  manière  de  concilier  la  con- 
tradiction précedcnteicommeiî  une  Egli- 
fe invisible  pouvoir  être  celle , que  J . C. 
a établie  vifible.  Jean  Olearius  Profef- 
feur  en  Théologie  à Lipfic  en  1684.  dif- 
pur.  xi.  Cont.  Pontif.  Thef.  63.  8c  64. 
dit  quelle  n’eft  pas  infaillible  & qu’elle 
peut  devenir  invifiblc. 

XIV.  Que  PVniverfalitè  n' efl  pas  une 
marque  de  la  vraie  Eglife.  Cela  fuit  de 


« 
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l'onzième  proposition, 

XV.  Quelle  nef  point  juge  des  Cou* 

troverfes , ni  du  fins  des . Saintes-Ecritu- 
res. C’eft  une  doctrine  fondamentale* 
dans  le  parti , par  laquelle  on  s’autorife  à 
rejeter  les  Conciles  generaux  , $c  toutes 
les  décidons  de  l’Eglifc,  Elle  fuit  de  la 
1 1.  On  prend  pour  juge  du  fen.s  des, Ecri- 
tures l’Efprit  intérieur  ou  particulier. 
Joan.  O leur,  difp . 4.  Cant.  Soc.  & 17. 
Mafias  Part.  1.  chap.  1.  pag.  3.  laCop- 
feflîon  de  foi  des  Calviniftes  de  Françc 
art.  4.  porte  que  ce  nefl  pas  tant  parle 
commun  acord  & confentement  de  l’Egli- 
fe , que  par  le  témoignage  & perfuafion 
interiiure  du  Saint-Efprit , qui  nous  fait 
difçerner  les  Livres  Saints  des  autres  Li- 
vres ficelé fiaftiques  que  nous  connoijfone 
ces  ■ JLivres  être  Canoniques & la  règle 
tres-certaine  de  notre  foi.  ; • • 

XVI.  Que  la.  Tradition  nefl  d’aucune 
autorité.  CopfelT.  Auguft.  art.  5.  Cône* 
pag.  28.  Apol.,  arf.  8.  Copc.  pag.  105* 
Mafius  Part.,  a.  ch.  1.  p.  u.  .. 

XVII.  Qu/s  les  veeftse  de  Religion , que 
L'Eglife, aprouve  & reçoit,  font  contraire f 
à la  parole  de  Dieu  , & a fi \ commande- 
ment. ConfefE  Auguft.  art.  6.  de  abuf. 
Conc,  pag.  31.  Apol.  art.  jj.  Conc.  pag, 
f 7 6.  art,.  S macai.  j . Conc.  pag.  3*1.  âç 


Digitized  by  Google 


P R E F A C E. 
art.  14.  pag.  536.  Mafius  inftr.  fàtn. 

' XVIII.  \Queles  jeunes  & ah ftmnce s ; 
qu  elle  commande  font  aufi  contraires  a 
laparole  de.  Dieu.  ConfefT.  Auguft.  de 
abuf.  art.'J.  Conc.  pag.  z8>  Apol  .-art.  13. 
;Conc.  pag- 214.  . ’ • ' :• 

- XlXi Qu  elle  n a aucun  pouvoir  d’éta- 
blir des  1 Fêtes , ! de.  nouveUcs  ceremonies  , 
des  vigiles , &c.  tout  cela  étant  contraire 
à la  parole  de  Dieu.  Confcflf.  Aug.  arr.  7. 
de  abuf.  Conc.  p.  40.  Apol.  art.14.Conc,, 

pag.  Wl'  ' ’P  <’■  - • • • - 

i ’ • 


XX.  Que  V honneur , qu’on  rend  aux 
Saints  j eft  une  pure  Idolâtrie.  Apol.  art. 
■9.  Conc\  pag.  zzy.  art.  Smacal.  2.  Conc. 
|p.  j 11.  Mafius  Part.  2.  ch.  2.  p.  Z5. 

XXI.  Que  l'invocation  des  Saints  éjl 
au  fi  une  pure  Idolâtrie.  ConfcÆ  Auguft. 
art.  zi.’Conci  p.  19.  Apol. att.  9.  Conc. 
pag.  2 zy.  art.  Smacal.  a.  Cône.  pag.  31©, 
MafiuS  Part.  a.  ch.  Z,  p.  2 y.  , - 

XXII.  Que  la  vénération  des  Saintes 
■Reliques,  eft  aufi  une  pure  Idolâtrie,  arr. 
Smacal.  3.  CoriC.  pag.  311.  Cateclî.  mai. 
ân-i^praecept.  Conc.  pag.  403.  • •> 

- XXIII. :Que  le  culte  de  la  Croix  & 
des . Images  doit  être  'encore  regardé  com- 
pte une  Idolâtrie..  Apol.  art.  y . Conc.  p, 
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&19 • Mafius  Part.  2.  ch.  x.  p.  3$. 

'JToachant  les  Sacremens  ,1e  Sacerdoce  , 

8c  le  Sacrifice. 

XXIV.  J Qu'Un  y a que  trois  Sacremens  , 
le  Batême  , l'Eucharifiie  & la  Penitence. 
Apol.  art.  3.  Conc.  pag.  200.  Ce  nom- 
bre n’cft  pas  encore  bien  fixé  i car  quel- 
quefois on  rejette  la  Penitence , quelque- 
fois on  en  fait  un  Sacrement.  Luther 
dans  fon  Livre  de  la  captivité  de  Babylo? 
ne  ne  Ta  reçue  que  par  provifion,*^  fera*, 
fus. 

XXV.  Qu  ils  ne  confèrent  aucune  grâ- 
ce en  vertu  de  leur  aplication  , ex  opéré 
operato.  ConfelT.  Auguft.  art.  ij.  Conc. 
p.  13.  Apol.  art.  7.  Conc.  pag.  200. art,, 
Smacal.  j.  Conc.  p.  315* 

XXVI.  Qu^e  la  Confirmation  ne  fi  point 
un  Sacrement.  Apol.  art.  7.  Conc.  pag. 
,*01.  Mafius  1.  Part.  chap.  5.  p.  54* 

XXVII.  Que  rhurnanitè  de  Jésus- 
Christ  efi  non  feulement  au  Ciel  & 
au  faim  Sacrement , mais  par  tout , oit  efi 
fa  Divinité  t ce  qnon  apelle  l'Vbiquitè. 
Solida  repct.art.  8.  Conc.  p.  784 .Luther 
dans  fon  Livre  pour  le  fens  literal  contre 
"jEcolampadi . 

XXVIII.  Que  le  Vain  & le  Vin  de - 
meurent  dans  l'Eucharifiie  & qu'il  ne 

V ,'y 
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■s  y fait  aucune  tranfubfiantiation  , arf. 
Smacal.  G.  Conc.  pag.  330.  Epie;  art.  7. 
Çonc.  pag.  60 1.  folid.  reper.  art.  7.  Con- 
cord. pag.  735.  & 75^. 

; XXIX.  Que  ce  fi  un  crime  â’ Idolâtrie 
£ adorer  le  faint  Sacrement  de  Isfuteli 
Epit.  art.  7.  Conc.  pag.  604.  folid.  reper. 
art.  7.  Concor.  pag.  7*0. 

*.  XXX.  Que  le  Corps  de  Jefus-Chrifl 
ne  demeure  point  dans  I Eucbariftie,  mais 
qu'il  fe  communique  feulement  dans  la 
manducation t Solid.  repet.  art.  7.  Conc. 
pag.  7x9. 

XXXI.  Que  la  Communion  fous  une  tf. 
pece  efi  contraire  a l’inflitution  de  ce  Sa- 
crement. ConfelT.  Aug.  art.  î.deabuf. 
Conc. pag.  11.  Apol.  art.  10.  Conc.  pag. 

» t XXX II.  Que  la  célébration  de  ! Eu- 
chariflie  ne  fi  point  un  Sacrifice.  Apol. 
art.  11.  Conc.  pag.  155.  Epit.  art  7. Conc. 
pag.  6 o z. 

■ XXXIII.  Que  la  Mcffe  privée  efi  uns 
véritable  prophanation  de  ! Eucharifhe, 
ConfelT.  Auguft.  art.  3.  de  abuf,  Conc. 
pag.  *4*  Apol.  art.  il.  Conc.  pag.  130. 
Ôc  z6 9.  art.  Smac.  z.  Conc.  pag.  305. 

XXXIV.  Que  tout  Laïque  , en  cas  de 
neceffité , peut  abfoudre  de  tous  péchez > 
auffi-bien  qu'un  P f être.  Traité  de  poteC^ 
Tom.  /,  ï 
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& princ.  Papae , à la  fin  des  art.,  de  SmaS 
cal.  Conc.  pag.  353*  Luther,  in  aiïerr. 
Att.  per  Bullam  damnatorum  ann,  1510. 
prop.  13.  dit,  que  tout  Chrétien  , une  fem- 
me même?&  un  Enfant  peuvent  abfoudre 
4 l'abfence  du  Prêtre , en  vertu  de  ces  pa- 
roles : Tout  ce  que  vous  déliiez  fera  dé- 
lié; & dans  le  Livre  de  la  Afejfe  privée  il 
foHtient  , que  le  Diable  même  peut  faire 
validement  toutes  les  fondions  de  Mini- 
fire  & de  Paftiur , & confaçrer  l'Eucha- 
riftie. 

XXXV.  Qu  il  neft  pas  néceftaire  de 
confejfer  tous  les  pcehe^mortels , mais  feu- 
lement ceux  , qu'on  veut,  GonfelT.  Aug. 
art.  1 1.  Conc.  pag.  u.  & atr.  4.  de  abuL 
Conc.  pag.  17.  art*  Smac.  8.  Conc.  pag» 
331. 

XXXVI.  Que  la  Contrition  né  et  faire  » 
pour  la  PéniterTce  neft  autre  chofe  y que'he 
crainte  & le  trouble  d’une  confcknc.e , qui 
fent  que  Dieu  e ft  irrité  , laquelle  eft  apai- 
sée par  U foi  > & que  ceft  faire  injure  k 
Jefus-Cbrift  de  s'imaginer , que  nos  pf- 
che^font  remis  » parce  que  nous  aîmona 
Dieu.  Apol.  art.  5.  Cenc.  pag.  1^5  • acc. 
SmacaL  2.  & 3.  Conc.  pag.  31?.  Apol. 

art.  3.  Conc/pag.  87. 

XXXVII.  Que  la  fatisfitBion  neft  jeu 
une  partie  de  la  Pénitence > & qu'elle  neft 
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pas  neceffaire.Çonüft- Aug.art.  4 -de  abuf. 
Conc.  pag*  3,7 » Apol.  art.  6.  Conc.  pag. 
184.  art.  SmacaJL  3.  Conc.  pag.  3*4* 
XXXXVI  M.QmUs  Indulgences  ne  font 

?uunc  invention  des  j Fapes,  pour  amaffèr 
eaucoup  d’urgent,  art.  Smacal.  3.  Conc. 

pag.  fx  4.  < 

XXXIX.  Que  le  Pttrgatoiré  eft  auffi 
fine  pure  fiction  , & la  priere  pour  les 
morts , une  chofe  inutile.  Àpol.  art.  12. 
Conc.  pag.  272.  ait,  Smacal.  2,  Conc. 
pag.  207.  Maf.  2.  paît.  pag.  59. 

XL.  Que  l'Extrême-  Onttion  ne  fl  point 
un  Sacrement . Apol.  art,  7.  Conc.  pag* 
a 01.  Maf.  1.  part.  ch.  5.  pag.  54. 

• XL1.  Que  l'ordre  n'efl  point  un  Sacre* 
ment,  & que  la  put fiance , qu  on  y reçoit, 
jjt'efl  qu'une  dèputntion  extérieure  , pour 
prêcher  la  parole  de  Dieu  , & admiuif- 
trerles  Sacrement . Trait.  Smacal.dc  po- 
teft.  Epifc.  Conc.  pag,  333.  Maf.  1.  part* 
ch.  5.  pag.  54. 

XLII.  Qu'H  n'y  a aucune  différence 
entre  les  Prêtres  & les  Evêques.  Trait. 
Smacal.  de  poteft.  Epifc.  Conc.  pag.  35*  • 
XLIII.  Que  ce  fi  l'Eglife  composée  de 
tous  les- états , qui  doit  ordonner , & don- 
ner la  miffion  immédiatement  aux  Mi- 
Tjiffres  , & non  point  les  Pafleurs.  Trait* 
de  poteft.  Epifc.  Conc.  pag.  353. 

‘ : . üj 
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XLÏV . Que  le  Célibat  des  EccleJîaflU 
ijucs  efl  contraire  au  droit  naturel , & au 
droit  divin.  ConfclT.  Auguft.  art.  a.  de 
abuf.  Conc.  pag.  11.  Apol.art.xi.  Conc. 
pag.  art.  Smacal.  xi.  Concord,  pag;. 
534- 

XLV.  Que  le  Mariage  ne  fl  point  un 
Sacrement.  Api.  art.  7.  Concord,  pag, 
200. 

Ce  font  là  les  opinions  principales  & 
dominantes  dans  la  Se&e  de  ceux  qui 
font  profeffion  de  fuivre  la  Confeffion 
d’ Aulbourg.  Ce  Catalogue  peut  fervir  de 
plan  à ceux  qui  voudront  fçavoir  l’état 
de  cette  herefie,  & difpofera  ceux  qui 
liront  cet  Ouvrage  à entendre  beaucoup 
de  chofes , qu’il  feroit  dificile  de  bierx 
comprendre  fans  cela. 
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[d  P PROBATION 
Monfîeur  Pirot,  DoBeur  delà Maifon 
& Société  de  Sorbone , & Chancelier 
de  L’Vniverfité  de  Paris. 

ÎAy  Iü  ce  Livre,qui  porte  pour  titre  Tin  failli* 
bilité  de  lrEglife  , dans  tous  les  articles  de  fa 
Doftrine  , où  je  n’ai  rien  trouvé  que  d ortho- 
doxe & d’édifiant;  En  Sorbone  Je  i.  Avril  1700. 

Signé.  P IR  O T. 

Autre  Apprebatitn. 

NO 0 s fouflîgncz  Do&curs  en  Theologra 
de  Ja  facrée  Faculté  de  Paris  Certifions» 
que  par  l'ordre  de  ladite  Faculté , nous  avons 
lu  & examiné  un  Livre,  qui  a pour  titre  L'In-, 
faillibilité  de  l'Eglife,  dans  tous  les  articles  de  fat 


Doftrint  ; toulhant  la  Tri  & lu  mœurt  com. 
pU  par  hienfitur  L A h c i v i H Prittt  Dofteur 
de  s»*bone  ; & que  nous  n’y  avons  rien  trouvé 
de  contraire  à la  Foi  Catholique,  ni  aux  bonnes 
mœurs.  En  foi  dequoi  nous  avons  figné.  Faiç 
à Paris  ce  n.  jour  d’Avril  1700. 

G A R S O N,  Ctjrc  do  S,  Laadri. 

• • ■ • . ;r') 

ANQ.yEtlt.; 

Autre  Approbation . • 

ÎE  fouffigoê  Prêtre  Do&cur  de  Sorbone  , de 
Curé  de  faint  Pierre  des  ArcU  jen  la  Cité  à 
Pans  , certifie  avoir  lû  un  Livre  qui  a pour 
titre,  L' Infaillibilité  4e  l’Eglife  dans  tous  lesar~, 
ticles , é>c*  composé  par  Moniteur  Lange  vin  , 
Dodteur  de  Sorbone  , dans  lequel  je  n’ai  riea 
trouvé  de  contraire  à la  Foi  de  l’Eglife.  Céc 
Ouvrage  eft  tres-propre  à défabufer  les  per* 
fonnes,qui  font  dans  l’erreur , & à les  engager 
à rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife.  Fait  à Parrç 
ce  j.  Aouft.  j 701. 

DELA  COSTE, 

• / ,*  _ # \}\ 


Approbation  de  m onî ievX 

. Nehou  jDoUeut  en  Théologie  delà  p acuité  «1# 
...  Tari  J,  Cari  4'Haquevilh  DioUft  de 

ENtic  tous  les  moïens,  dont  on  peut  ic  fèr- 
vir  pour  combàtre  les  Hërttiques  , il  n’y 
en  a point  déplus  court  & de  plus  efficace, 
que  d’érablir  folidement  l’Infaillibilité  de  l’E- 
glife , & l’autorité  qu’elle  a reçue  de  ]efns— 
£hrift>pour  décider  les  queftions  de  la  foû  ôc 

V . . ' . . 
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des  mœurs.  C’eft  par  fa  forte  de  eét  argin 
ment  que  les  Pcrcs  des  premiers  fiéclcs  ont 
-étoufé  la  plûpart  des  flerefîcs  dans  leur  naif. 
fance  , combatu  avec  avantage  contre  les  dé* 
fenfcuis  de  l’erreur  , fait  triompher  la  vérité 
.Catholique  , confondu  les  raifonnemens  hu» 
mains  , ic  renversé  toute  la  hautefle  qui  a osé 
s’élever  contre  la  fcience  de  Dieu.  lis  Doc- 
teurs Catholiques  , qui  ont  traité  de  nos  Con- 
aroverfès  avec  les  Hérétiques  de  çcs  dernier® 
teins  , ont  reconnu  par  expérience  que  ce 
tnoïen  étoit  également  propre  pour  convain- 
cre les  plus  opiniâtres  , defabufer  les  Amples, 
Zc  terminer  promtement  toutes  les  difputei. 
C’eft  la  fin  -que  s’eft  proposé  f Auteur  du  ï,i- 
^rteiqui  a pottr  titre  : L'tnfailliiilité  de  /’Egft- 

Êdssnsttsts  Us  articles  de  f a D offrisse , touchant 
V <*<$»  Us  montre , & il  a crû  avec  raifon, 
aqu’ïl  oc  pouvoir  choifir  de  voie  plus  Rite  pour 
y arriver.  Ccux'qui  liront  cét  Ouvrage  avec 
iattention  trouveront , que  ce  point^décifîf  ea 
•faveur  de  l*Eglife  Catholique  , y dft  traité 
jcvec  beaucoup  d'&udition  &de  folidité.  -L'A  a- 
*eür  après  avoir  établi  des  principes  dont  les 
tProteftans  ne  peuvent  difconvenir , en  tire  des 
îtjonchlfions  , qui  font  comme  toucher  au  doigt 
fimpoffibilité  des  changemcns  donc  ils  ont  osé 
•occuper  l’Eglife.  En  important  les  juftes  pré- 
cautions, dont  l’Eglifea  usé  dans  tous les  fié- 
ielés , pour  confervcr^e  facrédépôn  de  la  foij 
Cn  examinant  Courts  les  cadfeS , qui  airrcrienfc 
•pu  produite  cfcs  prétendus  changemcns  j en 
réfutant  les  differentes  époques  ,q«c  les  Afiiu- 
ftres  ont  été  obligez  de  feindre,  pour  tâcher  de 
les  foûtenir  , il  fait  voir  clairement  que  les 
Protcftans  n’ont  pû  rejetter  l’autorité  de  l’£* 


glife  fans  tomber  dans  des  contfadi&ions  ma- 
nifeftcs,  & des  abfurditcz  monftrueufes  ; qu'il 
n’y  a rien  de  fixe  dans  Je  fyftémc  de  la  préten?. 
due  reforme  , & que  les  principes  , fur  lefquels 
elle  eft  apuïcje,  conduifcnt  au  libertinage  & à 
l'irréligion.  Enfin  en  leur  montrant  que  lapin?, 
part  des  articles  qu'ils  ont  oppofez  à la  Doc- 
trine de  l’Egüfc  j ont  été  frapez  d’anathéme 
dés  les  premiers  lîécles  , il  les  contraint  * 
-pour  ainfi  dirc.de  prononçer  eux-mêmes  leux 
propre  condamnation.  Il  y a donc  fujpt  d’c&- 
percr  que  la  lcfturc  de  cec  Ouvrage  fera 
tres-ütile  à tous  ceux  qui  .cherchent  fincere,- 
ment  la  vérité.  Les  Catholiques  y verront 
avec  plaifirla  conduite  admirable  , que  Dieu  a 
tenuê  dans  tous  les  fiéclcsfur  fon  Eglife  , pont 
Ja  preferver  de  l’erreur  , & ils  en  feront  écjav 
irez  & affermis  !de  plus,  en  plus  , dans  ^a  faine 
Do&tine.  Les  Hereti-qucs,  > qui  Dieu  infpirc 
le  defir  de  s’inftruirc  de  la  vojie  du  falut , j 
trouveront  des  preuves  convaincantes  , qu’U 
si  y en  a point  d’autre  que  de  s’atacher  in— 
violablemcnr  à l’Eglife  Catholique  &'il* 
.rougiront  d’avoir  méprisé  l’autorité  dont 
Dieu  l'a  revêtue,  pour  fuivre  .aveuglément  un 
petit  nombre  de  révoltez  , qui  d’ailleurs  fè 
/ont  rendus  par  leur  nouveauté , leur  témérité, 
leur  inconftance , leur  orgueil  & leurs  ejnpor^ 
temens  tout  a.fait. indignes  d’étre  crûs.  C’eftic 
fuccez  que  je  fouhaicc  à ce  Livre  • dans  lequel 
je  n’ai  rien  trouvé  qui  ne  foit  conforme  à la  foi 
& aux  bonnes  mœurs.  Donné  L Haqucyille  I 
17,  Juillet  r/çj. 

...  P.  N JE  H, OU 


L’infaillibilité' 


Digitized  by  Google 


I 


L’INFAILLIBILITE' 


DE  L E GLISE 

DANS  TOUS  LES  ARTICLES 

DE  SA  DOCTRINE, 


JF 


TOUCHANT 

LA  FO  Y ET  LESMOEURS. 

PREMIERE  PARTIE, 

Où  l’on  examine  de  quelle  manieijdtorurroit  ar- 
river du  changement  dans  uup  Doctrine  rcçâë 
& approuvée  ; & où  l’on JjMt  vcir  que  cela  cil 
4mpolTiblc  en  celle  de 

chapitre  Premier. 

Ce  qu'on  entexdÆrT  Infaillibilité  de  l'Egltfe. 

||pi|p  L^uc  bien  que  ce  terme  ait  ConfÆ 
paru  obfeur  ou  équivoque  aux  Augutt. 
Luthériens,  puis  qu’ils  difent att>  7* 

dans  leur  Confcflion  de  foi  , 

que  l’Eglifc , qui  eft  feule  ôc  fainte , fui> 

Tomc  I.  A 
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x l’In  failiibiiite’ 
fiftera  toujours  : Item  docent  quoi  unei 
fan  fi  a Ecclefia  perpétua  manfura  fit  -,  8c 
u’ils  ne  ceffent  cependant  de  l’accufer 
'être  tombée  dans  des  erreurs  les  plus 
grofïieres  8c  les  plus  horribles  *,  comme 
d’avoir  établi  de  nouveaux  Sacremens 
fans  pouvoir  8c  fans  autorité  -,  de  leur 
avoir  attribué  une  vertu  que  Jésus- 
C h r i s t ne  leur  a point  donnée  } d’a- 
voir reçû  , approuvé  8c  autorifé  une  in- 
finité d’ Idolâtries  ; d’avoir  anéanti  les 
mérités  de  Jesus-Christ,  8c  le 
jnyftere  de  nôtre  Rédemption  , par  la 
Do&rine  des  bonnes  œuvres , 8cc.  Ce 
qui  fait  voir  qu’ils  font  tombez  dans 
une  groffiere  8c  ridicule  Contradiction, 
ou  qu’ils  ont  mis  une  grande  différence 
entre  l’ Infaillibilité  8c  la  Perpétuité  de 
l’Eglifc , en  prétendant  qu’en  quelques 
erreurs  qu’elle  puiffe  tomber  , elle  fub- 
fiftera  toujours  jufqu’à  la  fin  des  fie- 
cles. 

ant  en  general , ces 
etuité  & d’Infailli- 
chofes  differentes, 
peipetui*  Car  par  fe  prcmier , nous  entendons  fi  tri- 
plement , une  durées  qui  félon  fes  prin- 
cipes , ne  doit  jamais  finir.  C’efl  en  ce 
fens  que  nous  appelions  un  mouvement, 
perpétuel  i comme  celui  du  fang  dans  lç$ 


ce  quon  II  eft  vrai  que  pari 
entend  deux  termes  de  Perp 
de  bilité  fienifient  des 


par 

mot 
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de  i’  Eglise.  Chap.  I.  5 
Veines  d'un  animal , le  flux  ôc  reflux  de 
la  mer  , le  cours  des  Aftres  , & autres 
femblables  , lors  qu’il  vient  d’un  prin- 
cipe, qui  de  foi  ne  doit  jamais  cefler  de 
le  produire  ; parce  qu’il  en  a la  vertu  en 
lui  même , quoique  le  fujet , c’eft- à-di- 
re , la  chofe  mue  , doive  neceflairemenr 


périr  , & en  pendant,  cefler  d’être  mue. 

D’où  fuit  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  ce  que  nous  appelions  éternel , & ^menY" 
ce  qui  eft  feulement  perpétuel  : car  ce  Par  “er‘ 
qui  eft  éternel , doit  au  moins  n’avoir  ja-  ' 
mais  de  fin , en  quelque  maniéré  que  ce 
puifle  être  , l’éternité  étant  une  durée 

r i . 


pelons  perpétuel , peut  finir  en  bien  des 
maniérés,  quoique  le  principe  fbitde  lui- 
même  capable  de  toujours  agir , &c  doi- 
ve toujours  produire  fon  effet.  Ain  Ci  le 
mouvement  d’une  montre  , qui  pour- 
roit  fe  remonter  elle- même  , fi  on  avoir 
trouve  le  fecret  d’en  faire  de  cette  ma- 


niéré , feroit  perpétuel , quoique  la  mon- 
tre pût  être  caflee , que  les  roues  puflent 
s’ufer  , qu’on  la  pût  démonter , qu’on 
pût  l’arrêter  en  y mettant  quelques  ob- 
stacles , ou  en  quelque  autre  manière 
.que  ce  pût  être. 

Le  mot  de  perpétuel  fe  prend  quelque 
fois  pour  fignifier  une  durée  fans  inter- 

Aij 
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ruption , &c  on  le  confond  alors  avec  ce^ 
lui  de  continuel  i mais  cette  lignification 
lui  eft  étrangère  & impropre.  Ce  qui  fait 
qu’on  confond  aifémentces  deux  termes, 
c’eft  qu’une 'durée  perpetueÜe  eft  necefi- 
fai rement  continuelle,  au  moins  par  rap- 
port au  principe  qui  la  produit  > au  lieu 
que  ce  qui  eft  continuel  n’eft  pas  toiU- 
jours  perpétuel,  le  principe  pouvant  s’é- 
puifer  ou  cefler  d’agir  par  lui- même. 

Nous  convenons  avec  les  Luthériens , 
que  l’Eglife  fubfiftcra  toujours , c’eft-à- 
dire  qu’elle  eft  perpétuelle  , Sc  qu’elle 
durera  jufqu’à  la  fin  des  fiecles , quoique 
fes  enfans  & les  membres  qui  la  compo- 
fent , meurent  les  uns  après  les  autres  ; 
mais  nous  prétendons  qu’elle  eft  encore 
infaillible,  & que  là  perpétuité  n’eft  fon- 
dée que  fur  fon  infaillibilité. 

Ce  terme  ne  lignifie  autre  chofe  lê- 
- Ion  l’ideé  commune  & ordinaire  , li- 
non un  attachement  inviolable  à la  vé- 
rité , qui  exclut  non  feulement  toute  er- 
reur , mais  même  le  pouvoir  d’y  tom- 
ber. Or  il  y a de  deux  fortes  d’infailli- 
bilitez  > l’une  entière  , generale , parfaite 
& fans  referve , qui  ne  convient  qu’à 
Dieu , qui  ne  peut  jamais  fe  tromper  ni 
être  trompé  •,  & une  particulière , & qui 
ne  s’étend  qu’à  certaines  chofgs.  Telle 
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èft  celle  de  l’Eglife  : Elle  ne  regarde  que 
le  dépôt  de  la  Foi,  qui  lui  a été  confié 
par  Jesus-Chiust  & parles  Apôtres, 
remplis  de  Ton  Efprit  , & les  maximes 
de  morale  qui  lui  ont  été  enfeignées  pour 
la  conduite  de  Tes  enfans.  D’où  il  fuit 
qu’elle  ne  décidé  rien  dans  tous  les  faits,- 
qui  ne  font  pas  au  nombre  de  ceux  qui 
lui  ont  été  revelez  , ni  fuivant  le  raifon- 
nement  des  hommes , quelque  évident 
qu’il  puifl'e  être;  & qu’elle  condamne  gé- 
néralement tout  ce  qui  eft  Contraire  à la 
Dûétrine  qu’elle  a reçue  , fans  avoir  é- 
gard  à aucune raifon  humaine,  rien  n’é- 
tafit  capable  de  l’en  détacher  , ni  de  lui 
faire  perdre  de  vue  un  fcul  moment, 
l’autorité  fur  laquelle  cette  Do&rine  eft 
fondée. 

Cette  idée  d’infaillibilité  fuppofe  donc 
dans  fon  objet  une  puiftance  de  difeer- 
lier  le  vrai  d’av.ec  le  faux , pour  fuivre 
toujours  l’un  avec  un  attachement  in- 
vincible , & rejetter  toujours  l’autre  avec' 
une  feverité  inébranlable.  C’cft  pour  ce-* 
la  qu’on  dit  bien,  qu’une  chofe  eft  infail- 
lible lors  qu’elle  arrivera  infailllible-* 
ment , dépendant  d’üne  puiftance  qui  ne 
peut  manquer  d’agir  ( ce  qui  fe  prerftl 
quelque  fois  moralement  ) & qu’on 
ne  dit  jamais , que  la  vérité  eft  infailli- 
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ble , mais  qu’elle  eft  certaine  , confiante» 
indubitable  ; parce  qu’elle  ne  juge  point. 
On  ne  peut  pas  dire  pareillement» 
que  la  Foi  efl  infaillible,  mais  perpétuel- 
le, parce  qu’elle  ne  manquera  jamais  j 
8c  parler  ainfî,  ce  feroit  parler  impropre- 
ment , comme  on  fait  quelquefois. 

Mais  quoy qu’il  en  foie,  nous  n’enten- 
dons autre  chofe  par  l’Infaillibilité  de 
l’Eglife  , que  cette  fidelité  inviolable 
qu’elle  a à garder  le  dépôt  de  la  Foii  8c 
cette  fermeté  invincible  avec  laquelle  el- 
le marche  dans  la  voie  que  Dieu  lui  a 
tracée,  premièrement  par  les  Prophètes» 
enfuite  par  Jésus  Ch  rist  fon  Fils  uni- 
que , & enfin  par  les  faints  Apôtres  » 
remplis  de  fon  Efprit  *,  de  forte  qu’au- 
cune puiflance,  aucun  artifice  , aucune 
confideration  , aucune  raifon  n'eft  capa- 
ble de  l’ébranler , ni  de  l’en  détourner 
un  feul  moment , ni  de  lui  faire  recevoir 
ou  approuver  aucune  Doctrine  ni  Maxi- 
me contraire  à ce  qui  lui  a été  révélé  8c 
enfeigné. 

Cette  idée  eft  parfaitement  conforme 
à tout  ce  qu’en  dit  l’ Ecriture  -,  fçavoir  , 
que  les  portes  de  l’enfer  ne  prévaudront 
jamais  contre-elle  -,  que  c’eft  une  maifon 
fondée  fur  la  Pierre  ferme  par  un  fage 
Archite&e.j  que  ni  les  vents , ni  les  ara- 
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ges , ni  les  pluïes , ni  les  tempêtes  , ni  les 
débordemens  des  Rivières  , qui  nous 
marquent  les  perfecutions , les  hcrefies  , 
les  fchifmcs , les  pallions  humaines  , 
les  artifices  du  démon , la  corrup- 
tion des  fiecles  , ne  pourront  jamais 
ébranler  j qu’elle  eft  enfin,  comme  le  mar- 
que faint  Paul , la  Colonne  5c  le  fonde- 
ment de  toute  vérité. 

Comme  cette  Eglife  n’eft  autre  chofc  j/inkii- 
qu’une  Société  , qui  fait  profeflion  en  limité  de 
quelque  lieu  ou  en  quelque  tems  qu’elle  renf«me 
ie  trouve,  d’être  ainfi  attachée  à la  Do- 
étrine  qu’elle  a reçue  de  J esus-Ch  ri  st,  1 * 

il  eft  évident  que  fon  infaillibilité  renfer- 
me neceftairement  fa  perpétuité.  Car 
cette  Société  ne  peut  manquer  qu’en  deux 
maniérés  * fçavoir  par  l’embralèment  ge- 
neral de  tout  le  monde  , comme  il  arri- 
vera à la  fin  des  fiecles  ; ce  qui  n’empe- 
che  pas  qu’elle  ne  foit  perpétuelle  , mais 
éternelle  , comme  nous  avons  remarqué; 
ou  par  une  apoftafie  generale  de  cette 
Société  , comme  fi  abandonnans  la  vé- 
rité revelée  , elle  embraftoit  l’erreur,  5c 
s’attachoit  à l’herefie  y étant  obligée  par 
force  ou  par  artifice  5c  en  ce  cas  elle  ne 
feroit  ni  infaillible  ni  perpétuelle  , elle 
periroit , la  foi  qui  nous  unit  venant  à 
périr  , quoique  les  fujets  qui  la  compo- 
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fent  ne  periflent  pas.  D’où  il  fuit  que  C& 
perpétuité  fuppofeneceffairement  fon  in- 
faillibilité, 8c  que  fon  infaillibilité  ren- 
ferme abfolument  fa  perpétuité. 

Un  Roïaume  pourroit  être  perpétuel 
fans  que  la  puiftance  que  Dieu  a donnée 
à ceux  qui  le  gouvernent  fût  infaillible,, 
parce  que  c’eft  l’attachement  des  Su- 
jets à leur  Souverain  , 8c  la  fourmilion 
qu’ils  doivent  avoir  pour  les  loix  , qui 
fait  le  nœud  de  ce  s focietez  , qui  fubfifte- 
ront  tant  que  cela  fubfiftera  y quoique  les 
jugemens  de  ceux  qui  gouvernent  ne 
foient  pas  tous  juftes.  Mais  il  n’en  eft  pas 
ainfi  de  l’Eglife  , c’eft  un  Roïaume , qui 
fe  trouve  répandu  dans  tous  les  Roïau- 
mes  du  monde,  8c  dont  le  nœud  conli fte 


dans  la  conformité  delà  Foi,&  dans  l’or- 
dre de  la  Charité  que  fes  fujets  ont  en 
J esus-Ch  r i s t qui  eft  leur  chef. 
Ce  nœud  étant  rompu  , il  faut  que  le 
Roïaume  péri  (Te  8c  celfe  d’être  ; ainfi  ce 
Roïaume  n’eft  perpétuel  qu’en  ce  que  ce 
nœud  ne  peut  jamais  être  rompu. 

Il  eft  donc  évident  que  les  Luthériens 
fe  contrcdifent  eux-mêmes  , lorfqu’ils 
difent  qne  l’Eglife  fdjliftera  toujours  & 
qu’ils  foûtiennent  qirelle  eft  tombée  dans 
plufieurs  erreurs  depuis  long  - temps  ; 
comme  fi  cette  focieté  pouvoir  fubûfter 
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fans  la  Foi  8c  la  Charité , qui  nous  tien- 
nent unis enjESos-CHRi  s r : fi  eU 
le  a toûjours  fubfîfté , elle  n’a  jamais; 
changé , 8c  elle  ne  changera  jamais  fi  elle 
doit  toûjours  fubfifter  *,  puifqu’elle  ne 
peut  jamais  changer  en  ce  qui  regarde  la 
Foi  & les  mœurs  fans  cefler  de  fubfifter. 
Et  c’eft  ce  qui  nous  oblige  pour  dénïon- 
trer  fon  infaillibilité,  & confequemment 
fâ  perpétuité  , de  prouver  qu  elle  ne  peut 
changer  en  aucune  manière  dans  le  moin- 
dre article  de  la  Foi , ni  dans  les  maxi- 
mes qu’elle  a reçues  de  Je  sus-Christ? 
pour  la  conduite  de  fes  en  fans.- 

1 1 fcroit  inutile  de  ramafter  ici  tant  de' 
paffages  de  l’Ecriture-Sainte  qui  prou-- 
vent  cette  vérité  , puifque  les  Heretiqüefr 
qui  les  fçavent  aulfi  bien  que  nous:,  n’en 
font  pas  pour  cela  convaincus.  Mais  les; 
moïens  que  nous  emploïons  ferons  voir' 
la  faufieté  de  leurs  explications , & les- 
forceront , s’ils  y font  attention  , à s’ar- 
rêter au  fens  naturel  , que  fuit  l’Eglife 
& nous  les  raporterons  pour  cela  datiP 
les  endroits  où  il  fera  néceffair* 


Â V' 
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Chapitre  II. 

Jguels  Articles  les  Luthériens  pré- 
tendent avoir  été  change £ ou  al- 
téré£ dUw  /*  Doctrine  de  /’ Eglije 
Catholique. 

IL  femble  que  les  Luthériens  de- 
vroient  nous  accufcr  d’avoir  changé 
ou  altéré  autant  d’articles  dans  la  Doc- 
trine de  l’Eglife  , qu’il  s’en  trouve  de 
contraires  à la  leur  : car  fi  tous  ces  dog- 
mes dont  nous  avons  fait  le  catalogue 
ci-dt  fl'us  , font  la  Do&rine  ancienne  de 
l’Eglife  , comme  ils  prétendent  ^ la  Doc- 
trine contraire  doit  être  nouvelle , ce  qui 
fuppofç  autant  de  changemcns  que  d’ar- 
ticles : cependant  Monfieur  Mafius  n’en 

Î>roduit  que  neuf,  & nous  fait  grâce  pour 
e refie.  Voicy  le  Catalogue  qu’il  nous 
en  donne  dés  le  comrnencement  de  fon 
Livre  fous  ce  Titre. 

Les  Articles  de  Controverfe  entr’eux 
( Catholiques  ) & nous  ( Luthériens  } 
font  : 

/.  De  l'autorité  du  Pape , comme  Chef  de 
CEghfe. 
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IL  Des  Traditions  outre  P Ecriture  , & 
hors  ! Ecriture. 

III.  De  l'Invocation  des  Saints  & du 
culte  des  Images. 

1 T.  Du  Purgatoire. 

T.  Des  fept  Sacrement  ou  l'on  trâitte 
auffi  de  la  Tranfubftantiation , & du 
retranchement  de  la  Coupe. 

TI.  Du  Sacrifice  de  la  Meffe. 

TI  I.  Du  pèche  Originel  & du  franc - 
arbitre. 

TI 1 1.  Du  Célibat  des  Prêtres  & des 
Clercs  -,  comme  auffi  des  confeils  Evan- 
géliques fur  la  pauvreté  volontaire  , 
& fur  l’obéijfance  aveugle. 

IX.  De  lajujfificatiou  , de  ! accompliffe- 
ment  de  la  Loi  & des  bonnes  œuvres , 

Ce  font  là  , dit-il  , les  Articles  fut 
quoi  nous  fommes  en  different  avec  l’E- 
giife  Romaine. 

'Il  s’en  faut  beaucoup  qu’il  n’ait  fui- 
vi  le  genie  de  Luther  , en  faifant  un  fi 
petit  Catalogue  de  nos  differents.  Ce  Re- 
formateur publia  dés  le  commencement 
de  fa  révolté  jufqu’à  95.  Proportions 
contre  les  Indulgencesyles  peines  fatisfa- 
£toires,&  la  Pénitence,  qu’il  envoïa bien- 
tôt après  au  Prince  Albert  qui  étoit  alors 
Archevêque  de  Mayence,  Evêque  de 
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Magdebourg  &c  Cardinal  Prêtre , dont 
on  en  condamna  41.  à Rome  l’an  15a o. 

Jerome  Alexandre,  Nonce  du  Pape  en 
Allemagne,  en  produifit  40-  à la  Diette 
de  Vormes  l’année  fui  vante  , qu’il  a voie 
tirées  du  Livre  de  la  Captivité  de  Baby- 
lone , que  Luther  venoic  de  mettre  en 
lumière. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris* 
î»  qu*il  à Vormes  l’an  1518.  8c  à 

cui;é  de  Liplîc  l’an  1519.  pour  Juge  de  la  Doc- 
Jie  °d°e  tr‘ne  * en  condamna  104.  tirées  de  fes 
Paris  , Ouvrages  le  15.  Avril  l'an  ijn.  ce  qui 
SSL  déconcerta  tout  ce  parti , 8c  fit  changer 
tous  les  éloges  qu’ils  faifoient  de  cet  il- 
luftre  Corps  en  injures  8c  en  calom— 
nies.- 


Enfin  , Jean  Cochlée  Doyen  de  No- 
tre-Dame de  Francfort  furie  Mein  , en 
produifit  50.  qu’il  avoir  tirées  de  3 6.. 
Sermons  de  Luther  , pour  les  prefentcr 
à la  Diette  de  Ratilbonc  , qui  fe  devoit 
tenir  l’an  1514.  Cependant  Monfieuc 
Mafius  fe  retranche  à neuf  Articles,  qu’il- 
dit  être  feulement  en  Controverfe  entre 
les  Luthériens  $c  nous. 

Je  fçai  bien  qu’une  même  erreur  peut- 
être  bien  des  fois,  & en  bien  des  manié  - 
res  dans  un  même  Ouvrage  f ou  dans* 
plufieurs  j . mais  il  eft  bien  certain  & la 
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fuite  le  fera  connoître  , qu’un  fi  grand 
nombre  de  Propofitions  differentes  qui» 
fe  font  trouvées  condamnables  dans  les 
écrits  de  Luther  , ont  plus  de  neuf  prin- 
cipes. 

Il  eft  vrai  que  ces  neuf  Articles  du 
Catalogue  de  Monfieur  Mafius  en  peu- 
vent fournir  aisément  feize  i car  le  troi- 
fiéme  en  comprend  deux  , l’Invocation 
des  Saints  , & le  culte  des  Images  , qui 
font  deux  chofes  bien  differentes. 


Le  cinquième  en  comprend  trois  , fça- 
voir  les  fept  Sacremens  , la  Tranfubftan-* 
tiation  ôc  le  retranchement  de  la  coupe.- 
Et  comme  les  Luthériens  rejettent  cinq 
de  nos  Sacremens  ron  en  peut  encore  fai- 
re cinq  Articles  , dont  il  n’y  en  a aucun- 
qui  ne  foit  d’une  tres-grande  importan- 
ce , & qui  ne  renferme  un  très- grand 
nombre  de  points  de  Controverfes. 

Le  feptiéme  comprend  le  péché  Ori- 
ginel &c  le  Franc-arbitre  , qui  fontdcur 
chofes  bien  diftinguées  3 & deux  fourcep 
d?un  grand  nombre  de  difputes  particu- 
lières. \ 


Le  huitième  en  comprend  encore 
deux  y fçavoir  le  Célibat  des  Ecclefia- 
ftiques  majeurs  , & ce  qu’il  appelle  les 
confeils  Evangéliques. 

Le  neuvième  en.  comprend  encore 
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trois , la  Juftification , l'accompli  démené 
de  la  Loi , 8c  les  bonnes  œuvres. 

Les  cinq  Sacremens  n’étant  pris  que 
pour  un  feul  article,  ce  détail  en  fera 
trouver  feize , & fi  on  les  prend  pour 
cinq  articles  , il  s’en  touvera  vingt. 

Je  ne  fçai  pas  pourquoi  Monfieur  Ma- 
fius  a voulu  réduire  ces  articles  à un  fi 
petit  nombre.  Il  a voulu  apparemmenc 
nous  faire  grâce  de  ne  pas  nous  imputer 
un  fi  grand  nombre  de  changemens  qu’il 
auroit  pu  ; ou  peut-être  n’a-t  il  pas  juge 
que  tous  ces  autres  points  de  Controverfe 
foient  fondamentaux.  Mais  je  doute  qu’il 
{bit  approuvé  en  cela  des  autres  Minif- 
tres  qui  s'é forcent  au  contraire  de  les  mul- 
tiplier, tant  qu’ils  peuvent,  pour  infulter 
à l’Eglife  avec  plus  d’apparence  de  rai- 
fon  , à l’éxemple  de  leur  Patriarche.  Il 
eft  vrai  que  Monfieur  Mafius  pourroie 
leur  répondre  que  le  nombre  des  articles 
fondamentaux  n’ayant  pu  encore  être 
fixé  jufqu’à  prefent  -,  il  eft  libre  à cha- 
cun d’en  admettre  tant  & fi  peu  qu’il  lui 
plaira. 

Peut-être  aufti  Monfieur  Mafius  veut- 
il  fe  faire  grâce  à lui-même.  Car  c’eft: 
à lui  qui  eft  nôtre  accufateur  , de  prou- 
ver que  qous  fommes  coupables  de  tane 
de  changemens  j il  a donc  pu  & a dû. 
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•même  confiderer,  que  moins  il  nous  en 
imputera  , moins  auffi  Te  hazardcra-t-il 
dans  une  telle  entreprife.  Il  eft  difficile 
d’imaginer,  de  quelle  maniéré  tant  de 
changemens  fi  differens  auroient  pû  fe 
faire  , &c  de  leur  fournir  des  raifons,des 
caufes,  des  occafions  & des  Epoques.  Il 
a donc  jugé  qu’il  valoit  bien  mieux  le  re- 
trancher à un  tres-petit  nombre  d’articles, 
d’en  mettre  même  trois  ou  quatre  enfèm- 
blc  , quand  il  ne  pouvoit  abréger  autre- 
ment, que  de  multiplier  fes  peines  & 
fes  embarras.  Mais  il  peut  fe  raflurer  y 
car  je  lui  déclajMHue  s’il  peut  nous  con- 
vaincre d'avc||^HEjgé  un  fcul  article  , 
tel  qu’il  puiilé^Pfle,  de  la  Doctrine  de 
l’Eglife  en  ce  qui  regarde  la  fimplicité  si  l’B- 
de  la  Foi,  & la  pureté  des  mœurs , nous 
confentons  qu’on  nous  traite  comme  fi  un  «nid* 
nous  avions  tout  changé  , & qu’on  nous  p°'t’ 
applique  cette  parole  de  Saint  Jacques  ■y  noujehï* 
Quiconque  a ga,rdè  toute  la  Loi  & Fa  vio-  fJC0’:i  ». 
lie  en  un  feul  point  eft  coupable  , comme  v.  i»« 

F ayant  toute  violée.  Le  changement  d’un 
feul  article  bien  prouvé  fait  donc  tout  le 
gain  de  fa  caufe.  Et  nous  qui  fommes  les 
prétendus  coupables  de  ces  changemens  , 
nous  ne  rougiflons  point  d’expofer  exac- 
tement & autant  qu’il  nous  eft  poffible 
tous  ceux  qu’on  veut  nous  imputer. 
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J’ai  réduit  tous  ces  Articles  à quatre 
Chefs  principaux  y qui  font  , la  Juftifi- 
cation  , l’Eglife  , le  Culte  & les  Sacre- 
rnens.  Il  faut  rapporter  à ce  dernier  arci» 
elece  qui  regarde  le  Sacerdoce&  le  Sacri- 
fice.  Il  eft  aisé  de  connoître  par  le  Ca- 
talogue que  j’ai  donné  ei-deflus  , les 
changemens  que  les  Reformateurs  nous 
imputent  ordinairement,  pour  cacher  6>C 
'déguifer  ceux  qu’ils  ont  faits  eux-mêmes* 
& dont  nous  avons  droit  de  les  accufer 
& pouvoir  de  les  convaincre.  Mais  cha- 
que  Miniftre  a fes  fentirqens  particuliers^ 
outre  cela  . il  y a ugHftfegrand  nombre 
de  Seéles  diffcrentdMMf  difputent  cn- 
tr’elles  , & qui  fonWRre  de  jour  en 
jour  une  infinité  de  nouvelles  opinions. 
La  plus  grande  partie  des  fentimens  deLu- 
ther  font  aujourd’hui  abandonnez  par  les 
Se&aceurs.  Ses  écrits  font  remplis  de  mil- 
le contradi&ions  , de  mille  blafphêmcsv 
de  mille  folies  , de  mille  faletez  inex- 
eufables , & Monfieur  Mafius  nous  dé- 
clare lui-même  , qa’ily  a bien  a dire  en- 
tre fes  premiers  Ecrits  Y oit  U fembbe 
quelquefois  favorifer  ceux  de  Rome  , & les 
derniers.  Et  que  dans  ceux-ci  il  faut  bien ‘ 
difiinguer  ces  pajfages  , oit  il  ne  fait  que 
combattre  les  mauvais-  fentimens  de  fes  ad- 
verf aires  , fe  fervant  avant  ageufement  de 
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{ettr s principes  contre  etix-m'emes  , d’avec 
ceux  oit  il  défend  & foutitnt  abfoUtment 
U caufe  de  Dieu,  & de  la  vérité  révélée 
dans  la  Bible . C’eft-à-dire  , qu’il  faut 
bien  diftinguer  ces  endroits,  où  il  parle 
dune  maniéré, de  ceux  où  il  parle  d’une 
autre.  Comment  pouroit-on  donc  trou- 
ver quelque  chofe  de  fixe  & de  certain 
idans  cet  affreux  cahos  d’opinions  , 6c 
dans  cette  merde  contradictions  ? Voici 
ce  que  nous  avons  fait  dans  cet  emba- 
fas. 

Il  y a des  Livres  ramaflèz  en  un  Corps  lî*îi 
'de  Doctrine  , 6c  reliez  en  un  même  vo-  *^]bod^# 
lume , qui  font  des  écrits  publics  , Luthe, 
qui  furent  autrefois  aprouvez  &c  auto. titat* 
tifez  par  les  Princes , les  Etats  & le^ 
Minières  , qui  faifoient  alors  la  plus 
grande  6c  la  plus  confiderable  Partie  de 
toute  la  Se*te.  On  les  apelle  Symbo- 
liques, parce  que  la  Doctrine  , qui  y 
eft  expdféc , eft  comme  le  Symbole  des 
Luthetiens.  Il  y en  a cinq  j fçavoir , r, 
la  Confçifion  d’ Aufbourg  , non  celle  qui 
fut  corrigée  & changée  dés  le  commen- 
cement par  Philippe  Mclancton  , & en*v 
fuite  par  plufieurs  autres  $ mais  celle 
qu’on  apelle  invarièe  ,c’eft- à-dire,  tel*? 
le  qu’elle  et  fortie  des  mains  de  Luther  »' 
flui  en  eft  l’Auteur,  L/Ap ologiç  de 

Tl 
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cette  Confeflion,  qui  fut  faite  par  le  mS-^ 
me  Melanâon.  $.  Les  Articles  de  Sma- 
calde , que  Luther  compofa  pour  être 
pre  Tentez  au  Concile  , alors  convoqué 
à Mantouë  , 8c  t„enu  en  fuite  à Trente.  4* 
Legrand  8c  le  petit  Catechiime  de  Lu-t 
ther.  5.  Un  écrit  composé  en  l’année 
1/76.  à Torges,  par  (îx  Théologiens  dé-; 
putez,  8c  revd  8c  corigé  dans  le  MonaCi 
tere  de  Berges  l’an  1577 . & publié , à _ 
Drefde  l’an  ij8o.  fous  le  titzed’ Epitth^ 
me  des  Articles  qui  font  controverfez  par. 
les  Théologiens , qui  fuivent  U Confie  fi. 

J ion  d‘  Aujbourg.  Ou  bien  , réglé  ou  for- 
me en  abrégé  , félon  laquelle  on  doit  juger 
de  tous  les  dogmes  , & finir  toutes  les  dif- 
futesyqui  furviennent  fur  ce  fitjet . Ce  Li- 
vre s’appelle  encore  , Formule  de  Concor-L 
dey  & n’cft  qu’un  abrégé  de  celui  qu’09. 
apellc  Solide  Répétition.  ■■■, 

Le  Corps  de  Do&tine  , qui  contient 
tous  ces  Ouvrages  & plufieurs  autres  en- 
core , s’appelle  aufli  Concorde  , ou  For- 
mule de  Concorde  \ mais  dans  un  autre 
/en s.  Car  le  premier  s’apelleainfi,  par- 
ce qu’il  contient  un  Lutheranifme  re- 
purgé  de  toutes  les  opinions  contraires^ 
qui  s’y  étoient  glilTées  > 8c  le  fécond  .» 
parce  que  c’eft  unalTemblage  de  ces  cinq 
Ouvrages  pubBqqewgat  rc.$ûs  parceuj 

• * 
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qui  fe  difent  les  véritables  Luthériens , 

6c  dont  le  premier  ne  fait  qu’une  par- 
tie. 

Ces  cinq  Ouvrages  , dans  lefquels  les  Li- 
on doit  trouver  la  pureté  du  Lutheranif-  bdiqÜ™/ 
me  , quelque  authentiques  6c  approuvez  ne  font 
qu  ils  puiUent  etre , n ont  cependant  tlKorili> 
qu’une  autorité  humaine , 6c  perfonne 
n’eft  obligé  fur  peine  de  damnation  de 
s’y  arrêter  , félon  la  première  maxime 
de  la  Reforme  tant  vantée , que  nulle 
autorité  fur  la  terre , finon  celle  de  l’E- 
criture , qui  eft  divine , ne  peut  capti- 
- ver  notre  foi.  Ainfi  perfonne  n’eft  en- 
core obligé  de  s’en  tenir  à ladodlrine  de 
ces  Livres  Symboliques  , 6c  chacun  eft 
en  droit  de  les  reformer  quand  il  vou- 
dra, lors  qu’il  y trouvera  des  chofes 
qui  ne  lui  paroîtront  pas  conformes  à 
l’Ecriture  expliquée  6c  entendue  félon 
fon  fens , & félon  les  lumières  que  peut 
lui  fournir  l’efprit  particulier. 

Mais  comme  il  n’y  a rien  de  plus  au- 
tentique  dans  toute  la  Reforme  Luthé- 
rienne, j’ai  crû  que  c’étoit  dans  ces  Li- 
vres qu’il  falloir  chercher  les  Dogmes 
les  plus  purs  6c  les  plus  approuvez  par- 
mi les  Luthériens , pour  les  comparer 
avec  ceux  de  l’Eglife  , 6c  voir  par  ce 
moyen  , quel  eft  le  nombre  6c  la  qua- 
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lO  i’  I K I A I L L I B I L IT  e’ 
lire  des  changemens  donc  on  nous  accu- 
fc  ; & comme  il  eft  beaucoup  plus  grand' 

&:  plus  conlîderable , que  Moniteur  Ma- 
fius  ne  l’a  fait  , j’ai  fujet  de  croire  , 
qu’il  le  fert  du  privilège  que  la  Refor- 
me accorde  à tous  fes  Partifans  , qui  eft 
de  ne  croire  , que  ce  qu’il  trouvera  x 
propos  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
ces  Livres  Symboliques,  ou  dans  tous 
les  autres  qu’elle  a produits.  Et  comme 
l'autorité  de  ces  Livres  Symboliques  ne 
laiffe  pas  d’être  beaucoup  plus  considéra- 
ble dans  fon  parti , que  la  lienne  , je  lui- 
vrai  le  Catalogue  des  Articles  que  j’en'  - 
ai  tirez  , lors  qu’il  s’agira  de  les  com- 
battre en  particulier , & regarderai  tous 
ceux  qui  leur  font' contraires  , com- 
me des  changemens  qu’on  nous  impute 
mais  injustement , comme  la  fuite  le  fe- 
ra voir. 

Mais  avant  que  de  pafter  outre  , il  eft 
bon  d’avertir  Moniteur  Malîus  Sc  les  au- 
tres Miniftres,.de  ne  point  confondre, 
comme  ils  ont  coutume  de  faire  , par 
malice  ou  par  ignorance  , ce  qui  eft  d’une 
pure  Difcipline,  c’eft-à-dire,  ce  qui  re- 
garde le  bon  ordre  , la  décence  du  fer- 
vice  Divin , ou  la  maniéré  d’adminiftrer 
les  Sacremens , avec  ce  qui  eft  de  Foi 
& tenu  pour  tel  dans  l’Eglife.  Nous 

\ t 
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convenons  que  la  Difcipline  & les  Cere- 
monies ont  quelquefois  changé  , 8c  ont 
été  differentes  dans  les  tems  & les  lieux 
diffcrens  chez  les  Catholiques  i mais  in- 
finiment moins  que  chez  les  Hcreti- 
ques  , 3c  particulièrement  chez  les  Lu- 
thériens ; car  l’Office  public,  ou  la  Li- 
turgie Luthérienne , eft  fi  differente  dans 
les  Prêches  d’Aîface  , de  Saxe  8c  au- 
tres lieux  , 3c  les  Coutumes  fi  con- 
traires dans  les  chofes  les  plus  efTen- 
tielles , qu’il  eft  impolfible  de  croire 
#h  y affiliant  , que  ce  foit  la  même 
Religion. 

Que  Monfieur  Mafius  ne  demande 
donc  plus  qui  a obfervé  ces  differentes  r 
Rites  de  l’Eglife  Romaine  j car  s’il 
n’entend  par  ces  Rites  autre  chofe  , fi-  changer* 
non  quelques  Ceremonies  , ou  quelques 
points  de  Difcipline,  nous  ne  difeon- 
AMendrons  pas  qu’il  y en  a plufieurs 
chez  nous  qui  ont  été  changés  ou  ajou- 
tés , ou  pour  imprimer  un  plus  grand 
refpcd  pour  les  chofes  faintes , ou  pour 
.condefcendre  à la  foiblefîe  du  peuple, 
pu  pour  confirmer  la  foi  des  Myfteres, 
pu  pour  confondre  les  Heretiques  , ou 
pour  mille  autres  raifons  que  nous  ne 
/çavons  peut  être  pas.  Quoi  qu’il  en 
foit  ? il  ,eft  tré^fecile  de  faire  yoir , 
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que  la  plus  grande  partie  eft  très  an- 
cienne, & qu’il  y en  a plufieurs  que  les 
Heretiques  ont  rejettées , qui  s’obfer- 
voient  dans  l’Eglife  dés  le  fécond  (i&- 
cle. 

Mais  fi  par  ces  Rites , il  entend  les 
Dogmes  de  pratique , que  nous  obfer- 
vons  dans  l’Eglife  j comme  l’Invoca- 
tion des  Saints,  la  vénération  des  Re- 
liques , la  Priere  pour  les  Morts,  l’A- 
doration de  J e s v s-C  h r i s t prefent 
réellement  Ôc  fubftantiellement  dans 
l’Euchariftie  , &c.  Nous  lui  ferons  vdflt 
évidemment  , que  les  Fidelles  les  ont 
toujours  obfervés  depuis  le  temps  des 
Apôtres,  & l’établiliemcnt  de  i’Eglife. 


Chapitre  III. 

Diverfes  Supportions  abfolument  necef- 
Jaires  pour  établir  ces  prétendus 
Changemens. 

IL  faut  necefiairement  faire  de  deux 
fortes  de  Suppofitions  , pour  foute  - 
nir  les  Changemens  que  les  Reforma- 
teurs imputent  à l Eglife.  Les  unes  re- 
gardent la  choie , & les  autres  la  ma- 
niéré. Je  parlerai  de  celles  - ci  dans  le 
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Chapitre  fuivant , & je  vais  examiner 
les  premières  dans  celui-ci. 

i.  Il  faut  fuppofer  que  tous  les  Ar-  ToütlM 
ticles  de  la  Doctrine  Luthérienne  } que  Hcreti- 
nous  avons  réduits  au  nombre  de  45.  Sent' 
ont  été  prêchez  par  les  Apôtres , & q»e  i«u* 
lailfez  en  dépôt  à toute  l’Eglife  , com-  ^oiî'cei^ 
me  une  Dodrine  facrée  & invariable.  ,e  Ade* 
C’eft  ce  que  tous  les  Heretiques  font  Ap0lIC5' 
obligez  de  dire  chacun  de  leur  Dodri- 
ne  , pour  fauffe  , ridicule  ôc  impie  qu’- 
elle puilTe  être  ÿ car  quel  prétexté  pour- 
roient  - ils  avoir  de  renoncer  à la  Doc- 
trine de  leurs  Pères , pour  s’attacher 
à des  inventions  toutes  nouvelles  3 s’ils 
convenoicnt  , que  celle  qu’ils  abandon- 
nent eft  la  Dodrine  de  Jesus-Christ, 
qui  a été  prêchée  par  les  Apôtres  ? Il 
faut  donc  qu’ils  dilent , que  celle  qu’ils 
veulent  établir  étoit  la  Dodrine  des  pre- 
miers Fidels,  quand  ils  viendroient  de 
l’imaginer  depuis  une  heure.  Si  nous  u 
foûtenions  , dit  Moniteur  Malîus  a quel- 
que  Dogme  , qui  fût  contraire  aux  fen-  prefaefl 
timens  de  l’ancienne  Eglife  , nous  ne  *• 
pourrions  nous  garantir  de  leurs  anathê-  ** 
mes  j mais  tout  ce  que  nous  enfeignons  ** 
étant  conforme  à la  parole  de  Dieu  , & K 
d’ailleurs  ayant  pour  nous  l’Antiquité  “ 
Qrthodoxe,  nous  pouvons  avec  bien* 
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plus  de  juftice  renvoyer  ces  anathèmes 
» contre-eux  , &c.  C’cft  donc  la  Doctri- 
ne de  Luther  qui  doit  être  la  plus  an- 
cienne , & par  confcquent  la  feule  véri- 
table. H n’y  a pas  un  feul  Hérétique 
qui  ne  dife  la  même  chofe  de  la  fienne. 
Mais  parce  qu'il  eft  très- évident  que  la 
Doctrine  contraire  eft  très  - ancienne  , 
portant  avec  foi  un  grand  nombre  de  ca- 
ractères d’antiquité,  par  lefquels  il  eft 
facile  de  la  connoître  *,  comme  de  ne 
porter  le  nom  d’aucun  Auteur  , fînon 
celui  de  Je  s u s-C  h r i s t , ce  qui  la 
diftingue  de  toutes  les  faufles  Doctri- 
nes, qui  retiennent  toujours  le  nom  des 
Hérétiques  qui  les  ont  inventées  -,  com- 
me d’être  appcllée  Catholique , ce  que 
_ ics  Hcretiques  n’ont  jamais  pu  lui  ôter  , 
& c.  On  tâche  de  faire  remonter  les 
Epoques  imaginaires  de  ces  prétendus 
Changemens , le  plus  haut  qu’il  cft 
poflible  , afin  de  faire  croire , que  j£  on 
ne  les  connoît  pas  allez  exactement,  c’eft 
qu’elles  Ce  font  perdues  dans  la  longueur 
des  tems  , avec  les  monumens  qui  au- 
rojent  pû  nous  en  conferver  la  memoi- 
M re.  Quand  ils  pourroient  ( c’eft- à-dirc 
**  ceux  de  l’Eglife  Romaine  ) montrer  l’an- 
?>  tiquité  de  leurs  erreurs,  dit  encore  Mon- 
P fieur  Mafius , pendant  huit  ou  dix  iîe- 

cles  , 
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des  , on  devroit  pourtant  les  renvoïer  à ce 
la  Dodrine  de  la  primitive  Eglifc.  Ce  « 
■changement  a dû  donc  commencer  à fè 
faire  dés  . le  fix  , fept  ou  huitième  fié- 
de,  félon  la  fiipputation  de  M.  Ma- 
lins , & la  Dodrine  des  fiéclcs  prece- 
dens  , étoit  celle  que  Luther  & Ces  Suc- 
edfeurs  ont  enfeignée  dans  le  fiécle  paf- 
fé  j laquelle  eft  contenue  dans  les  45. 
articles , que  nous  avons  rapportez  ci- 
■deflus. 

2.  Il  faut  encore  fuppofer  j que  ç’a  été  . 
pour  la  deffenfe  de  cette  même  Dodrine  tyS*Sj 
Luthérienne  , qu’un  nombre  infini  de  fcroient 
Martyrs  ont  prodigué  leur  vie  *,  & que  fi 
l’on  trouvoit  qu’ils  eufient  fuivi  un  fcul  j'ffcnfd 
article  de  la  Dodrine  contraire  , comme  iheranif* 
cft  celle  que  l’Eglife  Catholique  tient  me' 
aujourd’hui , on  devroit  juger  qu’ils  ont 
répandu  leur  fang  inutilement  , qu’ils 
font  morts  dans  leurs  pechez , qu’ils  ne 
peuvent  être  que  des  Martyrs  du  men- 
îbnge , ôc  non  point  de  la  yerité.  Car 
il  faut  dire  la  même  chofe  de  chacun 
de  ces  articles  en  particulier , & de  tous 
en  general  , que  ce  que  faint  Paul  di- 
fbit  de  la  foi  touchant  la  refurredion 
des  morts  , que  de  faux  Dodeurs  impu- 
gnoient  dés  le  commencement.  Si  tous 
çes  Martyrs,  &ç  generalement tous ceu* 

Tome  /.  JJ 
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donc  la  mémoire  eftfi  chercà  l’Eglifc, 

& dont  la  mort  a paru  fi  pretieuic  de- 
vant Dieu  , n’ont  pas  crû  tous  les  ar- 
ticles  de  la  Do&rine  Luthérienne,  fup- 
pofé  qu’elle  fût  celle  des  Apôtres,  com- 
me les  Reformateurs  le  prétendent , ils 
font  perdus  fans  refource  : Ergo  qui 
f.  cor.  dormiernnt  in  Chrifto  perierant  ; & que 
ij.v.  »*•  n’aïant  point  eu  d’autre  efperance  que 
pour  cette  vie  , ils  ont  été  les  plus  mi- 
ferables  de  tous  les  hommes.  Ceux  qui 
Cor  comme  faint  Paul  ont  été  expofez  aux 
ïj.  v.ji.  bêtes  farouches , ont  été  des  defefperez^ 
8c  auroient  hien  mieux  fait  de  ne  pen- 
fer  qu’à  boire  , qu’à  manger  &c  à fe  di- 
vertir,  que  de  s’expofer  eux  mêmes  à 
fouffrir  comme  ils  ont  fait,  pour  ren- 
dre un  faux  témoignage  contre  Dieu 
même. 

Les  Réformateurs  ne  peuvent  paS 
fedifpenfer  d’admettre  cette  fuppofition, 
qui  cft  une  confequenee  qui  fuit  évi* 
demrnent  de  la  première  5 & comme  ils 
font  forçez  à caufe  de  l’évidence  de  plu» 
fieurs  témoignages,  de  convenir  , que 
* dés  le  fécond  & le  troifiéme  fiecle  , ôn 
çroïoit  déjà  beaucoup  d’articles  contrai- 
res à la  Do&rine  de  Luther  dans  tou- 
te l’Eglife  , comme  l’invocation  des 
§ginj:s  , le  Purgatoire  , la  Supériorité 
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des  Evêques  au  deflus  des  autres  Mi- 
niftres , la  neceflité  dés  fatisfa&ions,  Sec. 

Il  faut  auflî  qu’ils  regardent  tous  ces 
grands  Hommes  , qui  ont  foûtenu  , en- 
feigné  & prêché  cette  Doctrine  , com- 
me des  Apoûats,  des  Heretiques , des 
Idolâtres,  en  un  mot  , comme  des  Re- 
prouvez, & qu’ils  condamnent  tous  ceux 
qui  les  ont  fuivis  dans  leur  croïance  , 
qui  les  ont  imitez  dans  leur  con- 
duite. 

Il  ne  fuffit  pas  de  dire  , pour  adoucir 
une  iî  affreufe  confequence  , que  ce  n’eft 
pas  à nous  de  juger  du  falut  de  qui  que 
ce  foit  -,  car  ce  n’eft  pas  nous  qui  les  ju- 
geons, c’eft  Jésus  - Christ  qui  en  a 
déjà  jugé.  Celui  qui  ne  croit  point , eft  dé - joan 
ja  condamné.  Si  les  articles  de  la  Doc-  v.  i«. 
trine  de  Luther  font  celle  de  Jésus- 
Christ,  quiconque  n’a  pas  crû  & 
n’a  pas  fuivi  cette  Doftrine , même  dans 
un  feul  point , n’a  point  eu  la  foi  $ Sc 
s’il  eft  mort  en  cet  état , il  eft  mort  Hé- 
rétique & eft  un  reprouvé. 

3.  Il  faut  encore  fuppofer,  ou  que  « doit 
îe  changement  de  tant  d’articles  de  Foi,  êtrea"i- 
eft  arrivé  tout  d’un  coup  , ce  qui  eft  im-  El 
poflible  j ou  qu’il  s’eft  fait  fucccffive-  g'™ens  . 
ment  autant  de  changemens  qu’il  y a 2’arlideîj 
d articles  dans  l’Eglife  Catholique  con- 
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çraircs  à ceux  de  la  Se&e  de  Luther.’ 
Ainft  il  faut  félon  l’hypothcfe  de  la  Re- 
forme , qu’il  foit arrivé  45.  Changemens 
dans  la  Doctrine  de  l’Eglife  depuis  un 
certain  temps  , lefquels  font  h confider- 
rables , qu’un  feul  eft  fuffifant  pour  a- 
rjeantir  toute  la  Foi  , 5c  renverfer  tou- 
te la  Religion  de  Je süs-Ch  r ist. 

Cette  fuppolition  qui  n’eft  encore 
qu’une  conlequence  évidente  tirée  de 
la  première  , fait  voir  l’impoflibilité 
de  ces  memes  changemens , lors  qu’on 
l'oûtient , comme  on  eft  obligé  de  faire 
qu’ils  font  arrivez  infenfiblement , com- 
me nous  verrons  dans  le  Chapitre  fuivant. 
tes  LU  4*  H faut  encore  fuppoler,  qu’on  a 
vies  de  la  été  obligé  de  changer  autant  de  fois  la 
Liturgie  5c  les  Prières  de  l’Eglife,  qu’il 
changer  s’eft  fait  de  tels  changemens  -,  car  il  a 
auumde  pa}u  ^ ^ par  exemple  , l’Invoca- 

tion des  Saints  , la  Priere  pour  les  morts, 
l’Adoration  de  Jesus-Christ  dans 
l’Euchariftie  &c.  à mefureque  ces  Dog* 
mes  5c  tous  les  autres  fcmblables  ont 
été  reçus  5c  autorifez.  Il  a donc  falu 
changer  les  Rituels  pour  y ajouter  l’ad- 
miniftration  de  plufteurs  Sacremens,  qui 
ne  s’y  trouvoient  point  auparavant  -,  les 
Miftels  , les  Livres  de  Prières  3 les  Ça.' 
techifmes , ainfi  des  autres* 
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'5.  Comme  toutes  les  anciennes  Litur-  a^e*n^tîa 
gies,  8c  tous  les  plus  anciens  Rituels  tous  les 
que  nous  avons , comme  celui  de  Gela-  *"^ree"’^ 
fe,  de  faint  Grégoire  , l’Ordre  Romain  la  Liiui- 
8c  un  grand  nombre  d’autres  qu’on  a 8'e* 
trouvez  en  divers  endroits  parmi  les  plus 
anciens  Manufcrits  , contiennent  les  mê- 
mes Dogmes  que  nous  croïons  , 8c  prel- 
que  toutes  les  mêmes  Ceremonies  que  * 
nous  obfervons  encore  à prefent  dans 
l’Eglife,  il  faut  encore  fuppofer  que  tous 
ces  Livres  ont  été  corrompus , que  la 
Doctrine  y a été  altérée  par  le  mélangé 
de  toutes  ces  prétendues  erreurs.  Etpatf- 
ce  qu’il  ne  s’en  trouve  aucun  autre  dans 
le  monde  * foit  imprimé,  fait  Manuf- 
crit  , où  l’on  trouve  les  moindres  ve* 
ftiges  de  cet  ancien  Lutheranifmc  , il 
faut  encore  fuppofer,  qu’en  changeant 
les  uns , c’eft  à dire  * ceux  que  nous  a- 
vons  encore  à prefent , on  a pris  un  foin 
extrême  de  brûler  8c  d’anéantir  généra- 
lement tous  léà  autres-  dans  tout  le  mon- 
de , de  peur  que  la  Pofterité  n’eût  au- 
cune connoiffance  de  cette  Doctrine , 
qu’on  avoit  changée , &c  à laquelle  on 
avoit  renoncé  , quoi  qu’elle  vînt  de  J b- 
sus-Christ  8c  des  Apôtres. 

6.  Mais  parce  que  nous  ne  trouvons  11 
rien  encore , ni  dans  les  Conciles , ni  ksYsro- 
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«n«sfüict  dans  les  Hiftoires  facrées  ou  prophaneSÿ 

dccachcr  ni  dans  les  Sermons  & les  Homélies  des 

ceschm-  pcres  , ni  dans  les  Catalogues  des  Here- 

gemens  à r . i 0 

la  porte-  *ies  y ni  dans  aucun  monument  que  ce 

puifie  être  de  l’antiquité  , qui  puilïe 
nous  faire  connoîtrc  directement  ou  in- 
directement , qu’il  foit  arrivé  aucun  de 
tous  ces  changemens  j il  faut  encore  ne- 
celî'airement  fuppofer  , que  tous  ceux 
qui  ont  écrit  dans  tous  les  te  ms  & les 
lieux  oit  ils  ont  commencé  ou  fini , font 
convenus  entre  - eux , non  feulement  de 
n’en  rien  écrire  > mais  encore  de  fiippri- 
mer  tout  ce  qui  pourroit  en  donner  le 
moindre  foupçon  aux  fiecles  à avenir. 
Car  fans  cette  confpiration,  il  n’eft  pas 
pofîlble  de  s’imaginer  comment  tant  de 
révolutions  fi  confidcrables  & fi  extraor- 
dinaires feroient  arrivées  , fans  que  nous 
en  enflions  une  entière  connoiflance  , au£ 
jfi  bien  que  d’une  infinité  d’autres  y qui 
ne  font  d’aucun  poids  , & dont  l’hiftoire 
ii  Doc-  nc  nous  prefque  d’aucune  utilité. 

«inc  dt  7.  Il  faut  fuppofer  encore , qu’on  si 
contraire  regardé  cette  Doétrine  nouvelle  & con- 
àceiiedei  traire  à celle  dont  l’Eglife  étoit  en  pofi- 
”dûp"f-  fcffion  » c’eft-à-dire  félon  l’hypothefe 
fer  au  cô-  des  Réformateurs,  à- celle  de  Luther* 
nîé t pour  comme  des  herefies , des  idolâtries , des 
fuperftitions  > des  facrileges  x des  abomi- 


Digitized  by 


CE  I*  ËGlî’sî.  Cfiap.  IIÎ.  0 
Cations  j des  impietez  contraires  à l’E- 
criture fainte  > enfin  comme  la  Doctri- 
ne de  l’ Antechrift  $ car  ce  font  les  élo- 
ges communs  Sc  ordinaires,  que  les  Lu- 
thériens font  de  la  DoCtrine  de  l'Eglife 
Catholique  , &c  les  titres  qu’ils  lui  don- 
nent. Il  ne  faut  pas  croire  que  ces  pré- 
tendus Luthériens  Apoftoliques , c’eft-à- 
dire , les  premiers  Chrétiens , qui  félon 
les  Reformateurs  , n’avoient  point  d’au- 
tres fentimens  que  les  Prophètes  du  fei- 
ziéme  fiecle , eufient  moins  de  zele  pouf 
la  Do&rine  qu’ils  fuivoienr  , & plus  de 
modération  , que  ceux  qui  prétendent 
l’avoir  fait  revivre  dans  ces  derniers  tems. 
Il  femble  donc  qu’ils  auroient  dû  tenir 
des  Conciles  pour  condamner  tous  ces 
changemens  , fte  anathematifer  tous  ces 
articles  d’une  Doctrine  nouvelle  , ï mc- 
fure  qu’ils  commençoient  à paraître  5 C 
à fe  répandre  , & excommunier  les  Au- 
teurs 8c  les  Parti  fans  de  cette  nouvelle 
DoCtrine  , & mettre  toutes  ces  oppi- 
nions  dans  les  Catalogues  des  Herehes  , 
avec  celles  qui  avoient  paru  jufqu’à  lors 
& dont  nous  avons  des  .mémoires  dref- 
fez  par  faint  Jean  Damafcene  , Tertu- 
lien,  faint  Jérôme,  Philaftrias,  faint  Au- 
guftin,  Theodoret  8c  plufieurs  autres, 
.Mais  il  n’efi  arrivé  rien  de  tour  cela  : ott 
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pûtot  nous  voïons  qu’il  eft  arrivé  tout 
le  contraire ; car  nous  trouvons  la-  plus! 
grande  partie  des  articles  de  la  Dodrrine 
de  Luther  , condamnez  dés  les  premiers 
fiecles  comme  une  Doctrine  nouvelle  &C 
contraire  à la  Tradition  de  l’Eglife, 

Il  fuit  encore  de  cette  fuppofition  , 
qu’on  a dû  écrire  une  infinité  de  Livres 
contre  toutes  ces  innovations  , ces  addi- 
tions qu’on  faifoit  à la  Liturgie & tous 
ces  changemens  de  Dodrine  > que  la  plus 
grande  partie  des  Gens  fçavans  , des  E- 
' véques  des  Pafteurs  ont  dû  emploies 
toutes  leurs  forces , leur  autorité , leur 
crédit  auprès  des  Puiflances  Ecclcfiafti- 
ques  & Seculieresj  leur  fçience,  leur  élo- 
quence 3 ôc  généralement  tout  ce  qui  é- 
toit  en  leur  pouvoir , pour  arrêter  la 
cours  de  ces  mauvaifes  Doctrines  , &C 
deffendre  à ceux  qui  leur  étoient  fou- 
rnis , de  s’y  attacher , comme  il  arriva 
toutes  fois  & quantes  qu’une  Herefie 
vient  à s’établir.  Ainfi  , nous  devrions 
avoir  une  infinité  d’ Ecrits,  de  Sermons, 
de  Conférences  & de  Livres,  qui  au- 
roient  été  faits  contre  tout  ce  que  l’Eglife 
Catholique  croit  à prefent , en  faveur  de 
laDodrine  contraire.il  faut  donc  que  tout 
cela  ait  péri,  quoique  tout  ce  qui  a été  fait 
contre  les  Heretiques  des  fieclcs  palfez  , 


Digitized  by  Googl 


ce  l’Eglise.  Chip.  III. 
nous  foie  demeuré.  Car  il  eft  certain, 
que  les  Luthériens  ont  fouillé  toutes  les 
Bibliothèques  d’Allemagne  & des  autres 
Roïaumes  où  ils  font  établis  , pour  voir 
s’ils  n’y  trouveroient  rien  qui  pût  leur 
donner  quelque  connoiflance  de  ce  Lu- 
theranifme  imaginaire  des  premiers  fie- 
cles.  Ce  font  eux  qui  nous  ont  produic 
le  Livre  de  Ratramne  , les  premiers  ou- 
vrages qui  ont  paru  de  l’Abbé  Rupert  > 
l’ancienne  Méfié  des  Gaules3que  Mathias 
Il  li  ri  eus  fit  imprimer,  un  certain  petic 
Li  vre  de  Liturgie  du  tems  de  Charle- 
magne , fur  lequel  Volfangus  a fait  des 
remarques  , &c  plufieurs  autres,  dans  les- 
quels ils  n’ont  rien  trouvé  de  leurs  opi- 
nions , & qui  pût  faire  connoitre  qu’el- 
les eufient  jamais  été  reçues  dans  l’Egli- 
fe.  Cependant  ü faut  necefl'ai rement  dire  , 
que  fi  rous  ces  changcmens  de  Doétrinc 
font,  arrivez  , on  les  a regardez  comme 
des  Herefies  , puifqu’ils  étoient  contrai- 
res à la  Doctrine  qu’on  avoir  reçue  des 
Apôtres  : Si  on  les  a regardé  comme  des- 
Herefies  , on  les  a combattis  eu  mille- 
maniérés  -,  fi  on  les  a combattus- , nous 
devons  avoir  une  infinité  d-’ ouvrages  c- 
crus  en  faveur  de  la  Doétrine-  contrar- 
ie , c’eft-à-dire  en  faveur  de  celle  de  Lu- 
ther * & il  nous  n’en  avons  aucun  „ si 
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faut  que  tout  ce  qui  a été  fait  en  faveur 
de  la  vérité  ait  péri.. 

Ceschâ-  8.  Il  faut  fuppofer  que  ee  changement 
s Eait  Par  rout  étoit  ré- 

dû fe  fai- pandue , c’cft-àdire  , partout  le  mon- 
routPu  * car  s ^ n’avoit  pas  été  general  , 
monde  il  fe  feroit  trouvé  en  quelque  endroit 
ceptionÜ*  ^ terre  » «P^que  Société  qui  auroit 
confcrvé  la  véritable  Doctrine  & l’an- 
cienne Religion  r & Luther  n’auroit  pas 
eu  befoin  de  refprit  de  Prophétie  , pour 
faire  revivre  une  Doétrine  , dont  perfbn- 
ne  n’avoit  alors  entendu  parler  , & dont 
il  ne  craint  point  de  fe  dire  lui  - même 
l’Auteur.  Or  if  eft  certain  qu’il  n’y  a- 
voit  au  tems  de  Luther  , aucune  Société 
dans  tout  l’ U'nivers,  où  l’on  fift  profef- 
fion  de  cette  Do&rine  , que  les  Luthé- 
riens appellent  la  Dodrrinc  des  Apôtres, 
la  Foi  des  premiers  fedes.  Les  Luthé- 
riens ont  fait  tout  ee  qu’ils  ont  pu  polir 
pouvoir  en  découvrir  & ils  n’ont  trou- 
vé dans  tous  les  fidels  que  les  mêmes 
fentimens  & la  même  Foi  & dans  tou- 
tes les  autres  Seéfces  rien  qui  favori  fat 
leurs  opinions. 

r?s  îî;.  Camerarius  dit  dans  fon  hifloire  des 
Freres  de  Bbheme  „ qu’au  eommence- 
Leun;cPrlt  nient  de  l'eut  feparation  , ils  s’aviferenc 
ïuju.  d’envoïci:  du  côté  du  Nord  eu*  Mofco 
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vie-,  du  côte  d’Orient  en  Grece  , enÀr-  e» 

menie  , en  Palcftine  j du  côté  du  midi  dw 

en  Egypte , pour  voir  s'ils  ne  pourraient-  nwnde* 
point  découvrir  en  quelque  endroit  du 
monde  , une  Seéte  fcmblable  à la  leur  ÿ 
quoique  les  Prêcres  Grecs  qui  s’étoient 
làuvez  du  facagement  de  Conftanti no- 
pie  en  Boheme , les  eulTent  adurez  qu’il» 
pcrdroienc  leur  peine.  Cela  arriva  en; 
effet  j car  tous  les  Députez  fe  raf- 
femblerent  à Conftantinople  , comme  ils 
î'avoient  projette,  £c  revinrent  en  Bo- 
hême dire  aux  autres  , qu’ils  dévoient 
tenir  pour  très  - alfuré  , qu’ils  étoient 
feuls  de  leur  croïance  dans  tout  le  inon- 
de. 

Les  Luthériens  qui  ont  fuivi  leurs  er- 
reurs , & qui  y en  ont  ajouté  un  grand* 
nombre  d’autres , peuvent  dire  la  meme 
chofc.  Ce  fut  inutilement  qu’ils  dépu- 
rèrent vers  Joie p h Patriarche  de  Gon- 
ftantinople  y vers  l’an  155-8  . ou  pour 
voir  s’il  ne  feroit  point  de  leur  inti- 
ment ,ou  s’il  ne  feroit  point  d’humeur  ai 
y entrer.  Ce  Patriarche  envoïa  fon  Dia- 
cre à Vittemberg  , pour  s’informer  de  la- 
Doétrine  de  la  Reforme,  il  revint  au? 
bout  de  fec  mois  , chargé  d’un  Exem- 
plaire de  la  Confelfton  d’Âusbourg  T 
.que  Philippe  Mclanéton  avoir  traduite 
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en  Grec , &c  Jolèph  ne  daigna  pas  feuler 
ment  leur  faire  la  moindre  réponfê,  tant: 
il  méprifa  leurs  opinions  ôc  leur  Syna- 
gogue, Les  Théologiens  de  Tubinge,, 
crurent  que  fon  Succefleur  le  Parriarche- 
Jeremie,  pourroit  leur  être  plus  favora- 
ble. Ils  lui  envoïerent  encore  un  exem- 
plaire de  la  Confeffion  d’Ausbourg  l’art 
1574.  & en  firent  diâribuer  un  grandi 
nombre  à Conftantinople.  Jacques  An- 
dré Miniftrc,  & Grufius  ProfelTeur  des 
Lettres  latines  & grecques  dans  cette: 
même  Univerfité  , entretinrent  pendant 
quelque  temps  un  commerce  de  letrrcs- 
avec  Jean  & Theodofe  Zygomale,  Of- 
ficiers de  ce  même  Patriarche  , par  la 
tnoïen  d’Etienne  Gerlak  Luthérien,.  Au- 
mônier de  l’Ambalfadeur  de  l’Empereur 
à la  Porte.  Ces  Lettres  ont  etc  depuis- 
imprimées  en  Grec  vulgaire.  Tout  ce* 
la  le  termina  par  une  condamnation- 
que  Jeremie  fit  faire  dans  un  Concile  ± 
de  toutes  leurs  opinions  y après  laquel- 
le il  leur  déclara  une  bonne  fois  , qu’ils, 
perdoienr  leur  peine  & leur  tems. 

Les  Calviniftes  avoient  tenté  la  mê- 
me choie  long-tems  auparavant , mais, 
avec  plus  d’adrelTe  y car  ils  corrompi- 
rent un  Prêtre-  nommé  Cyrille  , lequel! 
leur  promit  que  s’il  étoit  Patriarche  IL 

i - * 
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érabliroit  tous  leurs-Dogmes  en  Orient* 

Ils  lui  fournirent  de  grandes  Tommes 
d’argent  pour  cela.  Il  ne  manqua  pas 
d’accuier  Ton  PredecefTeur  de  divers  crL 
mes  auprès  du  grand  Seigneur,  pour  le 
faire  dépofer  & pour  Te  mettre  à fa  pla- 
ce. Il  y réiiffit , èc  auflr-tôt  après  il  con- 
voqua un  Concile , & choifit  ce  qu’il 
avoit  d’ Evêques  & de  Prêtres  feelerats 
& impies  pour  y afîifter.  On  y approu- 
va & on  y reçut  la  Doètrine  de  Calvin. 

Les  Hérétiques  firent  publier  cette  deci- 
fion  avec  les  Articles  qui  avoient  été  re- 
çûs  , &:  commencèrent  à triompher  en 
difant  , que  toute  l’Eglife  Orientale  s*é- 
toit  trouvée  dans  leurs  mêmes  fentimens* 

Mais  le  Patriarche  Parthenius  , Succef- 
feur  de  l’Apoftac  Cyrille,  condaryna 
route  cette  impiété  dans  un  Concile  do 
2 6.  Evêques  & de  22.  Prêtres  , qui  é- 
rotent  élevez  aux  premières  dignitez:  de- 
Ton  Egiife  , ou  qui  étoient  Generaux 
d’Ordres  l’an  1^42. 

lleft  donc  véritable  que  le  changement: 
a dû  être  general  , puifqu’il  ne  reftoio 
au  rems  des  Huffites,  des  Luthériens  Sc 
des  Calviniftes  , aucun  endroit  du  monde 
où  l’on  connût  feulement  leur  Doéh'ine* 

D’où  il  fuit  nece  fiai  rement , que  l’E-  c^^n?sr 
glifè  n’étoit  pas  feulement  devenue  in*  queues* 
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dtlliypo-  vifîble  3 comme  difent  les  Luthériens  * 
Refor-  fixais  (ju  elle  étott  tombée  en  ruine  & defi- 
BMteur».  Ution , comme  prétendent  les  Calviniftes^ 
car  une  Société  défigurée  par  tant  d’He- 
refies,  ne  peut  être  l’Eglife.  Ce  feroit  af- 
fez  même  qu’ci  le  ceffât  d'être  vifible  pour 
cefier  d’être  celle  que  Jésus  - Christ 
a établie.  Âinfi  la  voie  du  Ciel  étoit  fer- 
mée long -feras  avant  que  Luther  vînr 
pour  l’ouvrir.  Les  Saints  avoicnt  manqué 
fur  la  terre  -y  il  n’y  avoit  plus  d’Elûs  de- 
puis plufieurs  fiecles  3 les  portes- de  l’en- 
fer avoient  prévalu  -r  le  deraon  triorn- 
phoit  de]  esüs-Christ,  Sc  le 
Myftere  de  la  Croix  étoit  entièrement 
anéanri.  Ces  conlèquences  font  horreur  * 
mais  elles  fui  vent  naturellement  du  prin- 
cipe , fans  lequel  ce  prétendu  Luthera- 
niime  Apoftolique  ne  peut  fubfifter  un 
(eul  moment. 

c«ur  qui  il  faut  enfin  encore  fuppofer  , que 

changé'  tous  ^cs  Chrétiens  étaient  devenus  non- 
amoient  feulement  ennemis  de  Dieu,  de  Je  su  s- 
reisd’eux  Christ  & de  fon  Eglife  , mais  encore 
««.ncs.  d’eux- mêmes.  Car  il  ne  faut  que  lire  le 
Catalogue  que  nous  avons  fait  des  Arti- 
cles de  la  Reforme  , pour  voir  combien* 
cette  Doctrine  eft  commode  & favora- 
ble aux  paflîons  humaines.  Il  eft  diffi— 
«Ü£__d’établir  une  Sede  qui  ait  quelque 
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apparence  de  Religion , moins  oppofée 
à la  Corruption  du  cœur  de  l’homme. 
On  interprette  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
terrible  dans  l’Ecriture  faintc  comme  on 
veut , 8c  on  rend  le  faint  Efprit  garancf 
de  l’explication  qu’on  lui  donne  y car 
c’eft  lui  qui  par  une  lumière  intérieure, 
qu’il  répand  dans  l’efptit  de  tout  le  mon- 
de , en  fait  penetrer  les  fens  les  plus 
cachez,  aux  en  fan  s mêmes  , qui  n’ont 
pas  encore  l’ufage  de  raifon  , comme 
dit  Luther.  Qu’on  ait  commis  tous  les 
crimes  imaginables  , il  fùfftt  de  fe  re£ 
fou  venir  un  moment  que  J e sxrs- 
C h R i s i eft  mort  pour  nous  8c 
tout  cela  eft  efface.  Les  bonnes  œu- 
vres n’étant  point  neceffaires  à falut,.  ore 
n’eft  obligé  d’en  faire  aucune.  Le  Ca-, 
rême  , les  Jeûnes  , les  Abftinenees  8c 
toutes  les  autres  mortifications  que  l’E- 
glife  nous  prcfcrit  , font  non- feulement 
inutiles,  mais  même injurieufes  au  my- 
fterede  la  Rédemption  , félon  le  fenti- 
ment  le  plus  commun  de  la  Reforme  .En- 
fin l’on  n’eft  obligé  qu’à  croire  8c  l’ore 
peut  faire  tout  ce  qu’on  voudra  , pourvu 
qu’on  crie  de  routes  fes  forces  contre  !’£• 
glifè  Romaine.  C’eft  cependant  ce  bien- 
heureux crat,  cette  voie  large  8c  facile  qui 
conduifoitau  Ciel  avec  tant  de  certitude,, 
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que  ce  feroit  même  un  crime  d’en  dou- 
ter félon  Luther  , qu’on  a quittée  pour 
embraffer  des  obligations  fi  dures  , fi 
pénibles,  & pour  vivre  dans  une  Socié- 
té toute  nouvelle,  dont  les  maximes  n’in- 
fpirent  que  haine  de  foi-même  , &c  dons 
les  Loix  ne  femblent  faites  que  pour  dé- 
truire l’homme  fans  lui  donner  aucune 
certitude  de  fon  falut.  Il  faloit  donc  être 
infenfé  & ennemi  de  foi- même  , pour 
renoncer  à une  vie  fi  douce  , qu’on  pré- 
tend être  conforme  à la  Doctrine  de 
Jésus  - Christ  & des  Apôtres  , pour 
fe  charger  d’un  joug  fi  pefanr  & fi  dur, 
qui  verrait  d’être  fait  par  la  main  des 
hommes. 

Il  n’y  a perfonne,  pour  peu  qu’il  ait 
.de  bon  fens  &c  de  rai  fon  , qui  ne  con- 
vienne que  pour  faire  remonter  la  Doc- 
trine de  Luther  jufqu’aux  premiers  fie- 
cles , comme  fait  M.  Mafius , & comme 
tous  les  Minières  font  obligez  de  faire  , 
afin  qu’elle  puifle  paffer  pour  celle  de 
J e s u s-C  h r t s t & de  fon  Eglife  -,  il 
eft  abfolument  neceflairede  faire 'toutes 
ces  fuppofitions  , & de  tirer  toutes  ces 
confequences  , &c  plusieurs  autres  fem- 
blables  , fuivanc  les  reflexions  que  cha- 
cun peut  faire  fur  le  Syftcme  des  Refor- 
ïaareucs.  Ilne  s’agit  plus  que  de  les.aç- 
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fcorder  avec  les  qualitez  qu’on  donne  à 
ces  changemens , & la  maniéré  donc  on 
dit  quils  doivent  être  arrivez. 


Chapitre  IV. 

De  quelle  maniéré  la  DoElrine  deTEglife 
a du  changer  félon  les  PrSeflans. 

IL  n’y  a rien  de  fi  changeant  que  l’hom- 
me 8c  rien  ne  femble  lui  être  plus  à 
cœur  que  le  changement.  C’eft  pourquoi 
Job  le  compare  aune  feüille  d’arbre,  qui 
eft  continuellement  agitée  par  le  vent. 

Contra  folium  quod  tient  o rapitur  oflendis  ^ ^ 
j potentiam  tuam.  Son  cœur  fera  toujours  v. 
agité  , dit  faint  Auguftin  , tant  qu’il  ne  L.i.con. 
repofera  point  en  Dieu.  Il  n’y  a que  la  i* 
grâce  de  Dieu,  fa  loi , Ton  autorité,  fa 
crainte , qui  foit  capable  de  le  fixer  , 8c 
fans  cela  , il  cfl:  impoflïble  qu’il  puifl’e  fe 
plaire  toujours  à une  même  chofe  8c 
demeurer  lona-tems  dans  une  même  fi>- 

# O 

tuât  ion. 

. L 'expérience  continuelle  ne  juftifie  que  Tout» 
trop  cette  veriré  en  toutes  chofes  , mais  hu*. 
particulièrement  dans  les  fciences  pro-  naines 
phanes.  On  a vu  naître  des  Seéles  dej^''^ 
Philofophes  avec  tout  l’éclat  imagina-  gemem, 

ble  8c  fouvent  dans  le  même  ûecle, 
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tomber  dans  le  dernier  mépris  Sc  péri* 
entièrement  après  avoir  été  très- fameufc$ 
dans  tout  le  monde  & avoir  occupé  les 
plus  beaux  Efprits.  Quelques-unes  ont 
duré  plus  long-tems , &c  fcmbloient  de- 
voir être  éternelles , lefquel les  cependant 
ont  eu  le  même  fort , & ont' été  obligées 
de  cederHà  de  plus  nouvelles.  La  raffon 
de  ces  changcmens  eft  évidente.  C’eft 
qu’il  n’y  a en  cette  matière  aucune  bar- 
rière qui  puilTe  arrêter  l’efprit  humain.1 
Chacun  veut  avoir  la  gloire  d’encheriir 
fur  ce  qu’il  a apris  des  autres  & s’il 
ne  le  peut  pas , au  moins  croit- il  la  trou- 
ver dans  la  ruïne  & la  perte  de  celle  que 
les  premiers  Auteurs  de  ces  Seétes  s’é- 
toient  acquife  parmi  les  hommes  ; & c’eft 
pour  cela  que  ne  pouvant  les  furpaflfer  * 
il  s’efforce  au  moins  de  découvrir  aux 
yeux  de  tout  le  monde  le  foible  de  leur» 
raifonnemens  & de  les  décrier. 

Les  Miniftres  font  tous  leurs  efforts  Sc 
emploient  toute  leur  éloquence , pour 
perfuader  à tout  le  monde,qu’il  en  eft  ain- 
fi  de  la  Do&rincdc  l’Eglife.  Il  faut  bien* 
qu’ils  le  difent  ncceflàirement  ; car  c’eft 
fur  cette  prétention  que  tout  le  grand  é- 
dificede  leur  Schifme  & de  leur  Refor- 
me eft  établi , comme  fur  fon  fondement. 
Car  quclleraifon  pourroient-ils  alléguer 
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de  leur  Apoftafie,,  s’ils  reconnoiftoient 
que  la  Doctrine  qu’ils  combattent  étoic 
celle  des  premiers  Chrétiens  , qui  l’a- 
voient  reçue  des  Apôtres  &quiavoicnt 
été  témoins  d’une  infinité  de  prodiges 
que  Dieu  faifoit  à chaque  moment  pour 
la  confirmer.  Domino  coopperanre  & fer-  Mare, 
momm  confirmante  fcquentihiis  fignis. 

Mais  il  y a une  grande  différence  en-  La  Doc* 
rre  les  fciences  prophanes  & la  Foi.  Dieu  [•jgUfe6 
a abandonné  le  monde  à la  recherche  des  eft  mva* 
hommes  , dit  l’Ecclefiafte  & il  ne  leur  y 
a preferit  aucunes  bornes  y mais  il  n’en  u* 
eft  pas  ainfi  de  la  Doctrine  qu’il  a laif- 
fiée  en  dépôt  à fon  Eglife,  qui  eft  la  four- 
ce  du  falut.  Il  l’a  revêtue  de  fon  auto- 
rité & il  n’cft  permis  à qui  que  ce  foit 
d’y  changer  la  moindre  chofe  , fur  pei- 
ne de  damnation.  Il  a laifle  en  même- 
tems  le  pouvoir  à l’Eglife  de  frapper  d’a- 
nathême  tous  ceux  qui  feroient  allez  har- 
dis, que  de  vouloir  fouiller  ces  eaux  pu- 
res de  la  Sagefle  éternelle  , qui  doivent 
fie  répandre  fur  tous  les  Fidels  jufqu’à 
la  fin  des  fiecles  , par  le  canal  de  la  Tra- 
dition , en  y mêlant  les  eaux  bourbeu  fes 
d’une  fagefie  charnelle  & prophan*. 

C’cft  pourquoi  les  Peres  nous  repetent 
fi  fiouvent  & particulièrement  dans 
les  Conciles  , cette  parole  du  Sage  ; 
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» Prenez  garde  de  pa(Ter*au-delà  des  bor- 
„ nés  anciennes  que  vos  Peres  vous  onc 
marquées,  Ne  tranfgredUrls  terminos  an* 
p'0^  tijiios , c/hos  pojUerunt  Patres  rai . 

Il  ne  s’agir  donc  que  de  voir  de  quel- 
le maniéré  on  a pû  outre- palTer  ces  bor- 
nes tant  de  fois  depuis  qu’elles  ont  été 
placées  par  les  Apôtres  , & par  quels  ar-* 
tifices  on  aurait  pû  fouiller  la  pureté  de 
la  Foi , &£  altérer  les  maximes  les  plus 
facrées,qui  regardent  les  mœurs, par  tant 
d’articles  d’une  Doéhine  étrangère  , dont 
la  jalus  grande  partie  mérité  , à ce  que 
prétendent  les  Reformateurs , les  titres 
d’idolâtrie  , d’abomination  , de  facrilegc 
& de  Doéh'ine  de  l’Antechrift. 

Ces  ch*.  H eft  impoffible  que  tous  ces  change- 
gemens  mens  foient  arrivez  tout  d’un  coup  , foie 
fe  faire  par  rapport  au  tems,  toit  par  rapport  aux 
tout  d’un  lieux,  où  ils  ont  dû  être  reçus*  car  il  fau- 
-*0UP«  droit  neceffairement  fuppofer  y que  cela 
auroit  commencé  en  quelque  endroit  d’où 
cetj£  Doéhine  fe  feroit  répandue  par 
tout  le  monde.  Or  cela  ne  peut  fe  faire 
tout  d’un  coup  * car  il  faudroit  pour  cela 
qu’il  fe  fuc  trouvé  dans  tous  les  Roïau* 
mes  , dans  toutes  les  Provinces  &c  toutes 
les  Villes  du  monde  des  Prédicateurs  qui 
euflent  commencé  en  même -tems  à la 
prêcher  & quelle  eût  été  reçue  aulïi- 
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tôt  fans  aucune  contradi&ion  j & ce 
feroit  le  plus  grand  de  tous  les  mira- 
cles, qui  le  puifl'e  jamais  faire  & ’que 
Jesus-Christ  n’a  pas  même  voulu  fai- 
re pour  établir  la  Foi  par  tout  le  monde. 

Il  n’a  établi  pour  l’annoncer  que  douze 
Apôtres  & a permis  qu’on  s’y  foit  op- 
pofé  de  toutes  parts  Sc  qu’on  les  ait  per- 
fecutez  par  tout  où  ils  ont  été.  Il  n’y  a 
que  lui  feul  qui  puiffe  faire  ce  prodige. 

Il  ne  l’a  pas  fait  pour  la  vérité  , le  fera- 
t-il  en  faveur  du  menfonge  ? Auffi  per- 
fonne  ne  s-’eft-  il  avifé  de  dire  que  cela 
foit  arrivé  de  cette  manière. 

On  ne  peut  pas  dire  que  ces  change-  ces  chl* 
mens  fe  l'oient  faits  fenfiblement  j car^™enta 
Ci  cela  avoit  été  facilement  connu  de  tout  fe  frite 
le  monde , il  n’eft  pas  polîîble  que  nous 
ne  connuffions  les  Auteurs  de  ces  Révo- 
lutions & toute  la  $e<fte  en  porteroit 
le  nom  , comme  chaque  Herefie  porte 
celui  de  fon  Patriarche.  Il  n’eft  paspof 
fible  encore  , que  nous  ne  connuffions 
parfaitement  le  commencement  &c  le  pro- 
grez  de  cette  nouvelle  Doctrine  $ à moins 
qu’on  n’aime  mieux  dire  félon  nôtre  lî- 
xiéme  fuppolition  , que  tous  ceux  qui 
ont  été  témoins  oculaires  de  ces  fortes 
de  changemens , ou  qui  en  ont  entendu 
parler,  comme  étant  nouvellement  arri- 
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vez , ont  confpiré  les  uns  avec  les  àu- 
rres , quoique  difperfez  dans  toutes  les. 
parties  du  monde  , de  n’en  rien  écrire  , 
afin  que  la  Pofterité  n’en  eût  aucune 
jconnoilïance  8c  même  de  fupprimer 
tout  ce  qui  pourroit  en  donner  le  moin- 
dre foupçon  dans  les  fiecles  à venir  ; 
que  cette  confpiration  a eu  Ton  entier 
effet,  puifque  les  Reformateurs  font  en- 
core à nous  en  produire  les  moindres 
veftiges  & les  moindres  marques  dans 
toute  l’antiquité  8c  fe  trouvent  réduits 
à raifonner  fur  de  fimples  conjectures  , 
dont  la  fauffeté  faute  aux  yeux, 
ïmbaras  Le  Miniftre  Claude  fcmble  avoir  vou- 
de  m.  prendre  ce  parti , pour  accorder  ce 
touchant  changement  fenfible  avec  ce  filence  fur- 
der1"^  Prenant  toute  l’antiquité  , touchant  la 
g uné  fur  Prefcnce  réelle.  On  lui  demandoit  des 


le  chin-  preuVes  &;  des  témoignages  de  ce  pre- 
de u pte-  tendu  changement  qu  il  ioutenoit  erre 
fence  rc-  arrivé  au  neuvième  fiecle  , où  l’on  avoir 
commencé , difoit  - il , à croire  la  pre- 
fence  réelle  de  J e su  s^C  h r i s t dans 
l’Euchariftic.  Il  répondit ■ à l’Auteur 
de  la  Perpétuité  de  la  Foi;  que  les  Catho- 
liques en  dévoient  être  mieux  informez. , que 
ceux  de  fin  parti  ; que  s'il  avait  affaire  a 
des  Grecs , a de  r Egyptiens  ou  a des  Etran- 


gers , qui  neuffint  aucune  part  au  mal- 
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heur  qui  itoit  arrivé  d ceux  de  fa  Setie , 
( d’avoir  ainfi  perdu  tous  les  titres  , par 
lefquels  ils  auroientpû  prouver  leur  Doc- 
trine , fi  on  ne  les  avoir  pas  fuppnmcz) 
ils  voudraient  bien  fans  répugnance  & fans 
dèplaifir  s’appliquer  d fatisfaire  d leur  eu - 
riofitè  : mais  qu’on  ne  peut  foujf  ir  fans 
quelque  efpece  de  chagrin  & de  douleur , 
que  ces  memes  Tranfubflantiateurs  , ce  mê- 
me Parti  qui  a fait  ce  changement , & qui 
a emploie  mil i e artij.  ces  pour  le  famé  rétif 
fiir  infienfiblement , qui  s e fl  fervi  de  fraude 
& de  la  violence  pour  empêcher  qttil  ne 
fs  fifl  avec  éclat  ; qui  a pns  des  foins  in- 
fini; pour  dérober  d U Poflerité  ta  connoif 
fiance  de  la  maniéré  dont  il  s’ e fl  fait , lui 
vienne  aujourd’hui  demander  ra'tfbn  de  cet? 
te  innovation , c e fl  ce  qu'il  ne  peut  [ap- 
porter. Demandez  - la , dit  - il , s’il  vous 
filait  , d ceux  des  vôtres , qui  en  ont  été 
les  premiers  tuteurs  ; demandez  la  d ceux 
qui  ont  travaillé  de  tout  leur  pouvoir  d fer- 
mer ta  bouche  aux  gens  de  bien  J deman - 
dez-en  des  nouv  lies  a la  Cour  de  Rome  , 
à fes  Inquifiiteurs  & d fe s Croifez  ; de- 
mandez d ceux  qui  ont  tant  pris  de  foin, 
pour  nous  dèguifer  les  chofcs.  Mais  quant 
a nous  3 laiffez  - nous  an  moins  en  repos , 
Après  nous  avoir  enlevé  no:  titres , ne  nous 
ypnez  p as  . dire  , Ou  font  - fis  ? &c. 
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Il  faut  donc  que  ce  changement  fe  foie 
fait  d’une  maniéré  fi  infenfible  , que  per- 
fo nne  n’ait  pu  s’en  apercevoir  j ce  qui 
fair  que  tous  les  Hiftoriens  Ecclefiafti- 
ques  ou  politiques , qui  vivoient  te  écri- 
voient  ce  qui  fe  pafioit  dans  les  tems 
où  il  fe  faifoit , n’en  ont  parlé  en  aucu- 
ne maniéré  & qu’il  ne  nous  eft  refté  au- 
cun monument  qui  puifle  nous  en  donner 
connoiffance  j ou  qu’aïant  été  lenfible  & 
connu  de  tout  le  monde  , tout  le  monde 
auffi  fe  foit  appliqué  à le  rendre  infen- 
fible à la  Poftcrité  , par  le  filence  & la 
fiipprelfion  de  tout  ce  qui  auroit  pû  nous 
l’apprendre.  Et  c’eft  de  cette  maniéré  que 
M.  Claude  prétend  que  cela  eft  arrivé  •, 
car  on  ne  peut  pas  dire  que  ces  gens  qui 
s’appliquoient  avec  tant  de  foin  à fuppri- 
mer  fes  titres , pour  dérober  à la  Polie- 
rité  la  connoiflance  de  ce  prétendu  chan- 
gement, l’ignorafTent.  Il  étoit  donc  con- 
nu à la  Cour  de  Rome  , aux  Croifez 
aux  Inquifîteurs  ; c’eft-a-dire , à une  in- 
finité de  perfonnes  te  s’il  s’eft  fait  in- 
fenfiblement , ce  n’a  été  que  par  rapport 
à ceux  qui  font  venus  long-tems  apres  , 
qui  n’en  peuvent  avoir  aucune  connoif- 
lance,  à caufede  la  perte  de  cesmonu- 
jtnens  qui  ont  péri. 

Il  ne  reflç  donc  que  deux  njanieres 

dont 
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\ dont  ccs  changemens  ont  dû  Te  faire  j 
fçavoir  , fucceffivement  & infenfible-  cn?dû 
ment,  en  prenant  le  mot  d’infenfiblement  êtr(5/uf‘J 

r v r 1 j ceflifs  & 

par  rapport  a nous.  Ce  font  les  deux  qua-  infenfr. 
lirez  que  M.  Mafius  donne  continuelle-  blM# 
ment  à ces  prétendus  changemens.  Ceux 
qui  ont  la  moindre  connoijfance  de  V Hi-  Pref.,ce 
foire  EcclefaJHque , dit-il , fçavent  que  pag.  s. 
toutes  ces  chofes  fe  font  glijfées  par  fuccef 
fon  de  tems  dans  C Eglife  Romaine  , a peu 
prés  comme  autrefoisles  Traditions  des  Pha - 
rifiens  sinfinuerent  dans  P Eglife  Judaïque. 

Et  comme  on  eft  obligé  de  reconnoî- 
tre  félon  la  troifiéme  fuppofition  , qu’il 
s’eft  fait  autant  de  changemens,  qu’il  fe 
trouve  d’articles  dans  la  Do&rine  de  l’E- 
glife  , qui  font  contraires  à celle  de  Lu- 
ther , il  faut  auffi  que  chaque  change- 
ment ait  eu  ces  deux  qualitez,  c’eft-à- 
dire , qu’il  fe  {bit  fait  fucceffivement  8c 
infenfiblement.  Il  eft  à propos  de  remar- 
quer ceci  car  quoique  le  changement 
d’un  feul  article  bien  prouvé  & évidem- 
ment démontré,  fort  fuffifant  pour  faire 
voir  la  poffibilité  des  autres  , cependant 
plus  le  nombre  des  articles,  qu’on  pré- 
tend avoir  été  changez,  eft  grand  , plus 
l’accufation,  que  les  Luthériens  forment 
contre-nous , devient  atroce  & incroïa- 
tle , 8c  nous  découvre  en  meme  - tems 
Ton}t  /,  Ç 
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plus  4c  dcgrez  d’impoftîbilité  dans  Icu» 
Syfteme , comme  nous  le  verçons  dans 
la  fufte, 

\a  fucceflion  4e  cçs  changemens  doit 
fe  çon(î4erer  par  rapport  au  cerps  & par 
rapport  au*  lieux  où  ils  ont  été  reçus, 
'change-  Par  rapport  au  tems , l’an  peut  dire  * 
fuc*  que  chaque  changement  s’eft  fait  ou  tres- 
rappoit  promptement , ou  peu  à peu  & lente- 
»u  «ms-  jpent,  J’appelle  un  changement  très  - 
prompt,  celui  qui  fe  fait  en  peu  d’an- 
pées  dans  un  grand  Pais  , & même  dans 
toute  l’Egljiè  où  il  a dû  fe  faire  , par  la 
huitième  Puppofoion  -,  & j’appelle  un 
changement  lent , celui  qui  ne  peut  s’a- 
chever en  un  ou  plusieurs  fiecles  , foit 
par  le  défaut  d’ouvriers.quty  travaillent* 
pu  des  moïens  neçelfatres  j ou  à çaufç 
4çs  grands  obftaçles , qui  s’y  trouvent. 
vu  rap.  Si  l’on  confédéré  cette  fucceffion  par  rap- 
l^eux  *UX  Port  aux  ^eux  °ù  ce  changement  a été 
reçu , il  faut  neceflai rement  convenir,  i?* 
qu’il  a commencé , comme  font  toutes 
les  Herefies , dans  quelque  Ville,  quel- 
que Province,  quelque  Roïaumc  i car  il 
df  impoflible  qu’il  ait  commencé  par  .tout 
çu  même-tems  , comme  nous  avons  déjà 
dit,z°-  quecetteDoélrinc  s’eft  enfuite  co- 
muniquéeaux  lieux  voidns  , & s’eft  en- 
fin. trouvée  établie,  reçue  & autoriieç 
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clans  tout  le  monde  , comme  elle  étoit 
au  tems  de  Luther.  Ces  réflexions  paroif 
fent  peu  importantes  , mais  la  fuite  en 
fera  connoître  futilité. 

Les  Reformateurs  fe  fervent  de  deux 
exemples  tres-fenflbles  , pour  nous  faire 
voir  la  poflibilité  de  tous  ces  prétendus 
changemens  , & de  ces  grandes  révolu- 
tions , qu'ils  foutiennent  être  arrivées 
{ùcceffivcment  & infenfiblementdans  l'E- 
glife.  Le  premier  fe  tire  de  la  Synago- 
gue , dans  laquelle  la  Foi  a été  , dit-on, 
toute  changée  , fucceflivemcnt  & infen- 
flblemcnt  par  un  grand  nombre  de  7ra» 
dirions  humaines , que  les  Pharifiens  a- 
voient  inventées  & introduites.  Le  fé- 
cond Ce  tire  de  l’Eglife  même , dans  la- 
quelle on  ne  peut  difeonvenir  qu’il  ne 
foit  arrivé  un  grand  nombre  de  change- 
mens , au  moins  félon  la  Difcipline,  com- 
me rouchant  le  célibat  des  Prêtres , la 
fubftradion  de  la  coupe , mille  ceremo- 
nies , & mille  coutumes  differentes,  qui 
fe  font  établies  , & dont  on  n’avoit  au- 
cune connoiflance  dans  les  premiers  fie- 
cles  ; fans  parler  de  celles,  qu’on  a aban- 
données ou  reformées. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’à  pré- 
sent regarde  flmplemenr  le  Syftcme  des 
Kcformateurs,qui  ne  manquent  jamais  de 

C ij 
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pofer  pour  principe  & de  fuppofer  com- 
me une  vérité  indubitable  , que  leur  Do- 
ctrine , quoiqu’ils  viennent  de  l’inven- 
ter & qu’on  n’en  ait  jamais  oui  par* 
1er  auparavant , étoit  celle  de  Jesos- 
Christ  & des  Apôtres.  Pour  faire 
voir  le  ridicule  & le  faux  de  cetre  pré- 
tention , il  falloir  auparavant  fçavoic 
quelle  étoit  cette  Doétrine  s il  falloir  en- 
uiite  examiner  toutes  les  'circonftances 
des  changemcns,  qu’on  dit  être  arrivez, 
lorfque  la  Do&rine  ancienne  a été  rejet- 
tée , pour  en  fubftituer  une  nouvelle  en  la 
place*,  enfin,  il  falloir  examiner  de  quelle 
manière  ces  grandes  révolutions  ont  pu. 
arriver.  Voions  à prefent  fi  toutes  ces 
chofes  peuvent  s’accorder  entre  elles , ÔC 
ç’eft  ce  que  nous  allons  voir  dans  la  fuite. 


C H A P I T R 


V. 


Que  les  Réformateurs  nont  aucune  appa~ 
rence  de  ralj'on , de  fuppofer  cjue  leur 
* DoElrinc  étoit  celle  des  premiers  fiecles. 


Tous  les  Y Es  Hérétiques  font  bien  éloignez 
queTpié-  1—/  d’avoir  aucune  apparence  de  raifort 
tendent  de  fuppofer  , comme  ils  font  tous,  qu’- 
U ofc-'  une  Doétrine,qu’ils  viennent  d’inventer, 
ttine  4»  & dont  on  n’avoit  jamais  entendu 
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îèt  jufqu’alors,  eft  la  Doctrine  des  Apô- 
tres & des  premiers  fîeclcs  de  l’Eglife , 
puifque  toutes  chofes  concourent  à dé- 
couvrir la  fauffeté  de  cettè  imagination. 

Mais  comme  e’eft  une  maxime  inconte- 
ftable  en  matière  de  Religion  , que  routé 
Dourine  nouvelle  eft  neceffairement 
faufle , ils  fc  trouvent  obligez  de  dire  , 
que  fi  celle  qu’ils  mettent  au  jour , n’eft 
pas  conforme  à celle  de  l’Eglife  , c’efl: 
l’Eglife  qui  a changé  ce  dépôt , qu’elle 
avoir  reçu  des  Apôtres , 8c  que  c’eft  ce 
qu’ils  veulent  faire  revivre  parmi  le$ 
Chrétiens.  Ecoutons  fur  cela  M.  Mafius. 

Quand  bien  même } dit-il , les  Doïïeurs  de  Vtttecê 
ÏEglife  Romaine  pouroieni  montrer  Van - "f* 

ticjairè  de  leurs  erreurs  pendant  huit  ou 
dix  fiecles  , on  devroit  pourtant  les  rcn~ 

•voter  d la  Doürine  de  la  primitive  Egli~ 
fet  & fur  tout  à celle  de  Jesus-Chrisï 
-&  de  fes  Apôtres , & il  nous  fera  toujours 
permis  de  dtre  ; il  n en  et  oit  pas  de  même 
au  commencement. 

• Quoique  M.  Mafîus  parle  en  cet  cri-  F»a*a 
droit  avec  une  grande  afturance , il  ne 
J ai  (Te  pas  de  nous  faire  fentir  par  un  fur  au** 
tout  j qu’il  appréhende  fort  que  la  Doc- 
trine, qu’il  «attribue  d Je  su  s-Christ 
■ & d fes  Apôtres  , né  fe  trouve  differente 
en  bien  des  articles  de  celle  de  la  primi- 
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tive  Eglife.  Et  en  cas  qu’il  fe  trouve  cor£ 
vaincu  par  des  témoignages  irréprocha- 
bles , que  la  Doctrine  de  Luther  , c’eft- 
à-dire  > les  45.  Articles  que  nous  avons 
rapportez  , eft  contraire  à celle  de  la  pri- 
mitive Eglife  , il  ne  manquera  pas  de  re- 
venir à fon  fur  tout , &c  de  dire  que  fur 
tout  elle  eft  conforme  à la  Doctrine  de 
Jesus-Christ  & de  fes  Apôtres  > com- 
me h la  Do&tine  de  la  primitive  Eglife 
pouvoit  être  differente  de  celle  de  J e sus- 
Chris  t & de  fes  Apôtres.  Mais  par 
où  connoîtra  t-on , que  cette  Doctrine  eft 
conforme  à celle  de  J es  us -Christ 
& de  fes  Apôtres  > M.  Mafius  ne  man- 
quera pas  de  nous  dire , que  c’eft  par  l’Er 
criturefainte.  Mais  qui  fera  l’ Interprète 
&C  le  Juge  du  féns  de  l’Ecriture  fainte  i 
Ce  feront  les  Mi  ni  lires  eux  - mêmes  , 
qui  prétendent  avoir  un  efprit  Prophé- 
tique & un  don  particulier  pour  enten- 
dre la  parole  de  Dieu  & pour  en  péné- 
trer tous  les  fens  les  plus  cachez.  Ainlî 
la  Do&rine  de  Jésus-  Christ  & de  fes 
Apôtres  , fera  toujours  celle  qu’il  plaira, 
aux  Miniftres  illuminez  de  leur  attribuer. 
^a^us  s’explique  plus  clairement 
il  prinri-  dans  la  fuite » & nous  fait  évidemment 
ïli!fe  dif.  voir>  <îue  ce  n’eft  pas  fans  raifon>  qu’il  a. 
fcîcmcdê  mis  ce  fur  tout , & qu’il  prétend  par-là. 
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lettre  une  grande  différence  entre  là  Dô- 
drine  de  J es  us  - Christ  8C  celle 
des  premiers  fiecles*  C'étoit  une  chicane 
de s Juifs , dit  - il , de  reprocher  à J esus- 
Ch  rist  fa  nouveauté  & de  lui  obj  Obier , 
qu'il  détruifoit  les  decrets  de  Môife  & de 
leurs  Ancêtres  -,  mais  J ESüs-CriR  ist  en 
appelle  à Mdife3Joan>,  j.  v.  4 6.  & à A- 
braham  ,Joam  8.  v . $6.  Les  Phllofophéi 
£ Athènes  difoiint  de  même , que  U Poe * 
fritte  de  J bsus-Ch  rist  était  une  Doc* 
trine  nouvelle  , Ad.  8.  v.  1©.  Qüê  ttôuS 
apportez-vous , difoient-ils,  aux  oreilles 
de  nouveau  î Ainfi  tout  ce  qui  paroit  nou- 
veau t tse  P e fl  païen  effet.  N être  Do  Avi- 
né ejl  véritablement  ancienne  , puis  que  fin 
origine  ejl  dans  /'  Ecriture  3 laquelle  ejl 
plus  ancienne  que  toutes  les  Traditions  de 
Ceux  de  l' Eglife  Romaine.  Il  compare  en- 
fuite  la  Tradition , par  laquelle  l’Eglile 
prouve  l’antiquité  de  fa  Dodrine,  àUX 
haillons  dont  les  Gabaonites  fe  fervlrent 
pour  faire  croire  à Jofué,qu’ils  venoient 
de  bien  loin  , afin  de  faire  alliance  avec 
lui. 

Il  feroble  , que  M.  Mafius  voudrolt 
nous  perfuader , que  la  venuë  de  Luther 
avoir  été  prophetifée  par  Je  s v s - 
Christ,  comme  celle  de  J t s v s- 
Christ  avoit  été  prophetifée  par  Moï- 
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fe  j & que  ce  Reformateur  étoit  un  noir-* 
veau  Meifie  promis  aux  Apôtres  8c  à 
toute  l’Eglife,  comme  Ji  su  s - Christ 
avoit  été  promis  à Abraham  & à toute 


«•  V l 

JMoifc  , -yow  me  croiriez,,  aujji , leur  dit-il  ; 
parce  que  c efi  de  moi  quil  a écrit.  Que  fi 
vous  ne  cro'iez  pas  ce  qu  il  a écrit , com- 
ment croirez-vous  ce  que  je  vous  dis  ? Il 
jroaa.  j.  jeur  avojt  jj-j.  aUparavant  qu’ils  luirent 

avec  foin,  les  Ecritures , dans  lefquelleÿ 
ils  croïoient  trouver  la  vie  éternelle , 8c 
qu’elles  rcndoient  témoignage  de  lui  j 8c 
la  queftion  confiftoit  alors  uniquement  à> 
fçavoir,  s’il  étoit  le  Fils  de  Dieu  , & il 
le  prouvoit  par  fes  miracles  & par  les 
faintes  Ecritures  où  il  les  renvoïoit.Dans 
le  fécond  paflage  que  M.  Mafius  nous 
cite»  Je  sus  -Christ  prouve  qu’il  eft 
plus  grand  qu’ Abraham  , 8c  qu’il  eft  a- 
vant  lui.  Abraham  votre  Pere , a defirê 
avec  ardeur  de  voir  mon  jour , il  F a vu  J 
& if  en  a été  comblé  de  joie.  Cela  marque 
qu’il  étoit  avant  Abraham , 8c  plus  grand 
qu’ Abraham  ; c’eft- à-dire  , le  vrai  Mef- 
fie  8c  le  Fils  de  Dieu.  Car  il  ne  s’agif- 
foit  point  de  là  Do&rine , qu’on  n’a  ja- 
mais accufée  de  nouveauté  v il  n’en.- 


;ela  que? 
Juifs  à 
cro'iez  a> 


la  Synagogue.  Car  c eft  pour  < 
Je  sus-Christ  renvoie  les 
JW  j.  j401;fc  £ Abraham.  Si  vous 
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feignoit  rien  qui  fût  contraire  à la  Loi. 

Il  n’en  eft  pas  ainft  de  Luther , donc  la 
venue  femble  à la  vérité  avoir  été  pro- 
phetifée  , mais  bien  d’une  autre  manière 
Sc  comme  celle  de  plufieurs  autres  fem- 
blables  Monftresdont  parle  S.  Paul.  Si  » Tt* 
M.  Mafius  nous  renvoïoit  à l’Ecriture 
pour  y chercher  la  prédiction  de  ce  qui 
devoir  arriver  dans  ces  derniers  tems* 
comme  Jésus- Christ  y renvoïoic 
les  Juifs,  pour  y chercher  les  Prophéties 
où  il  étoic  parlé  de  lui , il  auroit  quelque 
-raifon.  Mais  lorfqu’il  s’agit  de  fçavoir  , 
fi  la  DoCtrine  de  Luther  eft  celle  de  Je- 
sus-Christ  & des  Apôtres  , c’eft  une 
chofe  toute  differente. 

Mais  quoi  qu’ilen  foit  , M.  Maffus 
nous  fait  voir  par  là  , qu’il  faut  mettre 
une  grande  différence  entre  la  DoCtrihe 
de  Jésus  - Christ  , des  Apôtres,  de 
celle  de  la  primitive  Eglife' , & que  i’anv 
tiquité  de  celle  de  Luther,  ne  fe  tire  pas 
de  la  conformité  , qu’elle  devroit  avoir 
avec  celle  des  premiers  Chrétiens , mais 
feulement  de  ce  qu’elle  eft  conforme  à 
-l’ Ecriture  > qui  eft  ÿlus  ancienne  quetotc* 
tes  Les  Traditions  ; mais  à Y Ecriture 
pliquée , non  comme  on  l’entendoit  dans 
la  primitive  Eglife  par  tout  1er  monde, 
juais  comme  on  a commencé*  à Petit 

Cy 
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dre  au  feiziéme  fiecle  à Vittembertg. 
fens  Cela  étant  ain/î  , n’cft-  ce  pas  fc  mor- 
Mafius  quer  du  public  , d’ofer  dire  & de  fup- 
Doôrîne*  P°^er  > comme  une  chofe  indubitable  » 
*ft  «lie  que  tous  ces  articles  de  Doctrine  , que 
cienn»1"  nous  avons  rapportez  , font  la  Dottrine 
*6^,  de  la  primitive  Eglife , comme  fait  M. 
Ma  bus  , en  difant.  Si  nous  en  feignions 
quelque  chofe  de  contraire  a C Ecriture  s fi 
nous  fiutenions  quelque  Do-gme, qui  fut  con- 
traire aux  fentimens  de  l' ancienne  Eglife  „ 
nous  ne  pourrions  nous  garantir  de  leurs 
anathèmes  ; mais  tout  ce  que  nous  enfei - 
gnons  étant  conforme  a la  parole  de  Dieu , 
& d'ailleurs  diant  pour  nous  V Antiquité 
Orthodoxe  , mus  pouvons  avec  bien  plus 
de  jufiiee , renvoier  ces  anathèmes  contre 
ceux  de  t Eglife  Romaine.  Car  s’il  y avoie 
en  cela  quelque  apparence  de  ration  , je 
demande  aux  Proteftans  , pourquoi  ils 
prendroient  tant  de  foin  de  distinguer  ht 
Do&rine  de  la  primitive  Eglife  d’avec 
celle  de  Jésus-Christ  & des  Apôtres 
par  un  fur  tout , & par  cette  autre  maniéré- 
de  parler  : Not  re  Do  Urine  efl  vràiement 
ancienne , puifiue  fin  Origine  e fi  dam  l'E- 
criture , laquelle  efi  plus  ancienne  que  les 
Traditions  de  ceux  de  V 'Eglife  Romaine ► 
Comme  SI  une  Tradition  venue  à nous 
depuis  le  teins  des  Apôtres,  pouvoir 
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contenir  une  autre  Docftii ne,  que  celle 
de  J e sus-Chr  i st  & des  Apôtres, 

La  fuite  fera  voir  encore  plus  roanife- 
ftement  pour  quelle  raifon  les  Proteftans 
diftinguenc  tantôt  la  Doctrine  dejE- 
sos-Ch  rist  &C  des  Apôtres,  de  celle  de 
la  primitive  Eglife,  & tantôt  ils  les  con- 
fondent. Nous  l’avons  déjà  marqué, mai* 
il  eft  bon  d’en  faire  encore  fou  venir  le 
Ledteur.  C’eft  que  d’un  côté  il  y a cer- 
tains articles  de  la  Do&rine  Catholique,  qUo°u£* 
qui  paroiflent  fi  évidemment  avoir  été Protef-. 
la  Doétrine  de  la  primitive  Eglife  , conv  t'inguenr* 
me  l’invocation  des  Saints*  la  vénéra-  i*  doc- 
tion  des  Reliques  , le  Purgatoire  & l^up'îmi- 
Prierc  pour  les  morts  , fans  parler  de  nve^£g»i- 
tous  les  autres,  dont  ils  tâchent  d’éluder  j'  ds'jC 
les  preuves  , qu’ils  n’ôm  jamais  pu  en  c 
difconvenir*  C’efi:  pourquoi  ils  fe  trou-  Afolwâr 
vent  obligez  , ou  de  fe  condamne#  eux- 
mêmes , ce  que  leur  orgueil  ne  peut  per- 
mettre- y ou  de  dire  anathème  à-  tous  les» 
fideles  de  ccs  bien-heureux  rems,  où  i’E- 
glife  avoit  prefque  autant  de  Martyrs  , 
que  d’Eafan^  v & de  l’autre  , ils  votent 
combien  e’eft  une  ehofe  horrible,  d’ofetf 
dire  que  toute  l’ Eglife  a été  pervertie, 
dés  fon  berceau  t & qu’une  Doctrine  qui 
a été  condamnée  dés  ccs  premiers  teins, 
puifTe  avoir  la  moindre  apparence  de  ve- 
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fité.  Ainfi  ils  diftinguent  & confondenO 
en  même-rems  la  Do&rine  de  la  primi- 
tive Eglifc  8c  celle  de  Jésus  - Christ 
ou  des  Apôtres  , afin  de  fe  mettre  en 
droit  d’abandonner  l’une  8c  d’expliquer 
l;>autre  quand  8c  comme  ils  voudront. 

Mais  tâchons , s’il  eft  poflible  , de  pé- 
nétrer encore  plus  avant  dans  le  fecret  de- 
là Reforme  j pour  voir  fi  nous  potirons- 
découvrir  quelque  aparence  de  raifoir 
dans  cette  fuppofition  y que  la  Doctrine- 
de  Luther  ( tous  les  Heretiques  le  pré- 
tendent ainfi  de  la  leur  ) étoit  celle  de 
Jésus-Christ  , ou  des  Apôtres  & de 
la  primitive  Eglife. 

Je  demandé  aux  Reformareurs , com- 
ment cela  eft  - il  venu  à leur  connoi  (Tan- 
ce ï puifque  par  la  quatrième  fiippofi- 
tion , il  n’eft  refté  aucun  monument  dé- 
touré l'antiquité,  qui  nous  le  puifte  faire 
connoître , & que  cous  les  ouvrages  les 
plus  anciens,  qui  nous  reftent , Toit  im- 
primez T foit  manuferits  y Rituels  , Ca- 
thecbifmes , Sermons  , Homélies , Li- 
turgies y T raitez , Conférences  ôcc.  nous 
marquent  le  contraire  ? Je-  veux  donc 
bien'  fiippofer  avec  M.  Claude  &.  M. 
Mafius  „ s’ils  veulent  fc  fervir  de  cette 
chimérique  prétention  dans  une  caulê 
qui  leu»  dit  commune  x que  tous  ces 
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tics  ont  péri , qu’ils  ont  été  fupprimez 
fans  qu’on  puifle  fçavoir  par  qui  , ni' 
quand , ni  comment  } je  les  prie  donc 
de  nous  apprendre  par  quelle  voie  ils  ont: 
pu  connoitre  , que  leur  Dourine  étoir 
celle  des  premiers  Chrétiens.  Car  fi  nous 
n’avons  aucun  Livre,  aucune  Hiftoire» 
aucun  monument,qui  puifle  nous  en  don- 
ner connoiflance  , il  faut  qu’ils  convien- 
nent , qu’ils  n’en  fçavent  rien  , à moins 
qu’ils  n’aïent  eu  des  révélations  particu- 
lières ; 8c  en  ce  cas  , nul  ne  feroit  obli- 
gé de  les  croire , s’ils  ne  faifoient  ali- 
tant de  prodiges  ôc  d’auflî  extraordinai- 
res , pour  rétablir  cette  Do&rine , que 
Jésus- Christ  & les  Apôtres  err 
ont  fait  pour  l’établir.  Or  il  eft  certain 
que  cela  n’tfl:  pas  ainfij  il  faut  donc  qu’ils 
avouent,  qu’ils  n’ont  eu  aucune  raifôn  de 
jfùppofèr  , que  tous  ces  Articles  ont  étc- 
enfeignez  , crûs  & reçus  dans  les  pre- 
miers tems  de  l’Eglife. 

Ce  feroit  une  ridicule  rêponfe  de  di-  ranci'™* 
re , qu’on  le  fçait  par  l’Ecriture  fainre; 
car  il  faudroit  trouver  tous  ces  Articles  prend  le- 
dans  T Ecriture  en  termes  clairs  & for- 
inels  , & c’eft  ce  que  les  Reformateurs  ture* 
n’ont  jamais  pu  faire.  Ou  tout  au  moins 
il  faudroit  3 qu’ils  nous  fiflènt  voir , que 
leurs  explications  font  conformes  à ed- 
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les,  que  toute  l’Eglife  donnoit  à l’Ecri-. 
ture  dés  le  commencement  ; car  il  eft 
certain , que  le  iens  qu’on  donnoit  à l’E- 
criture dans  les  premiers  tems  , 5c  qui 
étoit  le  même  dans  route  l’Eglifc  , eft  le 
véritable  & celui  que  les  fideles  avoient 
reçu  de  la  bouche  des  Apôtres  , qui 
n’ont  pas  laifte  en  dépôt  feulement  la 
Lettre  qui  tue  , mais  encore  l’Efprit  qut 
vivifie.  Or  comment  pourront -ils  nous 
faire  voir  , que  le  fens  qu’ils  donnent  à, 
l’Ecriture  fainte  , eft  celui  qu’on  y trou- 
voit  dés  le  commencement , puilque  tous 
les  titres  de  cette  prétendue  poffeflîon 
ont  péri  ? Cette  fuppofition  eft  donc  (ans 
aucune  apparence  de  raifon. 
le  feui  Mais  comme  c’eft  une  faufteté  vifible, 
'moyen  de  dire  , que  tout  ce  qui  pourrait  nous 
pourvoi»  ^re  connoître  la  Doctrine  des  premiers 
« une  fieclcs  a péri , ou  a été  fupprimé  , puifi'. 
ert^cçiie  Clue  nous  avons  un  nombre  innombrable' 
de  1*  pri-  de  volumes  de  tout  tems  5c  de  tout  fiecle,, 
gîifè^eft  tra^ceTlI:  des  matières  de  la  Religion  ~r 
la  Tradi-  tans  parler  d’une  infinité  de  Conciles 
iè^Here-  generaux  & particuliers , qui  peuvent, 
tiques  u nous  en  donner  une  pleine  & entière, 
j%  je  tient.  connoi/fancc  . j|  fcmble  que  les  Hereti-, 
ques  devroient  feftrvir  de  la  Tradition, 
pour  prouver  cette  propofition  3 qui  eft. 
le  fondement  5c  la  fiafe  de  tant  de  Re- 
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formes  que  chaque  Apoûat  fait  à fa 
fantaifie.  Mais  c’cft  tout  le  contraire  , 
car  ils  rejettent  tous  la  Tradition  d’une 
commune  voix.  Fut-il  jamais  un  procé- 
dé plus  ridicule  1 On  nous  accufe  déte- 
nir une  Doctrine  contraire  à celle  de  la 
primitive  Eglife.  Nous  convenons  que 
îi  on  peut  nous  en  convaincre , nous  fom- 
mes  condamnables  , & promettons  de 
nous  condamner  nous- mêmes.  Nous  pro- 
duirons un  nombre  infini  de  témoins  ir- 
réprochables , qui  ont  tous  travaillé  &C 
fouffiert  pour  la  deffenfe  de  la  Doctri- 
ne» dont  il  s’agit.  Nous  demandons  avec 
inftance,qu’on  les  interroge  les  uns  apres 
les  autres , & on  nous  répond  qu’on  n’en 
veut  écouter  aucun.  Je  demande  fi  cc 
fondement  peut  avoir  aucune  apparence 
de  rai  Ion  î 

Il  n’y  a donc  perfonne,  qui  ne  voie  ai- 
fément  la  fauflèté  de  cette  première  fup- 
pofitionéc  (ans  entrer  dans  une  plus  gran- 
de difeuffion , il  fuffit.pour  cela  de  faire 
quelques  réflexions  , comme  celles  que 
nous  venons  de  marquer, fur  les  motifs. qui 
purent  engager  les  Reformateurs  à corn-, 
mencer  par  letabiir , & à rejetter  tout 
cc  qui  peut  la  détruire,  pour  certain  de 
évident  qu’il  puifle  être.  Mais  comme 
il  cfl  difficile  d’en  impoffir  à ceux  qui 
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examinent  les^  chofes  de  prés  , comme 
on  doit  faire,  lorfqu’il  s’agit  du  falut  & 
*.  foms  de  l’éternité , on  s'eft  aviié  de  deux  for* 
d’ado u-  tes  d’adoucilTemens  , dont  le  premier  fe 
donTîe’s  trouve  dans  la  Confeffion  d’Ausbourg, 
Hereti-  & le  fécond  eft  de  l’invention  de  M. 
felven?  Mafius.  Il  cft  neceflaire  de  les  expofer 
loifqu’ils  ici , afin  de  faire  voir  lepiege  qu’on  tend 
ia^Tradi-  a tout  le  monde  , pour  donner  à chacun 
*ion.  les  moïens  qui  font  nece  fiai  res  pour 
l’éviter. 

i.  Adou-  - Ce  font  deux  infignes  men longes.  Le 
en'ron-  PL’em‘er  confifte  à dire  , que  toute  cette 
damne  u DoCtrine , qu’on  condamne  fe  réduit  à 
de°rEgîf-  cerra*ns  abus  j quoique  dans  le  fond  r 
fe  feule,  celle  de  Luther  n’ait  rien  de  contraire  à 
fou"'  iè  ec^e  ,^e  1*  Eglfifê  Catholique.-  Voici  conx- 
nem  d'a-  me  on  parle  dans  la  Cônfeffion  d’Aus- 
k°urg  » fcl°n  la  Traduction  de  M.  Ma- 
-*«*•  an.  fi  us.  V oilà  , dit  - on  à la  fin  de  la  pre- 
mière partie  , a peut  prés  l'abrégé  de  Ix 
DoElrme  , que  nos  Eglifes  prop'ofent,  pour 
mfhnitre  les  Chrétiens.  ....  Puis  donc  que 
notre  Doctrine  eft  évidemment  fondée  furr 
P Ecriture  faiiite , & qu'elle  ri  a rien  de 
contraire  a l'Ecriture  feinte  , ni  a CEglife 
Catholique , nid  la  Romaine , autant  qu'on 
la  peut  connaître  pair  fes  Ecrits  ; nous  pen * 
fins  que  les  fintimens  de  nos  Adverfaires  v 
#c  pourront  pas  différer  des  nôtres  dans  le* 
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[Articles  t que  nous  venons  de  marquer.  H 
n’y  a perfonne  qui  ne  voïe  clairement  un 
menfonge  fi  groflicr  } car  il  ne  faut  que 
lire  les  Articles  de  la  Confeflion  d’Aus- 
bourg  & fçavoir  un  peu  fa  croïance, 
pour  voir  que  J esus-Christ& 
Belial  ne  font  pas  plus  oppofez , que  ces 
deux  fortes  de  Doctrines  \ &c  c’eft  ainfi 
que  tous  les  Catholiques  en  jugeoient  & 
en  ont  toujours  jugé  , ce  qui  donne  lieu 
à ce  qui  fuit.  Cefi  pourquoi,  dit-on,  ceux- 
la  jugent  avec  grande  dureté  & précipi- 
tation nos  Douleurs , qui  les  veulent  faire 
paffer  pour  Heretiqnes , puifque  tout  le  dif- 
fèrent qui  peut  être  entre  - eux  & nous , 
nef  fondé  que  fur  certains  abus  qui  fe  font 
gliffez.  dam  les  Eglifes  fans  autorité.  On 
appelle  par  tout  ailleurs  la  Doctrine  de 
l’Eglife  , des  idolâtries , des  fàcrileges, 
des  prophanations  , dés  traditions  hu- 
maines contraires  à la  parole  de  Dieu 
une  Doctrine  qui  détruit  le  myftére  de 
la  Rédemption  qui  rend  les  fouflrances 
de  Jesus-Christ  inutiles}  des  fuper- 
ftitions,  des  impietez , des  abominations, 
en  un  mot,  la  Doctrine  de  T Antechrift  : 
& dans  la  Confeflion  de  Foi , tout  cela 
Ce  réduit  à certains  abus.  Il  faut  li- 
re le  Catalogue  de  ces  abus , que  nous 
avons  mis  à la  tête  de  cct  Ouvrage,  pouf 
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voir  de  quelle  nature  on  les  fait  & ïei 
titres  qu’on  leur  donne. 

Mais  il  falloir  parler  ainfi  dans  cettd 
Confefllon  , parce  que  les  efprits  n’é-* 
toicnt  pas  encore  difpofcz  à croire  fur  la 
fimple  parole  des  Théologiens  de  Vit- 
tcmberg  } qu’elle  ne  contenoit  autre  cho- 
fc  que  la  Do&rine  de  la  primitive  Egli- 
fe.  On  demandoit  des  preuves  tirées  de 
la  Tradition,  Les  Proteftans  lareiettoientî 
parce  qu’elle  ne  leur  étoit  pas  favorable* 
On  voïoit  bien  que  c’éroit  l’unique  rai- 
fon  qu’ils  en  euflent  , mais  qu’ils  n’ou 
foient  dire  j & comme  on  ne  peut  difcon- 
venir  qu’il  n’y  ait  toujours  eu  des  abus 
dans  l’Eglife  , çuifque  faim  Paul  en  a 
condamné  lui-meme  dans  des  chofes  très* 
importantes,cornme  eft  l’ufage  de  la  fainte 
Euchariftie  , les  Reformateurs  crûrent 
qu’il  faloit  donner  feulement  ce  titre  à la 
Do&rine,  qu’ils  rejcttoiem,  afin  de  per-* 
fuader  plus  facilement  à tout  le  monde  , 
qu’elle  pouvoir  ètrefauffe  & condamna- 
ble , quoiqu’elle  fût  dés  le  commence- 
ment du  Chriftianifme.  Mais  leur  con- 
duite démentoit  leurs  proies  j car  s’il  ne 
s’agiftoit  que  de  certains  abus  que  les  Pro- 
teftans vouloient  reformer , comme  cela 
cft  vifiblement  faux , quelle  raifort  pou- 
voir les  porter  à faire  un  horrible  Schif- 
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me  5c  à Ce  feparer  de  l’Eglife  comme  ilt 
faifoient  ? Les  abus  ne  confident  que 
dans  le  mauvais  ufage,  qu’on  fait  des  cho- 
fes  faintes  ; ils  pouvoient  s’abftenir  de 
fuivre  ces  mauvais  exemples  , fans  rom* 
pre  Tunité  8c  ruiner  la  paix  8c  la  cha- 
rité Chrêrienne  , par  une  fi  déteftablc 
Apoftafie.  Cependant  ils  l’ont  fait.  ] 1 faut 
donc  ncceflai rement  conclure  , qu’ils  ne 
donnoient  alors  le  nom  d’abus  à la  Doc- 
trine de  l’Eglife,  que  parce  qu’ils  ne  pou* 
voient  fuppofer  avec  la  moindre  apparetv 
ce  de  rai  Ion,  que  la  leur  eût  été  celle  de 
la  primitive  Eglife.  * 

Le  fécond  menfonge  confifte  à dire  8c 
à foutenir  contre  toute  forte  de  raifbn, 
que  les  Controverfes,  qui  font  entre  les 
Reformateurs  8c  nous  , ne  font  d’aucu- 
ne  importance  au  jugement  même  des 
Docteurs  Catholiques.  Perfonne  ne  s’é- 
roit  encore  avifé  de  parler  ainfi  , jufqu’à 
M.  Mafîus  , qui  voudrait  bien  réduire 
tous  ces  Articles  en  problèmes  ( c’eft  oû 
les  principes  de  fa  Se&e  le  conduifentdi- 
re&ement  ) 8c  nous  faire  croire  en  mé- 
me-tems , que  ce  font  des  fentimens  com- 
muns parmi  les  Do&eurs  Catholiques, 
qu’il  fait  décider  fur  les  points  fonda- 
mentaux à fà  fantaifie  , fans  en  citer  au- 
cun , 8c  fans  en  rapporter  aucun  témoi- 
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gnage.  On  ne  peut  pas  nous  condamner,) 
dit-il , fur  cet  Article  , quoi  qutl  foie 
contraire  à la  Doctrine  de  l’Eglife  Ca- 
tholique > parce  que  félon  les  Do&eurs 
de  cette  Eglifc,  ce  n’cft  pas  un  point  fon- 
damental j comme  fi  les  Docteurs  qu’il 
fait  parler  , ne  reconnoifîoient  pas  pour 
points  fondamentaux  , ce  qui  a été  déci- 
dé dans  tous  les  Conciles  generaux  , 8c 
nommément  dans  celui  de  Trente,  où 
l’on  a jugé  tous  les  Articles  de  Contro* 
verfes  , qui  fe  trouvent  entre  les  Refor- 
mateurs 8c  nous.  Les  Hérétiques  font 
maîtres  des  points  fondamentaux.  Com- 
me ils  ne  reconnoiflent  ni  ta  Tradition 
de  l’Eglife  , ni  l’autorité  des  Conciles  ^ 
ils  peuvent  en  admettre  tant  8c  fi  peu 
qu’il  leur  plaît.  Mais  il  n’en  eft  pas  ain- 
fi  des  Do&eurs  de  l’Eglife  Romaine.  Le 
premier  principe  de  leur  Théologie  eft 
de  dire,  que  toute  Doctrine  reçue  dans 
toute  l’Eglife  , venue  jufqu’à  nous  par 
le  Canal  de  la'Tradition  , eft  un  point 
fondamental,que  nous  devons  tenir  com- 
me un  Article  de  Foi  , & il  n’y  a que 
des  Do&eurs  Apoftats  ou  Heretrques  de 
jiaiflance  , qui  puilfent  dire  le  contraire. 
Si  M.  Mafius  en  a trouvé  , qui  parlent 
autrement , nous  leur  difons  anathème  i 
âinfi  leur  autorité  ne  prouve  rien. 


Digitized  by  Google 


de  l*  E g i i s e.  Chap.  V. 

Cette  déclaration  renverfe  toute  1* 
première  partie  du  Livre  de  M.  Mafius,  pefequ’à 
qui  roule  fur  cet  argument.  Nous  nefom-  ^adc'u’rt 
mes  pas  condamnables  pour  ne  pas  croi-  dans  l'E* 
re  & ne  pas  recevoir  des  chofes , qui  ne  *°£ 
font  pas  neceflaires  à falut.  Or  plufieurs  font  Ie$ 
Dûâreurs  de  l’Eglife  Romaine  ( qu’on 
ne  nomme  point  ) croient , les  uns  , que  poiau  do 
nous  avons  raifon  de  ne  pas  croire  ccr- 
tains  Articles  •,  les  autres  , que  plufieurs  quieftut» 
de  ceux  que  nous  rejettons  , ne  font  pas  ™enfon' 
fondamentaux  j ou  que  nous  ne  fommes 
pas  obligez  fur  peine  de  damnation  à cer- 
taines chofes  aufquelles  nous  ne  voulons 
pas  nous  foûmettre  &c.  Donc  nous  ne 
devons  pas  être  condamnez.  La  mineure 
de  ce  raifonnement  fondamental , cft  no- 
toirement faufle  ; car  ces  prétendus  Doc- 
teurs ne  font  que  dans  1 imagination  de 
M.  Mafius  , & s’il  s’en  trouve  de  cette 
trempe  , ils  ne  font  nullement  Catho- 
liques. 

Ce  n’eft  pas  une  chofe  extraordinaire 
de  voir  en  matière  d’opinions  & de  pro- 
blèmes j un  parti  s’élever  peu  à peu  & 
prévaloir  fur  un  autre.  Ainfi  fi  tous  ces 
Articles  débatus  entre  les  Proteftans  &c 
nous  , ne  font  que  de  purs  problèmes  & 
des  fenti mens,  qu’on  peut  foûtenir  pour 
£c  contre  j en  fureté  de  çonfcicnce  , oq 
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pouvoit  dire  qu’un  Parti  ou  qu’une  Se&e 
auroit  entièrement  détruit  l’autre  , & fc 
feroit  enfin  établie  par  tout  le  monde, 
comme  une  Se&e  de  Philofophes  obf- 
cutcit  infenfiblement,  & détruit  (buvent 
celle  qui  lui  eft  contraire.  C’eft-là  jufte- 
fruSocf  lllent  Syfteme  des  Sociniens  •,  il  y faut 
«ien,  ’ neceflairement  venir,  lorlqu’on  eft  maî- 
tre des  points  fondamentaux  & qu’on 
eft  conduit  par  l’efprit  particulier  •,  car 
alors  tout  devient  problème.  Il  faut  don- 
ner cette  louange  à M.  Mafius,  qu’il  ne 
fuit  pas  mal  fes  principes  -,  mais  par  mal- 
heur pour  lui , ils  font  déteftablcs. 


Chapitre  VI. 

~Qne  ces  prétendus  changement  nont  pn  fi 
faire  par  fuccejfton  de  tems, 

LA  Doctrine  des  Luthériens  a été 
celle  des  premiers  tems , & celle  qui 
a été  prêchée  parles  Apôtres  , félon  la 
première  fuppofition.  Toute  l’Eglifc 
étoit  en  poflefiion  d’une  autre  toute  con- 
traire en  45.  Articles  au  moins  , lorfque 
Luther  commença  à dogmatifer  par  la 
'huitième.  Il  faut  donc  abfoîumcnt  qu’il 
foit  arrivé  un  changement  general , ou 
plutôt  aurant  de  çhangemens  & de  tç- 
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volutions  qu’il  y a d’articles  en  celle  des 
Proteftans  , qui  font  contraires  à la  nô- 
tre , par  la  troifiéme  fuppofition. 

1 Mais  par  la  fixiémc  fuppofition  , il  ne 
fe  trouve  rien  dans  toute  l’antiquité,  qui 
puifle  nous  marquer  & nous  taire  con- 
floîtrc  aucun  de  ces  changemens  } 8c 
fi  les  Proteftans  avoienc  pû  découvrir 
quelque  Livre,  quelque  Hiftoire  ou  quel- 
que Monument,  qui  pût  nous  en  infor-  c“ chl,< 
mer  directement  ou  indirectement  , ils 
n’auroient  pas  manqué  de  le  produire".  dtmeuie* 
il  faut  donc  dire , que  cela  s’eft  fait  fi  ^rden? 
promptement,  que  perfonne  n’a  eu  a/fez  feuef'f"^ 
de  tems,  pour  y faire  attention  ou  pour  moment 
en  parler.  Car  qu’on  fuppofe , fi  l’on 
veut , que  tous  les  hommes  qui  vi  voient 
Jorfque  ces  changemens  font  arrivez  , 
aïenc  çonfpiré  enfemble  en  quelque  par- 
tie du  monde,  qu’ils  aient  été,  pour  nous 
dérober  la  connoiftance  du  tems  , des 
Auteurs  , des  circonftances  8c  des  fuites 
de  toutes  ces  révolutions  doctrinales, 
ce  qui  eft  une  fuppofition  intolérable  8c 
•la  plus  chimérique  du  monde  : fi  cçs 
changemens  ont  demandé  un  long-tems, 

•par  exemple  un  fiecle  pour  s’accomplir 
entièrement  s comment  aura-t’on  pu  obli- 
ger tous  ceux,  qui  auront  vécu  dans  un  fi 
•grand  efpace  de  tems  & qui  auront  été 
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des  témoins  oculaires  de  tous  ces  chah^ 
eemens  fi  capables  de  frapper  les  yeux  ÔC 
refprit  de  tout  le  monde  , à s’en  taire  ôc 
à ne  rien  emploïer  dans  leurs  ouvrages 
qui  fût  capable  de  nous  faire  connoîtrc 
quelle  étoit  la  Religion  de  nos,  premiers 
Pères , ôc  les  bouleverfemens  qui  y fe- 
roient  arrivez  de  leur  tems  ? 

Il  n’y  aperfonne,  qui  ne  voie  aifé- 
ment , que  plus  le  tems  qui  renferme  tan^ 
de  changemens  fera  long  , plus  aufli  fc 
trouvera -t-il  de  degrez  d’impoffibilitc 
dans  ce  changement  inconnu  ôc  enfcveli 
dans  les  tenebres  , mais  qui  doit  avoir  été 
révélé  aux  Reformateurs  de  ces  derniers 
ficelés.  Afin  donc  qu’il  n’y  eût  aucun 
degré  d’impofllbilité  du  côté  de  la  fuc- 
cemon , il  faudrait  l’ôter  entièrement  ; 
ôc  fuppofer,  qu’il  eft  arrivé  dans  un  mo- 
ment. Mais  cette  fuppofition  ne  manque- 
rait pas  de  nous  jetter,par  une  autre  voïe, 
.dans  un  abîme  de  difficultez  Ôc  de 
concradi&ions.  Car  comment  accorder 
ces  chofesî  4$.  changemens  au  moins 
en  matière  de  Religion,  c’eft-à-  dire  dans 
la  Foi , dans  le  Culte , dans  les  Maximes 
de  Morale  , dans  le  nombre  & l’admi- 
niftration  des  Sacremcns , dans  la  Police 
extérieure  ôc  le  gouvernement  de  l’ Egli- 
fe,  &dans  les  Ceremonies,  arrivés  dans 
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de  i’EcliS!.  Chap.  VI.  73' 
toute  l’Eglife  , c’eft-a-dire , par  toute  la 
terre  où  elle  eft  répandue  , & cela  dans 
un  moment  ? Rien  ne  paroît  au  monde 
plus  impoffible. 

Il  faut  donc  malgré  toutes  les  impof- 
{ibilitez  , que  renferme  la  fucceflion , j 
revenir  -,  qu’elle  s’accorde  avec  le  pro- 
fond filence  d’un  million  d’Ecrivains  qui 
ont  été  témoins  oculaires  ou  auriculaires 
de  tant  de  révolutions , ou  non  3 il  n’im- 
porte *,  c’eft  la  voie  la  plus  apparente  , 
qu’on  puifle  tenir , pour  donner  quel- 
que couleur  à tant  de  changcmens  imagi- 
naires. Mais  combien  de  fiecles  fcroient- 
ils  fuffifans,  pour  établir  dans  toure  l’E- 
glife tant  d’articles  d’une  Do&rine  c- 
trangere  , & lui  aquerir  le  crédit , l’au- 
torité 8c  la  vénération  qui  n’étoit  due 
qu’à  celle  de  J e s u s-  C h r ï s ï & des 
Apôtres  ? Qu’on  en  mette  tant  qu’on 
voudra  , de  17.  qui  font  écoulez  depuis 
la  naiflance  de  Jhsus-Christ,  8c 
même  quand  on  fuppoferoit  que  tous  ces 
fiecles  auraient  été  cmploïez  8c  occupez 
continuellement  à faire  tous  ces  change- 
mens  & ccs  révolutions  Doctrinales,  je 
foûtiens  qu’il  s’en  faudroit  beaucoup, 
que  cette  longue  durée  fût  fuffifantepour 
établir  tant  de  points  de  Religion  , 8c 
&mt  d’articles  de  Doctrine  dans  tout  Ig 
Tome  I,  JD 
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ponde  & par  toute  l’EgUfe,  pour  fup- 
primer  anéantir  la  Se$e  contraire , ô£ 
donner  à h nouvelle,  qi}i  lui  fuceedoit  , 
les  titres  de  Catholique  & d Apoftoli- 
que  , dont  plie  étoit  en  poffeflion  paifîr 
ble  au  tems  de  Luther.  Pour  en  con- 
vaincre tout  homme  raifqnnable , il  fuf- 
fira  de  remarquer.  ^ J 

Premièrement  : Qu  un  fiecle  , & me-r 
rpe  tous  les  fieclcs  enfemble , ne  fuffi- 
■ roient  pas  pour  faire  changer  toute  la  ter- 
re en  un  feul  point  de  Religion , à moins 
que  Dieu*ne  fit  autant  de  prodiges^&  de 
. miracles  qu’il  en  a fait  par  les  Apôtres, 
afin  de  faire  recevoir  la  Doctrine  nou- 
velle) qu’on  voudroit  établir  , pour  lai- 
fonnable  qu’elle  put  etre.  Ceci  eft  évi- 
dent > car  il  faut  que  cette  Dodrmc  foie 
prêchée  &c  enfeignée  par  tout  le  monde, 
qù  l’Eglife  eft  établie  -,  & pour  cela  il 
faut  une  infinité  de  Docteurs,  de  Prédi- 
cateurs qui  l’annoncent  > une  infinité  de 
Livres  pour  la  publier  , il  faut  mettre  en 
ufage  une  infinité  de  moïens  & d artifi- 
ces pour  y faire  ajouter  Foi.  Il  faut  une 
finité  de  Conciles  , d’Affemblées  , de 
Pifputes  , d’Ordonnances  &c  de  Loix  , 
pour  lui  donner  quelque  autorité  } car  fl 
Dieu  n’opere  ni  au  dedans  par  fa  grâce  , 
pi  au  dehors  par  les  miracles , il  favtp  qc-. 
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di  l’Eglise»  Chap. VI.  75 
ceffai  rement  avoir  recours  aux  moïens 
humains,  pour  pouvoir  venir  à bout  d’u- 
ne telle  entreprise.  Or  il  n’y  a perfon- 
ne  qui  ne  voie  , que  tous  ces  moïens  ne 
peuvent  être  d’un  grand  ulage  dans  une 
affaire  de  telle  confequence  , &c  quand 
ils  pourroient  avoir  toute  l’efficacité  ima- 
ginable , qu’il  faudroit  un  tems  infini 
pour  un  tel  effet.  Car  quand  il  s’agit  de 
faire  changer  de  croïanee  à toute  la  ter- 
re, & obliger  tous  les  hommes  à embraf- 
fèr  une  Doctrine  qu’ils  deteftoient  au- 
paravant, comme  damnable  , comme  une 
idolâtrie,  comme  impiété,  prophanâtion. 
Sacrilège  Sec..  il  n’y  a perfonne  qui  ne 
juge  facilement , que  fans  un  fecours  vi- 
fible  de  Dieu , il  efl:  impoffible  que  cela 
puiffe  fe  faire,  non  feulement  en  17.  fie- 
cles  , mais  en  1,0.  ou  en  30. 

Or  il  eft  bien  certain  que  Dieu  ne  peut 
concourir  en  aucune  maniéré  à de  tels 
changemens  , qui  ne  Seroient  que  l’ou* 
vrage  du  démon , un  bouleverSement  ge- 
neral de  toute  l’Eglife  , & un  renver fê- 
lent univerfel  de  fa  Doélrinc.  Qu’on 
juge  donc  fi  jamais  cela  a pu  fe  faire  dans 
un.  feul  article  , ÔC  ce  quon  doit  penfer 
de  tous  enfemble  , puifque  l’établifTe- 
ment  de  chacun  en  particulier  , renfer- 
me jes  m.êmes  dégrez  d’impoflîbilité, 

P H 
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H eft  Secondement  : Que  quand  on  fuppo^ 
bT/Æ  remit,  qu’un  ou  plufieurs  fiecles  feraient 
neantir  le  fuffifans  , pour  pervertit  generalement 
deUT-aa!  toute  la  terre,  & anéantir  la  Foi , la  Re- 
cienne  ligion  & la  Doctrine  de  l’Evangile  dans. 
pottrine'le  cœur  des  fideles , ils  ne  fuffiroient  pas 
tous  enfemble  pour  anéantir  le  fouvenir 
de  l’ancienne  croïance  , par  la  fupprefir 
don  de  toutes  les  Liturgies  , Rituels, 
Catechifmes , Livres  de  Prières , de  Ce- 
remonies, ou  pour  les  changer  Se  les  cor- 
rompre par  tout  le  monde  , comme  on 
eft  obligé  de  dire,  qu’il  eft  arrivé,  félon 
là  cinquième  Fuppoïition. 
j-aDoc-  Troifiémement  : Que  s’il  y avoitquel- 
J-Egiiff  que  chofe  au  monde  qui  pût  favorifer  le 
eft  con-  fUCCez  de  ces  changemens  , qui  ne  (c 
toutes  les  pouv.oient  faire  qu  humainement  ou  par 
. paflîons.  ]es  artifices  du  démon  , félon  l’hypo- 
thefe  des  Reformateurs , ce  feroit  les  pa£- 
fions  des  hommes , fi  cette  Do&rine  leur 
étoit  favorable  j mais  c eft  tout  le  con- 
traire -,  car  celle  qui  a dû  ainfi  s’établir  , 
les  condamne  generalement  toutes , fans 
en  excepter  aucune  ; au  lieu  que  la  Doc- 
trine de  Luther , que  M.  Mafius  prétend 
être  l’ancienne  , les  favori  fe  en  toute  ma- 
niéré. Il  ne  faut  que  lire  les  articles  que 
nous  avons  rapportez  Sc  les  comparer 
avec  la  Doctrine  contraire  , qui  eft  cel~ 
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b i l’Eglise,  Chap.  Vl."  77? 
le  de  l’Eglife  Catholique,  pour  en  juger. 

Quatrièmement  : Que  toutes  ces  pré- 
tendues  erreurs , a qui  on  donne  fi  libe-  n’a  fait 
râlement  le  nom  de  Do&rine  nouvelle,  grnanjfle2 
d’herefie  , d’idolâtrie  &c.  n’ont  pas  dû  progrez, 
avoir  un  plus  grand  privilège  que  toutes 
les  autres  Doctrines,  que  les  Reforma-  dam  u 
teurs  condamnent  comme  nous  j par  §^pfr”îf 
exemple  , que  les  herefies  des  Valenti- du  moq» 
niens,  des  Marcionites  , des  Montani-  de* 
ftes , des  Sabelliens  * Ariens  , Macédo- 
niens , Neftoriens  Scc.  Or  il  n’y  a pas 
une  feule  de  toutes  ces  herefies  , donc 
plufieurs  ne  confiftoient  que  dans  un  feul 
point  de  Doctrine  , qui  n’emportoit  avec 
foi  aucun  changement  dans  la  Liturgie 
ni.  dans  la  Police  extérieure  de  l’Eglife , 
ni  dans  la  Morale  > qui  ait  pu  faire  un 
progrez  confiderable  Ôc  palfer  les  bor^ 
nés  de  quelques  Provinces  ; & bien  loin 
de  s’étendre  par  fucceflton  de  tems , l’ex- 
perience  a fait  voir  au  contraire  , que  les 
plus  grands  mouvemens,  qu’elles  ont  ex- 
citez , n’ont  duré  que  très  - peu  de  tems; 
ôc  quelles  font  tombées  & fe  font  étein- 
tes infenfiblcment.  Comment  feroit  - ri 
donc  poflible,  que  tant  d’erreurs  eulfent 
infeété  toute  l’Eglife  les  unes  après  les 
_ autres , par  fucceffion  de  teffîs  5c  euflent 
anéanti  la  Do&rine  contraire  , c’eft-à-» 
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dire,  celle  des  Apôtres  ? Une  Herefie^ 
par  exemple  , l’Arianifme  , qui  ne  con- 
fiftoit  que  dans  un  feul  point , laquelle 
ne  manquoit  ni  de  prétextes  très  - fpe- 
cieux  , ni  de  raifons  très- apparentes , ni 
de  paflages  de  l’Ecriture,  ni  d’autorité, 
étant  deffenduë  avec  fureur  par  de  très- 
grands  8c  de  tres-fçavans  Evêques,  ni  en- 
fin de  puiflancc,  étant  foûtenuë  par  l’Em- 
reur  Conftance  maître  de  tout  le  monde  , 
n’a  pu  penetrer  avec  toute  cette  force 
dans  les  plus  grands  Roïaumes  8c  le* 
plus  considérables  Provinces , 8c  a fait 
li  peu  de  progrez  , comme  il  paroît*par 
la  Lettre  du  Conc.  Rom.  fous  Damafe, 
■jtfui  & celle  du  Conc.  d’Alexandrie  , dan* 
’ihtoior.  celles  où  elle  s’eft  établie  par  l'artifice 
icci  cfp’.  ou  Patr  la  violence , & l’on  s’imaginera, 
qu’on  aura  pu  recevoir  tranquillement 
^ pacifiquement  dans  tous  les  Roïau- 
mes  , les  Provinces , les  Villes  8c  géné- 
ralement dans  tous  les  Lieux  du  monde," 
plus  de  40.  Articles  d’une  faufie  Doc- 
trine l’un  après  l’autre , quoique  chaque 
Article  entraînât  avec  foi  un  changement 
tres-confiderable  dans  le  Dogme  , dans 
la  Liturgie , dans  les  Ceremonies  , dans 
les  Prières  publiques  ou  particuliè- 
res , dans  la  Police  extérieure  de  l’E- 
glife  , 8c  en  mille  autres  chofes , qu’il 
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6È  l’Eglise.  Cha[>.  VÎ. 
feût  falu  corriger  & reformer  autant  de 
fois,  qu'il  fût  arrivé  de  femblables  révo- 
lutions ? II  n’y  a betfonhe  qui  faifant 
quelque  attention  lur  tout  ceci  , «c  corn 
Vienne,  qu’il  y a dans  tous  ces  change- 
mens  un  très-grand  nombre  d’impoflî- 
bilirez  , qui  fe  multiplient  à proportion 
du  rems  qu’on  veut  leur  donner  } & qui 
vont  à l’infini  j lorfqu’on  confidetfe  le 
grand  nombre  d’ Articles  qü’il  auroit  fa- 
lu changer  , félon  le  Syftêmc  dés  Re- 
formateurs* 

Cinquièmement!  Puifqué  la  Dodri-^e  pea 
ne  de  Luther  doit  être  la  Dodrine  de  Je£r°"ue 
J eîus-Ch  r i s f j que  lés  nouveau* 
Prophètes  font  venus  rétablir  ÿ fi  oh  Luther  l 
veut  les  croire , on  ne  peut  douter  qu'ci-  (4ic  d»n* 
ié  n ait  été  revetue  de  tout  ce  qui  etoit  dedepuî* 
necelîaire  pour  lui  donner  un  grand  cours  Pres  de 
oc  lui  râire  raire  un  très-grand  progrefc 
en  peu  de  tems , & femblable  à celui 
qu’elle  eut  dans  les  premiers  fiedeS* 

Qu’on  examine  donc  le  progrdz  qu’elle 
a fait  depuis  prés  de  zoo.  ans*  qu’on  tra** 
vaille  en  Allemagne  à la  prêcher  & à 
la  publier  dè  vive  voix  &:  par  écrit,  84 
l’on  verra  s’il  eft  poffible , que  tant  d’ar- 
ticles  d’une  Dodrine  , qui  lui  eft  con- 
tradidoirement  oppofée  &c  qu’on  pré- 
tend être  j non  feulement  faufte  , mai* 
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encore  celle  de  l’Antechrift  , auront  pu 
ïnnonder  toute  la  terre  & anéantir  cel- 
le , que  Luther  a fait  revivre  , quelque 
tems  qu’on  puiiïé  affigner  pour  cela.  Le 
lieu  où  le  Luthcranifme  s’eft  le  plus  ré- 

Îiandu  eft  l’Allemagne  8c  en  Allemagne- 
a Saxe  où  il  a pris  naiflance  $ or  qu’on 
confidere  l’état  prefent  de  cet  Empire  & 
l’on  verra  laquelle  y eft  la  plus  floriflan- 
tedela  Religion  Catholique  ou  de  celle 
de  Vittemberg.  Combien  fe  trouve-t-il 
de  Villes  , de  Bourgs  & de  Villages 
où  les  Reformateurs  n’ont  encore  pu 
trouver  d’accès  ? & des  Lieux  même  , 
qui  ont  été  infe&ez  de  cette  pefte , com- 
bien y en  a-t-il.,  où  il  y a dix  Catholi- 
ques contre  un  Luthérien  ? Des  quatre- 
parties  du  monde  où  l’Eglife  eft  établie,- 
il  n’y  a que  l’Europe  , qui  fe  foit  fentie 
de  cette  contagion  & dans  l’Europe  il 
n’y  a prefque  que  l’Allemagne  , la  Suè- 
de & le  Danemark.,  où  elle  fe  foit  ré- 
pandue 8c  bien  loin  de  s’accroître  par 
fucceflion  de  tems  , elle  diminue  tou& 
les  jours  : quand  aura-t-elle  donc  rem- 
pli toute  la  Terre  l il  me  fcmble  qu’elle 
n’en  prend  guere  le  chemin.  Il  paroîc 
bien  plutôt  qu’elle  eft  prête  de  rentrer 
dans  l’abîme  , d’où  elle  eft  fortie  par  les 
artifices  de  fon  Auteur.  Si  cette  Syiu-  „ 


Digitized  by  Google 


De  l’Ëglise.  Chap.  VI,  $f 
jgôgue  , qu’on  prétend  être  la  Cité  de 
Dieu  , a fait  un  fi  miferable  progrez  de- 
puis prés  de  deux  fiecles  , comment  l’H- 
glife  , qu’on  prétend  être  la  Cité  du  Dé- 
mon, aura-t-elle  pû  remplir  toute  1» 
terre  de  fa  Doctrine  , & en  même-tcms- 
détruire  , étouffer  & anéantir  l’autre  en 
moins  de  15.  fiecles  ? C’eft  à Mefl.  les 
Proteftans  à juger  fuivant  ces  redexious,. 
fi  cela  eft  pofïible. 

Et  pour  faire  voir  ceci  dans  la  der- 
nière évidence  , par  des  exemples  tirez 
de  la  chofe  même  , eonfiderons  le  tems 
qui  a été  neceflairc  , félon  les  Reforma- 
teurs , à faire  les  moindres  de  ces  chan- 
gemens.  M.  Mafius  dit  que  le  Dogme  »• 
de  la  Tranfubftantiation  commença  à"  fê 
glifTer  dés  le  neuvième  fiecle  j que  queh- 
ques  Dotfteurs , l’enfeignerent  alors,  que 
les  Papes  l’appuierent  depuis  ;•  cepen- 
dant , que  ce  Dogme  ne  pafToit  point- 
encore  pour  article  de  Foi  avant  leGon-- 
cile  de  Latran.-  I l ne  fe  met  pas  en  pei-- 
ne  d’apporter  aucunes  preuves  de  tout? 
cela  , ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  où  nou£ 
devons  lui  en  demander  , mais  feulement? 
de  lui  faire  remarquer  , que  pour  faire? 
un  changement , qui  ne  paroïc  pas  des» 
plus  confidetables  , il  a fa! U au-  moiaÿ 
Mois-  fiecles  félon  fon  calcul.  Il  en  a fai# 
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Si  t’  Infaillibilité’ 
plus  de  15.  pour  établir  la  Doéhine  diï 
Purgatoire , puifqu  elle  avoit  commencé 
avant  Jésus- Christ  & qu’elle  n’at 
pu  être  reçue  comme  article  de  Foi  , 
qu’au  Concile  de  Florence,  à ce  qu’il 
prétend.  Il  faut  dire  la  même  chofe  tou- 
chant quelques  autres  articles  dont  on 
a voulu  marquer  le  commencement  ÔC 
le  progrez  fuivant  les  conjectures,  qu’ot» 
a faites  8c  qu’on  a établies  fur  des  fon- 
demens  imaginaires.  Par  là  il  eft  aifé  de 
voir  , que  du  contentement  même  des 
Proteftans  , il  n’y  a point  d’article  de 
nôtre  Doétrine,  qui  n’eût  demandé  un 
grand  nombre  de  fiecles  pour  pouvoir 
être  reçu  & autorifé  par  tout  le  monde,, 
ôc  que  la  durée  de  i£.  fiecles  tefoit 
trop  courre  pour  tant  de  révolutions  fi 
grandes  8c  h conilderables. 

D’où  il  fuit  neceflairement  qu’il  n’y  a 
pas  un  feul  de  ces  changemens  qui  ne 
nous  fut  connu  en  toutes  tes  circonftan- 
ces  par  une  infinité  de  monumens  auten- 
tiques  , dont  les  Reformateurs  te  fervi- 
roient  contre-nous.  De  combien  de  té- 
moignages tirez  des  Hiftoires,  des  Cor*- 
ciles  , des  Homélies  des  Peres,  desCa- 
tecliifmes , des  Sermons  , des  Catalo- 
gues de§  Herefies  &c.  ne  nous  accable- 
roient-ils  pas  ’ Et  comme  il  ne  te  trouve 
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rien  de  tout  cela  qu’ils  p ni  fient  produire» 
il  faut  'fuppofer  , que  tour  ce  qui  pou- 
voir nous  en  donner  connoi  fiance  a pé- 
ri , que  tout  ce  qui  nous  refte  a été  cor- 
rompu j de  que  tous  les  hommes  fe  font 
accordez  en  cela  & font  convenus  de  tout 
renverfer,  pour  nous  dérober  la  ronnoif- 
fance  de  tant  d’évenemens  répandus  dans 
chaque  fiecle  , dans  une  matière  aufll  im- 
portante , qu’eft  celle  de  la  Religion  , oit 
il  s’agit  du  falut  de  tout  le  monde.  Quel 
affreux  cahos  de  contradictions , & quel 
horrible  àflemblage  de  chimères  ne  fè 
prcfentc-t-il  pas  à nôtre  cfprit  , lorfque 
nous  faifons  ces  reflexions  & plufieurs 
autres  femblàblcs  t que  je  laifle  à faire  a 
ceux,  qui  voudront  s’en  donner  la  peine* 


Chapitre  VII. 

Que  ces  prétendus  changement  n ont  pu  ps ' 
faire  fucccjfivcment  par  rapport  4 
aux  lieux. 

IL  n'y  a perfonnequi  pu  ifle  s’imaginer 
& qui  ofe  dire,  qu’aucun  de  tous  ces 
ehangemens  ait  pu  fe  faire'  reut  d’urV 
coup  dans  tous  les  lieux  du  monde  , com- 
me nous  l’avons  déjà  remarqué  -,  il  faut 
- donc  que  cela  ait  commencé  dans  quel- 

D vj 
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que  lieu,&  fefoit  infenfibiement  répandu-, 
par  toute  la  terre  où  l’Eg.life  étoit  établie 
voïons  fi  cela  eft  croïable.. 

Il  faut  remarquer  que  la  foi  fê  trouva- 
établie  dans  toutes  les  parties  du  monde: 
en  très  peu  de  temps , comme  il  avoit  été; 
prédit  en.  beaucoup  d'endroits  de  l’an- 
cien Teftameht.  Ces  Torrens  d’eaux  vi- 
ves,qui  fortirent  de  la  bouche  des  Apô- 
tres, lorsqu’ils  furent  comme  enyvrez 
de  l’Efprit  de  Dieu  quidefeendit  fur  eux 
dans  le  Cénacle,  fe  répandirent  en  peu  de 
temps  par  toute  la  terre  , Dieu  aiant  a f- 
femblé  un  nombre  infini  de  Juifs  de  tour- 
tes les  nations,,  qui  font  fous-  le  Ciel , 
dont  la  plus  grande  partie  fe  convertit ,, 
pour  aller  en  même  temps  annoncer  J.  e- 
sus-Ch  rist  jufques  aux  extremiter. 
du  monde  8c  raconter  toutes  les  merveil- 
les , qu’ils  avoient  vues-  & qu  iis  avoient 
entendues  y 8c  ces  mêmes  Apôtres  s’é- 
tant difperfez  en  diverfes  parties  de  la  rer- 
re  entrainoient  par  leur  Prédication , qui» 
étoit  accompagnée  d’une  infinité  de  pro- 
diges ,.  des  provinces  entières ,-  prelque 
fans  aucune  refiftance.  C’eft  pour  quoi 
S..  Paul  écrivant  aux.  Coloffiens  , peuple 
de  Phrygie,  qui;  avoit  été  converti  par 
Epaphras  , ne  fait  point  de  difficulté  de* 
faut  dire.  » que  l’Evangile , qu’ils  avoient 


de  l’Eglise.  Ch.  VIT.  1$ 
ïeçû,  avoit  été  déjà  annoncé  par  toute  la  «? 
terre , quod pr&dicatum  eft  in  univerja créa-  <« 
tura , qu&fnb  calo  eft  : Et  il  n’y  avoit  pas 
encore  trente  ans  que  J e s u s-Christ 
étoit  mort.  Mais  il  avoit  promis, immédia- 
tement avant  que  démonter  au  Ciel, que 
cela  feroit  ainli  , difant  » Vous  recevrez 


la  vertu  du  S.  Efpric , qui  defeendra  fur  « 
vous  8c  vous  me  rendrez  témoignage  « 
dans  Jerufalem  , 8c  dans  toute  la  Judée 
8c  la  Samarie,  8c  jufqucs  aux  extreraitez  « 
de  1#  terre. 


C’eft  pourquoi  les  mêmes  Apôtres  L’Etjüfe 
donnèrent  à l’Eglife  le  titre  de  Catholi-  ^ J'jf; 
que,  & ils  l’emploierent  dans  leur  fym-  veifeilc,- 
bole  , pour  nous  apprendre , que  c’eft 
une  qualité  qui  lui  eft  eflèntielle  , 8c 
que  toute  Eglife  quin’eftpointUniver- 
felie,  c’eft.- à-dire  répandue  dans  toutes 
les  parties  du  monde  & la  plus  grande 
locieté  qui  ait  jamais  été  , 8c  qui  puifiè 
être  fur  la  terre  , ne  peut  être  celle  de 
Jésus-Christ-,,  & que  celle  au  contrai- 
re à qui  ce  titre  peut  légitimement  con- 
venir , doit  être  regardée comme  l’Egli- 
fe  qu’il  a fondée  en  vertuvde  la  puiftance 
qu'il  a reçue  de  fon  Pere  après  fa  refur- 
reétion  qui  s’étend  fur  toute  la  tctrcxdata' 
eft  mihi  pote  fias  in  cœlo  & in  terra . 

Ainû  ce  nom  de  Catholique , dit  Sains 
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S.TacU-  Pacien  Evêque  de  Barcelone,  ne  marque 
Jds/mpr.  ni  Marcion,  ni  Appelle  , ni  Montants  (z- 
*».  }6o.  joutons  ) ni  Luther,  ni  Zuingle , ni 
Calvin , &c.  & ne  fe  donne  point  aux  he~ 
retiques.  Je  mapelle  Chrétien , dit- il  enj 
Core  au  même  endroit , & mon  furnom  efl 


celui  de  Catholique.  Il  dit  encore  qu’en 
ce  temps , c’eft-à-dire,  vêts  le  milieu  du 
quatrième  fiécle  on  diftinguoit  par  cé 
nom  les  fidèles  fies  hérétiques,  comme  on 
fait  aujourd’hui  8c  comme  on  fera  tou- 
jours. * 

Àa  Entre  les  raifons  que  S.  Auguftin  ap- 
l‘  cJû  porte  de  fon  attachement  à l’Eglife  , une 
. principale  eft  le  titre  de  Catholi^ 

Munich,  i r . ..  , 


feu  f und.  que  , qu’elle  a préférablement  à toutes 
tap.  4.  jes  am-j-es  focietez , qui  font  dans  le  mon1* 
de , par  lequel  elle  eft  fi  connue , dit  - il  y 
que  fi  quelqu'un  arrivant  a une  ville  s’in -• 


forme  où  font  les  ajfemblées  de  l’Eglife  Ca~ 
thollque  , il  n’y  a pas  un  heretique , qui 
ofe  lui  montrer  le  lieu  ou  s’ affemblent  ceux 
de  fa  [elle , quoiqu’ils  affilient  tous  de  fe 
dire  Catholiques. 

l.  Dans  le  Livre  de  l’unité  de  l’Eglife  , 

7ud c*1'  ^ ne  contente  Pas  de  ^ire  3 comme  a- 
s.  cypr'  voient  fait  de  Ieurtems  S.  I renée  , Ori- 
\xdUT'  §^ne  > Tertullien,  S.  Cyptien,  S.  Atha> 
Ath  L.  nafe,  S.  Jean  Chryfoftome , S.  Jerômev 
l Eufebcde  Ccfarée,  Theodoret,  8c  plu- 
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(leurs autres,  que  l'Eelife  écoit  répandue  s • Cr/P 
par  toute  la  terre  j mais  il  prouve  que  i „ l4. 
cela  doit  être  ainfi  , parce  qu'il  avoit  été 
prophetifé.  Et  c’eft  un  grand  principe  ih#/ 
dont  il  fc  fert , pour  prouver  aux  Dona- 
tiftes , que  s’étant  feparez  de  l’Eglife  Epift.  ‘n* 
Catholique,  ils  croient  convaincus  de  ^ 
fchifme  & par  confequent  condamnables.  /.  i.  «*».■ 
Et  ils  n’ont  jamais  peu  répondre  à ce  rai-  */#/*'*• 
fonncment , qu’il  leur  rcpctoit  fans  celle,  c.  }i! 

D’ou  il  fuit  , que  comme  il  n’eft  relié  Selon  le4i 
aucune  focicté  par  toute  la  terre , qui  fift  Prottftis 
profelfion  de  la  doélrine , que  les  Refor- 
formateurs  prétendent  avoir  autrefois  l Âme. 
porté  cet  augufte  nom  de  Catholique  & 
avoir  été  prêchéc  par  tout  le  monde  , le 
changcmcnt  qui  s’eft  dû  faire  a étégene^lhol,<îuei' 
rai,  8c  ladoéhinc  de  l’Antechrift,  com- 
me ils  l’appellent , ayant  pris  la  place  de 
celle  de  Jésus- Chris t , eft  devenue  la 
doélrine  Catholique.’  Ainfi  lors  qu’on  die 
en  récitant  le  Symbole  je  croi  en  FEglije 
Catholique , cela  ne  fignific  autre  chofe 
prefenrement  félon  la  penfée  de  nos  Re- 
formateurs , finon  je  croi  en  F Eglife  de 
F dntechrift  , parce  qu’il  n’y  a plus  à pre- 
fenr  d’autre  Eglife  Catholique.  Et  com- 
me nous  fournies  incorporez  par  le  faine 
Batême  à cette  même  lociete , que  nous 
croïons  être  l’EglifeCatholiqucdl  fauedâ- 
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re  pareillement  que  nous  devenons  les 
membres  de  l’Antechrift  par  nôtre  Bâ- 
teme. 


divers  Les  Reformateurs  fe  trouvent  emba- 
jtrtifk«  • raflez  par  des  confequences  fi  terribles  & 
te'hn!0*  fi  déteflables , qui  fuivent  naturellement 
pour  ôter  & vifiblcment  de  leurs  principes.  Ainfi 
ïe  tifre  de  ils  fe  font  avifcz  de  confondre  le  nom  de 


Catholi-  Catholique  avec  celui  de  Chrétien.  C’eft 
ainfi  , dit  Luther  , que  les  enfans  prient-, 
Smacd  Je  croi  la  fainte  Eglife  Catholique  ou 
s.  Cône.  Chrétienne  Credo  fantlam  Ecclcfiam  Ca - 
crm.  ni  tholicam , Jïve  Chriftlanam.  Les  Mini  lires 
Stralbourg  ont  fait  encore  pis  ; car  ils 
ou*r.  ont  ôté  le  nom  de  Catholique  du  Sym- 
TAfjS*'*  k°k  > Pour  Y mettre  celui  de  Chrétienne. 
Com.  Je  croi  y difent-ils,  en  f Eglife  Chrétienne 
tonif,  c’eft-à-dire  en  une  focieté  compofée  d’ua 
CKhffme'  noilî^re  infini  de  feétes  qui  le  deteftent 
de  stras-  les  unes  les  autres.  C’eft  le  fens  des  Soci- 
impnrtrf,  n*ens  > qui  renferment  dans  le  fein  de 
ramai.  l’Eglile  toutes  fortes  de  feétes  telles  qu* - 
fois^ôeen  puiflent  être,  pourvu  -qu’ils  croyent 
Aiicm.  en  J esüs  - Christ  , comme  a fait  M. 
Jurieu  dans  fon  fyllême  de  l’Eglilè.  îl  y 
en  a qui  foutiennent  que  ce  titre  n’elt 
point  eflentiel  à l’ Eglife,  & qu’il  doit 
être  reformé,  parce  qu’il  n’accommode 
point  les  Réformateurs  ; & c’eft  ce  que 
firent  les  Do&eurs  fauftius  à Strasbourg 
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Lan  1 690.  8c  Olearius  à Lipfic  l’an 
16^84.  Il  faut  donc nece/Tai rement  refor- 
mer le  fymbole  , mais  *1  eft  difficile  de 
trouver  quelque  autre  terme  , pour  met- 
tre en  la  place  de  celui  de  Catholique , 
fans  tomber  dans  quelque  précipice. 

Luther  a voulu  quelquefois  tourner  ce 
titre  augufte  en  ridicule,  appellant  l’E- 
glifè  Cacolyque  au  lieu  de  Catholique. 
Ces  deux  noms  font  Grecs  , le  dernier  li- 
gnifie Univerfelle  8c  le  premier  méchan- 
te Louve  : KetKoWKh.  Mais  ce  blafphê- 
me  fait  voir , que  ce  feul  nom  renver- 
foittout  cet  édifice  d’iniquité  , qu’il  vou- 
loit  élever  , 8c  c’eftce  qui  rend  ce  titre 
fi  odieux  à tous  les  heretiques  8c  à tous 
les  fchifmatiqacs. 

Mais^ifin  que  ces  changemens  fufTent 
arrivez  par  toute  la  terre  8c  qu’une  fo- 
cieté  d’idolâtres  foit  devenue  l’Eglife 
Catholique,  il  faut  neccflairement  fuppot 
fer  que  cela  auroit  commencé  en  quelque 
endroit , comme  nous  avons  déjà  remar- 
quer , foit  une  ville , un  bourg  ou  un 
village,  par  des  prédications , des  livres, 
des  afiemblées  fecrettes  &:  que  cela  fè  fe- 
roit  répandu  peu  à peu  d’un  lieu  en  un 
autre  , & comme  il  fe  feroit  fait  autant  de 
changemens  que  d’articles  , félon  la  troi- 
sième fuppofition , il  faut  dire , quç  cha^ 
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que  changement  fe  feroit  fait  de  la  me-, 
me  manière  paflfant  d’un  lieii  à un  autre, 
5c  cju’il  feroit  arrivé  fucceffîvcïnent  plus 
de  quarante  révolutions  femblables  , non’ 
feulement  dans  l’Eglife  Latine  , mais  en- 
core dans  la  Grecque , 5c  non  feulement 
parmi  les  vrais  Catholiques , mais  enco- 
re parmi  toutes  les  fe&es  fchifmatiqueS 
5c hérétiques, comme  font  les  Ëutychiens, 
Neftoriens,  les  Arméniens  , les  CophtêS, 
les  Mofcovites,  les  Jacobites  , les  Grecs, 
5cc.  Car  toutes  ces  feèles  conviennent  à- 
vec  nous  dans  les  articles  que  les  Luthé- 
riens combattent , comme  il  paroît  par 
leurs  Liturgies.  *~ 

Or  peut  - on  s’imaginer  , que  tous  Ces' 
des  â «*  changemens  aient  pû  fe  faire  fans  que 
change-  perfonne  s’y  foit  oppofé  5c  qu’it  ait  lté 
Blenî,  facile  de  changer  plus  de  quarante  fois 
la  face  de  toute  l’Eglife  fans  aucune  reli- 
ftance , 5c  qu’il  ne  fe  {bit  pas  trouvé  une 
(èule  Ëglifequi  n’ait  embraffé  chaque* 
point  de  la  do&rine  nouvelle , à mefure 
qu’il  étoit  propofé , avec  joie  5c  n’ait  re- 
noncé très- librement  & très  facilement  à 
laReligionde  fes  peres  fans  plainte 5c  fans 
murmure  , pour  fuivre  les  dogmes  de 
quelques  particuliers , dont  on  n’avoît  ja- 
mais entendu  parler  ? Quand  la  Religion 
ftc  feroit  pas  des  impreffions  aufli  fortes 
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qu’elle  en  fait  fur  l’efpritdc  tout  le  mon- 
de , le  feul  amour  propre  , l’ambition  , 
l’intérêt  de  plufieifrs  perfonnes  , qui  fe 
rrouveroit  bleffc  dans  ces  changemens  j 
la  coùtume  x l’habitude  , & mille  autres 
chofes  fembkbles  auroicnt  été  capables 
d’empèchcr  ces  dcfordrcs  & ces  ooule- 
verfêmens , au  moins  en  une  infinité  d* 
lieux  , où  l’ancienne  Religion  fe  fêroit 
confervée  pure , & où  elle  fe  feroit  trou* 
yée  du  temps  de  Luther. 

Mais  quand  on  fuppofèroit  les  Cà-  Les  se- 
tholiques  capables  d’une  telle  inconftan-* 
ce,  les  Schifmatiques  , les  Heretiques  , auraient 
& même  les  Catholiques  Grecs  auroient  change'* 
ils  été  dans  cette  même  difpofition  ? Né  mens, 
fçait  on  pas  que  les  heretiques  & ceux 
qui  font  feparez  de  nous  ont  en  horreur 
les  meilleures  chofes  lors  qu’elles  vien- 
nent de  l’Eglife,  quand  même  elles  fe- 
roient  indifférentes  pour  la  Religion. 

Les  Anglois  n’ont  jamais  voulu  recevoir 
la  correction  du  Calendrier , quoiqu’ils 
en  connoifTent  l’utilité , parce  que  c’cfl 
un  Pape  qui  l’a  fait  faire.  Chaque  chan- 
gement n’auroit-il  pas  été  un  nouveau 
lujet  de  Ce  foulever  contre  l’Eglife  Sc 
une  occafiôn  de  la  charger  de  calomnies  > 

Les  Luthériens  n'aüroiènt  pas  été  en  pei- 
ne de  trouver  des  SeCtes  & des  Provin- 
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ees  entières,  où  cette  prétendue  ancien- 
ne  doctrine  fe  feroic  exactement  confer- 
tée  ; 6e  Luther  n’auroit  pas  eu  fujet  de 
fe  glorifier  d’en  être  Y Auteur  comme  il 
a tait.  Quel  prodige  n’auroit-ce  pas  été 
de  voir  toutes  les  nations  du  monde, 
toutes  les  feCtes  les  plus  ennemies  , tous 
les  peuples  les  plus  éloignez  fe  réunis 
enfemble,  pour  embrafier  une  doCtrine 
nouvelle , 8c  par  confequent  faufle  & 
heretique , fans  y être  portez  par  aucuns 
miracles , 8c  demeurer  toujours  partagez 
& oppofez  fur  quelque  autre  article  de 
la  do&rine  ancienne  8c  apoftolique  i Si 
le  progrez  du  Lutheranifme  dans  quel- 
ques Provinces  cft  le  miracle  des  mira- 
cles félon  M.  M tfius , quel  prodige  fe- 
roit-ee  de  voir  toute  la  terre  àinfi  chan- 
gée, malgré  un  nombre  infini  d’obftacles 
fi  grands  8c  fi  infurmontables  ? 
n'fiu-  Enfin  ces  changemens  ne  fe  peuvent 
aroit  que  faire  que  par  des  Prédicateurs , qui  ail- 
donné'k  lent  prêcher  la  Reforme  dans  differeris 
Don  des  lieux  -,  car  comment  tous  les  peuples  du 
pourpré  monde  auroient-ils  pu  apprendre  cette 
cher  «s  nouvelle  doCfcrine  , contraire  à celle  qu’- 
«rrors11  * on  leur  avoit  enfe ignée  dans  leurs  Ca- 

p*r  tout  techifmes,  qu’ils  enfeignoient  eux-mê- 

Ie  mon-  v 1 c 9 , i 

4e,  mes  a leurs  en  tans  , qui  etort  dans  tous 

les  livre?  de  la  liturgie  , dans  les  livres; 
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*3e  prières , qui  croient  entre  les  mains 
de  tout  le  peuple  , fi  on  ne  leur  avoir  cn- 
voïé  de  nouveaux  Prédicateurs,  pour  les 
feduire  & leur  faire  changer  de  foi , de 
pratique,  en  un  mot  de  Religion,  Quo- 
modo  andient  fine pr*dicante , & quomodo  ptm, , 
■pr&dkabuntnifi  mittf.ntur?  Or  pour  cela'1'  *4.  tfcf 
il  faudroit  neceflairement  trouver  des 
Apôtres  modernes,  qui  eu  fient  le  don 
de  toutes  les  langues  comme  les  premiers 
Apôtres,  afin  qu’ils  pufient  fe  faire  en- 
tendre par  toutes  les  nations.  Il  faudroit 
donc  que  Dieu  eut  fait  le  même  miracle 
en  faveur  de  l’erreur,  qu’il  a fait  en  fa- 
veur de  la  vérité  , ce  qui  eft  impofiible. 

Ainfi  il  eft  faux , que  la  Religion  Ro- 
maine étant  la  Religion  Catholique , 
comme  elle  eft,  foit  la  Synagogue  de 
l’Arttechrift , ainfi  que  les  heretiques  le 
publient,  j mais  au  contraire,  il  eft  no- 
toire & vifible,felon  ces  demonftrations, 
que  c’eft  cette  multitude  de  S cèles  diffe- 
rentes, qui  fetrouvent  reflènéesdans  de 
petits  coins  de  terre,  dans  quelques  Pro- 
vinces , dans  quelques  petits  Cantons  & 
qui  ne  peuvent  jamais  s’étendre,mais  qui 
diminuent  chaque  jour  & periflent  enfin 
Tes  unes  après  les  autres. 
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Chapitre  VIII. 

Que  ces  prétendus  changement  ne  peuvent 
avoir  été  infenfibles , fi  on  les  confédéré 
félon  t* ordre  politique. 

ON  peut  considérer  ces  changemens 
félon  deux  râpons  differens  ; fça* 
voir  par  rapport  au  gouvernement  poli* 
tique  , qui  eft  different  félon  les.  états  dif- 
ferens , ôc  par  rapport  au  gouvernement 
Ecclefiaftique.  Comme  on  ne  trouve  dans 
toute  l’antiquité  aucun  monument,  qui 
nous  fafle  connoître  qu’il  foie  arrivé  rien 
de  femblable  à tant  de  révolutions  ima- 
ginaires 3 que  les  Proteftans  foutiennent 
être  arrivées , ils  ont  été  obligez  de  dire 
que  tout  cela  $’ eft  fait  infenfiblemcnt> 
Voïons  fi  cela  eft  poflible,  dans  le  gou- 
vernement civil , & s’il  fe  peut  faire  , 

3 u on  change  tant  de  fois  de  Religion 
ans  les  Etats  fans  qu’il  en  arrive  aucun 
trouble.  C’eft-ce  que  je  vais  examiner 
dans  ce  Chapitre.  Et  pour  cela. 

Il  faut  remarquer  premièrement  , 
rju’il  y a une  fi.  grande  connexion  entre 
le  gouvernement  Politique  & l’Ecclefîa- 
ftique,  qu’il  n’cft  pas  pofiible,qu’il  arrive 
quelque  changement  dans  l’Eglife  fans 
que  l’Etat  en  fouffie.  On  n’a  jamais  vu 
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d’herefie  Ce  rendre  un  peu  confiderabie  , 
qu’elle  n’ait  excité  une  infinité  de  defor- 
dres , de  feditions,  de  guerres  & de  trou- 
bles dans  les  lieux  ou  elle  a pris  racine. 

Les  Hiftoires  civiles  & politiques  fonç 
pleines  des  bouleverCcmens , que  l’efpric 
d’erreur  à.  çauCez  dans  les  ficelés  pafiez 
a.u  Çujet  de  la  Religion  par  tout  le  pion* 
de , & 'certes  cela  ne  peut  pas  être  au- 
trement ; car  quiconque  eft  a fiez  impie 
pour  Ce  révolter  contre  l’Eglifc,  ne  maur 
que  guère  d’être  allez  perfide,  pour  lever 
l’étendard  de  la  Cedition  contre  Con  Prin- 
ce légitimé,  £t  fi  l’on  veut  être  pleinpT 
jnept  convaincu  de  c,es  veritez  qu’une  fjr 
ïale  expérience  n’a  rendues  que  trop 
fenfibles  en  chaque  fiécle , il  ne  faut  quç 
ietter  les  yeux  fur  ce  qui  s’eflpafledans 
les  comjmencçmens  de  la  Reforme  & l’on 
verra  les  defordres  effroïables  que  tant  de 
Seétes  differentes  ont  caufez  en  Aile,* 
rnagne,  en  France,  en  Hollande,  en 
§ucdç , en  Danemark  , & generalement 
dans  tous  les  Etats , les  Provinces  & les 
Villes  où  elles  trouvèrent  des  Parti  fana. 

On  ne  manquait  pas  même  de  pafiages 
de  l’Ecriture,  pour  autoriCer  les  plus 
abominables  forfaits  , &l’pnfaifoit  Can- 
ner bien  haut  cet  oracle  de  Jésus-  M*th. 

U ris  t s je  ne  J ms  pas  venu  pour  apor- 
}çr  fa  paixf  mais  la  guerre,  cojnine  s’il  a-. 
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voit  voulu  dire  qu’il  étoit  permis  de  met- 
jotn,  tre  tout  à feu  & à fang , pour  forcer  tout 
Cochl.  ad  lc  monde  à renoncer  à la  Religion  de  fes 
fiî.l}i(°  peres  Pc  embraser  les  rêveries  d’un  Moi- 
ne Apoftat. 

Tontref.  H faut  remarquer  en  fécond  lieu,qu’il 
cbliëi.  n’y  a jouais  eu  de  Religion  plus  amie  de 
ce  dûs  la  pajx  plus  propre  à la  procurer  & à 
verains  la  conferver , ôc  en  meme  temps  plus 
Lo?ndeU  ^avora^e  aux  Pnilfances  que  la  Religion 
j.  c,  Catholique  , puifqu’une  des  principales 
& des  plus  importantes  maximes  de  fa 
doctrine,  eft  qu’on  eft  obligé  fur  peine 
d’être  puni  non  feulement  dans  le  temps 
mais  encore  dans  l’éternité  , non  folïim 

verains , aux  Magiftrats  j de  les  reverer 
& de  prier  continuellement  pour  eux  j 
de  garder  exactement  leurs  loix  & leurs 
commandemens  tant  qu’ils  ne  font  point 
contraires  à la  loi  de  Dieu  premier  Sou- 
verain , qui  leur  a mis  les  rênes  du  gou- 
vernement entre  les  mains  & de  mourir 
plutôt , que  de  caufer  le  moindre  trou- 
ble & la  moindre  fedition  dans  un  Etat , 
quand  on  atiroit  toutes  les  forces  ima- 
ginables. Jésus -Christ  a prêché  lui- 
même  efficacement  cette  maxime,  en  or- 
donnant de  rendre  à Cefar  ce  qui  appar- 


propter  iram,  fea  propter  confeientiam  , dit 
7(om.  h.  pauj  ^ d’obéïr  aux  Princes,  aux  Sou- 


tient 
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' tient  à Ccfar  &c  à Dieu , ce  qui  appar- 
tient à Dieu  &c  en  fouffrant  la  mort  la  Math. 
. plus  injufte  & la  plus  honteufe  plutôt 
•'  que  d’ufer  de  fa  puillance , pour  fe  déli- 
vrer des  mains  de  Tes  ennemis.  Des  Apô- 
tres ont  pris  un  très  grand  foin  d’enlei- 
gner  cette  doctrine  à tous  ceux, qu’ils  ont 
convertis  & de  la  pratiquer  eux- mêmes 
en  toutes  fortes  d’occafions.  Ceux  qui 
font  venus  apres  eux  ont  fait  la  même 
chofe.  Tertullien  dit,  que  les  Empereurs 
ne  dévoient  rien  appréhender  d’une  Se- 
dte,  où  l’on  étoit  obligé  d’aimer  fespîus 
cruels  ennemis  & où  il  étoit  deffendu  de 
rendre  injure  pour  injure,  8c  que  s’il  é- 
toit  permis  de  fc  vanger  des  cruautez  , 
qu’on  exerçoit  injuftammen  envers  les 
Chrétiens , il  s’en  trouverait  allez  à Ro- 
me , pour  rcnvcrlèr  toute  la  Ville  en  une 
nuir,&  dans  tout  le  monde  pour  renver- 
ser tout  l’Empire  » Quelle  guerre  ne  fe- 
rions nous  point  capables  de  foutenir,dit-  <« 
il , & que  ne  ferions  nous  point  capables  « 
d’entre  prendre  , quand  nous  ferioUs  « 
beaucoup  inferieurs  én  nombre,  nous  qui  « 
fou  ffrons  li  volontiers,  qu’on  nous  égor-  «c 
<re,  s’il  ne  nous  étoit  pas  plus  permis,  fe-  «e 
Ion  les  réglés  de  nôtre  Difcipline,  de  te 
pmffrir  qu’on  nous  tu  e , que de  tuer  nous  « 
tjnêmes.  Cui  bello  non  idonei , non  frrotnti 
Tome  L E 
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ftiijfemtis  et  tain  emparés  copiü  , qui  tam  IU 
berner  trucidamur  ? fi  non  apud  iflam  dif 
ciplinam  ma  gis  occidi  liceret  3 quam  occï- 
dere. 

S’il  y eut  donc  jamais  Se&e  au  mon- 
de , qui  put  s’établir  infenfiblement  * 
c’étoit  celle-là , qui  étoit  fi  favorable  aux 
Souverains,  fi  fouhaitable  aux  fujets  & 
fi  pacifique  j mais  le  cœur  de  l’homme 
ne  (c  détache  pas  fi  aifément  de  fes  pré- 
ventions , pour  ridicules  & abûirdes  qu’- 
elles puiflent  être  , & l’on  fçait  combien 
de  troubles  fe  font  excitez  dans  tous  les 
JErats  du  monde  , lorfque  la  Foi  y a été 
portée  & que  l’Eglife  n’a  été  cimentée  , 
que  par  le  fang  a’un  nombre  infini  de 
Martyrs.  Combien  de  loix  ont  été  faites 
par  les  Empereurs  pour  éteindre  le  Chri- 
ftianifme  , ou  pour  l’arrêter  ? Et  c’cft  en 
ce  fens  là  que  Je  sus  - Christ  a dit, 
JSTe  p en  fez.  pas  que  je  fois  venu  aporter  la 
paix  fur  la  terre.  Je  ne  fuis  pas  venu  apor- 
ter la  paix , mais  T épée  ; car  je  fuis  venu 
feparer  le  fils  d'avec  le  pere , la  fi/le  d'a- 
? vec  la  mere  & la  belle-fille  d'avec  la  belle - 
mere , & l'homme  aura  pour  ennemis  ceux 
de  fa  propre  ma", "on.  Le  parti  des  Chré- 
tiens dans  ces  troubles  & dans  cette  guer- 
re étoit  de  fouffrir  & non  pas  de  faire 
&u#fir , comme  font  les  Hérétiques, 
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Si  la  veriré  accompagnée  de  tant  de 
tniracles  & revêtue  des  marques  les  plus 
fênfibles  n’a  pû  trouver  aucun  crédit  dans 
le  monde  fans  donner  accafion  à une  in- 
finité de  troubles,  qui  faifoient  connoî- 
tre  fi  clairement  le  changement , qui  fe 
faifoit  dans  tous  les  Etats,  que  doit  on 
juger  du  menfonge  ? pourra-t-on  fe  per- 
suader, qu’il  puifte  obfcurcir  & même 
éteindre  toutes  les  lumières  de  l’Evangile 
par  toute  la  terre,  fans  qu’il  trouve  aucun 
obftacle  ; &c  que  tout  le  monde  fe  trouve 
enfeveli  dans  une  horrible  apoftafie,  fans 
qu’on  s’en  foit  apperçû,  fans  que  les  lois 
aient’  été  violées , & que  les  Etats  en 
aient  fouffert  1 Et  pour  faire  voir  com- 
bien cela  eft  imprafible  fuppofons  par 
exemple  , qu’on  ait  crû  autrefois  , com- 
me le  prétendent  les  Reformateurs  , que 
c’étoit  une  Idolâtrie  que  d’adorer  i’Eu- 
chariftie,  les  premiers  qui  auroient  com- 
mencé à le  faire  auroient  été  regardez 
comme  des  Idolâtres,  & le  nombre  de 
ceux-ci  venant  à fe  multiplier , cet  arti- 
cle auroit  caufé  du  trouble  & de  la  divi- 
tion.  Il  eft  impofîible,  qu’on  eût  pû  fou* 
frir  un  cuire  fi  different  dans  une  même 
Eglife  &c  qu’on  eût  pû  fe  fupporter  long 
temps  les  uns  les  autres.  On  auroit  chaffé 
ou  les  nouveaux  Idolâtres,  ou  les  anciens 
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Juifs  & cda  eue  etc  capable  de  faire  ftn- 
' tir  un  tel  changement  à toute  la  terre  ; 
car  les  Princes  n’auroient  pu  fedifpenfer 
de  prendre  parti  Sc  de  faire  beaucoup 
de  loix,ou  pour  modérer  le  .zele  des  Ca- 
tholiques , ou  pour  reprimer  l’infolence 
des  Heretiques  ; les  Codes  en  feroient 
pleins  comme  celui  de  Thcodofc  & ce- 
lui de  Juftinien  le  font  de  toutes  celles  , 
que  ces  Empereurs  ont  faites  dans  de 
femblablcsoccahons  -,  Sc  les  Hiftoires  des 
lieux  où  ces  changemens  fe  feroient  faits., 
feroient  remplies  de  tout  ce  qu’on  aurok 
fait  en  faveur  de  l’ancienne  ou  de  la  nou- 
velle Religion. 

'c«Sca-  Outre  la  neceffitc  où  les  Princes  (c 
ihoiiques.fcroient  trouvez  d’empêcher  de  tels 
fc" i -'ur ^changemens  dans  leurs  Etats,  à caufe  des 
*dc dans, troubles,  qui  les  auroient  infailliblement 
;chan*e-  fuivi , peut-on  s’imaginer,  que  tous  ceux* 
««cnî“  qui  faifoient  profeffion,de  la  foi  Catholi- 
que, euflent  pu  être  indifferens  jufqu’à 
un  tel  poinr,encequi  regarde  leur  propre 
falut  tte  celui  de  leurs  fujets  , que  de  foû- 
frir  de  telles  révolutions  & de  tels  chan- 
.gemens  dans  la  Religion  , fansfe  mettre 
,en  peine  de  les  empêcher  Sc  d’en  punir: 
des  Auteurs  ? Qu’on  life  tqut  ce  qui  s’eft 
.palTc  au  fujet  de  l’Arianilmc,  du  Macer* 
-donianifme  , des  Hcr  elles  de  Ndlorius, 
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d’une  infinité  d autres  ; 

& l’on  .verra  combien  les  Empereurs' 
fe  font  intereflez  dans  ces  troubles  , ce 
qu’ils  ont  fait  pour  les  appaifer  ; les 
Conciles, qu’ils  ont  convoquez,  pour  fai- 
re examiner  les  opinions  des  Herctiques  ; 
les  peines,  qu’ils  leurs  ont  impofées  ; les 
loix,  qu’ils  ont  faites  , pour  les  retenir 
dans  leur  devoir  , enfin  la*  neceflité  ou’ 
ils  fe  font  trouvez  défaire  toutes  ces  cho- 
ies. Tout  cela  n’eft  que  trop  fuffifant , 
pour  faire  voir  combien  tant  de  change- 
inens  infenfibles  fonr  chimériques  6c  im- 
poffibles  en  les  confidcrant-  feulemenr 
îelon  l’ordre  politique. 

Enfin  fi  ces  changemens  avoient  favo- 
riffl’  ambition,  la  cupidité,  ou  queîqu* 
autre  palfion  violente  des’  Princes 
pouroit  juger , qu’ils  auroient  emploie  ien(lef 
leur  autorité  pour  les  faire  recevoir  par  vorabie 
leurs  fujets.  Il  n’y  a perfonne  , qui  ne  prr"tsfa~ 
içache,  que  l’amour  impudique  de  Hen-  change 
ry  VIII.  pour  Anne  de  Boulen  a été  la  ™û*nî1’e‘]u* 
caufedu  changement  de  Religiôn  , qui  engager  à 
arriva  en  Angleterre  dés  le  commence 
nient  de  l’autre  fiécle  -,  que  les  Hollan- 
dois  n’embralfcrent  le  Calvinifvne  , que 
pour  avoir  un  prétexte  fpecieux  de  fé- 
coiier  le  joug  de  l’Efpagne,qui  les  incom- 
jmodoitj  que  les  Princes  de  France  ne  fe 
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jetterent  dans  ce  parti , que  pour  avoir 
lieu  de  faire  éclater  leur  mécontente- 
ment. Ce  fut  pareillement  des  raifons  de- 
politique,  qui  engagèrent  ceux  d’Alle- 
magne dans  celui  de  Luther.  Si  l’on  trou- 
voit  donc  quelques  raifons  femblables 
qui  eu (Tent  pu  engager  les  Princes  ou  les 
Republiques  à embralfcr  6c  autorifer 
tous  ces  prétendus  changcmens,  ou  pour- 
roit  au  moins  avoir  quelque  foupçon  ou. 
quelque  raifon  de  douter,qu’ils  n’euflfenc 
pris  des  mefures  de  des  moïens  alTez  ju- 
ftes,pour  faire  réülfir  un  fi  grand  defTcin, 
fans  qu’il  arrivai  aucun  trouble  dans- 
leurs  Erats?  Mais,  outre  qu’il  eftimpolîi- 
ble  , que  cela  fe  pur  faire  infenfiblemenr,. 
il  n’y  a aucune  raifon  qui  pût  engager4es 
Souverains  à quitter  des  maximes  fi  fa- 
vorables aux  fens  aux  pallions  , com- 
me font  celles  de  la  Reforme  , qu’on 
ofe  attribuer  aux  Chrétiens  des  premiers 
liécles  , pour  fuivre  une  doctrine , qui  n’a 
rien  que  de  dur  6c  de  rebutant , comme 
l’obligation  de  faire  de  bonnes  œuvres  , 
de  s’abftenir  des  plailîrs  illicites , d’ufer 
avec  une  grande  modération  de  ceux  qui 
font  permis,  de  jeûner  le  Carême,  défai- 
re abftincnce  deux  jours  la  femaine,  de 
confelfer  tous  fes  pechez  6c  ainfi  de  tous 
les  autres  Articles  contraires  à ceux  de  lfc. 
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Reforme.  En  rout  cela  il  n’y  a rien  qui 

Ïmilfe  être  capable  de  flatcr  l'ambition  ou 
a pafEon  de  qui  que  ce  foit,  comme  nous 
avons  remarqué  dans  la  neuvième  fup- 
pofition  & encore  bien  moins  de  ceux  qui 
font  affis  fur  les  Thrônes  ou  fur  les  Tri- 
bunaux de  ce  monde , pour  pouvoir  les 
engager  à favorifer  une  Sedte  , qui  auroir 
été  Ci  contraire  à Dieu  & aux  hommes. 

Il  lëroit  inutile  d’entrer  dans  un  détail  gCmens 
des  raifons  politiques  , qui  auroient  ar-  aui°'enc 

a / i r i j.  profit 

rece  le  progrez  de  ces  changemens  en  di-  amant  de 
vers  endroits.  Si  les  uns  culTent  été  re-  j^'"'ons 
çusj  les  autres  auroient  ete  rejcttez  lelon  tes  ,ou’ii 
le  genie  des  peuples  , le  caprice  de  ceux 
qui  gouvernoient  alors , l’intérêt  des  E- 
tats , les  loix  , les  coûtumes  de  chaque 
païs , de  forte  qu’il  y auroit  eu  dans  la 
fuite  autant  de  Religions  differentes , 
que  de  Provinces.  Les  uns  auroient  rete- 
nu une  partie  de  l’ancienne  Liturgie, 
les  autres  une  autre , quelques-uns  l’au- 
roient  réjetté  tout  à fait  i ainfi  tout  feroic 
dans  le  defordre  Sc  le  monde  feroit  enfe- 
veli  dans  un  cahosd’opinions  contraires,- 
&£  l’Eglife  feroit  entièrement  anéantie. 
Cependant  nous  voïons  tout  le  contraire. 

Luther  a trouvé  tous  les  Articles  de  la 
Do&rine  qu’il  a combattue  , établis  par 
tout  le  monde  fans  aucune  différence , en- 
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ce  qui  regarde  la  foi  & les  mœurs;  preuve  - 
évidente,  que  c’eft  l’ouvrage  de  Dieu  &c 
non  point  celui  des  hommes  , 8c  que-  , 
tous  ces  prétendus  changemens  generaux}' . 
infenfibles  , h contraires  à la  tranquilité*, 

«les  Etats  , aux  génies  , aux  interets  , à- 
l’ambition  & à la  paffion  des  Princes  , 
font  abfoîument  impoffibles. 


Chapitre  IX. 

Que  ces  prétendus  changemens  ne  peuvent 
avoir  été  infenfîbles , fi  on  les  confilere 
félon  l'ordre  dit  gouvernement  Eccle 
ftafUque. 

L’Eglife  Ce  gouverne  par  les  Canons  > 
félon  cette  rnaxim c Ecclefia  Canonc\ 
regitur  ; 8c  les.  Canons  Ce  font  dans  le* 
Conciles.  Les  Apôtres  même,  tout  rem- 
plis du  S.  Efprit , qu’ils  étoient  , ne  fai- 
foient  rien , qui  fût  un  peu  conhderable  , 
qu’ils  n’en  euffent  conféré  dans  quelque* 
Aflcmbîée  ordinaire  ou  extraordinaire- 
entre-eux  & avec  les  Difciples,  fouvent 
même  en  la  prefence  de  toute  l’Eglife  * 
8c  l’on  trouva  mauvais  que  S.  Pierre  fût 
allé  de  Joppé  à Cefarée  , pour  y bâtifer 
Corneille  le  Centenicr,  qui  étoit  Gentil; 
£an$.  avoir  confulté  perfonne  fur  une  af-^ 
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de  l'Eglise.  Chap.  IX.  ia>$‘ 
faire  de  relie  importance  , qui  ne  fcm- 
bloit  fouffrir  aucune  difficulté  , puifque 
Jésus-Christ  leur  avoit  dit  à.  tous  en- 
fcmble,  A liez,  prêchez,  C Evangile  a toutes 
les  créatures  , celui  qui  croira  & fera  ha-  MÂrci 
thé  t fera  fauve,  & celui  qui  ne  croira  point  is.  v.if.  • 
fera  condamné , &c.  Mais  lors  qu’il  ra- 
conta, au  milieu  de  toute  PAflemblée,  ce 
qu’il  avoit  vu  à Joppé  & ce  qui  s’étoit 
paffic  à Cefarée  fur  ce  fujet,  ils  s’appai- 
ferent  tous  ôc  glorifièrent  Dieu  en  difant. 

Dieu  a donc  aujfifait  part  aux  Gentils  du  A^-  »«i 
don  de  la  penitence , qui  mene  a la  vie. 

Entre  toutes  les  Affiemblées  que  firent 
les  Apôtres,  la  plus  confiderable  & qui  ,5, 
fut  un  Concile  dans  les  formes  fut  celle, 
qui  fetinrà  Jerufalem  quatorze  ans  après 
3a  mort  de  J.  C.  dans  laquelle  on  dé- 
finit, que  les  Gentils  n’écoient  point  o- 
bligezà  fe  faire  circoncire  , mais  feule- 
ment a renoncer  à /’ Idolâtrie  & a s'abfte- 


decifion  : chacun  d’eux  étant  rempli  du  de  tous 
Saint  Efprit  pouvoit  décider  par  tout  cù  k**11”**1 
il  étoit , comme  ils  ont  fait  en  beaucoup 
d’autres  occafions  -,  mais  il  étoit  neceffiai- 
re  d’apprendre  aux  Evêques  & à tous  les  > 
autres  Pafreurs,  de  quelle  maniéré  ils  de-  - - 


mr  des  viandes  étouffées , du  fan  g & de  la 
fornication.  Les  Apôtres  n’avoient  pas  Apône 
bclbin  de  s’afiembler  , pour  faire  cette  5£trapl) 


E v 
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ïo<?  1*  Infaillibilité*' 
voient  gouverner  l’Eglife  : auflî  ce  Cotr* 
cile  a-t-il  fervi  de  modèle  aux  autres  ôc: 
lors  qu’il  eft  arrivé  quelque  trouble  oui 
qu’il  eft  furvenu  quelque  difficulté  im- 
portante, on  a aftemblé  des  Conciles*, 
quand  on  l’a  pu , pour  en  décider;  dans- 
lcfquels  on  a auflî  en  même  tems  fait  des- 
Canons  pour  la  police  8c  pour  le  gou- 
vernement extérieur  de  l’Eglife. 
concile*  On  a crû  même,  qu’il  ne  falloir  pas  at-’- 
ciauxw-  tenclre,  qu’il  arrivât  du  trouble,  ouqu’if 
nus  deux  s’élevât  quelque  Herefie,  pour  en  aflem- 
P4r  bler  ; mais  qu’il  croit  neccflaire  de  pré- 
venir ces  maux  ,,  pour  les  étouffer  dés- 
Csnc.uic.  leur  nai  (Tance.  C’eft  pourquoi  on  ordon- 
la!  . na  au  faint  Concile  de  Nicée,  qu’on  a f- 
fcmbleroit  tous  les  ans  deux  Conciles  „ 
dans  chaque  Province. 

Cela  s’eft  exécuté  par  toute.  TËglife' 
dans  la  fuite  des  tems , comme  il  paroîr 
par  divers  Canons  qui  ont  été  faits,  pour 
marquer  les  tems  qu’on  devoir  les  affetn- 
bler  ; car  le  Concile  de  Nicée  avoir  feu- 
lement déterminé,  qu’on  aflembleroit  le' 
premier  avant  le  Carême  8c  le  fécond" 
dans  le  tems  de  l’Automne,  ce  qui  n’étoic 
pas  également  commode  pour  toutes  les 
Provinces  8c  fouvent  même  impoffible 
€*h.  j8.  pour  diverfes  rai fons , comme  dans  les. 
tems  de  guerre  8c  de  troubles.'  C’eft  pour-? 


Digitized  by  Google 


ô e i’Egiise,  Chap.  IX.  107 
<|iioi  on  ordonna  en  quelque  lieux , que 
îe  premier  de  ces  deux  Conciles  fc  tien- 
droit  la  quatrième  Termine  après  la  Pen- 
recôte  6c  le  fécondé  le  dguziéme  d’O-  s e^r- 
Ctobrc.  On  mit  le  premier  la  troilïéme  fpiji.fil- 
Termine  après  Pâques  au  Concile  d’An-  C^”hc/ux 
tioche  6c  le  fécond  au  quinzième  d’O-  an.  597° 
Ctobre.  Le  Primat  d’Afrique  aflèmbloit  Ca^‘ 
un  Concile  tous  les  ans  dans  les  premiers  ca ». 
tems  , fans  parler  des  Conciles  extraor-  ^nûW'. 
dinaires1, 6c  avant  ce  Concile  il  s’en  fai-  Can 
foit  un  dans  chaque  Province  5 ou  l’on 
députoit  trois  Evêques,  pour  affilter  au  c**.  »<• 
Concile  du  Primat  6c  y prefenter  les  de-  j^rra*' 
cillons  des  Conciles  particuliers.  Le  ean.e. 
Concile  general  de  Calcédoine  ordonne 
qu’on  fera  correction  aux  Evêques  , qui  tpijl-* h 
negligeroient  d’alfifter  à ces  Alfemblées  Homîfrf. 
& réitéra  ce  qui  avoit  été  ordonné  fur  Epifl.*u 
cela  au  Concile  de  Nicéc,  On  les  décla- 
ra  excommuniez  aux  Conciles  d’Arles  , u-  c»»c. 
d’Agde  ôc  de  Tarragone.  «T/40* 

Saint  Leon,  Hormifdas , S.  Grégoire  & IV< 
parlent  de  cette  coutume  6c  exhortent  les 
Evêques  de  tenir  exactement  ces  Af- 
(èmbiées.  \7o*c‘a* 

Le  III.  6c  IV.  Concile  d’Orléans  or- 
donne  , que  ces  Conciles  fè  feront  au  an.sli.e-- 
moins  une  fois  par  an  , 6c  déclarent  les 
Evêques  fufpens, qui  feront  deux  ans  fans  ■ 

E vr. 
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ïôfr  L*  r N F A r L LIBI  L I Tl’  1 
y affiner, & leMetropolitain  même  s’il  eft> 
deux  ans  fanales  convoquer. LeConcile  II.. 
deTours  ordonne,qu’onen  célébrera  deux* 
dans  chaque  Province  tous  les  ans.,  félon- 
ies anciens  Canons. Le  Concile  II.deMaf- 
çon  ordonne  fous  de  très  - rigoureufes; 
peines,  qu’on  en  fera  au  moins  de  trois» 
ans  en  trois  ans.  Il  fut  refolu.  au  Concile-  , 
de  Meaux  , qu’on  exhorteroit  les  Prin-. 
ces  de  permettre  aux  Evêques  d’aflem-. 
bler  un  Concile  dans  chaque  Province 
une  ou  deux  fois  par  an. Ce  qui  fait  voir*, 
que  cette  Coutume  étoit  en  France  aufïï> 
bien  qu’en  Orient;  & dans  l’Afrique  pen- 
têic.ToL  ^ant  que  l’Eglife  y a fubfîfté. 

Le  III.  & IV.  Concile  de  Tolede  or- 
ŸyCa*n  donnèrent  encore  diverfes  chofes,  qui  re- 
can.  gardent  ces  Affemblées  ordinaires.  En- 
3‘  fin  il  n’y  a rien  de  fi  certain,que  cette  cou- 
tume a été  obfervée  regulierement  dans- 
toute  l’Eglife  Sc  c’eft  de  là  que  nous  vient 
ce  grand  nombre  de  Cone-iles.generaux- 
ôc  particuliers  , que  nous  avons  5c  qui 
ont  été  ramaffez  par  differens  Collée-, 
teurs,  par  iefquels  nous  connoiffons  quel- 
le a été  la  Dodrine  de  l’Eglife  dans  tous, 
les  tems,  lesHerefies  qui  ont  été  condam 

Condto  n^es  ^ fiu  on  1 obfervée. 

txuxot-  Outre  ces  Conciles  ordinaires,  c’eft-. 

I à-dire  , qui  fe  tenoient  dans  chaque  Pto- 
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b e e’  E g lise.  Chap.  IX.  ibjp  v 
vince  une  ou  deux  fois  par  an,  on  ne 
înanquoitpas  d’en  tenir  d’extraordinai- 
res toutes  fois  6c  quantes  qu’il  étoit  ne- 
cedaire  , pour  s’oppofer  à quelque  He- 
refie  naidante,  ou  pour  remédier  à quel- 
que defordre , qui  étoit  arrivé,  ou  pour 
quelque  raifon  fcmbîablc  & jamais  les, 
Evêques  ne  fe  trouvoient  ademblez  en 
nombre  un  peu  confiderable , comme 
la  dédicacé  d’une  Eglife.,  fans  fe  con- 
Eilter  réciproquement  fur  ce  qui  regar- 
doit  le  gouvernement  de  leurs  Egli fes 
fans  Condamner  les  Hérétiques  6c  faire  . 
quelques.  Canons , s’il  étoit  nccedairc, 
pour  rétablir  ou  foûtenir  la  Difcipline. 

Nous  avons  un  grand  nombre  de  ces* 
fortes  d’Ademblées» 

Outre  cela  , on  a toujours  tenu  dans  Affina-; 
chaque  Diocefe,une  ou  deux  fois  par  chaque"6 
an , des  Adembléesparticulieres  des  Cu-  Dioctà* 
te z , où  l’on  parle  de  la  Dodrine  6c  de- 
la  Difcipline  du  Dioccfe.  Si  les  tems> 
fâcheux  ont  fait  quelque  interruption 
dans  ces  faintes  coutumes  , elles  fe  font- 
rétablies  dés  le  moment  qu’il  a écp  podï- 
ble  & particulièrement , lorfqu’on  s’elL 
apperçû  , que  le  loup,  étoit  dans  la  ber- 
gerie du  Seigneur  j c’elt-  à -dire  , que 
quelque  Herefiarque  , comme  Luther  , 
.Calvin,  Zuingle,  Muncer  6c  autres  fern-j 
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il  à L*  I N F A I L L I B I L I T e’ 

blables  Apoftats , s’appliquoient  fourde- 
ment  8c  en  cachette  à dévorer  , perdre 
8c  diflïper  le  troupeau  par  leurs  détefta- 
bles  Do&rines.  Combien  a-t-on  fait 
d’Aftemblées  en  Allemagne  , en  France 
8c  dans  les  autres  Lieux,  où  PHerefic  le 
glida  dans  le  dernier  fiecle  ? Mais  ces 
Alïembées  n’aïant  pas  été  capables  d’ar- 
rêter le  mal  , on  lut  obligé  d’avoir  re- 
cours au  dernier  remede , qui  eft  le  Con- 
cile general  , où  toutes  ces  Herefics  fu-' 
rent  condamnées. 

kmté  du  C’eft  donc  ainfi  , que  PEglife  eft  gou- 
change-  vernéc  & qu'elle  le  fera  toûjours  ; il  ne 
ftnfibie  s agic  plus  que  de  voir  , li  maigre  toutes 
lui  van  t ces  précautions , ces  Conciles , ces  Af- 
gieSlrc  femblées  ordinaires  ou  extraordinaires 
generales  ou  particulières , qui  fe  font 
faites  lî  fouvent  dans  tout  le  monde,  dans 
chaque  Nation  , dans  chaque  Province 
& meme  dans  chaque  Diocefe  , il  a été 
poftible  que  la  face  de  cette  Epoüfe  de 
Jesüs-Ch  rist  ait  été  tellement  défigu- 
rée , qu’elle  foit  devenue  infenfiblement 
méconnoi (Table  8c  que  la  Do&rine  le 
foit  trouvée  corrompue  en  plus  de  40-, 
articles  eflentiels  , fans  que  perfonne 
s?en  foit  jamais  apperçû  jufqü’à  Luther 
Calvin  , Zuingle  8cc.  Il  ne  faut  qu’ex- 
gofer  cette  imagination  , pour  en  faire 


Digitized  by  Google 


p é l’êg  Ersg.  Ch.  IX.  m? 
voir  le  ridicule  2c  l’impoflibilité.  Car 
peut-on  Te  perfuader  , que  fi  ces  changc- 
mens  étoienc  arrivez , il  ne  fe  trouvât 
pas  des  Conciles  generaux  ou  particu- 
liers } où  il  en  feroit  parlé  , où  l’on  au- 
roit  condamné  la  Doélrine  nouvelle  2C 
deffcndu  l’ancienne  ? Eft-ce  que  tous  les  - 
Pafteurs,  tous  les  Evêques  , tous  les 
Papes , tous  les  Do&eurs  , toutes  les 
Univerfiter , tous  les  Prêtres  2c  généra- 
lement tous  ceux  , qui  font  chargez  d’in- 
ftruire  ou  de  faire  inftruire  le  Pèuple  ,• 
ont  été  endormis  pendant  S.  ou  io.  fie- 
cles , ^our  ne  pas  s’appercevoir  , que  la 
Foi  s’eclipfoit  peu  à peu  2c  que  l’enne- 
mi commun  femoit  de  mauvais  grain 
dans  le  champ  du  Pere  de  famille?  QuelV 
privilèges  ces  Idolâtries  prétendues  , ces 
Superfticions , ces  nouveaux  Sacremens, 
cette  Doélrine  enfin  y qu’on  appelle  la 
Doélrine  de  l’ Antechrift  , auront-ils  eu- 
au  defiiis  de  toutes  les  Hcrefies  les  plus 
cachées  3 les  plus  palliées , comme  celles 
des  Manichéens,  des  Prifcillianiftes , des- 
Apoftoliques  2c  d’une  infinité  d’autres 
femblables  , non  feulement  pour  avoir 
pû  éviter  leur  condamnation  , mais  en- 
core pour  avoir  trouvé  un  fi  grand  crédit' 
dans  l’efpric  de  tout  le  monde  , dans- 
quelque  Roïaume , quelque  Province1- 
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5c  quelque  Nation  que  cepuifle  être  ? 
(es^necef-  Mais  quand  on  fuppoferoit  , que  ja- 
faîres  mais  per  tonne  ne  fe  feroit  apperçu  de  ces 
« & lu-  f°rtes  dc  changemens  Ci  extraordinaires; 
torifer  & en  H grand  nombre  pour  s’y  oppofer  >s 
«cOTcai"  ce  (lu^  la  chofe  du  monde  la  plus  imv' 
poilible  6c  la  plus  incroïabte  j comment- 
pourra-t  on  fe  petfuadcr  que  cette  Doc- 
trine , qu’on  dit  être  nouvelle , auroit- 
pu  fe  répandre  dans  tout  le  monde , {ans 
qa’on  ewt  tenu  des  Conciles , pour  l’au- 
torifer , la  faire  prêcher  par  tout,  6c’ 
condamner  en  mêtne-tems  la  Doctrine 
ancienne  Sc  Apoftolique  , dont  on  faifoit. 
profetlion  auparavant  ? En  ce  cas  , nous' 
aurions  un  nombre  infini  de  tels  Con- 
ciles &c  de  Canons  oppofez  aux  anciens, 
qui  nous  feroient  connoîttre  tout  ce  qui 
feroit  arrivé  dans  tous  ces  changemens. 
On  n’auroit  pas  changé  toutes  les  Litur- 
gies , les  Carechifmes  , les  Livres  de 
Prières  , les  Coutumes , les  Ceremonies 
mêmes  , qui  fe  font  en  confequence  de 
quelque  Dogme , fans  une  autorité  pu- 
blique 6c  fans  des  décidons  Canoniques^. 
Le  Peuple,  les  Magiftrats  , les  Princes 
& generalemertt  tout  le  monde  s’y  fe- 
roit oppafé  & l’auroit  empêché.  Il  ne 
dépend  pas  d’un  ou  plufieurs  particuliers 
darenverfer  route  la  Religiçn  félon  leur; 
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d e l’ E g l i s e- Ch.  IX.  itj; 
sapriceou  leurs  fantaifies.'Si  Lucher  avec 
toute  fa  Cabale  n’avoit  été  foutenu  par. 
les  Ducs  de  Saxe de  Lunebourg , le 
Marquis  de  Brandebourg  , le  Landgrave 
de  HelTe  8c  par  quelques  autres , qui  fc 
fervoient  de  cette  occafion  , pour  faire 
agir  leur  politique  contrcCharles-Quinr,' 
fa  Confelîion  de  Foi  8c  tout  ce  grand 
édifice  de  la  Reforme  auroit  bien  - toc 
tombé  par  terre  , ou  plutôt  ne  fe  feroic 
pas  élevé  fi  haut.  Et  s’il  a falu  tant  de 
machines  tant  de  colloques , tant  de 
cenvcnticules  , pour  trouver  les  moïens 
de  léduire  le  peuple  & lui  perfuader  les- 
maximes  du  nouvel  Evangile,  qui  s’ac- 
çommodoit  fi  aifément  avec  les  pallions,- 
les  intérêts  &c  la  corruption  de  tout  le 
monde;  que  doit -on  juger  de  la  Doc- 
trine contraire,  que  ccs  nouveaux  Apô- 
tres &c  ccs  Prophètes  modernes  ont  re- 
gardée «comme  un  joug  infupportable  ? 
Peut-on  juger  qu’elle  fc  feroit  établie 
d’elle-même  fans  refiftance  , infenfiblc- 
ment , fans  qu’il  eut  été  neceflaire  de 
faire  aucunes  Àflemblées  ni  aucuns  Con- 
ciles, pour  l’établir,  & pour  envoie r 
des  Prédicateurs  la  prêcher  par  tout  le 
monde  i Rien  n’eft  plus  impofîible  & 
plus  chimérique. 

If  . faut  donc neceflairement  conclure. 


*i4  i*  Infaillibilité" 
que  toutes  ces  prétendues  erreurs,  qu’orî 
impute  à l’Eglife  Romaine  8c  qu’on  ap- 
pelle des  Idolâtries  , des  Profanations 
des  Traditions  humaines  8cc.  font  la 
Doétrine  pure  8c  véritable  de  Jésus- 
Chris  t , que  les  Apôtres  ont  prê- 
chée  , dont  l’Eglife  eft  la  Depofitairfr, 
qu’elle  a confervée  fidellement  fans  au- 
cune alteration  , qui  a été  fignée  8c  fee- 
lée  non  feulement  avec  le  fang  de  J esüs- 
Christ  & des  Apôtres,  mais  encore 
d’un  nombre  infini  de  Saints  Martyrs  , 
qui  eft  venue  jufqu’à  nous  fans  aucun 
changement , fans  aucune  alteration  8c 
fans  aucun  mélange  -,  8c  que  toutes  ces* 
dénominations  8c  ces  titres  infâmes , 
qu’il  plaît  aux  Hérétiques  de  lui  don- 
ner pour  la  décrier  dans  leur  parti  , font 
des  calomnies  , des  menfonges  8c  des 
blafphêmes  inventez  8c  fabriquez  par 
l’efprit  de  ténébres , qui  les  anime  8ç 
qui  les  conduit. 
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Chapitre  X. 

/<?-f  mdiens  cjuon  a pri  pour  conferver 
la  Foi  de  l' Eglire  , font  voir  l'impo  ffi- 
biliti  de  ces  prétendus  changemens  in~ 
fcnfibles. 

LE  Sauveur  du  monde  compare  lui— 

,même  la  Doctrine  de  fon  Eglifei 
un  grand  fleuve  , qui  devoir  fortir  de 
la  bouche  des  Apôtres  , après  qu’ils 
auroienc  reçu  le  fainr  Efprit , pour  aller  7* 
arofer  toute  la  terre  à plein  canal.  Qu’on  Lj  Doo. 
eonfidere  exactement  toutes  chofes  ôc  trine  de 
on  verra  que  cela  efl  ainlî.  On  voit  que 
cette  Doctrine  annoncée  par  les  Apô-  tuë  fanr 
très.  Te  conferve  ôc  fe  perpetuë  paifi- 
blement  par  une  Tradition  confiante  de  * point  ' 
fiecle  en  uecle.  Les  Pafteurs  l’en  feignent, 
comme  ils  l’ont  reçue  j les  peres  ôc  les  la  «mi 
meres  en  inflruifent  leurs  enfans  t fans  baurei' 
y rien  changer  ; chacun  s’interefle  a la 
conferver  pure.  Ainfl  ces  eaux  falutai- 
res  , qui  rejailliflent  jufqu’à  la  vie  éter- 
nelle , coulent  fans  bruit,  tant  qu’il  ne 
fe  trouve  aucun  obftacle , qui  les  arrête. 

Mais  lorfque  le  pere  du  menfonge  vient 
à fufeiter  quelque  Hérétique , pour  s’op- 
pofer  à ce  torrent.  x.  il  ne  manque  jamais 
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de  fe  faire  un  grand  bruit  ; tout  ce  qu’il 
y a d’immonde  & d’impur  s’attache  à 
cet  écueil  ; ceux  qui  renoncent  à leur 
. confcience  y font  naufrage  , -félon  Pcx- 
ntotb.  preflion  de  iaint  Paul;  le  Parti  fegrof- 
fit,  les  gens  de  bien  s’intereflent , les 
Paftcurs  prêchent  contre  cette  déprava- 
tion & foûtiennent  leur  peuple  ; les  Evê- 
ques font  ieurs  Aflcmblées  particuliè- 
res, on  examine  la  Doctrine- nouvel  le , 
on  confulte  les  Docfteurs , on  la  condam- 
ne fuivant  l’Ecriture  ôc  la  Tradition  de 
l’Eglife.Si  celafuffitpour  arrêter  le  mal, 
on  en  demeure  là:  mais  s’il  ne  s’arrête 
pas , le  Métropolitain  convoque  le  Con- 
cile de  la  Province  où  le  mal  a commen; 
cé  ; l’erreur  y eft  condamnée  ôc  fi  celi 
ne  fért  de  rien  , on  vient  quelque  fois 
au  Conciie  national  6c  fouvent  tout  d’un 
coup  au  general  ; fçavoir , lorfque  lemaf 
cil  Ci  grand , qu’on  prévoit  bien  que  tour 
autrç  remede  feuoit  inutile.  C’eft  la  con- 
duite qu’on  a tenue  dans  le  dernier  fic- 
elé , contre  les  Réformateurs  en  France1 
ôc  en  Allemagne. 

Lorfque  le  Concile  general  eft  fini , 
les  Evêques  prennent  foin  cl’en  tirer  une 
copie,  pour  la  communiquera  ceux  , qui 
n’y  ont  pas  affilié  , afin  que  toute  leur 
Province  foit  informée  de  tout  ce  qui  s’y 
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eft  paffé.  Ce  fût  l’Evêque  Cecilien , qui 
apporta  les  Canons  du  Ccnc.  de  Nicécien  re  on  pu- 
AfFriquc,commc  il  cft  marqué  dans  leVI.  ^en(^. 
Conc.  deCartagc.  Les  Evoques  des  grands 
Sièges  font  particulièrement  obligez  de 
s’y  trouver,  parce  que  c’eft  à eux  d’en 
faire  publier  les  décidons  dans  les  Egli- 
ses , fur  lefquelles  ils  ont  infpedion.  Les 
Pcres  du  V I.  Concile  general  , qui  fut 
tenu  pour  condamner  l’Hcrcfic  des  Mo- 
nothelites  , demandèrent  qu’on  en  fît 
cinq  exemplaires  & prièrent  l’Empereur 
de  les  ligner  de  fa  propre  main , afin 
qu’ils  demeuraient  entre  les  mains  des 
cinq  Patriarches,  comme  des  Originaux, 
aufquels  on  pourroit  avoir  recours  en 
cas  de  befoin. 

Le  Patriarche  communique  les  déd- 
iions du  Concile  aux  Métropolitains  > 

•afin  qu’ils  les  publient  dans  leurs  Con- 
ciles Provinciaux  , &c  les  Evêques  les 
•communiquent  dans  leurs  Synodes  aux 
•Curez  , afin  qu’ils  les  obfervent  Sc  les 
faffent  obferver  à leurs  peuples.  C’eft 
-pourquoi  le  Concile  XVI.  de  Tolcde^^ 
tenu  en  693.  ordonne  , que  chaque  Evê-  an,  S9}\ 
.que  affemblera  un  Synode  dans  l’cfpace  Ca».6% 
.de  fix  mois  après  le  Concile  Provincial, 

.pour  inftruire  les  Prêtres  , les  Religieux 
rj&c  les  Laïques  même , qui  voudront  y 
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aflifter , de  ce  qui  aura  été  décidé  dans  le 
Concile  de  la  Province.  Ce  n’cft  pas  que 
cela  ne  jfe  pratiquât  auparavant  j mais 
comme  quelques  Evêques  diffcroient  de 
le  faire , on  les  obligea  fur  peine  d’ex- 
communication à ne  pas  négliger  une 
affaire  de  cette  importance > afin  d’affer- 
mir les  Peuples  dans  la  Foi  , d’arrêter 
le  progrezdes  mauvaifes  Doctrines,  qui 
y auroient  été  anathemati fées  & réta- 
blir au  plutôt  la  difcipline  dans  les  lieux* 
où  elle  auroit  foufftrt  quelque  domma- 
ge ; & on  leur  donne  tour  au  plus  fix 
mois  pour  cela. 

C’eft  encore  ce  qui  a donné  lieu  â un 
grand  nombre  de  Canons , qu’on  a faits, 

} jour  obliger  les  Evêques  <T  aflifter  à tous 
es  Conciles , qui  feroient  convoquez , 
6c  en  cas  de  maladie  ou  de  quelque  em- 
pêchement infurmontable  , d’y  envoïer 
un  Prêtre  ou  un  Diacre  , pour  y appor- 
ter leurs  exeufes  par  écrit  ou  de  vive 
voix,  pour  y aflifter  en  leur  place  6c  pour 
leur  en  porter  lesdccifions  6c  les  inftru- 
étions  neccffaires  , pour  le  gouvernement 
de  leurs  Dioccfes.  Nous  en  avons  mar- 
qué quelques  uns  dans  le  Chapitre  pre- 
cedent. 

Comme  il  eft  difficile  , d’extirper  en- 
tièrement une  Herefie  , pour  peu  qu*clle 
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ait  pris  racine  & que  fouvent  meme  cel- 
les , qui  paroifTenr  éteintes  fe  rallument 
après  un  long  - tems , on  a pris  divers 
moïens  , pour  empêcher  , que  les  déd- 
iions des  Conciles  ne  tombaifent  dans 
l’oubli. 

1.  On  n’admettoit  perfonne  aux  pre-  s 
miers  Ordres,  qu’ils  ne  fulTcnt  inftruits  toujours 
dans  la  fcience  des  faintes  Ecritures  8c 
qu’ils  n’euITcnt  faitune  étude  particulie-  reiesEc- 
re  de  ce  qui  regardoit  la  Foi , comme  ^^d'es 
il  eft  marqué  dans  le  III.  Concile  de  chofc», 
Carthage.  Le  III.  Conc.  de  Tours  or- 
donne  aux  Evêques  de  lire  continuelle-  &l«* 
ment  TEcriture  fainte  & particulière-  mŒurl' 
.ment  le  faint  Evangile,  les  Epîtres  de  canhAg'. 
faint  Paul  j de  les  apprendre  autant  qu’ils  c ■ 4-  **• 
pourront , par  mémoire  8c  tous  les  au-  conc.ui. 
très  Livres  de  l’Ecriture  , qui  font  Ca-  £"rc *■ 
noniques  8c  les  traitez  , que  les  Pcres 
.ont  compofez  Fur  ces  Livres , afin  de  les  81  *• 
bien  entendre.  Il  ordonne  encore  qu’ils 
apprendront  les  SS.  Canons  , qu’ils  li- 
ront le  Paftoral  de  faint  Grégoire  8c 
qu’ils  auront  foin  d’inftruire  le  peuple  £,„f# 
de  tout  ce  qu’il  doit  faire  ou  éviter.  Le  F tm.tt». 
Concile  de  Reims  8c  le  Concile  I 1. 
de  Châlons  fur  Saône,  qui  furent  te-  Caia-c, 
nus  dans  la  même  année  , ordonnent  la 
même  çhofe,  Le  Çoncile  de  Meaux  or-  mcU.ah. 
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donne  , qu’on  jugera  les  difFerens , qiit 
arriveront  dans  chaque  Dioccfe  fuivanc 
les  SS.  Canons, ; qu’on  expliquera  les  SS: 
Ecritures  , félon  l'interprétation  des  Pe- 
res , que  l’Eglife  a toujours  reçus  & ap- 
prouvez comme  très-  Catholiques;  qu’on 
rejettera  & qu’on  deffendra  toutes  ma- 
niérés nouvelles  de  parler  dans  les  Mov 
naftercs  & qu’on  fera  correction  à ceux  , 
qui  voudroient  s’en  fervir.  Que  chaque 
Evêque  tâchera  d’avoir  un  Théologal , 
pour  inftruire  dans  les  matières  , qui  re- 
gardent la  Foi , l’obfervation  des  Com- 
mandemens  de  Dieu  & le  Miniftere  de 
la  parole.,  félon  le  fens  très  - fincerc  & 
très  - pur  des  Peres  , que  l’Eglife  tient 
pour  Orthodoxes  , tous  ceux  qui  feront 
deftinez  à être  Pafteurs.  Le  Concile  I. 
de  Mayence  fous  Raban  ordonne , que 
chaque  Prêtre  lira  les  Canons  des  Con- 
ciles 5c  qu’il  les  apprendra , afin  de  fça- 
voir  de  quelle  maniéré  on  eft  obligé  de 
vivre  5c  ce  qu’on  doit  prêcher  au  peuple. 
Ce  Concile  ordonne  aux  Evêques  de  lire 
outre  cela  les  Homélies  des  Peres , pour 
inftruire  le  Peuple  des  chofes,  qui  y font 
contenues  & permet  aux  uns  5c  aux  au- 
tres, de  les  traduire  en  langue  vulgai- 
re , afin  que  chacuivpuifte  les  entendre, 
-a.  Avant  que  d’ordonner  un  Eccle- 

fiaftique 
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fiaftique  ou  un  Evêque  , on  lifoit  publi- 
quement le  Code  des  SS.  Canons  , afin 
qu’ils  ne  puffent  les  ignorer  8c  qu’ils  ne 
fuffentpas  excufables,  s’ils  les  violoient.. 

Cela  fut  ordonné  au  III.  Concile  de  . 
Carthage  , d8nt  nous  avons  parlé  ci -défi  Q>nc. 
fus.  Les  Canons  de  ce  Concile  étoient  Of*h- 
dans  le  Code  de  l’Eglife  , comme  il  pa-  3 inNcm. 
roîc  par  le  Nomocanon  de  Photius , la  CMt'  '*• 
Collection  de  Denys  le  Petit  & les  au- 
tres j ainfi  on  doit  juger  , quec’étoit  une 
pratique  commune  8c  generale  -,  & c’eft 
ce  qui  a donné  lieu  à tant  de  differen- 
tes Collections , qui  fe  font  faits  de  tems 
en  rems  $ lafinque  chacun  pût  les  étudier 
& y avoir  recours  dans  les  difficultez,qui 
fe  prefentoient. 

Voilà  un  craïon  leger  de  la  conduite , 
qu’on  a toujours  tenue  dans  l’Eglife  , 
pour  y conlerver  la  Doctrine  , qui  re-  précen- 
garde  la  Foi  8c  les  mœurs,  8c  en  même-  duscb*n- 
tems  le  bon  ordre  8c  la  difeipline.  Qu’on  8enMn‘* 
juge  donc  à prefent  s’il  eft  pofïïble , mal- 
gré toutes  ces  précautions,  qu’un  fi  grand 
.nombre  de  changemcns  fe  foient  faits  in- 
*fènfiblement , prefq^e  dans  tous  les  fie- 
cles  Sc  par  fucceflion  de  tems  ; 8c  com- 
ment il  auroit  pû  arriver  , que  tant  d’er- 
reurs , dont  plufieurs  , félon  le  langage 
tlcsReformateurs,  ne  font  rien  moins  que 
'Tome  /.  F 
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des  Idolâtries  ,-  des  Prophafiafions  Si 
des  Abominations  , fe  Rident  g I idées 
dans  l’Eglife  & eu  dent  étc  enfin  autori- 
ses , comme  une  Dourine  O rthôdoxe; 

Mais  on  nous  dira  peut- être , <|ué  ee$ 
Canons  regardent  principalement  la  Di£ 
cipline  8c  qu’ainfi  , on  ne  peur  juger  par 
cette  voie  de  la  véritable  Do&rine , que 
l’Eglife  a toujours  fuivie  depuis  les  A- 
pôtres*  Je  conviens  que  la  plus  grande 

Ertie  de  ces  Canons,  regardent  particu- 
ren^nt  la  Difcipliné  •,  mais  il  faut  re- 
marquer 

i.  Que  les  mêmes  Conciles , qui  ont 
tes  c*-  ces  Canons  pour  la  Difcipliné  , ont 
non?, qui  audi  défini  le  Dogme , lorfqu  ils  ont  été 
ademblez  contre  îes  Hérétiques.  Exem- 
piine,  fôt  pie  j le  Concile  de  Micée , qui  a fait  *g>. 
*tTniè*  Canons  touchant  la  Dilcipline  , a dé  fin? 
pogroc.  la  confubftantialité  du  Verbe  contre  À- 
rius  ; à condamné  le  Schifme  des  Mele— 
tiens  & déclaré  , que  les  Ordinations  de 
Colluthus , qui  n etoit  qu’un  fimple  Prê- 
tre , étoient  nulles.  Celui  de  Coriftatr- 
tipoplc  a condamné  lés  Ariens  de  nou- 
veau , les  Macédoniens  , les  Sabbatiens,* 
les  Novatiens  , les  QUartodecimans  , 
les  Apollinariftes  8c  plufieurs  autres  fenn- 
blables  Hereriques.  Ainfi  des  autres, 
a.  Ij  y a beaucoup  de  Canons,  qui  con- 
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damnent  les  Here/îés  & qui  foûtiennenc 
le  Dogme  , comme  ceux  qui  ont  été 
faits  dans  les  Conciles  de  Càrthage,  de 
Milan  contre  les  Pjelagicns  -,  d’Arles , dé 
Nicée,  de  Capouë  contré  lés  Donatiftes, 
pour  la  validité  des  Sacremens  àdtnini- 
flrcz  par  les  Heretiques  ; d’Orange  con- 
tre les  SemirPclagiens  &c. 

3.  Les  définitions  de  Foi  étoientauffi 
compriiés  8c  rapportées  danAoutes  les 
Colle&ions  avec  les  Symboles  & meme 
les  Canons  des  EglifcS  particulières  &c 
les  ConftitutionS  faites  par  les  girands 
Hommes,  qui  les  ont  gouvernées , conv 
me  les  Canons  dé  faint  Grégoire  Tauma- 
turge , de  faint  Grégoire  de  Nyflè,  de  S. 

* Bafile  5cc.  par  lefquels  on  connoît  quelle 
«toit  là  Foi  dé  ces  Eglifes  & confequetn- 
xnent  de  toutes  les  Mitres , ou  ils  étOient 
approuvez  Sd*teçus: 

4.  Les  Canons  de  Difcipline  fuppo- 
fcnt  neceflairement  le  Ddgme  & nous 
font  connoîtrc  , quelle  étoit  la  Foi  dé 
l’Eglile*,  parce  que  la  Difcipline  qui  eft 
établie  dans  dès  Canons  , regarde  la  con- 
duite des  Mimâtes , leür  Ordination  , 
i’adminiftratiotl  dès  Sacremens  , le  facri- 
fîcé , les  voeux  de  Religion , la  Prière 
pour  les  morts  , le  culte  des  Saints , des 
Images , la  Prédication  de  la  parole  de 

Fîj 
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Dieu  , la  fubordination  des  Pafteurs,’ 
des  Prêtres  & des  autres  Miniftres  , la 
Benediétion  des  Mariages , ce  qui  regar- 
de le  Sacrifice , les  œuvres  fatisfa&oi- 
res  , qu’on  doit  impofer  dans  la  péniten- 
ce , la  neceflité  de  la  Confeffion  & de 
quelle  maniéré  on  la  doit  faire , les  jeû- 
nes , les  abftinences  , les  Fêtes  , le  Cé- 
libat des  Miniftres  5c  une  infinité  d’au- 
tres chofi»  , qui  font  les  Dogmes  me-» 
mes , qu’on  contefte  aujourd’hui  ; ou  qui 
y om  un  tel  rapport , qu’ils  les  font  évi- 
demment connoître  i ou  une  telle  con- 
nexion , qu’il  eft  impoflibie  d’approu- 
ver & de  pratiquer  ces  Canons , fans 
croire  ce  que  l’Êglifc , qui  les  a faits  , 
croïoit  alors  8c  croit  encore  à prefent  , . 
puifqu’elle  les  approuve.  Cela  eft  fi  vé- 
ritable , que  dés  le  moment  qu’on  renon- 
ce à la  croïance  de  l’EglilSl,  il  faut  auffi, 
renoncer  aux  Canons  &à  la  Difcipline, 
qu’ils  contiennent , comme  tous  les  Hé- 
rétiques du  fiecle  paftç  ont  été  obligea 
de  faire. 

5.  Une  grande  partie  de  ces  Canons 
ctabliflent  une  E>ifcipline  , que  les  Re- 
formateurs rejettent  8c  qu’ils  difent  con- 
damnable , comme  contraire  à la  parole 
de  Dieu  , félon  leur  fens  -,  comme  ceux, 
qui  établirent  les  Fêtes , qui  ordonnent 

v 
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des  jeûnes  , des  peines  fatisfadoires  pout 
l'expiation  des  pechéz  ; le  Célibat  des 
Eccl  diadiques,  qui  font  dans  les  Ordres 
facrez  \ qui  parlent  des  ceremonies  de  là 
Confirmation  , de  l’ Extrême- Ondion  , 
de  la  Benedidion  Nuptiale  , de  l’Ordrè 
& autres  chofcs  femblables  , qui  nous 
fourniffent  des  fujets  de  Controvcrfè 
avec  eux. 

6.  Ces  Canons  font  une  preuve  du 
foin  , qu*on  a pris  d’établir  8c  de  con- 
ferver  la  Difcipline  dans  toute  l’Egli- 
fe  *,  que  doit- on  donc  juger  de  la  Doc- 
trine , qui  eft  le  fond  dfe  la  Religion  8c 
l’eflence  du  Çhriftianifme  ? étoit-il  faci- 
le de  la  renverfer  en  plus  de  40.  articles  1 
11  femble  au  moins , qu’on  devroit  trou- 
ver parmi  tous  ces  Canons  8c  entre  tou- 
tes ces  Décidons , quelques  vertiges  de 
tant  de  changemens.  On  devroit  y voir 
f ancienne  Dodrine  foûtenue  en  quel- 
ques endroits  &c  condamnée  en  plufieurs 
autres.  La  Difcipline  , qui  conlifte  dans 
certaines  Réglés  8c  certaines  Loix,  qu’on 
a établies  , pour  faire  que  les  chofes 
-faintes  fiifient  traitées  avec  refpcd  8c 
avec  décence  , ou  pour  reformer  les 
mœurs , auroit  changé  à proportion  , 
comme  elle  a changé  chez  les  Héréti- 
ques, 8c  particulièrement  dans  les  Sedes 

F iij 
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modernes , qui  ont  fuivi , autant  qu’ils 
l’ont  pii,  les  Coutumes  de  l’Eglife  dans 
le  commencement  , afin  de  ne  pas  faire 
un  fi  grand  éclat,  ni  un  fi  grand  feanda- 
le,  & qui  cependant  fe  fopt  trouvez  corn- 
ïne  forçez  , poqr  s’accommoder  avec 
eux-mêmes , d’abandonner  tout  ce  qui 
cften  u (âge  dans  l’figlifip , Retrouvant 
prefque  rien  , qui  ne  leur  fût  entière- 
ment  contraire. 

Chapitre  XI. 

Qie  les  mot  mi , qtfon  prend  four  mar- 
quer prédfement  en  quoi  confiée  la 
DoUrïne  de  l'Eglife , lorfque  tes  Hé- 
rétiques la  combattent , font  voir  la 
faujieté  & rimpoJfibUitê  de  ces  préten- 
dus changement  infenfibles. 

SAint  Paul  nous  avertit  de  n’être  pas 
comme  des  enfans  , comme  des  per- 
formes  dotantes  ôc  qui  fe  lailfent  empor- 
ter à tous  les  vents  des  oppinions  hu- 
maines  , pr  la  tromperie  des  hommes 
Sc  par  i’adrefic , qu’ils  ont  à engager 
artificieufement  dans  l’ctreur.  Les  Héré- 
tiques font  des  loups , qui  fc  cachent  fous 
des  peaux  de  brebis.  Us  affe&ent  fou- 
vent  de  prier  à peu  prés  , comme  on 
parle  dans  l’Eglife  , a un  de  faire  infen- 
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fiblemcnt  glifTer  leur  poifon  à la  faveur 
de  quelque  expreflion  nouvelle  , mais 
entortillée  ou  équivoque  -,  & l’artifice 
çft  quelque-fois  fi  caché  s que  les  plus 
çlairvoïans  y font  trompez  : nous  en 
avons  un  grand  nombre  d’exemples  dans 

les  fiççlçs  paftéz.  Souvene 

C’eft  dans  les  Conciles  3 qu  on  éclair-*  un  feui 

cit  les  difficulté»  , qu’on  tire  la  lumière  f 
des  ténèbre?  & qu’on  dégage  la  vérité  un  syno, 
des  nuage?  épais  , dans  lesquels  fes  en-  ieprog2i 
ncmis  ont  coutume  de  l’envelopper , d’une 
pour  la  confondre  &C  la  condamner  avec 
l’erreur.  Un  feul  cfi:  fouvent  fuffifanr  , 
pour  arrêter  le  progrez  d’une  grande  He- 
rçfie  & (payent  même  une  condamna- 
tion faite  à propos  par  un  Evêque  dans 
un  Synode  , cft  capable  d’empêcher  de 
grand  maux.  Etoitril  neccffaire,  dit  S. 
Àuguftin  , de  convoquer  un  Concile , 
pour  condamner  l’Herefie  des  P elagiens,  ce  gjj* 
qui  étoit  une  corruption  fi  manifefte  , c«c<ei,ilt, 
comme  s’ if  ne  s’en  trouvoit  point  defem-  « 
fiiable  > gui  n’eût  été  condamnée  dans  « 
quelque  Concile  l Au  contraire  a il  s’en  « 
trouve  peu  , qui  aïent  été  telles  , qu’il  « 
ait  été  necefiaire  de  convoquer  des  Con-  c* 
çiies , pour  les  condamner  , & il  s’en  « 
trouve  incomparablement  plus , qui  ont  « 
jneçité  d’être  condamnées  dans  le  mo-  t* 

F iiij 
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» ment  & dans  ie  lieu  même  où  elles  ont 
» commencé  & dont  on  a publié  la  con- 
n damnation  dans  tous  les  autres  Païs,afm 
» qu’on  prît  foin  de  les  éviter.  Cela  pa- 
roît  par  les  Catalogues  des  Herefies,  qui 
ont  été  dretfez  par  S.  Irenée , S.  Epi- 
phane^  Philaftrius,  S.  Atfguftin  & plu- 
fieurs  autres. 

C<;qa’on  Mais  lorfqu’on  eft  obligé  d’en  venir 
«téter  h à un  Concile  , on  fait  ordinairement 

Heicfie'*  tro*s  c^°^s  Pour  a^attrc  entièrement 
1 * l’erreur. 

I.  Onia  condamne  & l’on  frappe  d’A- 
nathême  tous  ceux  a qui  la  fou  tiennent. 
L’on  envoie  cette  condamnation  aux  E- 
glifes  principales , afin  quelle  y foit  ap- 
prouvée & que  ceux  , qui  voudroient 
foûtenir  une  telle  Do&rine  avec  opiniâ- 
treté , foient  regardez  comme  Héréti- 
ques par  tout  le  monde. 

z.  On  fait  un  Symbole , fi  on  le  trou- 
ve à propos , dans  lequel  on  exprime 
clairement  & fimplement  la  Poi  de  l’E- 
glife,  dans  les  articles  conteftez  par  les 
Hereriques  ; ou  bien  l’on  ajoute  quelque 
chofe  à ceux  , qui  étoient  faits  aupara- 
vant , pour  l’oppofer  aux  vaines  diftin- 
dions  , ou  aux  faufles  explications  des 
Heretiques.  Exemple  ; Le  Symbole  des 
Apôtres  portoit  cxprelfémcnt , que  J E« 
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4 V 5 - C h R 1 st  cft  Fils  de  Dieu  ; les 
Ariens  étoient  donc  forçez  d’en  conve- 
nir j mais  ils  difoient , qu’il  n’étoir  pas 
confubftantiel  à Dieu  fon  Pere.  C’eft 
pourquoi  on  fût  obligé  de  faire  un  fé- 
cond Symbole  & d’y  emploïer  le  terme 
de  confubftantiel  •,  parce  qu’il  exprimok 
tres-bien  la  Foi  de  l’Eglife  , quoiqu’il 
eût  été  rejetté  dans  le  Concile  d'An- 
tioche, dans  un  autre  fens , que  Paul  de 
Samofate  avoir  voulu  lui  donner , pour 
fbûtenir  fon  erreur. 

Ce  même  Symbole  fut  augmenté  au 
Concile  de  Conftantinople  & on  y em- 
ploïa  un  article  contre  la  Do&rine  des 
Macédoniens , qui  nioient  la  divinité  du 
faint  Efprir. 

Pour  voir  combien  ce  moïen  eft  effi- 
cace pour  ruiner  les  machines  des  Hé- 
rétiques y il  ne  faut  que  faire  attention- 
fur  les  artifices  , que  les  Ariens  imagi- 
nèrent te  mirent  en  pratique  dans  le  qua- 
trième fiecie  , pour  rompre  cette  bar- 
rière / qu’on  leur  oppofoit.  Ils  publiè- 
rent un  grand  nombre  de  Symboles  c- 
quivoques , à qui  ils  donnoient  même 
le  nom  de  Symboles  de  Nicée.  Ils  fug- 
gererent  à l’Empereur  Confiance  de  con- 
voquer un  Concile  à Nicée  , pour  y fai- 
re un  faux  Symbole  > qui  pût  porter  le 


s mur. 
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4*£  u même  nom.  Baille  d’Ancyre  lui  fît  eir^ 
jçlcèph.'  tendre,  que  le  fou  venir  du  grand  Conci- 
f - c.  le  > qUi  avoit  été  tenu  auparavant  dans 
+I'  cette  Ville  , étoit  un  puilTant  obftacle  à 
ce  deffein,&  il  le  convoqua  à Nicomedie 
& cette  Ville  aïant  été  renverfée  par  un 
tremblement  de  terre  , avant  que  les 
Evêques  y fuiTent  alfemblez  , ces  Pré- 
lats voulurent  aller  à Nicée  ; mais  ils 
en  furent  détournez  par  les  violentes  fé- 
condes, que  cette  Ville  reffentit  de  ce 
même  tremblement.  Enfin  Confiance 
obligea  les  Députez  du  Concile  d’A- 
rimini , de  s’afiembler  avec  les  Ariens 
à Nice  de  Thrace , où  ils  traduifirent 
en  Grec  la  Formule  de  Foi,  qu’ils  avoient 
propofée  à ce  Concile  , qui  étoit  la  troi- 
fi$me  de  Sirmic  , conçue  en  termes  é- 
quivoques  & la  publièrent  fous  le  nom 
de  Symbole  de  Nicée ,.  efperant  qu’on 
pour roit  la  confondre  fous  ce  titre,  avec 
celle  de  Nicée  en  Bythinie  , où  Arins 
avoit  été  folemnellement  condamné. 
Tout  cela  fait  voir,  que  le  Symbole,  qui  a 
fut  fait  alors , étoit  un  puiffant  ramparr,. 
•pour  mettre  la  Foi  de  l’Eglife  à couvert 
de  leurs  infultes.. 

'Artifice-  Les  Nefioriens  répandirent  auflî  un* 
tïzw!  grand  nombre  de  faux  Symboles  , &C 
trompèrent  par  ce  moïen  tes  fidelles  de 
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fa  Lydie.  Carifius  Econome  de  Phila- 
delphie , s’en  plaignit  au  Concile  d’E- 
phefe  & produifit  le  faux  Symbole,  que  Ç*f- 
deux  Prêtres  envolez  par  Anaitaie  pre-  6, 
mier  Partifan  de  Neftorius  , & Photius 
Evêque , avoient  répandu  à Philadel- 
phie & en  plusieurs  autres  lieux  de  la 
Province-,  & parle  moïen  duquel  ils  a- 
voient  attiré  dans  leur  Parti  les  Quar- 
todecimans  , qui  vouloient  fe  réunir  à 
l’Eglife , comme  ils  firent  après  au  Con- 
cile d’Ephefe.  C’efl:  pourquoi  le  Conci- 
le deffendit  de  faire  aucun  Symbole  &c 
d’ajouter  rien  à celui  de  Nicée.  Ce  fut 
peut  - être  pour  la  même  raifon  qu’on 
n’en  fit  point  au  Concile  de  Calcédoine' 

Sc  qu’on  fe  contenta  d’approuver  celui 
de  Nicée  avec  les  additions , qui  avoient 
été  faites  au  Concile  de  Conftantinople. 

Ce  fut  vers  ce  rems-ià  , ou  peu  aupara-- 
vant  y que  parut  celui  qui  porte  le  nom; 
de  faint  Atbanafe  & que  quelques  - uns 
attribuent  à Vincent  de  Lerins  , d’air-- 
très  à Vigile  de  Tapfe,  dans  lequel  les- 
Hcrefies  de  Sabeliius , d’Arius  ,de  Ma-- 
cedonius,  de  Photin,  d’Apollinaire,-  des 
Neftoriens , des  Manichéens  &c  d’Euti- 


ches  font  rejettées,  & la  Foi  de  FEgHfib* 
touchant  les  Myfteres  de  la  tres-fainte' 
Trinité  & de  T incarnation  clairemeût 


expofée. 
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3.  Lorfque  la  Foi  de  l’Eglife  peur  s’ex- 
primer  par  un  feul  mot , on  ne  manque 
pas  de  s’en  fervir  pour  renfermer , dit 
Vincent  de  Lerins , dans  un  petit  nom- 
bre de  Lettres  , le  fommaire  des  plus 
grandes  chofes  , les  défigner  par  une 
exprelïîon  nouvelle  & les  rendre  plus  in- 
telligibles , Sc  non  pas  pour  donner  un 
fens  nouveau  aux  articles  de  nôtre  Foi-. 

Le  Concile  de  Nicée  fe  fervit  du  mot 
d'o'jUo kV/o ? , qui  lignifie,  Confubftanîiel, 
& il  n’y  eut  rien  au  monde  , que  les 
Ariens  ne  miflent  en  ufage,  pour  changer 
ou  abolir  cette  exprelïîon.  Luther  a vou- 
lu aulfi  larejetter,  comme  il  paroît  par 
le  Livre  , qu’il  écrivit  contre  Jacques  le 
MafTon.  Et  George  du  Vicel,  qui  s’étoit 
converti  après  avoir  été  dix  ans  un  de 
fes  plus  fameux  Difciples  , lui  reprocha 
cette  impiété  , comme  une  marque  évi- 
dente deYon  Apoftafie. 

On  fixa  dans  le  4.  fiecle  , la  lïgnifica- 
tion  du  mot  d’Hypoftafe  ; parce  que  les 
Ariens  , les  Sabeiliens  & les  Photiniens 
cachoient  dans,  l’équivoque  cette  expref- 
fion , le  poifon  de  leurs  Herefies. 

On  ordonna  dans  toute  l’Eglife  de  fe 
fervir  du  mot  de  esoro.o;,  qui  ligni- 
fie, Mere  de  Dieu  , au  Concile  d’Ephe- 
fe  j parce  que  les  Neftoriens , qui  ne  vou- 
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loient  pas  reconnoître  une  union  intime 
&c  fubftantielle  entre  le  Verbe  & la  na- 
ture humaine  en  Jésus -Christ, 
ne  pouvoient  auflî  fouffrir  , qu’on  appe- 
lât la  fainte  Vierge  Merc  de  Dieu  , mais 
ils  vouloien  t qu’on  l’appellat  Ample- 
ment , Mere  de  J.  C.  C’eft  pour- 
quoi ils  affedoient  de  fe  fervir  du  mot 
de  yoiïoiô naf , qui  eft  Catholique  à la 
vérité  ; car  il  eft  très- certain  que  la  fainte 
Vierge  eft  Mere  de  Jésus  - Ch  rist  , 
mais  qui  devint  Jufped  à caufe  de  cette 
affedation. 

On  ajouta  au  Symbole  de  Conftantino1- 
ple,  la  particule  ( Filioque  )dans  le  fep- 
tiéme  uecle  , on  nfcfçait  précifément  en 
quel  rems,  ni  pour  quelle  raifon  cela  s’eft 
fait.  On  croît  plus  probablement,  que  ce 
fut  dans  un  Concile  de  Tolcde,  qui  fut 
tenu  l’an  £53.  & que  ce  fut  pour  l’oppo- 
fer  à quelque  nouvelle  Hcrefte,  quicom- 
mençoit  à naître  en  Efpagne  & qui  n’a 
pas  fiit  grand  bruit.  Tout  cela  fait  voir* 
que  la  conduite  de  l’Eglife  eft  toûjours 
la  même  dans  tous  les  tems  & tous  les 
lieux. 

. Le  Concile  de  Latran  IV.  fous  Inno- 
cent  III.  qui  fut  tenu  l’an  mj.  fe  fervit  {fp)n ^ 
du  mot  de  Tranfubftantiation  dont  il  muer, 
n’y  avoir  jufques-îà  que  quelques  parti-- 
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culiers  qui  Te  fulTent  fervis , pour  exv 
primer  la  Foi  de  l’Eglife , toujours  la 
même  touchant  le  faint  Sacrement  de 
■ l’Autel , contre  l’erreur  des  Vaudois , 
qui  nioient , que  le  pain  fût  changé  au 
Corps  de  Jésus  - Christ  &c  le  vin  en 
ïvrarduj  fon  Sang , comme  le  marquent  Evrard  & 
raid.  c.  Ermengard.  Les  Grecs  fe  font  toujours 
s.Eroicn-  fervis  de  termes , qui  lignifient  la  même 
4,  chofe  i mais  la  Langue  latine  n’en  aïant 
point  de  femblables  , on  étoit  obligé  de 
fe  fervir  communément  de  Paraphrafcs  y . 
de  Comparaifons  & autres  femblables 
moïens , pour  s’exprimer  , comme  il  pa- 
s.  Am-  roît  dans  les  premiers  mille  ans , par  S. 
tr:  L‘ * Ambroifc  , & mêiiie  par  les  premiers 
9.  & l.  Auteurs  y qui  ont  écrit  contre  1 erreur  de 
^erang«r.  On  mit  donc , après  Pierre' 
4.  de  Blois  & Etienne  <f  Authun,  ce  terme 
Ep!’?4o!  cn  u&ge  &rt  a propos  y par  lequel,  on: 
mm.  cire,  ferme  la  bouche  tout  d’un  coup  aux  Vau- 
1,7siefh.  * aux  Luthériens  , aux  Zuingliens  * 
lÆiutn.  aux  Calviniftes  & à tous  les  autres  He- 
retiques  , qui  combattent  le  myftere  de 
Alt*ris  l’Euchariftie* 

C*lci£  Quand  ces  derniers  Heretiques  fe  font 
?fo,  avifez  de  dire,  que  le  Corps  & le  Sang 
de  J esus-Christ,  qui  font  ex- 
primez par  ces  paroles.  Ceci  ejb  mon 
* Corps , cecieji  mon  Sang , ne  font  qu’un 
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Corps  & qu’un  Sang  en  figure  , ou  que 
ce  Corps  & ce  Sang  ne  font  prefens 
dans  l’Euchariftic  , que  par  leur  vertu  # 
ou  par  la  Foi  de  ceux,  qui  le  recevoicnt, 
il  a falu  trouver  des  termes  précis  Se  pro- 
pres à exprimer  clairement  & diftinéte- 
ment  la  Foi  de  l’Eglife,  pour  les  oppo- 
fer  à ces  nouvelles  Herefies.  On  fe  con- 
tentoit  auparavant  de  dire  , que  le  Corps 
Ce  le  Sang  de  Jésus  - Christ  , font- 
dans  l’Euchariftie  j cela  fuffifoit  pour  ex- 
primer nôtre  croïance  ; mais  il  a falu  y 
ajouter  les  termes  de  Réel  & Subftan- 
tiel , ou  de  Réellement  Se  Subftanrielle- 
ment , en  difant , le  Corps  réel  & fub6- 
ftantiel , ouïe  Corps  de  J esos- Christ 
eft  réellement  Se  fubftantiellement  dans 
l’Euchariftie. 

Il  paroît  par  ces  Exemples  , que  l’E-  Le  t*»* 
glile  a un  langage  fixe  & déterminé  , f^ure 
que  tous  fes  enfans  font  obligez  de  par- 
1er  i & des  le  moment  que  les  Herett-  jamais 
ques  veulent  le  détourner  en  mauvais 
fens  , pour  y aeçommoder  leur  faufte  ge^  ** 
Doctrine  , on  leur  oppofe  des  termes  fi 
clairs  & fi  pgrécis , qu’ils  font  obligez 
de  mettre  bas  la  peau  de  brebis  y fous 
laquelle  ils  fe  cachoient.  C’eft  pour  ce- 
la , que  fans  entrer  en  difeufliondu  fens,, 
elle  a toujours  rejette  & cqpdamné  les 
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i.  Ti.  maniérés  de  parler  nouvelles , ou  comme 
m°rh.  6,  die  faine  Paul , les  profanes  nouveautés 
* % dé  paroles.  Il  fuffit  en  effet , que  le  lan- 
gage foit  nouveau  , que  les  expreflions 
foient  imlfitées  & paroi ffent  oppofées  à 
la  Doctrine  , pour  mériter  d’être  con- 
damnées. Car  s’il  étoit  neCeflaire  de  pé- 
nétrer dans  les  divers  fens,  ou  qu’on 
leur  donne  , ou  qu’on  peut  leur  donner , 
on  ne  condaraneroit  jamais  riemSc  l’E- 
glife  deviendroit  une  Babilone  , dans 
laquelle  on  ne  s’entendroit  point  & ou 
chacun  pouroit  dire  & croire  tout  ce 
qu’il  voudroit,  pourvu  , qu’il  pût  dé- 
guifer  fes  oppinions  par  des  maniérés 
de  parler  , qui  pourroient  avoir  quel- 
ques apparences  de  vérité.  On  fçait  que 
les  Heretiques  changent  de  fens  à tout 
moment  , qnoiqu’ils  continuent  fouvenc 
dfe  parler  de  la  même  maniéré.  Que  fe- 
roit-ce  donc  , s’il  leur  étoit  aufli  permis 
de  parler  comme  ils  voudroient  > Il  n’y 
a guère  de  propofitions  fi  mauvaifes,  où 
par  differens  détours , on  ne  pu i fie  trou- 
ver quelque  bon  fensj  ni  de  fi  bonnes,  où 
l’on  ne  puifie  en  trouver  quelque  mauvais. 
Ainfi  il  faudroit  tout  condamner,ourien. 
Pour  éviter  donc  ces  deux  mauvaifes  ex- 
rrêmitez,  l’Eglife  a coutume  de  con- 
damner toi^e  proposition  conçue  en  des 
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termes  3 qui  paroi  fient  contraires  à 
ceux  , dont  elle  Ce  fert  * pour  expri- 
mer fa  Fol  C’cft  pour  cela  qu’on  ne 
voulut  point  écouter  les  explications  de 
Theodorçt  au  Concile  de  Calcédoine  bc 
qu’on  l’obligea  de  dire  tout  fimplement 
Anathème  à Neftorius , & que  fes  Ana- 
thcmatifmes  contre  faint-  Cyrille  d’A- 
lexandrie , furent  condamnez  avec  la 
Lettre  d’Ibas  au  V.  Concile  general  ôc 
la  Lettre  d’Honorius  au  V I.  quoiqu’on 
puifie  trouver  des  fens  très- Catholiques 
dans  ces  Ecrits*  dont  les  expreffions  font 
tres-mauvaifes  &c  favorables  aux  Hcre*. 
tiques. 

En  effet,  lorfqu'on  penfe  comme  l’E- 
glife  , pourquoi  ne  pas  parler  comme  el- 
le ? C’eft  ce  que  Jean  d’Antioche  écrivit 
à Neftorius  au  commencement  de  fon 
Herefie.  Ce  ne  peut  être  que  l’effet  d’un 
horrible  orgueil  * qu’il  faut  dépofer  * 
ou  d’une  ignorance  qu'il  faut  difliper  en 
fe  fc  faifant  inftruire  par  des  gens  éclai- 
rez , dés  le  moment  qu’on  eft  repris  bc 
qu  on  en  eft  averti.  On  peut  lire  fur  cette 
matière  * les  excellentes  reflexions  de 
Vincent  de  Lerins  dans  fes  Commoni- 
çoircs. 

Voilà  quel  a toujours  été  bc  eft  en- 
core l’efprit  de  l’Eglifc  bc  les  moïens 
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qu'elle  a pris  pour  s’oppofer  aux  vaines 
iubtilitez  des  Heretiques  , qui  tâchent? 
de  faire  gli(Ter  le  poifon  de  leur  Herefio 
fous  l’équivoque  de  quelques  termes  , 
qu’ils  inventent , ou  qu’ils  expliquent  fe- 

impofTi-  *on  k“r  ^s'  J®  Pri*e  ^onc  *es 
fcilité  des  teut?  de  nous  apprendre  comment  tant 

me"*8 Ve-  terreurs,  qu’ils  nous  imputent , ont  pû 
ion  ce  fç  glifTer  infe.nfiblcment  dans  la  DoftrU 
?rûtfjpef  pç  ^ non  feulement  jes  erreurs  de  fpe* 
culation , niais  encore  de  pratique  i qui 
ne  font  pas  feulement  des  difputes  de  Sa* 
Vans  3 mais  des  Coutumes  & des  Ufa- 
g es  établis  parmi  tout  le  peuple  j & qui 
entraînent  avec  eux  un  renverferttent 
extrême  dans  toute  la  Liturgie  & toute 
la  difcipline-  L’Eglife  veille  avec  tant  de 
foin  combat  avec  tant  de  force  contre 
les  Hérétiques , quelle  les  attaque  fans- 
çeflfe  dans  tous  leurs  retranchement  ; el- 
le les  défarme  de  leurs  termes  équivo- 
ques , elle  leur  oppofe  des  expreflions 

Ïuéçifes,  claires  & invariables  , afin  de 
es  défalquer  & de  les  arrêter  ; elle  con- 
damne tout  ce  qui  approche  de  leur  ma- 
rier? de  parler  & par  ce  moïen  elle  a dé- 
couvert & abatu  un  grand  nombre  d’Hc- 
refies , qui  ne  confiftoicnt  que  dans  un 
feui  Article  , un  terme , une  Lettre  , qui 
lie  changeoient  ticq  dans  la  liturgie  » 
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dans-  la  dilçipline  , dans  les  moeurs  ôc 
dans  les  Coutumes  , comme  l’Arianif** 
me  , le  Macedoniani frac , le  Neftorianif- 
me,  rEutychianifme  & une  infinité  d’au' 
très  femblablesi  & Luther  vient  nous  di- 
re au  i£.  fiçcle,  que  le  loup  eft  entrér 
dans  la  bergerie  du  Seigneur  , fans  que 
perfonne  s’en  foit  jamais  apperçû  } qu’il 
a tout  ravagé  j qu’il  n’y  a plus  qu’un 
phantôme  de  Religion , qui  nous  refte  5, 
qu’upe  apparence  d’EgUfe  U nulle  Foi t 
.que  toutes  nos  Coutumes  ne  font  que  fu- 
perfti  rions  , facrileges  , profanations  , 
Idolâtries  > que  perfonne  ne  s’en  étoit 
aperçu  jufqu’à  lui  -,  que  tout  l’Univers 
s’eft  ainfi  trouvé  perverti  & la  Do&rine 
des  4potres  & l’Evangile  de  J e s u s- 
C h R i s t anéantis , fans  fçavoir  com- 
ment Cela  a pu  arriver.  Fût-il  jamais  une 
pareille  extravagance  ? 

Il  faut  donc  neceflairement  convenir, 
à moins  qu’on  ne  veüille  renoncer  au  bon 
fens  Sc  à laraifon  , que  tous  ces  Arti- 
cles, que  les  Proteftans  ne  ccflTent  de  dé- 
crier fous  des  titres  fi  pleins  de  calom- 
nies , font  la  pure  & véritable  Doftrine 
de  Jésus  - Christ  , que  les  Apôtres 
ont  prêchée,  que  les  Martyrs  onc  li- 
gnée de  leur  Sang , que  tous  les  Sain^p, 
ont  cherie  & eftiméc  plus  que  leur  vie  ôc 


*4°  l’  Infaillibilité’ 
dans  laquelle  ils  Te  font  fan&ifiez.  Enfin 
celle,  que  nous  devons  fuivre  8c  prati- 
quer fi  nous  voulons  avoir  part  au  Roïau- 
% me  de  Dieu. 


Chapitre  XII. 

Que  Dieu  a envoie  dans  tous  les  temps  des 
4 Hommes  fpavans  & remplis  d un  bers- 

' table  z.ele  , pour  s’oppofer  aux  Herejies 
dés  leur  naijfance  ; doit  Juit  CimpoJJi - 
bilitè  de  ces  prétendus  changemens  in- 
' fenjibles. 

IEsus-Christ  a fondé  l’Eglifê,  pouf 
durer  jufqu’à  la  fin  des  ficelés  8c  non 
pas  feulement  pour  un  tems , comme  la 
Synagogue  , qui  n’en  étoit  que  l’ombre, 
& qui  devoir  difparoître  au  moment 
qu’il  auroit  envoie  la  lumière.  Ainfi  il  a 

Fourvû  à tous  les  moïens  neceffaires  pour 
affermir  contre  les  embûches  8c  les 
. . attaques  , que  le  démon  devoit  faire 
contre -elle  •,  8c  jamais  les  portes  de 
l’enfer  ne  prévaudront  contre-elle  \ c’eft- 
s.  Hier,  à-dire  félon  l’explication  des  Peres  , la 
juli/b’"  ^0<^r^nc  ^es  Hérétiques,  les  medifances 
1 8c  les  calomnies  des  Schifmatiques , les 
<Hperfecutions  des  Tyrans  , les  jugemens 
des  Impies  8c  généralement  tous  les  arti- 
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^.ces  que  les  Puifiances  de  l’enfer  dévoient 
mettre  en  ufage  contre-ellc  pour  la  per- 
dre , s’il  étoit  pofiible.  C’eft  pourquoi 
£àinc  Paul  l’appelle  la  colonne  & le  fon- 
dement de  toute  vérité. 

Cette  Eglife  a donc  toujours  eu  befoin 
de  Perfonnes  fçavantes  & remplies  de  » «§- 
zele,pour  la  deffendre  & pour  combattre  £“0r;sn  dj 
pour  elle  jufqu  à l’effufion  de  leur  fang  Deffen, 
au  nom  du  Seigneur,  & jamais  elle  n’en  lêuts* 
a manqué.  Plus  elle  a eu  d’ennemis  , 

• plus  aufli  a-t  elle  eu  de  Deffenfeurs.  Dieu 
a toûjours  fufcité  des  Davids  pour  com- 
battre Goliath,  &dcs  Sanfonspour  tefr- 
raflfer  les  Philiftins.  #• 

Il  y avoit  dans  l’ Eglife  d’Antioche 
dés  fa  naiflance  , des  Prophètes  6ç  des 
Docteurs , dit  faint  Luc  dans  les  Aâres. 

Saint  Paul  fait  fouvent  mention  des  Do- 
reurs. Dieu  a établi,  dit -il  aux  Corim 
thiens , premièrement  des  Apôtres , en 
fécond  lieu  des  Prophètes  , troifiéme-  * 
ment  des  Docteurs.  Il  répété  la  même 
chofe  aux  Ephefiens.  Il  a donné  lui-  mç-  * Êpk/. 
me  , dit- il  , à fon  Eglife,  les  uns  pour 
«tre  des  Apôtres,  les  autres  pour  être 
Prophètes  , les  autres  pour  être  Evange- 
liftes  , les  autres  pour  être  Pafteurs  ôc 
Docteurs } afin  qu’ils  travaillent  à la 
perfection  çies  Saints  , aux  fonctions  de 
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» leur  Miniftere , à l'édification  du  CorpS 
« de  J e sb  s- C h R i st*  Entre  les  quaa 
s.'Timtt.  litez  qu’il  requiert  dans  un  Evêque , il 
i%  v’ *’  met  celle  de  D odeur  \ parce  qu'il  doit 
être  capable  de  refifter  aux  ennemis  de 
l’Eglife  & de  defFendre  Ton  Troupeau, 
lorfque  ces  loups  vienncht  l’attaquer  ÔC 
tentent  de  le  perdte  par  leurs  faufTes  Do- 
drincs.  Enfin  c’eft  à un  Evêque  à choi- 
fir  les  pâturages  > dont  il  doit  paître  Tes 
Ouailles  , afin  qu’elles  foient  toûjours 
faines  & toujours  bien  nouries*  • 

Dieu  Cela  n’étoit  aucunement  neceffaire , fi 

Coûtenîr  otl  en  €t0^  *es  Proftcft*ns  » puifque  Dieu 
fon  Egiî-  vouloit  donner  9 chacun  des  Fideles  , 

le  mnîc"  i ^fprit  particulier,  pour  pénétrer  les  fens 
«T  de  l’Ecriture  les  plus  obfcurs  5c  les  plus 
difficiles , comme  il  l’a  fait  â ce  qu’ils 
prétendent.  Il  cft  vrai  qu’il  pouvoir  nous 
taire  tous  Prophètes  & déclarer  à cha- 
cun de  nous  en  particulier  fa  volonté  in<- 
térieqtement  par  lui- même  , ou  extérieu- 
rement par  le  Miniftere  des  Ânges.Il  pou- 
voir empêcher  pat  mille  maniérés  diffis- 
tentes  , que  les  hommes  ne  s’écarrafteftt 
de  la  vofc'e  de  la  vérité  & qu’il  ne  s’élevât 
aucune  Herefie , en  aftermiftant  tout  lé 
monde  dans  la  foi  & même  dans  la  grat- 
te. Mais  il  vouloit  -,  que  les  fidèles  aflu- 
jettiftent  volontairement  ôc  librement  les 
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lumières  de  leur  elprit  aux  ténèbres  de 
là  Foi  8c  meriralTent  le  Ciel  par  cerre 
Ibûmiflion,  aüffi  - bien  que  par  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus  morales.  Ainfi  il 
à confié  à fôn  Eglife  le  dépôt  de  la  Foi  , 
le  fens  des  faintes  Ecritures  , lé  pouvoir 
de  reprendre  , de  corriger  8c  d’inftriiire  , 
& quiconque  ne  l’écoutera  pas,  doit  êtrè 
regardé  comme  un  Païen  8c  un  Publi- 
câin.  Et  pour  exercer  ces  fôn&ions , il 
à établi  des  Pafteurs  , il  a toujours  enf- 
trétenu  dans  cette  fainte  Société  des  Pet- 


fbnfies  éclairées  & remplies  de  la  feien- 
ce  du  Ciel  8c  ernbràfées  d’un  grand  zelè 
& d’un  grand  amour  pour  la  vérité , afin 
de  la  detfendre  contre  les  H erc tiques  , 
lorfqü’il  s’ett  trouve  , qui  veulent  l’atta- 
quer. Lé  notnbre  de  ces  SS.  Defienfeurs 
dé  là  Foieft  prèfquc  infini.  Il  n’y  a point 
eu  dé  fiede,  qui  r/en  ait  produit  beatu 
coup  5 rtîais  particulièrement  Ceux  où  il 
y à eu  le  plus  d’Hbrefies. 

- Outre  le*  Ouvrages,  qui  nous  refïent 
entiers  des  premiers  rems  , comme  les  A- 
mdogiès  défaint  Juflin , Tatian , Tcrfù-  ! 
lien  , Athenagote  , Arnobe  8Cc.  contré  j 
lés  Gentils  & ûti  grand  nombre  d’autres 
femb  labiés  contré  les  Juifs , les  Màrcio- 
Ait  es,  les  Valentiniens,  on  peut  voir  dans 
l’FJifioiré  d’Eufebe  , les  Catalogues  de 
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faine  Jerome  , de  Gennadius  , de  faint 
Ifidore  de  Seville  , la  Biblioteque  de 
Photius  & plufieurs  autres  femblables 
Ouvrages  , l’hiftoire  6c  les  noms  d’un 
grand  nombre  d’ Auteurs  3 qui  ont  écrit 
dans  les  premiers  fiecles,  dont  les  Livres 
ont  péri  entièrement , ou  dont  il  ne  nous 
relie  que  quelques  extraits  ou  quelques 
fragmens. 

Il  n’y  a pokit  d’Herefie,  qui  n’ait  été 
attaquée  & combatue  par  un  très-grand 
nombre  de  ces  Sçavans  Doéteurs  , entre 
lefquels  quelques-uns  fe  font  particuliè- 
rement diftinguez  6c  fignalez  ; comme 
faint  I renée  contre  toutes  les  anciennes 
erreurs  » faint  Juftin  contre  les;  Juifs  ÿ 
Tertulien  contre  les  Marcionires  *,  làint 
JDenys  d’Alexandrie  contre  les  Millenai- 
resj  &les  Sabelliens;  S.  Athanafe,  6c  S. 
Hilaire  contre  les  Ariens  i faint  Pacien 
de  Barcelone  contre  les  Novatiensj  faint" 
Balile  Evêque  de  Cefarée  en  Capadoce  , 
3c  faint  Grégoire  de  NÿlTe  fon  frere  con- 
tre les  Apoméens.  Saint  Epiphane  a écrit 
contre  toutes  les  Herefies  , qui  avoient 

{>aru  jufqu’à  lui. Optât  de  Mileve  contre 
es  Donatiftes.  Saint  Auguftin , le  plus 
grand  genie  de  fon  ficelé , a triomphé  de 
toutes  les  Se&es , qui  étoient  en  Affriqup 
de  fon  tems , friais  particulièrement  des 

Manichéens , 
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Manichéens  , des  Pelagiens  Ôc  des  Se- 
tni-Pelagiens.  Saint  Jcrôme  s’oppofa  à 
Jovinien,  à Helvidius  , à Vigilantius, 
aux  Lucifériens  & aux  Origeniftes.  Saine 
Cyrille  d’Alexandrie  fut  le  fléau  de  Ne- 
ftorius  j faint  Leon  Pape  , Flavien  de 
Conftantinople  ôc  Theodoret  d’Eutyche. 

Saint  Sophronius  de  Jerufalem  ôc  faine 
Maxime  Religieux  de  Conftantinople 
combatirent  1 Hcrefie  des  Monothelites 
dés  fa  naiflànce.  Saint  Germain  de  Con- 
ftantinople soppofa  à l’Empereur  Leon 
Ilàurien  9 pour  la  deffenfe  des  Images. 

AinCi  d une  infinité  d’autres.  . 

Lorfque  Jean  Scot  produisit  fes  er-  r*  Prê- 
teurs inoüies  & inconnues  jufqu  alors  , ^ dé- 
touchant la  prefence  réelle  Ôc  la  Piéde-  fendue 
ftination  au  neuvième  fiecle , il  fut  atta-  £5“' J* 
que  par  Hincmare,  par  Adrevaldus  Re-  neuvie- 
ligieux  de  I’Abbaïe  de  Fleuri,&  par  l’E-,  mefi<cIc 
glifede  Lyon.  Combien  de  grands  Hom- 
mes jfe  foûleverent  contre  l’impiété  de 
Beranger  Archidiacre  d’Angers,  lorf- 
qu’ilofa  faire  revivre  cette  déteftable  He- 
refie  au  milieu  de  l’onzième  fiecle  ? Lan- 
ffanc  Abbé  de  faint  Etienne  de  Caen  ÔC 
enfuite  Archevêque  de  Cantorbery , A- 
delman  Evêque  de  Brece  , Guifmond 
jEvcque  d’Averfe  , Algerus  & plufieurs 
autres  le  forcèrent  dans  tous  fes  retrait 
Tom  A - ' G 
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chemens  & l’obligerent  à admettre  pre* 
njierement  la  Prefençe  réelle  9 & enluite 
la  T ranfubftantiation. 

D*ffen-  £yrar(j  § ^rmengard.  Renier  Jacobin, 

li f Foi  Luc  de  Tide,  Pierre  Philichdorf  & plu-i- 
poutre  les  geurs  autrcs#  écrivirent  contre  les  Vau, 

1 *“  ü,,,  dois  & les  Albigeois , qui  furent  conv 
damnez  au  Concile  de  Latran  III.  fous 
Alexandre  III.  l'an  1179.  & au  Concile 
de  Latran  IV.  fous  Innocent  III. 

•Contre  £)és  le  moment  que  Vuiclef  fît  pa- 
yvick-‘  roître  fes  erreurs , il  fut  attaqué  par  une 
infinité  defçavans  Hommes  , qui  etoient 
en  Angleterre,  On  condamna  itfo.  arti- 
cles de  fon  Herefie  dans  l’UniverfitA 
d’Oxfort  , vers  l’an  137*?  & enfuiw 
dans  la  Faculté  de  Théologie  de  Pans. 
Et  Jean  Huz  fon  Difciple  ayant  voulu 
répandre  à Pragues,  une  partie  de  eps  er- 
reurs, qu’il  avoit  aportcçs  d Angleterre,- 
cette  Uni verfité  en  condamna  45. 
contre  Lorfque  Luther  commença  a dogma- 
luth».  tj2er  ^ on  yic  auffi  une  infinité  de  grand» 
Hommes  s’élever  contre  fa  Doétnnp 
monftrueufe  & impie.  Henry  VIII.  Roy 
d’ Angleterre  écrivit  contre  fon  Livre  de 
la  captivité  de  Babilone  l’an  15 1*,  Tho- 
mas Morus  Chancelier  d’Angleterre 
Jean  Fifcher  Evêque  de  Rochefter  1 at- 
taquèrent ayec  vigueur.  Çes  deux  grands 
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Hommes  meritccenc  par  Ja  fermeté, qu’ils 
firent  paroîrre  en  s’oppofanc  au  Schifme 
d’Angleterre  , la  Couronne  du  Martyre. 
5ylveftre  Prières  Maître  du  facré  Palais, 
E rafaie  un  des  plus  grands  ornemens  de 
ce  fiecle , attaquèrent  aufli  le  nouvel  E- 
vangile  , particulièrement  touchant  le  li- 
bre arbitre.  Jean  Cochlcc  Doyen  de  fain- 
te  Marie  de  Francfort  fur  le  Mein  , Jean 
Ekius  Profefleur  en  Théologie  à In- 
golftad  , Joflfe  Clitou  Dorieur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  6c  plulicurs 
autres  combattirent  coûtes  fes  erreurs.  ; 

Il  feroit  impoflîble  de  faire  ici  le  dé- 
nombrement de  tous  ceux  , qui  .ont  écrit 
contre  les  Dogmes  impies  de  Zuingle , 
de  Calvin , de  Muncer  Chef  des  Anÿ- 
baptilles  6c  de  tant  d’autres  Sc&es  qui 
font  forties  de  celles  de  Luther  , 6c  ce- 
la même  feroit  allez  inutile  ; ce  que  nous 
avons  dit  des  fiecles  paflèz  , fans  entrer 
dans  un  grand  détail , eft  plufquc  fuffi- 
fiuat,  pour  faire  voir,  que  l’Eglifen’a  ja- 
mais manqué  de  deffenfeurs  6c  que  Dieu 
a toûjours  fufeité  des  Perlonnes  fçavan- 
tes , 6c  remplies  d’un  véritable  zcle  ÔC 
d’un  grand  amour  de  la  vérité  , pour 
combattre  toutes  les  erreurs  à mefura. 
quelles  ont  pris  nai (Tance  6c  même  tant 
qu’elles  ont  fublïfté. 


l*  I N ï AIHIBILITè’ 

S’il  eft  même  permis  de  juger  de  cc 
qui  s’eft  pafle  dans  les  autres  fiecles  /par- 
ce que  nous  voïons  dans  celui-ci  ( com- 
me fans  doute  on  le  peut  , puifque  l’E- 
glife  eft  toujours  gouvernée  par  le  mê- 
me efprit  ) on  comprendra  encore  plus 
aifément,  combien  la  prétention  des  Pro- 
teftans  eft  chimérique,  de  vouloir  , que 
fout  le  corps  de  la  Doétrine  de  cette  E- 
glife  ait  pu  Te  trouver  infenfibleipent 
corrompu,  fans  qu’on  puifte  fçavoir  en 
' quel  tems  ni  de  quelle  maniéré  cela  a dû. 
arriver.  Car  dans  le  tems  où  nous  Tom- 
mes , nous  voïons  qu’on  ne  peut  avan- 
cer la  moindre  propofition , qui  blefte  la 
poi  directement  ou  indirectement,  qu’au 
mêmç-tems  elle  ne  Toit  combattue.  On 
(écrit  contre  cette  Doctrine  ; on  en  fait 
des  plaintes  au  Pape  , aux  Evêques  , au 
Public  ; on  la  dénonce  en  quelque  Fa- 
culté de  Théologie,  pour  la  condamner; 
on  oblige  l’Auteur  à faire  une  rétra- 
ctation publique.  Enfin  de  quelque  ma- 
nière que  ce  puifte  être,  l’erreur  eft  étou* 
fée  dés  Ton  commencement,  & rarement 
il  s’en  trouve,  qui  puifte  faire  aucun  pro- 
grez,  à moins  que  les  Princes  8ç  les  SoUr 
yerains,  n’emploïent  leur  autorité  a fou? 
tenir  les  Novateurs',  que  l’Eglife  con-r 
flàmne.  On  peut  apporter  de  tQUt  PÇci 
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Un  très-grand  nombre  d’exemples.  Il  y 
* a peu  d’années  même  , qui  ne  nous  en 
fournilfent  quelqu’un  & fouvent  plu- 
ficurs. 

Quel  privilège  auroient  donc  eu  ces  Im^0 ffi* 
prétendues  Erreurs  , pour  avoir  été  fi  bilité 
favorablement  reçues  , pendant  qu’un  «ndu'i* 
nombre  infini  de  fçavans  Hommes  ch»n64J 

...  . * « . . men*. 

travailloient  avec  toute  la  vigilance  , 
l’application  5c  l’érudition  poffible  à ex- 
rtrminet  les  autres  ï Par  quel  enforcelle- 
ment  feroit-il  arrivé  , que  tout  le  mon- 
de Ce  fût  laifle  feduire  Ci  long-tcms  , fi 
fouvent  8c  d’une  maniéré  fi  étonnante, 
fans  que  jamais  perfonne  eût  pris  la  dé- 
fienfc  de  la  vérité  & fc  fût  oppolc  à de 
telles  noufltautez  ? 

; Il  faut  donc  encore  ncceflai  rement 
conclure  de  ce  principe,  que  nous  avons 
établi  , que  tous  ces  Articles  conteftez 
par  les  Proteftans  , font  véritablement 
la  Dôdrrine  de  Jésus  - Christ , prê- 
chée  par  les  Apôtres , confirmée  par  une 
infinité  de  miracles,  fignée  du  fang  d’un 
nombre  prodigieux  de  Martyrs , fuivic 
ôc  pratiquée  parjtoüs  les  Saints,  que  l’E- 
glife  reverre  , ôc  que  tous  ceux  qui  h 
méprifent  8c  la  condamnent , font  eux- 
mêmes  vraiment  condamnables  , comme 
Jmpies  ôc  Hcretiques^ 
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Chapitre  XIII. 

Que  le  foin , qu'on  a toujours  pris  dans 
/’  Eglife  de  fuivre  exaElement  le  fil  de  la 
Tradition  rJpoftoliqjte  , & de  rejetter 
Tout  ce  qui  pouvait  y être  contraire , 
fait  voir  /’  impoJfibiUtè  de  tous  ces  prêtent 
dus  changement « 

i-IT'  O us  les  Hérétiques  conviennent 
Mim  , avec  nous , que  la  Doctrine  que 
[u.v.iq,  les  Apôtres  ont  prêché , le  Seigneur  coo- 
pérant avec  eux  & confirmant  leur  parole 
par  des  prodiges  , eft  celle  que  nous  fora- 
ines obligez  de  fuivre,  iur  peine  de  dam- 
nation. C'eft  le  dépôt  dont  parle  faint 
s.  p*ul  à Timothée  fon  Difeiple,  & à tous 
ordonne  ceux  , qui  dévoient  être  dans  la  fuite 
veUTîà"  Pafteurs  comme  lui.  Timothée lui  dit-il 
dition.  dans  fa  première  Epître  , gardez,  le  de* 
ï Timeih.  pot , qui  vous  a été  confié  y fui ant  les  pro~ 
£o.#  v ' fanes  nouveautez  de  paroles  & tout  et 
quoppofe  une  Daftrinc , qui  porte  faujfe- 
ment  le  nom  de  faïence  ; dont  quelques-uns 
faifant  profs jfion  xfe  font  égarez  de  la  Fou 
ïTimotb.  Il  lui  répété  la  même  choie  dans  la  ic- 
con£le  Epître.  Propofez-vous  , lui  dit-il  * 
pour  modelle  les  faines  InfiruSiions  , que 
vous  avez  entendues  de  moi  & fa  (hérité  # 
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qui  eften  J esos-Christ  ; gardez,  par  le 
joint  Efprit  , qui  habite  en  Vous  , lexccl* 
lent  depot , qui  vous  0 été  Confié. 

Dans  le  j;.  Chap.  de  cette  même  Epi- 
tre,  il  l’avertie  , que  dans  tes  derniers 
jours  , il  viendra  des-  tems  fâcheux  , où  ii 
y aura  des  hommes  amoureux  d'eux  - mê- 
mes , glorieux  ,/kperb  es  &c.  que  ces  mé- 
chans  &ces  impofleurs fie  fortifieront  déplus 
en  plus  dans  le  mal  , feduifhnt  les  autres  & 
étant  feduits  eux-mêmes  j & pour  leur  re- 
fifter  , il  ne  lui  ordonne  autre  chofe , fi- 
non  de  demeurer  ferme  dans  les  chofes  3 cap.i.v, 
tjfail  a apprifis  , qui  lui  ont  été  confiées  , x4* 
jfachant  de  qui  il  les  a apprifies.  S.  Paul 
ne  lui  dit  point , quand  vous  aurez  à dif- 
putec  contre  ces  Sedu&eurs , fervez-vous 
feulement  des  faintes  Ecrirures,  pour  les 
confondre.  Il  ne  lui  promet  point  de  lui 
donner  par  écrit  de  quoi  les  convaincre. 

Mais  ii  lui  dit  feulement  de  demeuret 
fierme  dans  les  chofes , qu’il,  avoir  appri- 
fès  de  qui  lui  avoient  été  confiées  com- 
me un  dépôt,  Içachant  de  qui  il  les  avoir 
apprifes.  Tu  autem  permane  in  iis , qua 
didicifU  & crédita  fiant  tibi , fciens  a qud 
didiceris . Et  c’eft  ce  que  nous  faifons , 
lorfque  nous  nous  attachons  à la  Tra- 
dition. 

Mais  fâtnt  Paul  ajoute  aumême-  terni, 
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objet-  difcnt , les  Miniftres  , que  l’Ecriture  cil 

tiom  des  r Æ - . i - . 

Minfties  tumiante  -,  pour  combattre  ces  Impies, 
>*  dont  il  parle.  Voici  lès  paroles,  Confi-. 
« derant,  que'vous  avez  été  nourri  dés  vô- 
molh'  **  tre  en^ance  dans  ^es  Lettres  faintes , qui 
€.  ) v.  » peuvent  vous  inftruire  pour  le  falut  par 
>*  la  Foi  qui  eft  en  Jesws  - Christ. 
» Toute  Ecriture,  qui  eft  infpiréede  Dieu, 
» eft  utile  pour  inftruire  , pour  reprendre, 
*»  pour  corriger  &:  pour  conduire  à la  pieté 
« & à la  juftice  -,  afin  que  l’homme  de 
•*  Dieu  Toit  parfait  Ôc  parfaitement  difpo- 
« fé  à.  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Et 
quia  ab  infantid  facras  Literas  nofti , cjuA 
te  pojfunt  inftruere  ad  f alutemper  fidem, 
qua  eft  in  Cbrifto  Je  fit.  Omnis  Script  ara 
diviniiks  infpirataVTILlS  eft  ad  docett- 
dum  ad  arguendum , ad  corn gendum  , ad 
erudiendum  injuftitid  ; ut  perfettus  fit  ha» 
mo  Del  ad  omne  opus  bonum  inftruElus . 
C eft-là  tout  ce  qu’on  a pu  trouver  dans 
l’Ecriture  , pour  s’aiitorifer  à rejetter  la 
Tradition.  Mais  pour  faire  voir  combien 
faint  Paul  eft  éloigné  d’avoir  cette  pen- 
fée  & de  détruire  ce  qu’il  vient  d’éta- 
Blir  immédiatement  aupara  vant  > il  faut 
remarquer  # * ■ 

B.fponfe,  i°.  Que  faint  Paul  apporte  deux  rai- 
fons , qui  doivent  engager  Timothée  à 
demeurer  ferme  dans  les  chofes,qu’il  ayoii} 
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Spprifes  Sc  qui  lui  avoienr  été  confiées. 

La  première  eft  qu’il  fçavoit  de  qui  il  les- 
avoic  apprilès , c'cft  à dire  de  S.  Paul- 
même  , qui  avoit  confirmé  toutes  ces  ve- 
ritez  par  beaucoup  de  miracles  -,  5c  la 
fécondé  , parce  qu’il  fçavoit,  qu’elles- 
étoient  très- conformes  à tour  ce  qui  avoit' 
été  prophetifé  dans  l’ancien  Tcftamenty 
Sc  que  la  Foi  lui  faifoit  connoîtrc  être 
entièrement  accompli  en  Jésus  Christv 
Scient  a quo  didiceris  & quia  ab  infant  la 
facras  Litreras  nafli  &c.  Et  ce  font  ccS 
deux  mêmes  raifons  y qui  affermit 
fent  encore  route  TEglifc  aujourd’hui 
dans  les  chofes  quelle  a apprifes  i fça-^ 
voir  l’Ecriture  fainte  5c  la  Tradition  , 
par  laquelle  nous  en  connoilFons  le  fens. 

Et  les  Heretiques  retranchent  une  de  ccs: 
raifons  en  rejettant  la  Tradition  , pour 
donner  à l’Ecriture  tel  fens , qu’il  leur 
plaît  i comme  il  paroît  par  celui-là  mê- 
me, qu'ils. donnent  à ce  paffage  en  que* 
ftion.- 

i°.  Timothée  n avoit  appris  dés  fon  <1^» 
enfance  , que  l’ancien  Teftament  \ car  thée  inf< 
fa  mere  Eunice  , qui  l’avoit  inftruit  s. 
n’ avoit  pas  connoiflance  du  Nouveau  , « akus' 
lorfque  Timothée  étoit  encore  dans  l’EnV  Vuu»--* 
fance.  -Il  ne  vint  au  monde  , que  peü!Ilrfrt^^r 
ds-  tems  après  la:  Paffion  de  J e sus»-  çjfc 
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conv»m-  Christ,  & il  n’y  avoir  alors  encore' 
cte  les  aucun  Evangile;  & même  au  tems  que 
£Tdü  j?im  Paul  lui  écrivit  cette  Lettre,  qui 
nouveau,  fut  environ  3$.  ans  après  la  Paffion  de 
Jésus  - Christ  , la  plus  grande  partie 
du  nouveau  Teftaroent  n’çtoit  pas  encore 
en  lumière.  C’eft  donc  particulièrement 
des  Ecritures  de  l’ancien  Teftament 
dont  parle  faint  Paul  en  cet  endroit  ^ 
ceft-à-dire  , de  celles  que  Timothée 
avoir  apprifes.  Or  il  n’y  a perlonne,  qui 
puiifc  dire , que  ces  Ecritures  foient  (u£ 
filantes  pour  combattre  les  Heretique* 
dans  le  nouveau.  Donc  &c. 
s.  ?aui  - 3°*  Saint  Paul  dit , que  toute  Ecfitu- 
Ji'X. œ «CpifM,  cjt  mile  & non 

eft  utile  Pas  «amante  pour  inftmire  &c.  Il  y a 

* fuffi.  • r /C  ^rec  “V*  qui  n’a  jamais  fi- 
lante, gnifie  dans  aucun  Di&ionnarre,  faffifant* 
mais  utile  > c’eft  donc  une  corruption  ma- 
nireûc  de  ce  pacage,  d’y  mettre  le  mot 
foffifewt  au  lieu  de  celui  d'utile.  Com- 
bien de  choies  font  utiles  pour  enfei- 
gner,  qui  ne  font  pas  lùffilantes  > Il  eft 
ufile  pour  cela  d’avoir  une  voix  lonore, 
^eAParler  bien  , d’avoir,  une  bonne  famé  , 
d erre  élevé  & placé  commodément  ôcc. 
Cela  fuffit-il  > 

fc'fpcl;  *f  2is  l’Ecriture  fuffit , dit  - on  , pour 
ïtndieun  rendre  1 homme  de  Dieu*  parfait  de  par- 
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taixementdifpofë  à routes  forces  de  bon-  ho™ms 
nés  oeuvres.  Oui,  il  fuffic  pour  cela,  SVivn- 
dktftritire , de  reprendre , de'  corriger , de 
conduire  a la  pieté  & a la  jnjHce.  Or  S.  dre  &c.' 
Paul  ne  dit  pas,  que  l' Ecriture  foit  fnf. 
fifanfe  pour  faire  ce  s chofes , mais  feu-  gner  a 1 i« 
lement  er&’efle  cil  mile.  Il  eft  certain  , îTeD<!tl 
que  fi  Dieu  avoir  abandonne  les  faintes  ne  fuffic 
Écritures  au  fens  de  cour  le  monde  , r!  p*t" 
rfy  aurait  plus  d’Eglife  SC  même  il  n’y 
en  auroit  jamais  eu  -,  car  à peine  le  trou- 
veroit-il  quatre  per  fonnes , qui  pûflent 
convenir  clans  l’explication  des  lieux  les 
plus  clairs.  Ce  feroitf  tin  cahos  affreux 
doppinions , & des  renebres  , qu’il  fë- 
roic  impoffiblc  de  diffiper.  Cela  paroîc 
vifiblement  parmi  les  Hcretiques  , qui 
cirent  tous  l’Ecriture  fainte  , pour  prou- 
ver leurs  fentimens  & qui  ne  peuvent  ja- 
mais convenir  entr’eax.  Ils  affectent  me- 
me di’eii  remplir  leurs  Ouvrages,  com- 
me dit  Vincent  de  Eerins  y mais  qui 
prouvent  ce  qu’ils  prétendent , comme 
celui  qiie!  le  démon-  ciroit  à J e s u s - 
G H R r s;T  , pour  lui  perfuader  , quil 
pouvoir  fans  rien  craindre  fe  précipiter 
du  haut  en  bas  du:  Temple.  C’eft  ainfî 
qu’ôn  fe  fert  de  F Ecriture  y on  en  fait 
patade  , pour  autotifer  fon  Schilme  Sc 
fon  Berefic  & pour  en  impofer  aux  ftro- 
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t&u.  pl“r  C’eft -pour  «laque  les  Lurhctienf 
MP-  s avuerent  a Spire  l’an  >525.  de  mettre 
lur  la  manche  droite  de  leurs  habits  ces 
cinq  Lettres  , V.  D.  M.  L Æ.  qui  font 
les  Lettres  initiales  de  ces  paroles-.  Ver* 
les  Eu-  Bomlm  rnanet  in  aternurn  j 8c  ily 
theriens  imitoient  en  cela  les  Pharifiens  J qui  U 

les  Pha-  Porcolenc  comme  en  triomphe  fur  leurs 
S’  i,  ““teaux  fdon  la  lettre,  & qui  Ja  Kja. 
*5|4  'oient  de  leur  cœur  félon-  l’efprit  , en  la, 
corronIPant  P“  leurs  faufles  interpre. 

îfccntu  tarons.  e 

Sans  la  Si  l’Ecriture  fainre  fuffifoit  fans  la 

Jffiraditi01l  ’ il,,"'ï.“r?it  »<™>  nioïen 
convain-  cmc^cc  dans  1 Eghfe  de  convaincre  les 

He™  ^el'eti<Iues-  Car  chacun  auroit  droit  de 
gue,  1 entendre  comme.il  lui  plairoic,  8c  pér- 
oné ne  pour  oit  lui  concerter  le  fens  x 
qu’il  y donncroit  par  aucune  au toritér 
Car  pour  le  contefler  ,,  il  faudroit  être 
certain,  qu’il  y en  a un  autre  oppofex 
qui  eft  le  véritable  j 8c  ou  fë  trouvera- 
t-on  ce  fens  véritable,  fi  l’Eglife  n’en  eft 
pas.  la  dépofitaire  8c  fi  elle  ne  l’a  pas, 
reçu  par  une  Tradition  confiante  8c  non 
interrompue  ? Sera- ce  dans- la  tête  de- 
quelque  particulier  > J.I  faudroit  , qu’il 
leiit  reçu  immédiatement  de  Dieu.  & 
qu’il- en  donnât  des  preuves  par  des  mh- 
.uaclcs-  Li es.-  certains ■ 8c  crcs.--ay.erez*- 


Digitized  by  Google 


» n i/E  g u s i.  Ch.  XIIÎ.  157 

Or  il  eft  împoflîble,  que  l’Eglife  n’ait 
pas  une  voie  certaine  & allurée  , pour 
convaincre  les  Hérétiques  , autrement 
ce  feroit  une  Babylone.Cette  voie  ne  peur 
être  que  la  Tradition,  par  laquelle  nous 
connoiffons  le  véritable  fens  de  l’Ecritu- 
re , &c  plufîeurs  autres  chofes , qui  n’y 
font  pas  contenues.  Il  faut  donc  necef- 
fairement  la  recevoir. 

Pour  faire  voir  la  force  de  ce  railôn- 
nemen,.  nous  n’avons  qu’à  faire  attention 
fur  la  manière  dont  les  Heretiques  prou- 
vent leurs  fentimens;  non  feulement  con- 
tre nous  , mais  encore  contre  les  autres. 
Ils  allèguent  l’Ecriture,  quand  ils  y trou- 
vent quelque  choie , qui  parole  les  favo- 
rilèr;  fi  l’on  donne  un  autre  fens  au  palfa- 
ge,  tel  qu’il  puilfe  être,  il  faut  en  demeu- 
rer là,  L’efprit  particulier  n’eft  en  cette- 
occafion  d’aucun  fecours.  Car  outre  que 
les  Sociniens  s’en  mocquent , les  autres 
Heretiques  ont  droit  de  fe  l’attribuée 
aufll-bien  , que  les  Luthériens,  &:  fc 
vantent  même  de  l’avoir  plus  abondam- 
ment.. 

Il  faut  donc  necelfai rement  en  revenir 
à la  Tradition,  C’eft  ce  que  fait  Philip- 
pe Melandton  dans  fon  Apologie  , où  il. 
le  fertdu  Canon  des  anciennes  Liturgies,, 
pour  prouver  la  grefence  réelle  contre 


têt  m*- 
rctiques 
font  fur-* 
«ez  fuxi 
mes  d’èrt» 
lercniràt 
1»  T**,. 


Digiiized  by  Googl 


ïfS  l’î  N I*  A r 1 t t ffl  L tt  è’ 
dnion.  Carloftad , Zuingle  , Calvin  , & lesatf- 
ij 7,  r très  Hérétiques , qui  la  rejetorent  ; &:  il 
ne  fait  pas  femblant  de  s’appercevoir^qu  il 
prouve  en  même  rems  la  Tranfubftan- 
tiation  contre  lui-même  , par  le  même 
paflage.  C’eft  ce  que  fait  encore  F Auteur 
d'un  Traire,  touchant  la  perfonne  dej  e- 
sus-Chri!  ï contre  les  Sociniens  , 
i qui  qft  à la  fin  de  la  Concorde.  Si  Lir- 
rher  avoir  osé  s’en  fervir  contre  les 
Anabaptiftes- , qui  rejertoient  le  Baptême 
des  enrans  , félon  fes  principes,  fe  fon- 
dans  même  for  l’Ecriture , il  n’auroic  pas 
été  réduit  a dire  pour  toute  raiibrr  en 
écrivant  contre  - eux  , comme  il  fit  l’an 
Iji8.  Que  l es  bons  Chrétien ; & les  gens ; 
qui  ont  An  peu  de  raifon  y ne  s'avifent  points 
de  lui  demander  des  preuves  tirées  de  l'E - 
cntitre^S ointe  , pour  le  Baptême  des  en-, 
fans. 

Lorfque  F Antechtift  viendra  accompa~ 
gne  de  la  puj flanc  e de  Sathan  avez  toutes 
fortes  de  miracles  , de  jïgms  & de  prodiges 
trompeurs,  & avec  tout  es  fortes  dillujîonr, 
L'Ante-  f peuvent  porter  a l’iniquité  ceux yqm pe*t 
rijfent  , parce  quils  n ont  pas  repu  & ai - 
de  L’Ecri»  mê  la-  vérité  , pour  être  fauvez  , comme 
^Tbejf.  ^'r  Paul1;  ii1  ne  manquera  pas,  lui  ÔC 
sun.  ».  fes  Prophètes,  de  fe  fervir  de  PËcriture- 
Sainteipour  aucorifer  fes  .Dogmes  & fou-- 
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tenir  fes  impiétez.  Car  s’il  la  rejettoir  te 
la  méprifoic  , on  ne  comprend  pas  com- 
me les  Elus  même  pouroient  erre  en  dan- 
ger d’être  feduits  , te  le  feraient  vérita- 
blement, Çi  Dieu  ne  les  en  prefcrvok  par 
une  grâce  particulière.  Le  blafphême  te 
l'imputé  manifefte  ne  font  point  capa- 
bles de  feduirelcs  gens  de  bien.  Que  fau- 
dra-t-il donc  oppofer  aux  paflages  cie  l'E- 
criture , qu’il  alléguera  félon  fon  fèns, 
comme  font  les  Heretiques  «îjourd’huiy 
-te  qu’il  apuira  même  par  de  faux  mira- 
cles ? La  Tradition  , dit  S.  Paul. 
G’eft  pourquoi , mes  Frères  demeurez 
fermes  te  confervez  les  T radîtioh  s , 
que  vous- avez  apprifes  , foit  par  nos  pa- 
rôles  , foirpar  nôtre  Lettre.  Itaque  fr a- 
■très  jfate  & t en  etc  Tradition  es,  qu*s 
didicitts , five per ferrnonem  yfve  fer  efif* 
toUmneftram.  Selon  les  principes  des  Ré- 
formateurs , il  aurait  dû  leur  dire  , ne 
vous  mettez  pas  en  peine , vous  avez  l’E- 
•crimre  - Sainte  ,où  vous  trouverez  toû- 
jours  la  vérité,  & jamais  cet  impofteur 
ne  poura  vous  fedutre.  Car  vous  avez^  / 
Pelprit  particulier,  qui  vous  fera  connoî- 
tre  le  véritable  fèns  de  cette  leritnrc,  la- 
quelle d’ailleurs  eft  a (Fez  claire  pat  cllb* 
même.  Mais  il  a fait  tout  le  contraires 
Jl  parle  > comme  l’Eglife  parle  encore 
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aujourd’hui  à les  en  fans.  Ce  ne  peur  être  y 
que  de  lui,qu’ellc  a emprunté  ce  langage; 

Il  eft  même  tres-aisé  de  le  faire  voir  } 

^ & c’eft  ce  que  nous  allons  fàire^ 

Saine  Cleraent  étoitle  difciplcde  faint 
dpie?d«  * & l’Eglifede  Corinthe  aïanr  été 
Apôtres  troublée  pendant  {on  Pontificat  par  une 
diflention,  qui  frétait  pas  peu  confidera- 
donnéde  ble,ceS.Pape  leur  écrivit  pour  les  réunir 
Triai-**  & pour  re parer  le  dommage  , que  leur 
tion,  foi  avoit  p4  fouffrir  dans  cette  tempête, 
s.irtM.^  leur  annonçant  , dit  faint  Irenéc  , quel- 
i.  a'pudtc  le  écoit  là  Tradition'  qu’ils 
n avoient  reçue  tout  récemment  des  Apô*- 
uiji,'  très.  Amntlans  quant  in  recent ï ab  Apo * 
bcl‘  flolis  receperant  T R a dit  i o n e mv 
Cette  Lettre  perdue  depuis  plus  de  mil- 
le ans1,  s’efl  enfin  retrouvée  dans  nôtre 
fîécle.  Saint  Irenée  la  cite,  pour  prouver 
aux  Heretiques  de  fon  tems , comme  nous 
faifons  aujourd’hui  à ceux  du  nôtre  r 
qu’on  doit  s’attacher  à la  T radition. 

. Saint  Irenée  , dit  encore  , pour  prou* 
ver  cette  même  vérité  , que  {aint  Poly- 
carpc*  difciple  de  faint  Jean  alla  à Rome* 
.fous  le  Pape  A-nicet , & y convertit  beau- 
coup d’ Heretiques  , leur  enfeignanc  la- 
•DoArine  y qu-’il  avoir  reçue  des  Apô* 
très  i qu’il  ne  leur  apprit  autre  chofe  &£ 
quifn’y  a que  cela  de  véritable  : que  tou-' 
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tés  les  Eglifes  d’ Afie  rendoient  ce  témoi- 
gnage, aufli-bien  que  les  Succeffeur*  de  ce 
iaint  Martyr  i lequel  étoit  un  témoin  de 
la  vérité  bien  plus  digne  de  foi , que  Va- 
lens  & Marcion  , dont  la  do&rine  étoit 
pervertie  & corrompue. 

Ce  faint  Martyr  ajoute  encore  pour 
prouver  nôtre  thele  , qu’il  y avoir  de  fon 
tems  des  Eglifes,  qui  n’avoient  encore  i,8findu 
aucunes  Ecritures  - Saintes , & qui  con-  j’* 
fervoientpar  la  T r a d i t i o n la  foi,  f0[  ^t0u; 
quelles  avoient  reçues  des  Apôtres  dans  f 
fa  plus  grande  pureté,  quoiqu’elles  neuf-  u f«uic 
fent  aucun  commerce  avec  les  autres  na-  * 
«ions  Chrétiennes  -,  que  fi  ces  Chrétiens 
^voient  entendu  quelqu’un  entr’eux  te- 
nir le  langage  des  Hérétiques  , ils  fe  fe- 
jroient  bouché  les  oreilles  SC  auroient 
pris  la  fuite  , de  peur  que  leurs  oreilles 
ne  fufient  foüillées  de  tels  blafphcmes. 

C^eft  ainfi  que  faint  I renée  combat  les 
premiers  Heretiques  , qui  rejettoient  la 
'Tradition , comme  font  ceux  de  nôtre 
ficelé.  ; 

Saint  Ignace  difciple  des  Apôtres  fait 
la  même  chofe.  J’ai  entendu  dire  a quel-  vhiU- 
ques-uns  , dit  ce  faint  Martyr.  Si  je  ne 
trouve  l’Evangile  dans  les  Archives , je  ne 
croi  rien , SC  il  répond  que  J esUs-Christ 
efi  mire  archive , que  ce  fi  une  damnation 
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irfi  t’î  Hf  AlLtlBltlTl’ 
manifiefte  s de  ne  vouloir  pas  /’ écouter*  S 4 
Croix  t dit-il , fa  mort  ,fd  Refiurreüion  &t 
la  Foi , que  nom  avons  d tontes  ces  chofies; 
fat  lefiquelles  nom  ejperons  être  juftifiezi 
le  demandant  par  nos  prières  , font  pour 
moi  une  archive  . qui  ne  peut  jamais  être 
violée*  Celui  qui1  ne  croit  point  /’ Evangile, 
ne  croit  rien.  Car  on  ne  doit  point  préférer 
des Archives  d l’efprit.  C’eftune  chofe  dure 
de  regimber  contre  U éguülon.C eft  une  chofe 
dure  de  ne  vouloir  pas  croire  d J;  b s o s* 
C h R i s T,  de rej ester  la  Prédication  dei 
Apôtres.  Nous  avons  de  Saints  Prêtres 
& des  Miniflres  de  cette  parole  ; un  Port-, 
tife  qui  eft  au  deffits  des  autres, , d quion 
a confié  le  Saint  des  Saints  & les  divini 
myfteres.  Dieu  a donné  des  vertus  excellen- 
tes , pour  F adrniniftration  de  ces  chofe  S. 
Nous  avons  le  Saint  - Efiprit  confiolateur 
& ce  Verbe  Fils  duPere  Etemel  , par 
lequel  il  a fait  toutes  chofies  & pourvoit  d 
tout.  C’eft  la  la  voie  3 qui  conduit  au  Pe- 
re  t c'eftld  la  Pierre , &c.  C’eft  L’Eglifc 
ou  toates  ccs  choies  fe  trouvent.  Elle  eft 
donc  nôtre  Archive  l C’eft  donc  elle  qui 
cft  la  dé  poli  taire  de  nôtre  Foi , la.  guidé 
fidelle  des  Saintes- Ecritures  , Sc  là  dépo- 
fitaire  de  leur  véritable  fens. 

Ceci  eft  ft  confiant , que  Luther  a été 
«Wigé  de  le  reconnourc  dttps  là  plus 
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grande  fureur  , & d’en  rendre  un  témoi- 
gnage autentique  dans  le  plus  méchant 
de  fes  Ouvrages  $ c’eft  dans  le  Livre  de"  vaincu, 
la  Mcffe  Privée , qu’il  compofa  l’an  1511.  ^ 
dans  fa  Patmos  » après  la  Conférence  main*  eft 
qu'tl  eue  avec  le  Diable  & qu’il  fit  impriv 
mer  l’an  1^3.  Dieu  , dit-il , a confervè  fc. 
miraculeufement  & par  un  effet  de  fa  fiou- 
ver  aine  puiffance  3 dam  l'Eglife  Romaine, 
qui  s efi  maintenue  fous  la  Papauté , le  Bap- 
tême, la  Prédication  de  P Evangile , qui  fie 
fait  dans  les  Chaires  publiques  & dam  les 
Prônes  „ qu'on  fait  les  Dimanches , & U 
■ Texte  facrè  de  l'Ecriture  traduite  dans  la 
langue  de  chaque  Pays-,  enfuit e laremiffion 
des  pechez.  & l' A b folut  ion  , qu'on  donne 
tant  en  particulier  dans  la  Confeffion,  qn  en 
publics  outre  cela  le  Sacrement  de  P Au- 


tel.  & le  Mini  fier  e de  la  parole  de 

Dieu Enfin  le  refie  y efidemeu - - 


ré  par  un  miracle  de  Dieu -,  le  Pfautier,  PO - 
raijon  Dominicale  , le  Simbole  , les  dix 
Commandemens , plufieurs  beaux  & pieux 
Cantiques , tant  en  Latin  qu'en  Allemand, 
comme  le  Veni  fan&e  Spiritus  Bc  emitré 
cælicùs  lucis  tusr  radium  , Scc.  qui  ont  été 
laiffcZr  a la  pofierité  par  des  hommes  vrai- 
ment fipirituels  & Chrétiens.  La  oh  P on 
trouve  ces  chofès  faintes  & que  les  Saints 
posa  9ltt  laific  > laaujfi  a été  & efi  en-. 
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core  l'Eglife  de J e s u s-C  hrist  d*  ld 
demeure  des  Saints.  Il  ajoute  , que  Jesüs- 
Christ^  vrayment  prefint  dans  cette! 
Eglifi  i que  fin  Efprit  y refide  & y' a con - 
fervé  la  vraje  connoijfance  & la  vretye  Foi 
dans  fis  Elus.  C’eft  donc-là  qu’il  la  faut 
chercher  dans  les  doutes  & les  difputes, 
qui  furvicnnent. 

tuftbtU  Eufebe  rapport  e , que  le  bienheureux 
Martyr  faint  Ignace  étant  conduit  à Ro- 
me, pour  y être  dévoré  par  les  bêtes  fau-* 
vages , averti  (Toit  toutes  les  Eglifes  des 
Villes  par  où  il  pafloit,  en  les  exhortant 
à demeurer  fermes  dans  la  foi  ï de  pren- 
dre garde  de  fuivre  la  Dodferine  des  Sec- 
tes nouvelles,  ,■  qu’on  voïoit  naître  dé 
jour  en  jour,  & les  conjurolt  de  s'attacher 
fortement  à.  ôi  Tradition  des  A - 
patres 3d  laquelle  il  rendait  lui-méme  témoi- 
gnage , d'une  maniéré  autentique , & qu'il 
'Recùeil  juteoit  devoir  être  mife  par  écrit  pour  être 
fes  cho -jurement  conjervte  a lapojrertte.  C eft  cô 
fes,  q«’-  ee  que  fit  Hefegippe  , qui  floriHoit  dans 
voitÇp«  le  fécond  ficelé  , lequel  , dit  Eufebe  &C 
U feule  fajnt  Terôrae  après  lui  , ht  un  Ouvrage 
fait  par  divise  en  ernq  Livres  , dans  lequel  il  cx- 
Hefegip.  p0f0ic  fincerement  èc  fidellement  tout  ce 
£.* 4 hijt.  que  les  Apôtres  avoient  enfeigné  de  vive 
s^’uïtr  v 01Xj  ^ laiffé  à l’Eglife  par  une  fi  m pie 
iMcat*io^  Tradition.  Eufebe  avoit  vu,  cet  Ouvrage 
P*  , 


\ 

DE  l’E  g use.  Ch.  XIII. 

& en  avoir  tiré  , comme  il  le  dit  lui-mê- 
me , beaucoup  de  choies , qu’il  nous  ra- 
porte  du  tems  des  Apôtres.  Il  a péri  com- 
me beaucoup  d’autres , & celui  que  nous 
avons  de  ce  nom  touchant  la  Guerre  des 
Juifs  & la deftru&ion de  Jerulâlem,  n’cft 
<ju’un  abrégé  de  Jofeph  , 8c  n’eft  pas  de 
ce  Pere. 


Non  feulement  Tertulien  Ce  fert  par  ^'r^f 
tout  de  la  Tradition  , pour  convaincre  c*p.  17 % 
les  Heretiques  , qu’il  combat,  comme 
ont  toujours  fait  les  autres  Peres  avant 
lui  ; mais  il  fait  voir  encore  dans  fon  Li-  l'unique 


vre  des  Prefcriptions , où  il  donne  des  ™eoy*c“lv. 
régies  , pour  difputer  contre  les  Nova-  vaincre 
teurs  , que  la  Tradition  cft  prefque  l’u- 
nique  moïen  de  les  convaincre.  En  voici 
la  railon.  C'ejl , dit-il,  que  les  Heretiques 
pnt  coutume  de  rejet  ter  les  Saintes  Ecritu- 
res , qui  ne  leur  font  pas  favorables.  Lu- 
thet  rejettoit  l’Epître  aux  Hebreux , cel- 
les de  faint  Jacques  , de  faint  Jude  & fodn.C '•* 
l’Apocalypfc  , ne  pouvant  répondre  aux 
palfagcs  , qu’on  en  tiroir  contre  lui.  Que  fql.fi» 
s'ils  les  reçoivent , Us  les  corrompent.  C’eft 
ce  que  faifoit  Marcion  & les  autres  He- 
retiques de  fort  tems.  C’eft  ce  que  Luther 
a fait  aufli.  Il  corrompit  le  Nouveau- 
:Teftament  en  une  infinité  d’endroits  par 
jfa  Traduâiün.  Que  s'ils-  reçoivent  l'Ecri- 
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turc  fans  corrompre  ic  Texte  , ils  ne  man- 
quent jamai  d'en  -corrompre  le  fens  par  do 
faujfes  explications  & rendent  par  ce 
moyen  inutile  tout  ce  qu'on  peut  apporter 
contre -eux,  U ne  fufftt  donc  pas  d’en  ve- 
nir à l’ Ecriture  *,mais  quand  les  Hereti- 
**  ques  n’agir  aient  pas  ainü  , l’ordre  de- 
**  mande , dit  Tcrtullien , qu’on  commence 
” par  mettre  en  queftion  line  chofe  , dont 
'**  il  s’agit  feulement  , Ravoir  qui  étoit  en 
9>  poiTcifion  de  la  Foi , lorfque  les  Hereti- 
3 ques  ont  commencé  à l’attaquer  $ à qui 
” appartiennent  les  Saintes- Ecritures  -,  de 
qui,  .par  qui,  quand  , & à qui  a été  con- 
#>  née  la  Difcipline,  par  laquelle  on  fait  des 
” Chrétiens.  Car  quand  on  aura  vu  , de 
” quel  côté  fc  trouvera  la  vérité  delà  Dif- 
” cipline  & de  la  Foi  Chrétienne  , il  fau- 
**  dra  auffi  convenir , que  c’eÆ  de  ce  côté  , 
” que  fe  trouve  la  vérité  des  Saintes  Ecrit  u- 
” res  , de  leur  Interprétation  St  de  toutes 
les  T r a d it  ions  Chrétiennes,  Er- 
go  ad  Jcripturat  provocandum  non  eft , nec 
in  his  conjHtuendum  certamen , in  ejuibttt 
ont  mlla  a ut  certa  viEloria  eft  aut  partent 
certa  ; nam  etfi  non  ita  evaderet  conclu  fia 
firipturarum , ut  utramque  partem  parera 
fifleret , ordo  rerum  defiderabat  illud  prïkt 
proponi  , quod  mne  folum  difputandum 
eft:  quibui  competat  fides  ipja  , cujas  fint 
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Jcripturt  : a quo  & per  quas  & quan - 
do  & quibus  fit  tradita  disciplina  , 
qud  fimt  CbrïfUani  ubi  ctùm  appa- 
rtient efie  ventât  cm  difcipiina  & fidei 
CbriJHana  , illiç  crit  veritas  Scripturarum 
& cxpofitionum,  & omnium  T R Ap  i- 
J i o hpm  Chrijlianarum, 

Tertullien  veut  donc  , qu’on  comment 
ce  par  prouver  la  Foi  & la  vérité  de  l'E- 
gide par  la  Tradition  j parce  que  c’eft  le 
feul  moten  de  connoître  le  vrai  fens  des 
Saintes-Ecritures  s âc  les  Hérétiques  au 
contraire  veulent , qu’on  commence  par 
l’Ecriture  s parce  qu  ils  l’expliquent,  com- 
me ils  veulent.  0 . 

Ils  citent  les  Saintes  -'Ecritures  , dfe  uh»m.  ' 
Origene  i Tout  homme  Chrétien  les  re-  ” J*** 
çoit , ôc  y croit.  Puis  ils  nous  difent , c,i»  fiw, 
voila  comme  nous  avons  la  parole  de  vc-  w ' 
rite  chez-nous,  Nous  ne  devons  pas  les** 
en  croire  pour  cela,  ni  abandonner  l’an-  ** 
ciennc  Trapition,  pour  croire  ** 
autre  chofc  , que  ce  que  toutes  les  Egli-  * 
fês  nous  ont  laifle  par  une  Tradition  ve-  ** 
pue  jufqu’a  nous  fans  interruption,  lllis  “ 
çredere  non  debemss  , nec  exire  à prima 
& EcclefiajHcâT  raditione,  nec 
éditer  credere , nifi  quernadmodum  per fiic- 
fefiionem  Ecclefia  tradiderunt  nobis.  Nulle 

C’a  toujours  pté  & cc  fera  toujours  To‘  l4I>î 
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une  maxime  conftante  , qu’on  a fui  vie 
& qu’on  fuivra  jufqu’à  la  fin  des  fiécles, 
qu’on  doit  juger  de  la  vérité  & du  fens 
des  Saintes- Ecritures  par  la  Tradition  ; 
puifque  fans  cela  il  n’y  a rien,  qui  puifTc 
nous  obliger  à croire  , qu’il  y ait  même 
des  Ecritures  - Saintes.  Car  nous  ne 
croïons,que  ces  Ecritures  font  la  parole 
de  Dieu  , finon  parce  que  nous  l’avons 
ainfiapris  par  laTradition.  Nous  voïons, 
que  dans  tous  les  fiécles  pafiez  on  l’a  tou-? 
jours  crû  ainfi  en  remontant  jufques  aux 
Apôtres , 8c  les  Hcretiques  n’ont  aucu- 
ne raifon  de  le  croire,  outre  celle-là.  Car 
de  dire  , que  Dieu  a donné  à chacun  l’ef- 
prit  illuminatif  ,cet  efprit  prophétique, 
par  lequel  les  plus  groffiers  8c  les  plus 
ignorans  peuvent  diftinguer  Tans  peine  un 
Livre  Canonique  d’un  autre,  qui  ne  I’eft 
pas  , 8c  connoître  par  des  marques  évi- 
dentes ce  qu’on  doit  appeller  la  parole 
de  Dieu,  c’efi;  abufer  de  la  crédulité  des 
fimples  & des  ignorans , 8c  Ce  rendre  ri- 
dicule parmi  ceux  qui  ont  tant  (bit  peu. 
de  jugement.  Si  les  Reformateurs  le  di- 
fent , ce  n’eft  pas  qu’ils  en  foient  perfua- 
dez  eux- mêmes  j mais  c’eft  feulement 
pour  Ce  tirer  d’affaire  , lorfqu’ils  fe  trou- 
vent prefl'ez  par  la  force  de  ce  raifonne- 
ment , auquel  il  eft  impoflible  de  répon- 
dre. La 


i 
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La  pratique  de  l’Eglife  répond  à la 
Spéculation.  Car  il  eft  certain  , que  tou- 
tes fois  & quantes  , qu’il  s’eft  trouvé  des 
perfonnes  , qui  ont  voulu  établir  de  nou- 
velles opinions  touchant  la  Foi  ou  les 
mœurs  , on  a toujours  eu  recours  à la 
Tradition  , pour  les  examiner  , comme 
à la  pierre  de  touche.  C’eft  une  conde- 
scendance , qu’on  a eue  pour  ceux  , qui 
vouloient  les  établir.  Car  la  feule  nou- 
veauté d’une  Doctrine  en  matière  de  Re- 
ligion eft  Suffifanre  , pour  la  condamner 
fans  autre  examen  j comme  l’antiquité 
& l’univerfalité  eft  feule  fuffifante  , pour 
nous  obliger  à croire , quelle  eft  de  Tra- 
dition Apoftolique  , félon  cette  maxime 
que  faint  Auguftin  répété  fi  Souvent  dans 
fes  Ecrits.  Tout  ce  que  l’Eglife  univer-  <« 
Telle  tient  & a toujours  tenu  & dont  on  « 
ne  trouve  point  l’origine  dans  aucun  « 
Concile,  doit  être  crû  comme  étant  éma-  «N 
né  de  l’autorité  des  Apôtres  & defeendu  « 
d’eux  par  une  T radition  non  interrom-  «« 
pue.  Quod-  nniverfa  tenet  Ecclefta  , nec  S.  Aug. 
Concilii*  inflitutitm  , fed  femper  retentum 
eft,  non  nift  autoritatc  sipoftolicâ  traditum  c*f,  »4, 
Ÿettiffimè  creditur. 

Rien  n’eft  plus  raifonnable  & en  mê- 
me tems  plus  certain , & fi  l’on  fait  voir, 
qu’on  n’a  jamais  manqué  de  Suivre  ces 
Tome  /,  k H 
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maximes  , il  eft  évidemment  impoflî- 
ble  , qu’un  feul  de  tous  ces  changemens, 
tbî.H ai'  4U*  rcgardent  1*  F°i  » puifle  être  arrivé 
*n.  ijji.  depuis  le  tems  des  Apôtres.  C’cft  ce  que 
GeoV-  reconnuc  Georges  du  V icel  après  avoir 
g«*  du  été  dix  ans  attaché  avec  une  prévention 
wnintnc'  extraordinaire  à la  perfonne  & à la  doc- 
UDoftri-  trine  de  Luther.  Car  aïant  confideré,  que 
la  Do&rinc  de  l’Eglife  devoir  être  toû- 
Ia  T«di-  jours  la  même  dans  tous  les  tems  -,  & 
convct-  qu’ainfi  elle  devoir  pafler  de  fiécle  enfié- 
**«•  cle  aux  Fidelles  par  une  Tradition  con- 
fiante de  fans  interruption  , il  crut , que 
pour  décider  tous  les  differens , qui  Ce 
trouvoient  entre  les  Luthériens  & les 
Catholiques  , il  ne  falloit , que  çonfulter 
les  témoins  de  cette  Tradition  , c’eft  à 
dire,  les  Peres  , les  Conciles  , & généra- 
lement tous  les  monumens  , qui  peuvent 
nous  faire  connoître , quelle  a été  la  Foi 
de  chaque  fiécle  , pour  voir  fi  elle  eft 
conforme  à la  nôtre.  Il  le  fit  avec  beau- 
coup de  foin  & d’application  , & aban- 
donna le  parti  de  la  Reforme.  Il  écrivit 
enfuite  contre  Luther  & révéla  les  my- 
fteres  de  ce  malheureux  parti , ce  qui  fut 
un  grand  fujet  d’étonnement , de  honte»' 
de  chagrin  à toute  la  Se&e. 

MfiJti  Fes  Evêques  aflcmblez  au  Conçilé 
Ju  t*ni-  d’Antioche  l’an  z66.  pour  condamner 
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l’Herefie  de  Paul  de  Samofate,  ne  le  fi-  Mmiti 
>fenr  gu  apres  avoir  confulté  la  Tradition.  c^eHu>» 
Nous  avons  jugé  , difênt-ils  , quil  eft  :f‘- 
a propos  de  produire  & d’expofer  la  Foi,  4t 
que  nous  avons  reçûë  depuis  Jecommen-  “pauld* 
cernent  par  T r a d i t i o n , & que 
nous  avons  confervée  dans  la  faintc  Egli-  ‘Von-’ 
fc  Catholique  jufqu’i  ce  jour;  quia  été  "S£' 
prechee  félon  la  Loi,  les  Prophètes  & la  Tra- 
nouvelle  alliance  par  les  Bienheureux  “dltiün* 
Apôtres,  qui  ont  vu  eux-mêmes  Jésus-  ** 
C«RIST  âc  gui  ont  été  Miniftres  de  “ 
la  parole.  Quam  a pr'mcipio  accepïmus  & 
habemns  traditarn  & féru  atarn  in  Catho- 
lica  & fan 51  a Ecclefïa  ufquc  in  hodiernum 
aiem , &c. 

Saint  Etienne  Pape  oppofa  toujours  à fÀf'  f* 
fàint Cyprien  IîTraditio  n Apo-  *“  p«£ 
Colique  , pour  prouver  la  validité  du  Pt7^ 
Baptême  des  Heretigues.  Nihil  innove-  ktifan*  ' 
tnr,  nifî  quod  traditarn  e/l.  Et  tout  le  mon-  f£îjj* 
de  convenoit  , que  ce  différend  devoit  h.  Tri* 
ctrejugé  fuivant  la  Tradition , comme  il  cZTa< 
le  fut  en  effet  au  Concile  d’Arles  l’an  rtL‘1,  c - 
314.  dont  la  décifîon  fut  fuivie  & con-  9c£”s^ 
firmée  au  Concile  de  Nicéc  onze  ans  %‘&l94 
après. 

Nous  démontrâmes  aux  Ariens  dans  LtsA“ 
le  Concile  de  Nicée,  dit  faint  Arhanalè,  KJo"di. 
que  lefentiment  de  l’Egîifc  touchant  la 
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T«di-W  Divinité  du  Verbe  étoit  defeendu  jufqu’£ 

»*  nous , par  le  canal  de  la  Tradition, 
des*u-„  payant  d’un  père  à un  autre  , c omme  de 

tresHe-  r . . t , ' 

geci.  n main  en  main,  tcce  nos  qmdem  ex  pa/rt- 
£UC5|  bu  ad  patres  per  mania  traditam  fnijfe 
de  decr,  banc  / entendant  demonflravimus . Et  i 1 dé— 

^ 0e ■ fie  les  Ariens  en  ce  même  lieu  de  pro- 

Jn*  ' duire  aucun  Pere , qui  ait  été  de  leur  fen- 
timent  dans  les  fiéclcs  paflez  , finon  les 
Juifs  & Caïfe. 

Les  Pcres  du  1 1.  Concile  de  general,’ 
çonc  çp  I.  de  Conftantinople  déclarent , qu’on 
j.  4n.  * doit  reconnoître  la  Divinité  du  Saint- 
3*tf  Efprit , parce  que  cette  foi  eft  conforme 
à la  Tradition.  J Quippe  cnm  anti- 
pïdicaad  (juijfîma fît  & lavacro  baptifmatü , qao 
fwin  fumas , confèntanea , &c. 

Dans  le  Concile  d’Ephelê  on  examina 
cm.  les  Lettres  de  faint  Cyrille  & du  Pape 
Celeftin , & on  les  approuva , parce  qu’el- 
w 43i*  les  étoient  conformes  à la  Tradition.  On 
produisit  les  preuves  de  cette  Tradition 
contenues  dans  un  grand  nombre  de  paf- 
fages  çirez  de  l’ Ecriture-Sainte  8c  des  Pc- 
res des  fiécles  précedens , 8c  l’on  condam- 


na l’opinion  de  Neftorius  , parce  qu’elle 
y étoit  vifibjement  contraire. 

L’Empereur  Marcian  déclara  au  Con- 
cile de  Calcédoine  par  ceux  qu’il  «voit 
envoie  z,  pour  empêcher  les  troubles,  que 
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ies  Heretiques  y pouvoient  faire  , qu'il 
gardait  la  Foi  Catholique  , qu'il  avoit  re- 
çue par  T RAjdition  dès  318.  & 
dès  150.  & de  tons  les  autres  très  faintt 
& des  très- glorieux  Per  es.  Les  Evêques 
répondirent , que  perfonne  d'entr'eux  ne 
pouvoit  expofer  la  Foi  autrement  y qu'il  J 
ne  prétendaient  & nofoient  le  faire. . £a 
Lettre  de  faint  Leon  à Flavien  de  Con- 
ftantinople  fut  examinée  Sc  approuvée 
dans  ce  Concile  , parce  qu'elle  contenoit  t 
comme  difent  les  Peres  dans  leurs  fuffra- 
ges  j la  Foi  de  l'Eglife  telle 3qu  ils  l'avoient 
reçue  par  une  T radition  confian- 
te. Enfin  , quand  la  définition  de  Foi  fut 
faite  , tous  les  Evêques  crièrent.  C'efl-là 
la  Foi  de  nos  Peres.  C'efl  celle  des  fd pa- 
tres. Nous  nous  y attachons  tous  , c cft  no - 
tre  feniirnent  commun. 

Qu’on  life  tous  les  Conciles,  où  l’on 
a traite  des  Dogmes  de  Foi,  8c  l’on  verra* 
qu  il  n’y  en*a  pas  un  feul,qui  foit  approu- 
vé 8c  reçu  , qui  n’ait  fuivi  cette  réglé.  Il 
feroit  inutile  d’entrer  dans  un  plus  grand, 
détail  y je  ne  puis  cependant  m’empê- 
cher de  rapporter  ici  un  trait  d’Hiftoire, 
qui  fait  voir  combien  on  a toujours  été 
ataché  à la  Tradition  , comme  à un 
moïen  alluré  de  connoître  la  véritable 
Doctrine  de  l’Eglife  & la  diftinguer 
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de  celle  des  Hcretiques. 

, Theodofe  le  Grand  voulut  réunir  tou- 

thjTecd  tcs  ^es  ^eétes  J’ Hcretiques  , qui  étoient 
i.\.eap.  dans  Ton  Empirera  la  Foi  Catholique 

Theodo-  VerS  *’an  383r  ^ crÛt  » T*e  cette  divifîot* 
re  emba*  lûbfiftoit  faute  de  s’entendre  les  uns  les 
îêfw-rt*  autrcs  a & qu’on  pouvoir  s’éclaircir  en 
liques  de  fa  préfence  fur  les  principaux  chefs  de 
pire ybu-  C°ntr°verfe  fans  difpute  i mais  en  s’ex- 
3ant,qu’6  pliquanr  Amplement.  Il  fît  aflèmbler  les* 
joirTopi-  Evêques  de  chaque  parti.  On  lui  con- 
fiions par  feilla  de  leur  demander  d’abord  , s’ils  ne 
dicien!1  reconnoifïoient  pas  pour  Orthodoxes  les 
anciens  Pcres , qui  avoient  fleuri  avant 
leur  feparation  } parce  que  s’ils  ofoient 
les  rejetrer  & leur  dire  Anathème  , le 
peuple,  qu’ils  abufoient,  nepouroit  fup- 
porter  une  telle  infolence  , 6c  qu’ils  fc- 
roient  abandonnez  6c  regardez  comme 
des  impofteurs  > 6c  que  s’ils  les  rcce- 
voient  6c  reconnoifloient  pour  Catholi- 
ques , il  feroit  aisé  de  les  convaincre  eux- 
mêmes  d’erreur , en  faifantvoir  , qu’ils 
fiiivoient  une  Do&rine  entièrement  con- 
traire à la  leur.  Ces  Heretiques  furent 
fort  embaraflez , quand  l’Empereur  leur 
fit  cette  queftion.  Ils  ne  furent  que  ré- 
pondre. Ils  fe  diviferent  ensre-eux  , 6c 
ceux  qui  étoient  d’une  même  Seéfe  , ne 
purent  s’accorder.  L’Empereur  les  voïant 
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ailifi  embaraflez  , leur  ordonna  de  cou- 
cher chacun  leur  Confcflion  par  écrit  j 
furquoi  les  voïant  encore  partagez  , il 
les  renvoïa  avec  mépris,  comme  gens  op- 
pofez  aux  anciens  Peres  de  l’Eglife  , qui 
ne  pouvoienc  s’accorder  avec  eux-mêmes* 
& beaucoup  de  leurs  Se&ateurs  les  aban- 
donnèrent. Il  n’y  eut  que  les  Novatiens* 
qui  déclarèrent,  qu’ils  s’en  tenoient  à la 
Do&rine  des  anciens  Peres  , parce  qu’il 
nes’agifloit  que  des  Herefics  , touchant 
la  faintc  Trinité  * aufquclles  iis  n’avoient 


aucune  part. 

On  fc  fervit  de  ce  même  moïen  dans  lediffe<i 
le  Concile  de  Florence  , lorfqu’on  trai-  xend  de* 
ta  de  la  réunion  de  l’Eglife  Grecque  avec 
1 Eglife  Latine.  Ce  fut  Marc  d’Ephefe  le  tin*  jug4 
plus  Schifmatiquc  de  tous  les  Grecs,  qui  pj"*’1 
le  propofa  , comme  un  moïen  infaillible  rence 
de  s’accorder  en  toutes  chofes  & de  con- 
noitre  le  parti,qui  avoir  tort.  Voici , dit-  dition. 
il , un  excellent  moïen  , pour  remédier  aux  *$£ 
maux  & au  fcandale , que  caufe  leSchif-  >4. Oti. 
me , qui  eft  entre-nous.  Nous  vous  deman- 
dons  & nous  vous  conjurons  de  vouloir 
bien  , que  nous  remontions  au  tems , que 
nous  étions  unis  enfemble  , que  nous  par- 
lions tous  de  la  même  manière  & quil  n y 
«voit  aucun  Schijme  entre  nous.  Renou- 
velions donc  cette  même  amitié squi  ètoit  en- 
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tre  nom  & rêunififons-nous  aujfii  dans  les 
mêmes  fentimens  , qui  nous  étoient  alors 
communs  à nous  & a nos  per  es  3 qui  ont 
été  les  lumières  des  fiept  premiers  Conciles. 
Qu’on  commence  parla  l effare  de  leurs  dé- 
finit ioni  , fi  le  tems  le  peut  permettre  ; afin 
de  faire  voir , que  nous  penfons  comme  eux 
& que  nous  les  fiuivons,  non  feulement  dans 
l’ordre  des  tems , mais  encore  dans  celui  de 
leurs  fient imen s. 

Cela  fut  exécuté.  On  lut  les  Simboles 
des  premiers  Conciles  3 qui  ont  été  tenus 
avant  le  Schifme  , 8c  les  Grecs  furent 
convaincus  par  les  témoignages  des  Pe- 
res,  tant  Grecs  que  Latins  des  huit  pre- 
miers fiécles  3 que  leur  feparation  eïoit 
injufte. 

Si  les  Heretiques  Modernes  vouloient 
tenir  cette  conduire  3 il  feroit  facile  de  les 
convaincre  de  la  faurteté  & de  la  nou- 
veauté de  leurs  Dogmes.  Ils  le  vpïent 
bien  ; mais  comme  ils  n’apprehendent 
rien  davantage  , que  d’être  détrompez, 
ils  font  auffi  tout  ce  qu’ils  peuvent , pour 
fc  fermer  à eux  - mêmes  cette  voie  , par 
eft  forcé  laquelle  ils  pourroient  facilement  arriver 
d'abxn*  à la  connoiiiance  de  la  vérité.  Luther  rc- 

donner  . i t-.  j-  • 

la  Tr*-  cevoit  ail  commencement  la  Tradition 
duion,  Sc  prétendoit , que  c’étoit  les  Scholafti- 
ques , qui  avoient  dépravé  & corrompu 


Digitized  by  Google 


CI  l’E  G L I S E.  Ch.  XIII.  I77 
le  fens  des  Peres , pour  introduire  les 
opinions,qui  (è  trouvoient  contraires  aux 
fiennes.  Mais  s’étant  trouvé  accablé  par 
des  témoignages  certains  8c  évidens, 
qu’on  tiroir  des  Peres  dans  la  difputc  de 
Lipfîc  , 8c  voï'ant  qu’il  s’étoit  rendu  ri- 
dicule par  les  explications , qu’il  vouloir 
y apporter  , il  fe  refolut  de  les  abandon- 
ner , publiant  de  vive  voix  & par  écrit  ; 
qn'on  tronvoit  par  tout  des  erreurs  dans 
leurs  Ouvrages , qu'ils  fe  contredirent  eux-  ** 
mèmès  à tout  moment , qu'ils  font  contrai-  Bute 
res  les  uns  aux  autres , qu'ils  prennent  fou- 
vent  les  Saintes-Ecritures  dans  un  mau - »tm  x. 
vais  fens.  Que  faint  AugufHn  difpute  or- 
dinairement  tout  fcul , fans  rien  définir. 

Que  faint  Jerome  n établit  prefque  rien  dans 
fès  Commentaires  j qu  'a  la  vérité  il  avait 
fouvent  appellé  du  fentiment  des  StholafH- 
ques  a celui  de  ces  Peres  y mais  qu'il  ne 
croioit  p is  pour  cela  , que  tout  ce  qu'ils 
avoient  dit , fut  véritable  s maïs  qu'ils  a- 
voient  plus  approché  delà  vérité  , les  Scho- 
lafiiques  n'diant  prefque  jamais  dit  un  feul 
mot  de  vérité.  Après  cela  il  fe  déchaîne, 
félon  fa  Coutume  , contre  le  Pape  , les 
Evêques  , les  Peres , les  Conciles  * &c„ 
fuppofant  toûjours,que  toutes  ces  ancien- 
nes Colonnes  de  l’Eglife,  dont  la  plus 
grande  partie  ont  versé  leur  fang  pour  U 
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Foi , font  ontraircs  à l’Evangile.  Pour 
moi,  dit-il  dans  le  Livre  , qu’il  écrivit 
contre  le  Roi  d’Angleterre  l’an  ijzz. 
deux  ans  apres  celui , dont  nous  venons 
de  parler,  floppofe  a ce  que  les  Peres , les 
Hommes  , les  Anges , les  Diables  ont  pu 
dire  , non  l'ancien  ufage  de  qui  que  ce  Joit  s 
mais  l'Evangile  „ qui  efl  la  parole  de  la 
frfajefiê  éternelle , qii  ils  font  forcez,  d' ap- 
prouver. C' efl- la  ou  je  m'arrête  s c efl  fur 
cela  que  je  me  repofe,  j'en  demeure  la  ; c efl 
en  cela  que  je  me  glorifie  , que  je  triomphe , 
que  f infinité  aux  Papiftes  , aux  Thornifier> 
aux  Henricifles , aux  Sophiflcs  & a toutes 
les  portes  de  l'Enfer , & aux  paroles  des 
hommes 3 pour  faints  qu’ils  pui  fient  être , & 
a la  coutume  trompeufe.  La  parole  de  Dieu 
efl  au  defius  de  toutes  chofls.  La  majefle 
Divine  fait  que  je  ne  me  mets  point  en  peine, 
fl  mille  Auguflins  y mille  Cypriens  , mille 
Eglifes, comme  celle  de  Henry , font  contre 
moi. Dieu  ne  peut  terrer  & ne  peut  tromper .. 
AugufHn,  Cyprien  & tous  les  Elus  ont  pü 
errer  & ont  erré.  De  relies  déclamations* 
dans  Icfquelleson  mêle  le  Diable  avec  les 
Anges  & où  l’on  fuppofe, qu’ils  font  éga- 
lement contraires  à la  parole  de  Dieu  * 
aufli  bien  que  tous  les  Peres  , les  Hom- 
mes les  plus  Saints  , les  coutumes  an- 
ciennes de  TEglife  & l’Eglife  même^fone 
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propres  à faire  voir  de  quel  efprit  un  tel 
Prophète  étoic  pofledé. 

Mais  les  Heretiques  nous  difcnt,  que  Sop! llgtr 
la  Tradition  , par  laquelle  nouspréten-  m«  d«» 
dons  nous  aflurer  de  la  Foi  des  premiers 
tems  fk  même  de  chaque  ficelé , eft  une 
voie  purement  humaine  & par  confe- 
quent  trompeufe  j car  ce  n’eft  pas  Dieu, 
qui  nous  apprend  ce  qu’on  a cru  de  fié- 
clc  en  fiécle  , mais  des  hommes  fiijets  à 
tromper.  Ainfi  c’eft  une  témérité  inexcu- 
iàble  de  fonder  la  Foi,  qui  doit  être  tres- 
certaine , fur  des  témoignages , qui  peu- 
vent être  faux. 

Pour  refoudre  ce  Sophifme  , qui  ne  Ce  tpi» 
peut  faire  ombrage,  quà  ceux  qui  n'ont  ft*  tST 
pas  une  véritable  idée  des  chofes  , il  faut  dûi»*r 
remarquer , que  la  T radition  n’eft  autre 
chofe  que  la  Do&rine  de  J e sus- Ch  rist 
& des  Apôtres  , laquelle  foit  qu’elle  {bit 
contenue  dans  l’Ecriture  ou  non  , pafle 
aux  Fidclles  de  main  en  main  par  lesCa- 
techifmcs , les  Prédications  , les  Inftruc- 
tions  publiques , qui  iè  font  dans  tous  le» 
lieux , où  l’Eglife  eft  répandue.  Or  il  eft 
impoli! ble,  comme  nous  l’avons  fait  voir 
par  tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-delTus, 
que  cette  Do&rine  puilfe  jamais  chan- 
ger. Il  faut  donc  nécelfairement , qu’elle? 
foit  toujours  pure  dans  tous  les  tems  ££ 
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tous  les  lieux  où  elle  fe  trouvera. 

Pour  connoître  , quelle  a cté  cetfr 
sol-"  Doctrine  dans  chaque  fiéele  , nous  con- 
phifme.  fultons  les  Ouvrages  de  ceux , qui  l’onc 
enfeignée  , qui  ont  combattu  pour  fa  dé- 
fenfe  , qui  ont  affifté  aux  Conciles  où  el- 
le a été  foûtenue  & déclarée  ; qui  lonr 
lignée  même,  comme  la  plus  grande  par- 
tie ont  fait,  de  leur  propre  fang.  Quoi- 
que ces  hommes  aient  été  capables  dé  - 
tromper ou  d’être  trompez , cela  empê- 
chc-t-il f,  qu’ils  n’aïent  enfeigné  la  véri- 
té & la  Doctrine,  qu’ils  avoient  eux- mê- 
mes reçûëides  autres’  fi  c’étoit  une  raifort 
pour  ne  les  pas  croire  , il  faudroit , que 
Dieu  donnât  le  don  d’infaillibilité  à tons 
) les  Pafteurs  ; Sc  comme  cela  n’efl:  pas 

’l  ainfi , perfbnne  ne  feroit  obligé  de  les 

écouter.  Mais  quand  bien  même  ils  fè- 
roient  tous  Prophètes  &c  tous  remplis  du 
Saint- Efprit  comme  les  Apôtres,  nous 
pourions  encore  nous  difpenfer  de  le  fai- 
re , félon  le  raifonnement  des  Proteftans  j 
\ car  nos  oreilles  étant  fu  jettes  à nous  trom- 

per,il  y auroit  à craindre,  que  nous  n’en- 
tendiffions  mal , ce  qu’ils  nous  prêchc- 
roient  bien.  Et  nos  yeux  aïant  auffi  cou- 
tume de  nous  tromper,nous  n’aurions  ja- 
mais aucune  raifon  fufifante  , pour  nous 
faire  croire  , que  ce  que  nous  lifons  daas 
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l'Ecriture  - Sainte  y eft  véritablement. 

Qui  ne  voit  que  tout  cela  eft  ridicule  ? 

Je  lôûtiens  donc,  que  non  feulement 
la  Foi  del’Eglife  eft  infaillible,  mais  en-  hbic  at 
cote  que  les  moïens,  dont  Dieu  fc  fert , jf*”'*** 
pour  nous  la  communiquer,  ou  pour  nous  Dieu  fe 
en  affûter  , contre  fes  ennemis  , le  font  nCrùsp°“ 
auflî  , mais  d’une  manière  differente.  La  d6ner  le 
Foi  eft  infaillible,  parce  que  c’eft  Dieu  di!f 
même  , qui  nous  a révélé,  ce  qu’elle  v«fe- 
nous  enfeigne.  Les  moïens  dont  Dieu  fc  ment* 
fèrt/pour  nous  la  communiquer,  font  in- 
faillibles , parce  qu’ils  dépendent  d’un 
certain  concours  de  caufcs  , qui  ne  peu- 
vent jamais  manquer.  Quand  toutes  cho- 
fes  (ont  bien  difposées  , il  n’eft  pas  pof- 
ble,  que  les  fens  nous  trompent!  car  Dieu 
ne  les  a pas  faits  , pour  nous  jetter  dans 
l’iïïufion  , mais  pour  nous  fervir  à con- 
noître  les  chofes  , comme  elles  font.  Et 
s’il  arivc,par  exemple,  qu’on  entende  mat 
une  fois , on  pourra  entendre  bien  pla- 
ceurs autres  & apprendre  fans  erreur  les 
veritez  , qu’on  nous  enfeigne. 

Il  faut  dire  à plus  forte  railon  la  même 
chofe  des  témoignages  , que  les  Pcres 
rendent  à la  Tradition.  Il  s’agit  , par  m5gn*.4 
exemple  , de  fçavoir  Ci  l’on  croïoit  la  ge  donc 
Tranfubftantiation  dans  les  quatre  , cinq  p*ur 
ou  fix  premiers  fiécles.  C’eft  un  Tait..*  prouve*  t 
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b Tr«-  qu’il  eft  aisé  d’éclaircir  j il  ne  faut  que 
dition  , confulcer  les  Auteurs  , qui  ont  écrit  fur 
▼«nfb’re  ^ Sacrement  de  l’Euchariftie  , pour  voir 
de  quelle  manière  on  parloit  dans  les 
Catechifmes , les  Prédications,  les  Trai- 
tez , les  Liturgies  &;  les  autres  Ouvra- 
ges publics,  où  la  Foi  de  l’Eglife  eft  ex- 
pliquée ; & les  témoignages  , qu’on  y 
trouve  étant  conformes  , il  faut  nécefiai- 
rcment  convenir  , que  cela  écoic  ainfi. 
Car  il  eft  impoflible , que  tant  de  grands 
Hommes  , qui  font  les  Auteurs  de  ces 
Livres  , foient  convenus  enfcmble  de 
tromper  tous  ceux  , qui  viendront  après 
eux.  Rien  ne  pouvoir  les  engager  à cela* 
quand  ils  l’auroient  pu  & ils  ne  le  pou- 
voient  jamais  faire , quand  ils  l’auroient 
voulu  , puifqu’ils  ne  vivoient  pas  dans 
les  mêmes  tems  , ni  dans  les  mêmes 
lieux. 

Ce  feroit  une  folie  extrême  aux  yeux 
de  tout  le  monde , de  révoquer  en  doute* 
s’il  y a eu  un  Cefar  , ou  un  Alexandre 
fi  celui-ci  a conquis  l’Afie , ou  fi  celui-là' 
s’eft  rendu  maître  des  Gaules  ; fous  pré- 
texte 9 que  nous  ne  le  fçavons  que  par  le 
rapport  de  certains  Hiftoriens , qui  étant 
Jiommes , ont  été  fujets  à fe  tromper  8c 
à être  trompez  j car  ces  faits  étoient  de 
leur  tems  fi  généralement  connus , qu’il 
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èft  impoflîblede  s’imaginer,que  perfonne 
ait  pû  y êcre  trompé.  Il  eft  évident , que 
ces  Auteurs  n’ont  jamais  pû  convenir 
cnfcmble,  pour  nous  en  impofer  & qu’il 
n’y  a aucun  motif,  qui  pût  les  engager 
à prendre  une  telle  refolution. 

Il  faut  dire  la  même  chofe  touchant  les 
articles  de  la  Do&rine  de  l’Eglife  II  s’a-  trépan 
gir  de  fçavoir  fi  on  les  a tenus  dans  165™"**  - 
fiécles  paflczje’cft  un  fait,qu’ii  eft  aisé  de 
connokre  tres-certainement  , & même 
«l’une  plus  grande  certitude  , que  tous  le» 
autres  faits  du  monde  ; parce  que  ces  cho- 
ies êtoient  plus  generalement  connues*, 
puifque  le  falut  de  tout  le  monde  dépend- 
de  leur  connoiflance,  fle  qu’on  a toûjours- 
ètabli  par  toute  la  terre  des  perfonnes  r 
pour  les  enfeigner*  & les  foûtenir  con<- 
tre  tous  ceux  qui  les  auroient  contredits.- 
Il  y a donc  en  cela  autant  de  dégrez  de 
certitude,  qu’on  en  puiftè  jamais  trouver 
dans  aucune  démonftration  , de  quelque 
genre  que  ce  puifte  être. 

C’eft  pourquoi  dés  le  moment , qu’un 
Auteur  ofé  s’écarter  le  moins  du  monde  Signer 
du  fil  de  cette  Tradition  , il  ne  manque 
jamais  d etre  rejette  Ion  lentiment  eft  nions  d & 
frappé  d’anathême.  Ainfi  fa  Doctrine  eft 
purifiée,  fon  témoignage  eft  recevable  en  me»  de 
ce  qui  eft  approuve  * ou  n eft  pas  con-  1 ££llftr 


Digitized  by  Google 


184  t’  I N f A m I B I 1 I T 
damné  par  l’Eglife , 8c  pcrfonne  n’adrort 
de  le  rejetter  en  tour , parce  qu’il  a erré  en 
quelque  chofc.  Ainh  que  Tertulien  &£ 
Origene  aient  été  condamnez  , pour  être 
tombez  en  quelques  erreurs , qui  ont  été 
„ w déteftées  par  tous  les  Fidelles  , doivent- 
Gm pai;.  ils  pour  cela  etre  rejettez  par  M.  Ma- 
%-  ch.  j.  £us  lorsqu’ils  parlent  comme  l’Eçlifè  , 
de  la  Pnere  pour  les  Morts , comme  d t>« 
ne  pratique  univerfelle , 8c  du  Purgatoi- 
re 3 comme  d’une  Doctrine,  que  les  Apô- 
tres avoientenfeignée  ? 

LePro-  -C’eft  cependant  fur  de  telles  illufions  ÿ 
s,?r.  que  font  fondez  tous  les  Sophifmes,  que 
UR-efor.  les  Proteftans  ont  coutume  de  faire  con- 
mî*  tre  la  Tradition.  Il  faut  voir  le  Traité 
que  Daillé  Calvinifte  8c  Miniftre  de  Cha- 
renton  a fait , pour  combattre  cet  article. 
Mais  tous  ces  efforts  ne  peuvent  fervir 
fit-  i.  qu’à  faire  voir  , que  les  Hérétiques  font 
**■  pervertis  , comme  dit  faint  Paul  , quils 
pèchent  & qu’ils  font  condamnez,  par  leur 
propre  jugement.  Car  fi  leur  Doéirine  eft 
celle  des  Apôtres  , pourquoi  rejetter  tous 
les  moïcns,par  lefquels  on  peut  s’en  a(Tu- 
rer  ? tout  homme , qui  dit  la  vérité, 
n’empêche  point , qu’on  ne  fe  ferve  des 
moïens , par  lefquels  on  peut  la  connoî- 
tre.  Il  n’y  a que  ceux  , qui  font  le  men- 
fonge , qui  tiennent  cette  conduite.  C’eft 
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le  procédé  de  nos  Reformateurs.  Ils  veu- 
lent enfevelir  la  Foi  dans  une  efpece  de. 
cahos  -,  afin  d’en  tirer  ce  qui  leur  plaira 
à la  faveur  des  faufles  lumières  de  l’ef- 
prit  particulier  : lequel  n’érant  qu’une 
chimere  d’une  nouvelle  fabrique  , il  faut 
de  toute  nécclfité  en  venir  à la  raifon  8c 
la  faire  juge  du  fens  des  Ecritures.  Cette 
raifon  aveugle  n’y  pouvant  pénétrer , on 
les  méprife  8c  on  les  abandonne  bientôt. 

C’eft  pour  cela  qu’un  bon  Luthérien,  ou 
un  bon  Calvinifte  ne  peut  jamais  man- 
quer de  devenir  un  bon  Socinien  , & un 
bon  Socinien  doit  néceflairement  deve- 
nir Deïfte.  Quand  on  en  eft  venu  là , il 
efl  difficile  de  trouver  l’immortalité  de 
l’ame,  le  Paradis  8c  l’Enfer,  & on  arrive 
bientôt  à l’AtheiTme.  C’eft  là  leprogrez 
qu’on  fait  dans  la  Reforme. 

M.  Mafius  prétend,  que  nous  tombons 
dans  le  même  abîme, félon  nos  principes. 
i.  Il  dit  que  le  Concile  de  Trente  necon-  m*Gus*. 
damne  pas  abfolument  ceux  , qui  rejet-  P"r-  J‘ 
tent  les  Traditions  j mais  ceux,  qui  les  pag, 
méprifent  fâchant  8c  connoiflant  ce  qu’el-  & fc1’ 
les  font , ou  ce  qu’ils  font.  Si  quù  Tra- 
ditiones  pradiiïat  feiens  & prudent  con-  Cg.ir 
tempferit , anatherna  fît.  Pour  nous  , dit-  ttT rieL 
il  , nous  n’avons  pas  une  connoiffancc 
certaine,  que  ces  Traditions,  qu’ils  ap-  ** S(r- 
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n pellent  Apoftoliques,  foient  telles  : donc 
» par  les  fuftrages  du  même  Concile  nous 
n fommes  à couvert  des  anathèmes,  i.  Que 
*»  lcsCatholiques  n’ont  pas  eux -mêmes  une 
» foience  allez  certaine , quelles  font  les 
» T raditions  lïneeres  & véritables  j puif- 
*>  que  for  ce  point-là  ils  font  tous  les  jours 
» aux  mains  les  uns  contre  les  autres  , com- 
» me  le  fçavent  très -bien  les  Sçavants.  3. 
» Que  julques  - ici  ils  n’ont  point  voulu 
» mettre  au  jour  une  lifte  des  Traditions, 
» qu’ils  reçoivent,  ou  plutôt  qu’ils  ne  l’ont 
» pu  faire  ; ce  qui  eft  une  preuve,  qu’ils  ne’ 
» font  pas  encore  d’accord  du  nombre  dçs» 
» T raditions  , qu’il  faut  recevoir , ni  de 
*»  l’autorité,  qu’elles  doivent  avoir  ni  de 
» la  certitude  avec  laquelle  on  doit  les  croi- 
» re.  4.  Que  les  plus  éclairez  de  l’Eglife 
» Romaine  rendent  la  foi  & la  créance  des- 
» T raditions  fort  fofpe&c.  Cela  paroît  par 
*>  les  Ecrits  du  Pere  Simon  dans  le  Livre 
» des  Ceremonies  des  Juifs  page  5.  où  ons 
lit  ces  paroles.  Il  ne  faut  pas  toujours 
ajouter  fil  a ce  grand  axiome  des  Juifs  m 
Halaca  le  Ado  (Je  ml  Sindi  , c’cft  une  dé- 
* cifion,que  Moyfe  a reçue  fur  la  Monta- 
**  gne  de  S inaï  i non  plus  qu’à  cet  autre 
**  principe  de  nos  Théologiens  , cela  eft  de 
*>  Tradition  Apoftollejne  ; puifqu’il  eft  cer- 
!»  tain,  que  l’un  & l’autre  ne  font  pas  in- 
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faillibles,  & que  dés  les  premiers  fîecle»  « 
du  Chriftianifmc,  il  s’eft  trouvé  de  fça-  « 
vanrs  hommes  , qui  onr  donné  le  nom  ** 
de  Tradition  Apoftolique  à des  fenti-  « 
mens , qui  leur  étoient  unguüers  & qui  « 
p’étoient  pas  même  orthodoxes.  « 

Il  cft  jufte  de  contenter  M.  Mafius 
touchant  ces  difficultez. 

1.  Le  Concile  de  Trente  dit  anathè- 
me à ceux  , qui  rejettent  un  Do^me  » 
qu’ils  fçavent  bien  être  proposé  par 
l’Eglife  , comme  un  article  de  Foi  , 
parce  qu’elle  le  tient  des  Apôtres  par 
Tradition  , quoiqu’il  ne  foit  pas  con- 
tenu ou  clairement  exprimé  dans  l’Ecri- 
ture i par  exemple  , le  Baptême  des  En- 
fans  , la  validité  de  celui  des  Heretiques* 
les  formes  des  Sacremens  6c  plufieurs 
autres  femblables.  Ce  font  les  Héréti- 
ques , qui  font  frappez  de  cet  anathème  , 
parce  qu’ils  ne  veulent  ni  confulter  l’E- 
glilè,ni  examiner  la  T radition,  6c  qu’ils 
décident  de  toutes  chofes,  ou  par  l’efprit 

Îiarticulier  , comme  font  les  Luthériens  , 
es  Calviniftes  , les  Zuingliens  & les  au- 
tres ; ou  par  la  force  , ou  plutôt  par  la 
foiblelTe  ae  leurs  railonnemens  , comme 
font  les  Sociniens.  Mais  il  y a des  arti- 
cles principaux,  qui  font  naîtrepiufieurs 
queftions  parmi  les  Théologiens , & qui 
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donnent  lieu  à diverfes  opinions  Scolafti-- 
ques.  Chaque  parti  tâche  de  trouver  la 
fienne  dans  la  Tradition  , par  des  confe- 
quences  tirées  de  paifages  des  Peres,  que 
les  autres  nient  & rejettent.  C’eft  pour- 
quoi le  Concile  , qui  n'a  jamais  voulu 
entrer  dans  ces  fortes  de di ('putes*  a fage- 
ment  déclaré  , que  cet  anathème  ne  pour- 
voit tomber  , que  fur  ceux,  qui  oferoienc 
nier  un  Dogme  , qu’ils  fçauroient  biert 
être  proposé  par  l’Eglife  , comme  l’aïanc 
tneàJ'  reçu  par  Tradition.  On  peut  ignorer  , 
lui , qui  par  exemple,  qu’un  Dogme  foit  reçu  par 
Dogro",  Tradition  & dire  confequemment , que 
Sj1*  1 V ce  n’eft  pas  un  article  de  Foi  ; c’eft  ce  que 
le  Concile  exeufe.  Mais  l’on  peut  fçavoir 
Mitjon,  qu’un  Dogme  cft  de  Tradition  Apofto- 
lique  &:  dire  cependant , que  ce  n’eft  pas 
un  article  de  Foi  & qu’on  n*eft  pas  obli- 
ge de  le  croire  & c’eft  ce  que  le  Concile 
condamne  &c  foumet  à l'anathème. 

Nou*  a.  Il  eft  faux  , que  nous  ne  conve- 
ïonve-  nions  point  entre-nous  de  cesTraditions. 
tous* tei  * Tous  les  Catholiques  conviennent  en- 
fcFoi**  Semble  touchant  les  articles  de  Foi  , que 
p»r  con-  l’Eglifè  propofe  , lefquels  font  appuïez 
fequent  fur  l’Ecriture  & fur  la  Tradition.  Et 
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ce  qui  cft  pour  taire  voir  , qu  on  en  convient , c elt 
Sîtioa**  <luc 1°r^lu*on  aftemble  un  Concile  , on 
1 examine  leDogmc  desHerctiques  fuivanï. 
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la  Tradition  des  Eglifes  , que  ces  Evê- 
ques reprefcntent.  Chaque  Evêque  décla- 
re, quelle  eft  ceile  de  l Eglifeou  il  prefi- 
de.  On  lit  les  Ecrits  de  ceux  , qui  y ont 
autrefois  prefidé  , les  Conciles  , les  Ou- 
vrages des  Peres  , & quand  tout  cela  eft 
trouvé  conforme  , on  condamne  la  Doc- 
trine contraire.  Il  arrive  quelquefois, 
que  des  Théologiens  prétendent,  qu’une 
opinion  eft  fondée  fur  la  Tradition, par- 
ce qu’ils  la  tirent , du  fentiment  unanime 
del’Eglifepar  des  confequences.  D’au- 
tres , qui  raifonnent  autrement  foûticn- 
nent  le  contraire.  Mais  que  cela  fait-il  à 
l’Eglife  , qui  ne  juge  jamais  des  articles 
de  Foi  par  des  confequences  , & qui  ne 
condamnera  jamais  perfonne  en  fuivant 
le  raifonnement  humain  ? En  ce  cas  on 
pourra  en  croire  ce  qu’on  voudra , tant 
que  la  chofe  ne  fera  pas  examinée  fuivant 
l’Ecriture  & la  Tradition.  L’unique  ré- 
glé , qu’on  doit  fe  propofer  dans  ces  for- 
tes de  difputes  , eft  de  fuivre  toujours 
l'opinion}  qui  établit  le  mieux  la  charité, 
c’eft-àdire , la  plus  édifiante  , ou  qui  pa- 
roît  avoir  un  plus  grand  rapport  avec  la 
Foi-,  parce  que  la  fin  de  la  loi  c’eft  la  cha- 
rité, & que  fans  la  Foi  il  eft  impoflible  de 
plaire  à Dieu. 

3,  Il  n eft  pas  aisé  de  faire  une  lifte  dç 


Digitized  by  Google 


fjo  L*  I N ï A I L L I B I t I T 1* 

ces  fortes  d’opinions  Scholaftiques  , que 
quelques  uns  prétendent  être  de  Tradi- 
tion, Mais  que  nous  importe  , puifqu'el- 
les  ne  font  pas  des  articles  de  Foi,  mais 
de  (impies  Problèmes  8c  des  matières  de 
difputes  } Car  nous  ne  reconnoiflons 
pour  article  de  Foi  , que  ce  qui  a tou- 
jours été  crû  &c  enfeigné  expreffément 
dans  toute  l’Eglifê  , & le  nombre  de  ces 
articles  n’eft  pas  (î  grand,  que  M.  Mafius 
fe  l’imagine.  Il  n’eft  pas  fort  difficile 
d’en  faire  une  lifte.  LesCatechifmcs  con- 
tiennent tout  ce  que  nous  fommes  obli- 
gez de  croire  en  peu  de  pages.  U eft  cer- 
tain, qu’on  peutenviiager  un  feul  & mê- 
me Article  en  differentes  manières,  8c 
faire  diverfes  proportions  , qui  feront 
toutes  des  articles  de  Foi  > mais  qui  tou- 
rcs  enfemble  fe  reduifent  à un  même 
point.  Exemple  *,  Cette  proportion  , le 
V trbe  s' eft  fait  chair  , eft  un  article  de 
Foi  , qui  en  contient  plufieurs  autres  5 
(çavoir  que  J es»s-Chris  eft  Dieu,con- 
tte  Paul  de  Samofate  , 8c  Photin;  qu’il 
y a deux  natures  en  lui,contre  Apollinai- 
re & Eutiche  j qu’il  n’y  a qu’une  perfon- 
ne,  contre  Neftorius*,  qu’il  y a deux  ope- 
rations , contfre  les  Monothelites  \ qu’il 
n’eft  pas  un  Fils  adoptif,  contre  Félix  8c 
Elipande  , ècc.  Tout  cela  ne  fait  donc  i 
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jproprement  parler  , qu’un  feul  Article 
4e  Foi  , que  les  Heretiques  ont  attaqué 
en  differentes  manières  , & qu’on  a été 
.obligé  de  déveloper  en  fiiivant  la  Tradi- 
tion , qui  nous  apprend  comment  on  a 
toujours  entendu  ce  paffage  de  l’Ecriture 
&|pluüeurs  autres, fur  lefquels  il  eft  fon- 
dé. Il  faut  dire  la  même  chofcdu  Myfte- 
re  de  la  tres-fainte  Trinité  -,  quiconfiftc 
.en  un  feul  Dieu  en  trois  perfonnes , le  Pc- 
re , le  Fils  & le  Saint- Efprit  j ainlï  des 


autres. 


4.  Il  eft  faux,  que  les  plus  éclairezjdc 
l’Eglife  Romaine  rendent  la  Foi  & la 
créance  des  Traditions  fort  fufpcétc , & 
cela  ne  paroît  en  aucune  manière  par  les 
écrits  de  Moniteur  Simon.  Les  Rabin* 


veulent  faire  paffer  certaines  pratiques, 
que  leurs  Prédeceffeurs  ont  inventées , 
pour  des  Préceptes  non  écrits,  que  Moit- 
ié a dû  recevoir  fur  la  Montagne  de  Si- 
naï , qu’il  n’a  point  voulu  mettre  par 
écrit , mais  qu’il  a feulement  enlèignées 
aux  Anciens.  Ils  veulent  par  là  donner 
plus  de  poids  &c  d’autorité  à ces  fortes  obligé  4a 
4e  régies  , en  les  propofant  fous  le  titre 
de  Traditions  du  Mont  Sinaï.  Le  Pere  que  l'B- 
Simon  a railbn  de  dire  , qu’on  n’eft  pas 
obligé  de  les  croire.  On  peut  dire  auffi  me  Ar- 
la^iême  chofe  des  Théologiens,  qui  vou:  J J de 
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droient  nous  perfuadcr  , que  certaines 
opinions  , que  i’Eglife  n’a  jamais  regar- 
dées , ni  proposées  aux  Fidelles  , comme 
des  Articles  de  Fbi  , feroient  de  Tradi- 
tion Apoftolique,  Mais  on  le  peut  dire 
encore  bien  plus  juftement  des  Héréti- 
ques , lorsqu'ils  nous  dilent  fans  preuve 
éc  fans  aucun  témoignage  , que  la  Doc- 
trine , qu’ils  enfeignent  & qu’ils  prê- 
chent, eft  celle  des  Apôtres. 

M.  Simon  n’a  jamais  dit,qu’il  ne  fal- 
loit  pas  croire  la  Synagogue  , lorfqu’elle 
déclaroit , qu’un  Dogme  ou  une  pratique 
étoit  defeenduë  de  Moïfe  par  une  con- 
tinuelle Tradition  car  elle  avoir  fa  Tra- 
dition légitimé.  Il  a encore  bien  moins 
voulu  parler  de  celle  de  l’Eglife  > mais 
feulement  de  quelques  obfervances,ou  de 
quelques  opinions  particulières  de  Ra- 
bins  , ou  de  Théologiens  Scholaftiques. 
Car  il  eft  certain  , qu’il  n’y  a aucun  au- 
tre moïeade  s’aflurerde  la  Doctrine  des 
Apôtres  SC  de  la  conferver  pure  , que  la 
Tradition', & comme  on  l’a  toujours  exac- 
tement confultée  dans  lesdifficultez  , qui 
font  furvenuës  5c  que  les  Heretiques 
ont  fait  naître  , il  eft  impoflible  , qu’il 
foie  jamais  arrivé  le  moindre  changement 
dansette  Do&  rine . 

C H A* 
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Chapitre  XIV. 

Que  les  Traditions  Pharifiennes  ri  ont  rien 
de  femblable  d ce  que  nous  appelions 
Tradition  dans  l’Eglife , & qri elles  rions 
fait  aucun  changement  dans  la  Doïïnn$ 
de  la  Synagogue. 

LEs  Reformateurs  difent  continuel* 
lement,  que  les  Traditions  de  l’E- 
glife  font  fèmblables  à celles  des  Phari- 
siens , Sc  que  comme  celles-ci  ont  faic 
de  grands  changemens  dans  la  Do&rinc 
de  la  Synagogue  , celles  - là  ont  auffi, 
corrompu  toute  la  Foi.  Cela  nous  four- 
nît deux  çhofes  à examiner  dans  ce  Cha- 
pitre. La  première  confifte  à fçavoir  ce 
que  c’étoit  que  ces  Traditions  Pharifien- 
ncs,  pour  voir  fi  elles  font  comparables 
à ce  que  nous  appelions  Tradition  parmi 
nous.  La  fécondé.  Si  ces  Traditions  ont 
aporté  quelque  changement  dans  la 
po&rinedela  Synagogue,  qui  étoic  cel- 
le , que  les  Juifs  avoient  reçue  de  Dieu 
par  Moïfe  & par  les  Saints  Prophètes. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  cette  dif* 
çuflion  il  eft  bon  de  remarquer , que  ja- 
rnais  comparaifon  ne  prouva  rien  , par-; 
riculierement  en  matière  de  Religion  , 
Tome  /,  . I 
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/dans  laquelle  nous  ne  pouvons  alléguer 
d’autres  raifons,finon  la  volonté  de  celui, 
qui  a établi  & ordonné  toutes  chofes.  U 
y a toujours  de  la  différence  "entre  les 
chofes  , qu’on  compare.  Mais  celle-ci  a 
pela  de  particulier,  que  quand  on  fuppo» 
fèroit,  que  nos  Traditions  feraient  fèrn- 
blables  a celles  des  Pharifiens  , qu’on  die 
avoir  changé  toute  l'a  Do&rine  de  la  S y-’ 
nagogue  , on  ne  pouroit  en  rien  conclu- 
re. Car  fi  l’on  pouvoir  en  conclure  quel- 
que chofe  , ce  ne  feroit  qu’en  vertu  de  ce 
principe.  Il  peut  arriver  a l’Eglife  ce  qui 
eft  arrivé  a la  Synagogue.  Or  il  n’y  a rien 
de  fi  faux  que  cette  Propofition.  i°.  Par-; 
ce  que  félon  toutes  les  Prophéties,  la  Sy- 
nagogue ne  devoit  durer  que  jufqu’à  la 
fondation  de  l’Eglife  Catholique,  dont 
elle  étoit  l’ombre  & la  figure  , &c  cette 
Eglife  durera  jufqu’à  la  fin  des  fiée  les 
félon  la  protticffe  de  J e s u s-C  hrist. 
a0.  La  Synagogue  devoit  être  renfermée 
dans  une  feule  Nation  , qui  étoit  même 
une  des  plus  petites  du  inonde,  & l’E». 
glife  doit  renfermer  toutes  les  Nations  de 
la  Terre.  30.  L’Eglife  ne  peut  être  defti-. 
ruée  de  Temple  /d’Aurel , de  Sacrifices 
ùniverfèllement , comme  l’a  été  la  Sy- 
nagogue pendant  les  70.  années  de  la 
Çaptivité.  Il  eft  donc  faux,  qu’il  puifïc 
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Arriver  à l’Eglife  ce  qui  eft  arrivé  à la 
Synagogue.  Ainfi  quand  on  fuppoferoir, 

■flue  les  T radirions  des  .Phariliens  au- 
vent corrompu  toute  la  Dourine  de  la 
Synagogue  ( ce  qui  eft  abfolumentfaux) 
on  ne  pouroit  en  aucune  manière  conclu- 
i-.equ  il  feroit  arrivé  la  même  chofe  à cel- 
ie  de  l’Eglife.  Cela  fuiKroit  pour  dé - 
•monter  cetre  batterie. 

Mais  venons  à ces  Traditions  Pharî-  Ttoîi 
tiennes  , qu  Ifaïe  appelle  des  • Commande - f°rrM  «I? 
mens  & des  Doürines  purement  humaines > 

<îuej.  C.  a tant  condamnées  , que  faint  Phari' 
Paul  apelle  des  fables  , & faint  Pierre 
4tne  vanité  paternelle  & héréditaire.  Saint  **•  * 

-Irenée  dit , qu’elles  confiftoient  à retran- 
cher  certaines  chofcs  de  la  Loi  de  Dieu , *•  p«*î. 
f en  ajouter  d’autres,  ou  à l’expliquer  Ce-  s.  i„H 
Jon  Ton  fens.î  cela  eft  très- véritable.  L 4.  <*t* 
^ J £ s u s - C h r i s t reproche  aux  * 
Phariliens  d’avoir  retranché  de  la  Loi  w , 
^obligation  d’aimer  Tes  ennemis  i d’ho-  v-Tùl' 
,norer  & de  fecourir  Tes  Parens,  de  foû-  M "r4< 
viager  8c  aflifter  Ton  prochain  le  jour  du 
-Æabath.  C’eft  pour  cela  qu’ils  condam- 
onoient  tous  les  miracles, qu'il  faifoit  en  ce 
jour , quoiqu’ils  ne  filîent  aucun  Icrupu- 
le  de  retirer  un  Bœuf  ou  un  Afne  , qui 
-leur  appartenoit  , d’une  folle,  lorfqu’il 
y etoit  tombé.  Ils  avoient  encore  retran-  Zue  lÀ* 
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ché  de  la  Loi  le  Précepte  , qui  les  oblr-’ 
geoit  à quitter  leur  Pere  &:  leur  Mere 
pour  s’attacher  uniquement  à leurs  fem- 
mes jufqu  à la  mort  $ & ils  fe  donnoient 
la  liberté  d’en  répudier  autant,  qu’il  leur 
plaifoit  , pour  des  raifons  très -legeres, 
fe  fondant  fur  la  permiffion , qu’ils  en 
avoient  obtenue  de  Moïfe  , qui  ne  l’a- 
voit  accordée , que  parce  qu’il  ne  pour- 
voit les  en  empêcher. 

Ils  avoient  ajouté  aux  Préceptes  de  la’ 
Loi  une  infinité  d’obfervances  inutiles 
ou  indifférentes  , comme  de  ne  manger 
jamais  qu’ après  avoir  lavé  leurs  mains, 
&c  même  de  les  laver  plufieurs  fois  pen- 
dant le  repas  -,  d’où  étoit  venu  la  coutu- 
me de  mettre  plufieurs  vafes  pleins  d’eau 
dans  le  lieu  où  l’on  mangeoit  j de  donner 
la  dixme  des  moindres  herbes  ; de  puri- 
fier & nétoïer  exactement  les  vafes , dans 
lefquels  ils  beuvoient  & mangeoient , ÔC 
tous  les  meubles  , dont  ils  fe  fervoicnr» 
de  ne  couper  ni  arracher  aucunes  herbe», 
plantes  , ou  bois  le  jour  du  Sabath  *,  de 
pafier  ce  qu’ils  beuvoient,  de  peur  qu’ils 
n’avalaffent  quelque  moucheron, ce  qu’il$ 
croïoient  contraire  au  Précepte,  qui  leur 
défendoit  de  mander  d’une  viande  étou- 
. fée  i de  ne  marcher  que  deux  mille  pas 
le  jour  du  Sabath  , parce  que  le  T abçç- 
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hacle  n’avoit  été  éloigné  dans  le  Defert 
des  extremitez  du  Camp , que  de  cette 
diftancev  de  ne  point  entrer  dans  le  lieu, 
où  l’on  condamnoit  les  criminels  , pour 
ne  pas  contra&er  d’impureté  , qui  pûc 
les  empêcher  de  participer  aux  Sacrifi- 
ces $ de  ne  point  laiiïer  les  corps  au  lieuS 
du  fuppliee  le  jour  du  Sabath  : ainfi  de 

Îdufieurs  autres  chofes  indifférentes  d’el- 
es-mêmes qu’on  pouvoit  obfetver  , fi 
on  vouloir  , pourvu  qu’on  n’obmit  pas 
les  Préceptes  de  la  charité  , hac  oportuit 
facere  & ilia  non  omittere , dit  J e s u s- 
Christ. 

Enfin  ils  expiiquoient  la  loi  à leur  fan- 
taifie  8c  toujours  d’une  manière  favora- 
ble à leurs  pallions , comme  font  les  Re- 
formateurs *,  8c  ils  admettoient  de  deux 
fortes  d’Interprerations , fçavoir  de  lite- 
rales  8c  de  myftiques. 

Dans  les  premières  ils  s’atachoient  telle-1 
ment  à la  lettre  de  la  Loi , qu’ils  en  ancan- 
tifToient  entièrement  l’efprit  j c’eft  pour- 
quoi faint  Paul  dit , que  la  lettre  tue  , 
c’eft  à dire  , ces  faufles  interprétations  , 
|>au  lefquelles  on  reflerre  le  fens  de  la  loi 
a des  bornes  fi  étroites  , quelle  devient 
inutile.  C’étoit  à quoi  les  Scribes  ou  les 
Do&eurs  de  la  Synagogue  s’apliquoient , 
£c  faint  Paul  appelle  cette  occupation  un 
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miniflere  de  mon  , un  miniftere  de  cote* 
damnation. 

Ils  difoient  , par  exemple  ; que  ce  n’é- 
toit  point  pécher  contre  ce. Commande- 
ment , Tu  ne  tueras  point,  de  Te  mettre  en 
Matth  i.  colere  , de  charger  Ton  ennemi  d’injures, 
•**  de  lui  faire  violence  , de  lui  fouhaitter 
toutes  fortes  de  maux  , parce  qu’il  étoit 
feulement  deffendu  de  le  tuer. 

Qu'il  n’étoit  pas  nécefiaire  de  fe  ré- 
concilier aveefon  ennemi,  pour  offrir  à 
Dieu  des  Sacrifices  , pourvu  qu’on  eût 
la  pureté  extérieure  exprimée  par  la  Loi  y 
jjy  Vt  comme  fi  la  Loi  n’avoit  pas  ordonné  f » 
*),'  * pureté  de  cœur  , mais  feulement  du 
corps. 

Que  les  mauvais  defirs  , les  regard» 
impurs,  les  difeours  diflolus,  & les  attou- 
pj/*'  chemensfales  &c.  n’étoient  point  des* 
péchez  j parce  que  la  Loi  ne  deffendoit 
précisément , que  la  fornication. 

'Muh  i Oiî€  ce  n ®to*t  r‘en  )urer  Par  Ie  Tem-i 
■••Vd'pk»  Par  l’Autel,  ou  par  le  Ciel  , ÔC 
fi*  qu’on  n’éroit  pas  obligé  de  garder  un  tel 
ferment  y mais  que  c’étoit  quelque  cho- 
ie de  jurer  par  l’or  du  Temple  , par  le 
don  qu’on  mettoit  fur  l’Autel  , par  le 
Trône  de  Dieu , & par  celui  qui  y étoit 
afîis. 

jiatb.  5 4 Qu’il  étoit  permis  à chacun  de  le  vez** 
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ger  , pçurveu  qu’on  ne  fift  pas  plus  des 
mal  à Ton  ennemi , qu’on  n’en  avoir  re*. 
cû.,  félon  la  Loi  du  Talion , qui  dit  Oeil 
pour  ceiL  & dent  pour  dent.  Cette  loi 
était  la  régie  , que  les  Juges  devoient  lui* 
vrc  , pour  punir  les  coupables  & non 
pas  les  particuliers  , pour  fe  venger.  C’é- 
toit  un  Précepte  judiciaire , dont  ils  £ai- 
foient  un  Precepte  moral. 

Ils  comptoient  pour  rien  la  dureté  de 
cœur  , les  injuftices  , la  mauvaife  foi , 
l'infidelité  dans  fes  promefles  de  autres 
femblables  pechez. 

Le  Prochain , que  nous  fommes  obli- 
gez d’aimer  par  la  Loi , étoit , félon  leur 
explication , celui  avec  qui  nous  avons 
quelque  liaifon  , qui  eft  nôtre  ami  , qui 
nous  fait  du  bien  > mais  non  pas  celui 

3ui  nous  abandonne  , ou  qui  nous  fait 
u mal.  Ainii  de  plufieurs  autres. 

Dans  les  fécondés  Interprétations  , 
-qui  étoient  toutes  myfterieules  , iis  fui- 
voient  une  prétendue  Tradition  , qu’ils 
difoient  être  defeenduë  de  Moïfe&  avoir 
été  confervée  par  Jofué , puis  par  les  72. 
Anciens , par  les  premiers  Prophètes  Sç 
par  la  grande  Synagogue  *,  qu’Efdras  a- 
voit  couchée  par  écrit  en  104  Livres, 
qu’il  avoit  di&ez  à cinq  Hommes  divi- 
nement remplis  d’intelligence  *,  mais  que 
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de  ce  grand  nombre  de  Livres  Dieu  avoir 
ordonné  à Efdras  d’en  conferver  feule- 
ment 7 i.  dans  lefquels  il  y avoit  une 
veine  d’intelligence,  une  fource  de  fagef- 
fè  & un  fleuve  de  fcience  , pour  les  met- 
tre entre  les  mains  des  Sages,  &;  d’aban- 
donner les  autres  à tout  le  monde  & mê- 
me aux  plus  indignes.  Cette  Hiftoirequi 
fe  lit  dans  le  quatrième  Livre  d’Efdra*, 
eft  une  vraie  imagination  de  Rabin.  Il  y 
en  a plufieurs  femblables  dans  cet  Ou- 
vrage. 

Ils  apeloient  cette  fcience  Loi  Orale* 
c’eft-à-dire  , non-écrite  , mais  qui  s’en- 
feigne  feulement  de  vive  voix  , & en 
Hebreu  ils  la  nomment  KabaUh  , c’eft- 
à-dire,  Loi  reçue  par  Tradition.  Ils  en 
diftinguent  de  deux  fortes  , l’une  qu’ils 
appellent  Hijuvitb  , c’eft-à-dire  , fpecu- 
lative  , & l’autre  qui  s’appelle  Mabifïth* 
c’eft-à-dire  pratique.  La  première  eft  une 
Ample  connoiflance  des  fens  myftiqucs  * 
qui  font  contenus  dans  les  phrafes  , les 
mots , les  fylabes  fc  les  lettres  de  l’E- 
criture *,  car  ils  prétendent  , que  tout  eft 
plein  de  myftcres  jufqu’au  moindre 
petit  point.  Exemple , le  Rabin  Elie  , 
dit , que  le  monde  ne  doit  durer , que  fîx 
mille  ans  ; parce  que  dans  le  premier  ver- 
fet  de  la  Genefe  il  y a fix  fois  « qui  fi-; 
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gnifie  mille  , lorfqu’il  eft  marqué  d’un 
accenr  par  deflus.  Il  y a dans  le  huitième 
verfet  du  premier  Chapitre  d’Aggée 
EchabheR  qui  fignifie,  Je  ferai  ou 
je*  fuis  glorifié  -,  & les  Rabins  lifent 
EcHABHRAH^y  ajoutant  un  hé 
emphatique  , qui  fignifie  cinq  en  nom- 
bre , difant  que  cette  lettre  a été  retran- 
chée , pour  marquer  , qu’il  manquoit 
cinq  choies  au  fecondTemple,qui  étoienc 
dans  le  premier.  La  fécondé  eft  une  ef- 
jbece  de  Magic  , par  laquelle  quelques-  Seconde 
uns  prétendent  , qu’en  fe  fervant  de  cer-  clbiW,* 
tains  palfages  de  l’Ecriture , ou  de  cer- 
taines lettres , on  peut  faire  des  miracles, 
ou  fe  rendre  des  Anges  familiers  , pour 
faire  ou  apprendre  par  leur  moïen  des 
chofes  extraordinaires.  Quelques  Ra- 
bins infatuez  de  ces  rêvéries  ont  dit  ,que' 
fi  quelqu’un  pouvoir  trouver  la  manière 
de  prononcer  le  Nom  de  Dieu  ,q.ui  s’elfc 
perdue  parmi  eux  , il  feroir  autant  de 
miracles  que  Jésus-Christ,  ÔC 
qu’il  n’avoit  eu  le  pouvoir  d’en  faire  * 
que  parce  qu’il  avoir  trouvé  par  hazardl 
ce  Nom  adorable  écrit  fur  un  petit  mor- 
ceau de  parchemin  dans  le  Temple  9 
& qu’il  l’avok  caché  dans  une  plaie* 
qu’il  avoir  au  pied. 

On  peut  ajouter  à ces  fortes  de  Trs- 
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dirions  celles  , qui  étoient  de  Précepte, 
Ils  en  comptoient  £30.  fçavoir  148.  af- 
firmatifs. Ce  nombre  s’exprime  par  ces 
trois  lettres  rmn  prifes  numcralement, 
lefquelles  étant  jointes  cnfemble  forment 
le  mot  de  H e R e m , qui  lignifie  Ana- 
thème , pour  montrer  , que  celui  , qui 
ne  gardera  pas  ces  Commandemens  , fe- 
ra anathematisé.  Ces  trois  lettres  peu- 
vent aufïï  étant  autrement  difposées  $ 
former  le  mor  de  R e h e m,  qui  ligni- 
fie mifericorde  , & dans  l’ordre  naturel 
où  elles  doivent  être,  pour  lignifier  148. 
elles  forment  le  nom  de  R e m a h,  qui 
lignifie  une  lance.  Les  Préceptes  néga- 
tifs lont  3 6$  3 autant  qu’il  y a de  nerfs 
dans  le  corps  humain  , félon  l’anatomie 
des  Rabins  ; ou  qu’il  y a de  jours  en 
Fan.  Il  faut  encore  y ajouter  les  10.  du 
Décalogue  , fçavoir  autant  qu’il  y a de 
membres  radicaux  $ & les  7.  de  Noé  , 
dont  la  T ranfgreffion  ctoit  punie  de  mort* 
ce  qui  fait  6 30. 

Toutes  ces  rêveries  te  une  infinité’ 
d’autres  femblables  » font  rapportées 
dans  la  première  partie  du  Talmud  , qui 
fut  composée  par  R.  Jehudan  ou  Hac- 
cados  aidé  par  les  plus  fçavants  de  fa  Na- 
tion , qu’il  fît  aflembler  l’an  150.  félon 
lepouYoir  t qu’il  en  obtint  de  ITrope-, 
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reur  Antonin  , auprès  duquel  il  étoitcn 
crédit.  Ils  appelèrent  cet  Ouvrage  Mlf- 
chena  , c’eft-a-dire  fécondé  Loi  ou  répé- 
tition , en  Grec  R.  Afchc  8c 

R.  Rabbina  le  perfectionnèrent  par  une 
explication  ou  u»  Commentaire  , en- 
viron z^o.  ans  après  , vers  la  fin  du  qua- 
trième fiécle , aïant  aflemblé , par  l’au- 
torité du  Roi  de  Perfe  , les  plus  habiles 
Rabins  , pour  y travailler  avec  eux  8c 
ils  firent  la  fécondé  partie  du  Talmud  , 
qu’ils  appelèrent  Ghemarah , c’eftàdi- 
rc  Complément  ou décifion.  • 

Voilà  ce  qu’on  appelle  les  Traditions 
des  Juifsi  voïons  à prefent  fi  elles  ont 
été  regardées  , comme  faifant  une  partie 
de  la  Loi , 8c  fi  elles  ont  été  reçues  dans 
la  Synagogue  & approuvées  par  le  Sa- 
nedrin  ? cela  eft  absolument  néccfiaire  , 
pour  faire  le  changement  , qu’on  fuppo- 
jfe  être  arrivé  *,  car  l’opinion  de  quelques 
particuliers  ne  doit  pas  être  imputée  à 
toute  une  Nation , ni  regardée  conftnc 
un  Dogme  de  Religion. 

Pour  ce  qui  regarde  les  devoirs  qu’ils 
jretranchoient  difans  , qu’on  n’y  étoir  pas 
obligé  par  la  Loi , comme  d’affifter  fon 
pere  8c  fa  mere  , d’aimer  fon  prochain  8c 
même  fes  ennemis , de  pardonner  les  of- 
fenfes , de  fe  reconcilier,  &c.  C’étoit 

1 vj 
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une  corruption  3 que  ces  faux  Docteurs 
tâchoient  d’introduire  dans  la  Morale  , 
comme  les  Cafuiftes  ont  voulu  faire  en 
nôtre  Itécle  , pour  s’attirer  du  crédit 
parmi  les  gens  d’une  modique  vertu. 
Mais  les  bons  Ilraëlites  avoient  autant 
d’horreur  de  ce  relâchement,que  les  bons 
Chrétiens  en  ont  aujourd'hui  de  celui, 
qu’on  a voulu  autorifer  par  les  dédiions 
du  Cafuitifme  -,  & jamais  Doctrine  ne 
fut  plus  contraire  à celle  de  la  Synago- 


lei  mi- 
nuties 


gue. 

• Pour  ce  qui  regarde  certaines  obfer- 
vanccs  inutiles  ou  indifferentes  , ce  n’é- 


«««fi* to^c  autre  cbolè  que  des  fuperftitions 
des  Ph*-  d’hypocrites  , que  ces  Pharihens  mer- 
n’éroitnc*  tc>ient  en  ufage  , pour  paroître  de  rigi- 
pas  u des  obfervateurs  de  la  Loi  dans  les  moin- 


deiasy.  <^rcs  ebofes.  Cela  leur  étoit  particuliec, 
«agogu*.  comme  dit  faint  Irenée.  Quibw  ( Tradi- 
t l'up.  ) utuntur  fing'daritcr  magiftri  eo- 

2-j.  rmn  ; & ce  n’étoit  en  aucune  manière  la 


Dodtrine  de  la  Synagogue. 

i.  Parce  que  tout  le  monde  fçavoitr 
bien  , que  ces  minuties  n’éroient  qu’un 
rafinement  d’une  dévotion  palliée.  Non 
feulement  les  Saducéens  s’en  moequoienr, 
mais  encore  les  plus  gens  de  bien  , &c  fe 
mettoient  peu  en  peine  de  les  obfcrver. 
Les  difciples  de  J £ svs.CHais  t, 
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'par  exemple  , ne  faifoient  aucune  diffi- 
culté de  le  mettre  à table  fans  avoir  lavé 
leurs  mains  > quoiqu’ils  biffent  avec  un  Maif, 
Maître  , qui  croit  un  tres  exad  obferva-  «•  *• 
teur  de  la  Loi.  Ils  ne  faifoient  point  de 
fcrupule  d’arracher  des  épies  le  jour  du 
Sabath  même  en  préfenee  de  ces  Doc- 
teurs hypocrites.  Perfonnc  ne  trouvoit  à 
redire, excepté  ces  Phariftens,  que  J.  C» 
guerîc  publiquement  des  malades  le  jour 
du  Sabath  j au  contraire  tout  le  monde 
s’empreffoit  de  lui  en  prefenter  , fans  fc 
mettre  en  peine  fi  ces  Do&eurs  approu- 
voient  cette  conduite  ou  non.  Le  Parali- 
tique,  qui  fut  guéri  fur  le  bord  de  la  Pif- 
cine  un  jour  de  Sabath  , ne  biffa  pas  de 
prendre  fbn  lit  fur  Ces  épaules  & de  s’en 
aller  cher  lui , comme  nôtre  Seigneur  lui 
avoir  dit , quoique  ces  faux  Dévots  lut 
diffent , que  cela  ne  lui  étoit  pas  permis1. 
Toutes  ces  fcrupuleufes  imaginations  n’é* 
toient  donc  pas  d’un  grand  poids  parmi 
le  peuple  & même  parmi  les  plusfimples» 

2.  Si  ces  fortes  de  Traditions  avoient 
été  regardées , comme  faifant  une  partie 
de  la  Loi  des  Juifs  , que  tout  le  monde 
étoit  obligé  d’obferver  , on  n’auroit  pas 
manqué  d’accufer  Jesos-Christ 
devant  le  Sanedrin,de  lesavoir  méprisées 
& violées.  Ou  auroit  trouvé  un  bon* 
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nombre  de  témoins , pour  le  prouver  \ il 
le  faifoit  affez  publiquement.  Cependant 
ces  faux  Do&eurs  n’oferent  pas  feule- 
ment s'en  pleindre  -,  parce  qu’ils  voïoienc 
bien , que  ni  le  peuple  ni  ceux  , qui  com- 
pofoient  le  Sanedrin  , n’auroient  pas  ap- 

les  s»d-  Prouv^  cccte  accufation. 

ducéen*  3.  Les  Saducéens  foûtenoient  qu’où 

soient  ^to*£  °bligé  d’obferver  la  Loi , St  l’ob- 
les  Tra-  fervoient  eux -mêmes  avec  beaucoup  d’e4 
iitian*.  xa&itude , quoiqu’ils  ne  erufTent  ni  l’im- 
mortalité de  l’ame  , ni  que  les  hommes 
dufient  reflufeiter  , ni  qu’il  y eût  un  Pa- 
radis St  un  Enfer.  On  les  fouffroit  parce 
qu  au  dehors  ils  vivoient  comme  les  au- 
tres , St  cette  Scéte  étoit  même  la  plus 
{ puiflantc  , comme  remarque  Jofcph  j 
1 )!a«tiq.  parce  que  c’étoit  celle  des  gens  de  quali- 
iuU, 17.  té.  Le  grand  Prêtre  même  , qui  éroit 
le  Chef  St  le  Prefident  du  Sancdrin,  étoit 
ordinairement  de  ce  parti  dans  lesder- 
niers  tems.  Jean  Hircan  dernier  fils  der- 
v.  17- & Simon  Machabée  grand  Prêtre  , ne  fiftr 
c*p- point  de  difficulté  de  l'embraser.  Caïphe 
& la  plus  grande  partie  de  ceux,  qui  con- 
damnèrent J e s u s-C  h r 1 s t.  Ana- 
nie  , qui  voulue  faire  fraper  faint  Pau! 
en  fa  prefence  , étoient  Saducéens.  Ils 
recevoient  la  Loi  & ils  rejettoient  les 
Traditions  des  Pharifiens , comme  ceux- 
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Ci  rejettoient  & condamnoient  les  dere- 
ftables  dogmes  des  Saducécns.  Ainfi  la 
Doctrine  des  uns  8c  des  autres  ne  pou- 
voir être  celle  de  la  Synagogue.  Elle  étoit 
en  horreur  à tout  le  peuple  , mais  beau- 
coup moins  celle  des  Pharifiens  , que 
celle  des  S.iducéens. 

4.  On  fçavoit  l’origine  de  ces  préten- 
dues Traditions.  Les  Saducéens  faifoienü  l*"S*[* 
bien  voir  dans  leurs  dilputes  , qu’elles  <d  Aigî 
nevenoient  pas  de  Moyfe.  Audi  lors  ^-’0' 
qu’on  demandoit  aux  Pharifiens,  dit  fainr  tes  pre- 
Jerome  , de  qui  ils  avoient  reçu  ces  for- 
tes  de  Doctrines  , ils  ne  répondoient  au-  ces  Trw 
tre  chofe , finon  que  c’étoit  R.  Akibas,  d uoai* 
Simeon  8c  Bille  leurs  Maîtres  , qui  leur 
avoient  enfeigné  ces  chofcs.  Les  pre- 
miers , qui  s’appliquèrent  à cette  fcience 
Rabinique,  furent  félon  le  même  Pere  , 

Sammaï  Ôc  Hillel,  qui  vécurent  peu  de 
tems  avant  J esus-Christ,  Aki- 
bas  leur  fucceda.  Il  fut  le  Maître  , à cé  », 
qu’on  croit,  d’ Aquila  Auteur  d’une  Tra- 
duction de  l’Ecriture  , qu’Origéne  mît 
dans  les  Exaples.  Après  lui  vint  Meir, 
enfuite  Johannan  fils  de  Zachaï  , a qui 
fucceda  Eliezcr.  Après  celui-ci  vintDel- 
phon  & puis  Jofeph  de  Galilée,  8c  enfin 
J o fué  , qui  vit  la  ruine  de  Jcrufalem, 

Ainfi  la  fource  de  ces  contes  de  vieilles» 
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aniles  fabula,  , comme  les  appelle  faîne 
'•  Jetôme,n’étoit  pasloin,&  étoit  trop  con- 
nue, pour  pouvoir  les  faire  palier  pour 
des  Préceptes  de  la  Loi  de  Moyfe  , re- 
çus par  Tradition.  Audi  ne  les  appel- 
foient-ils  ordinairement  que  les  Confti- 
tutions  , les  Préceptes  , ou  les  Tradi- 
tions des  Anciens,  comme  il  paroît  par 
tous  les  endroits , où  il  en  eft  parlé  dans 
le  Nouveau  Teftament. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Interprétations 
Myftagogiques  ou  Caballiftiques  , que 
les  Rabins  fe  font  avifez  de  donner  à 
rEcriture,ce  font  des  imaginations  de  Ra- 
bin fans  raifon  8c  fans  fondement , où  le 
Peuple  n’avoit  aucune  part  -T  une  fcience 
toute  pleine  de  faux  myfteres  , inconnue 
à la  Synagogue  , qui  n’étoit  d’aucun  ufa- 
gc  8c  que  les  gens  un  peu  raifonnables 
méprifoicnr^ 

Voila  donc  ce  qu’on  appelle  les  Tra- 
ditions Pharifiennes  , dont  les  Prêches 
retendirent , 8c  dont  les  Miniftres  fe  fer- 
vent fi  fouvent , pour  décrier  la  Doctri- 
ne très  - pure  8c  très  - fainte  , que  nous 
avons  reçûë  de  J esvs-Ch  ris  t & 
des  Apôtres,par  le  canal  d’une  Traditioiî 
confiante  ôc  non  interrompue  c’cft-à- 
dire  , qui  a toujours  été  crue  8c  tenue 
conuiK  divine  dans  tous  les  fiécles  paf- 
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(et  , pour  laquelle  tant  de  millions  de 
Martyrs  ont  versé  leur  Fang  & donné 
leur  vie,  que  tous  les  Fidelles  fc  Font  obli- 
gez folenncllement  dans  leur  Baptême 
de  croire  juFqu’à  la  mort  & de  FoufFrir 
plutôt  les  derniers  Fupliccs , que  d’y  re- 
noncer j que  les  peres  & les  meres  font 
obligez  d’cnFeigncr  à leurs  enfans  j dont 
les  Paftcurs  nourrifTent  leurs  Ouailles  $ 
que  les  Miniftrcs  de  la  parole  de  Dieu 
doivent  anoncer  unanimement  au  Peuple 
par  toute  la  Terre  -,  laquelle  eft  contenue 
dans  les  CatechiFmes,  les  Livres  de  Priè- 
res , les  Rituels  , les  Liturgies  de  toutes 
les  Egli Fes  du  monde  j que  les  Peres  ont 
foûtenue  contre  les  Heretiques,  qui  l’ont 
attaquée , qui  a été  reçue  & approuvée 
dans  une  infinité  de  Conciles  generaux 
& particuliers \ en  un  mot  qui  eft  laDoc- 
trine  du  Falut  & Fans  laquelle  nul  ne  peut 
entrer  dans  lê  Ciel. 

Il  y a donc  deux  horribles  fauflètez 
dans  la  comparaiFon  , que  les  Miniftres 
font  de  ces  Traditions  Pharificnnes  avec 
la  Doctrine  de  l’EgliFc.  La  première 
confifte  en  ce  qu’ils  iuppoFent , que  tou- 
tes ces  imaginations  de  Rabin  étoient  ré-1 
gardées  comme  la  Do&rine  de  la  Syna* 
gogue , & qu’elles  avoient  changé  entie* 
rement  la  Foi  des  Juifs  } rien  n’eft  pluf 
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faux,  comme  nous  l’avons  démontre.  L4 
fécondé  confifte  en  ce  qu’ils  fuppofcnt , 
que  comme  ces  Traditions  Phanfïennes 
ont  commencé  long-tems  après  Moyfe 
& peu  avant  la  venue  de  Jésus, 
Christ,  aufll  les  Dogmes , qu’ils 
conteftent  , fe  font  établis  de  nouveau 
dans  l’Egliiê  •*  mais  il  n’y  a encore  riei* 
de  fi  faux  ; puifqu’on  fçait  pofîtivemenç 
que  la  Seéfce  des  Pharifiens  n’a  comment 
cé  qu’au  tems  des  Machabécs , c’eft-i- 
dire  , environ  zoo»  ans  avant  J e s v s- 
Christ,&  n’en  a pas  duré  plus  dç 
S50.  Sc  que  nous  fommes  certains  ai$ 
contraire  , que  la  Doctrine  de  l’Eglife  4 
été  celle  de  tous  les  fiéçles , ce  qui  nous 
eft  connu  par  la  Tradition  même  de 
chaque  article.  Cela  eft  encore  évident 
en  ce  que  les  Pharifiens  ne  faifoient  qu’u- 
ne Se&e  dans  le  Judaïfme  , comme  les 
Luthériens  en  font  une  dam  le  Chriftia- 
©ifrnc.  Leur  Doctrine  étoit  reçue  de 
peu  de  pcrfon&es  & étoit  contcftéc  par  le 
plus  grand  nombre  * au  lieu  que  la  Doc- 
trine y que  les  Heretiques  ont  commencé 
«l’attaquer  dans  l’autre  fiéele  > étoit  celle 
de  toute  l’Eglife.  Il  n’y  adonc  rien  de  6, 
peu  raifonnable , que  cette  comparai  fon, 
qu’on  fait  de  la  Do&rinc , que  nous  a- 
vons  reçue  de  Jésus  - Christ  Oç 
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des  Apôtres  par  la  Tradition  , avec  le» 
faufles  Traditions  des  P harifiens. 


Chapitre  XV. 

* 

Que  la  DoBrine  de  la  Synagogue  et  oit 
fondée  fur  la  Tradition  , aujfibien  que 
celle  di  t Eglife  Catholique. 


LE  nom  de  Tradition  fe  prend  ordi-  Ce  qûg 
nairement , pour  lignifier  deux  cho*  c'eft  qu* 
fes  , l’une  proprement  & l’autre  meta- 
phoriquement.  Les  Hérétiques  cachent 
leur  venin  dans  l’obfcurité  de  cette  équi- 
voque *,  il  eft  donc  à propos  de  l’ôter  en? . 
tieremenr , afin  de  faire  paxoître  leur  ma- 
lice , 8c  de  détromper  ceux  , qui  s’y  iê- 
roienc  laide  furprendre. 

Le  terme  deTradition  fignifie  donc  dan» 
fa  propre  idée  la  voïe  par  laquelle  nous 
connoiflons  des  faits , qui  font  arivez  il 
y a long  tcmsjque  nous  n’avons  pu  voir, 
&qurne  nous  ont  pas  été  immédiatement 
revelez  ; mais  que  nous  avons  apris  fuc- 
ceiïivcment  de  ceux  , qui  nous  ont  précé- 
dez , qui  les  avoient  au  (fi  apris  de  ceux, 
qui  avoient  été  avant  eux  , en  remontant 
ainfi  jufqu’à  ceux  , qui  les  ont  vus  pat 
eux-mêmes  , où  à qui  ils  ont  étéimme. 
(discernent  revelez  8c  qui  en  ont  donné 
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des  preuves  indubitables  par  une  infini-» 
té  de  miracles.  Exemple , nous  avons  un 
Livre  que  nous  difons  être  l'Ecriture- 
Sainte  *,  la  véritable  parole  de  Dieu  dic- 
tée par  Je  Saint  - Efprit , confirmée  par 
une  infinité  de  prodiges  & de  miracles  * 
de  telle  nature , que  ce  ne  pouvoit  être  ni 
des  illufions  , ni  des  artifices  dcspuiflan- 
ces  de  l’Enfer.  Nous  n’avons  rien  vu  de' 
tout  cela  \ Dieu  ne  nous  l’a  pas  révélé 
immédiatement  \ comment  pourrai  - je 
donc  le  fçavoir  5c  qui  peut  m’obliger  à 
croire  deschofes  fi  incroïables  ? fera- ce  le 
Livre  même  ? mais  fi  ce  Livre  a été  fait 
par  quelqu’un,  qui  aura  pris  plaifir  à fai- 
re des  contes  , comme  tant  d’autres  , 5c 
z fiippofer  des  miracles,  qui  n’ont  jamais 
été  j les  Livres  des  Paycns  ne  font-ils 
pas  pleins  de  faits  auffi  furprenans  ? Il 
faudra  donc  tout  croire  également  ou  ne 
rien  croire  du  tout.  Les  Reformateurs 
prétendent  avoir  un  don  du  Ciel  , une  lu- 
mière prophétique  , par  laquelle  le  plus 
ignorant  d’entre-eux  connoît , entre  tous 
les  Livres  du  monde , ceux  qui  ont  été 
inlpirer  de  Dieu.  Mais  ce  qui  fait  croire 
la  taufleté  de  leur  imagination,  c’eft  qu’ils 
ne  peuvent  convenir  entre-eux  du  nom- 
bre ni  du  choix  de  ces  Livres  faints  , 5c 
qu’ils  reçoivent  Couvent  ceux , qu’ils  te- 
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Jettoient  auparavant.  D’ailleurs  pcrfon- 
jic  n’eft  obligé  de  les  croire,  à moins  qu’ils 
ne  pv ouventpar  des  miracles  tres-alfûrez, 
que  Dieu  les  a établis  Juges  de  la  Ca=- 
monicité  de  ces  Livres,  & qu’il  leur  a don- 
né cette  lumière  furnaturclle  -,  ce  qu’ils 
ne  peuvent  faire.  Cet  efprit  particulier  , 
quand  ils  l’auroient  effectivement  , fe- 
roit  donc  inutile  à l’Eglife,  perfonne  n’é- 
.tant  obligé  d’y  ajouter  foi.  Ainfi  l’uni- 
que voie  , qui  nous  relie  , pour  être  af- 
s.ûrez  de  la  vérité  de  ces  faintes  Ecritures 
& de  tout  ce  qui  y eft  contenu  J eft  la 
perpétuité  de  çette  croïance  dans  toute 
î’Eglife  , depuis  J e s u s-C  h R i s t & 
les  Apôtres  , qui  ont  prêché  ces  veritez 
Ôc  qui  les  ont  prouvées  par  des  millions 
jdc  prodiges  , qui  en  ont  convaincu  tout 
le  monde  de  telle  manière,  que  tous  les 
plus  Cçavants  , les  plus  incrédules  , leurs 
plus  grands  ennemis  n’ont  jamais  pu  y 
refifter.  Certc  perpétuité  de  croïance  eft 
jCe  que  nous  appelions  proprement  Tra- 
dition. 

Mais  ce  terme  fe  prend  encore  méta- 
phoriquement , pour  lignifier  les  chofcs 
mêmes , dont  la  connoiffancc  & la  Foi 
font  venues  jufqu’à  nous  par  cette  voie  4 
lur  tout  dans  les  chofes  de  pratique, 
£omme  fpnt  les  Cérémonies , les  Jeûnes, 
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les  Coûtumcs , qui  regardent  l’adminî- 
ftration  des  Sacremens , le  culte  & c.  Les 
Juifs  , donc  la  langue  eft  tres-pauvre  de 
.qui  tâchoicnt  d’exprimer  leurs  pensées 
en  peu  de  termes , quoiqu’ils  foient  dif- 
fus par  leurs  répétitions , fe  fervoicnr  de 
cette  manière  de  parler  : mais  elle  n’a 
jamais  été  en  ufage  parmi  les  Catholi- 
ques , qui  parlent  exactement.  Nous  di- 
fons  bien , par  exemple , que  le  Jeûne  du 
Carême , les  Exorcifmcs,  qui  fe  font  en 
baptifant  & plulîeurs  autres  chofes  fem* 
blablesJ#font  de  Tradition  A poftolique  ; 
mais  nous  ne  difons  pas , que  ce  foit  des 
Traditions  Apoftoliqucs.  Ce  fondes  Hé- 
rétiques j qui  ont  affedé  de  parler  com- 
me les  Pharifiens,  pour  nous  imputer  leur 
manière  d’agir  , & pour  donner  plus  de 
jufteflè  à la  comparai  fon,  qu’ils  font  fans 
-celle  des  plus  anciennes  & des  plus  fain- 
tes  pratiques  de  TEglifeavcc  les  rêvérics 
de  les  imaginations  des  Rabins.  Au  refte 
cette  manière  de  parler  en  elle- même  n’eft 
d’aucune  importance  j mais  l’abus  , que 
des  Réformateurs  en  veulent  faire,  eft  in- 
tolérable. 

Je  dis  donc,  que  la  DoCtrine  de  la  Sy- 
nagogue  étoit  fondée  fur  la  T radition , 
comme  celle  de  l'Eglife.  Il  eft  très  facile 
d’en  convaincre  les  Proteftans , s’ils  font 
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Attention  furies  preuves  , que  nous  allons 
apporter. 

i.  Tout  ce  que  Moïfc  a écrit  dans  la  Avâft| 
Cenefe  , touchant  le  commencement  du  Moïie, 
jnonde  , Ôc  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  de-  *"iVo^ 
puis  Adam  jufqu’à  lui,  c’eft-à-dire,  pen-  qu« 
dant  plus  de  1400  ans  , n avoit  ete  con-  iu;on, 
nu  jufqu’alors  , que  par  Tradition.  Et 
quoique  Dieu  lui  ait  donné  une  nouvel- 
le connoiffance  , de  ces  choies  par  lui- 
même  , je  ne  doute  point  qu’avant  cette 
révélation  particulière  , il  n’en  eût  une 
tres-grande  & tres-certaine  par  la  voie 
commune,  qui  ctoit  la  feule  Tradition, 
à laquelle  il  renvoïoir  même  les  Ifraëli- 
tes  de  fon  tems.  Confultez. , leur  dit-il  , 
les  fiècles  les  plus  reculez.  -,  conjiderez.  ce 
qui  s’eft  pajsé  dans  U juste  de  tous  les  âges; 
interrogez,  votre  per#  & il  vous  dira  ; in- 
terrogez. vos  ayeux  & Us  vous  injbu  iront. 

Quand  le  Très- haut  a fait  la  divijiondes 
Peuples  ; quand  il  a fcparc  les  en  fans  d’A- 
dam,il  a marqué  les  limites  de  chaque  Peu - 
ple.  u'iant  des-ldrs  en  vue  les  enfans  d IJraël. 

Ce  qui  marque  quelque  ancienne  prophé- 
tie 3 que  Dieu  devoir  Ce  choifir  un  joUC 
un  peuple  ; ou  quelqu’autrc  chofe  fetn- 
blable , parce* que  les , Septantes  ont  tra- 
duit KATtè,  dpifyoy àyyihat  06**.  juxtanume - 
fum  Angelorum  JDei  , félon  le  nombre 
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des  Anges  de  Dieu  i au  lieu  qu’il  y i. 
.dans  la  Yulgate  ,juxtk  mmtruin  filiomm 
fjraèl. 

Toute  cette  Hiftoire  , qu’il  nous  a 
laiffé  par  écrit , n’étoit  pas  moins  la  pa~ 
rôle  de  Dieu  , lors  qu’ Abraham  l’enfèi» 
gnoit  à Ifaac  & Jfaac  à Jacob  &c  à Efaü, 
Jacob  à Tes  douze  enfans,dn(î  des  autres, 
que  lorfque’elle  a été  couchée  par  écrit  j 
car  ce  n’a  été  ni  l’ancre  ni  le  papier , qui 
lui  ont  donné  l’autorité  , quelle  a eue 
dans  la  fuite.  Et  ces  Saints  Patriarches 
étoient  vraiment  infpirez  par  l’Efprit  de 
Pieu , lorfqu’ils  en  ont  parlé,  comme  ce 
faint  Legiflateur,  lorfqu’ila  nais  ces  çho* 
fes  par  écrit. 

Cette  Tradition  s’étoit  confervée  non 
feulement  dans  la  famille  de  Jacob  , où 
Moyfe  l’a  puisée  ; mais  encore  dans  cel- 
le d’Efaü  : & Baldad  l’un  des  amis  de 
Job  fait  voir  , que  c’étoit  l’unique  moïen 
dont  on  fe  fervoit , pour  prouver  tout  ce 
qui  regardoit  les  devoirs  de  la  Religion. 
Car  préliipofant , que  Job  avoir  commis 
quelque  crime  énorme  , qui  avoit  ati- 
ré  fur  lui  la  colère  de  Dieu  , il  l'allure,’ 
que  s’il  veut  fe  convertir  & lui  deman* 
dèr  mifericorde , il  l’exaucera  ôc  le  dé- 
liyrerade  tous  les  maux  qu’il  fouffroit 
& pour  l’en  convaincre  il  l’exhorte 
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ïapeller  en  fa  mémoire  tout  ce  qui  eft  ar- 
rivé dans  les  fiécles  paflez.  Interrogez. , 
lui  die- il  ,ies  Races pafées,  confultez.  avec 
foin  le  fo  avenir  de  vos  Per  es , car  pour  nous 
mas  ne  fommes  que  d'hier  au  monde,  & nous 
ignorons  , que  nos  jours  pajfent  fur  la  ter- 
re , comme  une  ombre  s mais  nos  ancêtres 
vous  enfeigneront  3 ce  que  je  vous  dis , ils 
vous  parleront  & vous  feront  connaître  les 
fentimens  , quils  avaient  fur  cela.  Ce  toit 
donc  là  la  réglé  qu’il  devoit  fuivre  pour 
fe  convaincre  d’une  vérité  ,dont  iln’avoit 
jamais  douté  un  feul  moment.  Qnelques-  Gen-  *** 
uns  croient  que  Job  eft  celui,  qui  eft  com-  v’ 
pré  au  nombre  desdefcendansd'Elaüjfous 
le  nom  de  Jobab.  D’autres  croient  avec  Cm. 
les  Hebreux , que  Job  éroit  forti  de  Hus  v' 
fils  aîné  de  Nachor  frere  d’Abraham. 

Mais  quoiqu’il  en  Toit  ; il  paroît , que 
Æ’étoit  la  coutume  alors  de  confulter  la 
Tradition  & qu’il  étoit  en  cela  du  mê- 
me fenriment , que  celui  qui  lui  donnoic 
re  confeil. 

Il  y a bien  apparence  , que  c’éroit  par 
i^tte  voie  , qu’il  avoit  appris  tout  ce 
.qu’il  dit  d’une  manière  fi  claire  & fi  cer- 
taine de  la  Refurredtion  des  Morts  , du 
Jugement.  Sc  du  Mcflie*,  & que  cette  Tra- 
dition venoit  d’Enoc  , qui  avoit  prophé- 
tisé touchant  le  Jugement  dernier  , com- 
Tome  I.  ‘ K 
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me  dit  faint  Jude , & dont  la  Prophc^ 
tie  s’eft  confervée  jufqu’au  rems  des  A- 
pôtresj  fans  qu’on  fâche  qu’eHe  ait  ja- 
mais été  couchée  pat  écrit.  Car  le  Livre, 
qu’on  attribue  à ce  faint  Patriarche,  cffc 
fuposé  , & n’a  jamais  été  reçu  dans  l’E- 
glife  pour  un  Livre  faint. 

La  connoiflance  de  la  venue  dif  Meffie 
étoit  abfolument  néceifaire  à falut  j puif- 
que  fans  la  Foi  en  Jésus-Christ, 
perfonne  n’a  jamais  pu  être  fauvé.  Il 
ïaloit  donc  , qu’on  l’cuft  par  Tradition 
avant  Moïfe  , puifqu’iln’y  avoir  aucune 
Ecriture. 

Il  faut  dire  la  même  chofe  du  remede 
çontEe  le  péché  originel  dans  la  Loi  de 
Nature  & même  dans  celle  de  Moïfe.  Il 
y. en  avoir  un  trcs-afïutement  j car  il  n’y 
a aucune  raifon  de  dire,  que  tous  les  En- 
fans  des  Fidellcs , qui  font  morts  avant 
l’ufage  de  raifon  , aient  péri.  Quand  on 
fupoferoit , que  la  Circoncifîon  auroic 
été  inftituée  pour  cela  , ce  qui  ne  parott 
aucunement  véritable , que  fer  oient  de- 
venus tous  ceux  , qui  font  morts  avant 
que  Dieu  l’ait  ordonnée  , & depuis  ce 
tems-là  généralement  toutes  les  Filles, 
tous  les  Garçons  même  , qui  mou- 
roient  avant  l’âge  de  huit  jours  î II  faut 
jiéccfl'airement  convenir , qu’il  y avoir  un 
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remede  commun  aux  deux  Sexes,  lequel 
n‘a  jamais  été  connu  , que  par  la  Tradi- 
tion , puifque  Moïfe  même  n’en  parle  en 
aucun  endroit. 

Outre  cela  Dieu  avoit  ordonné , qu’on 
l’honorât  par  des  Sacrifices  dés  le  com-» 
menccment  du  monde.  Il  avoit  marque 
de  quelle  manière  cela  Ce  devoit  faire  t 
les  efpeces  d’animaux  , qu’il  vouloic  , 
qu’on  lui  offrît  & ceux  qui  dévoient  être 
rejettez  , ce  qui  faifoit  la  diftin&ion 
des  animaux  mondes  & immondes  &C. 

Nous  voïons,que  Noé  a obfervé  ces  cho- 
fes.  Nous  devons  juger  ainfi  de  ceux  , 
qui  font  venus  après  lui , comme  Abra- 
ham , Ifaac  , Jacob  , &c.  Il  faut  encore 
joindre  à cela  la  défenfe  de  manger  du 
fâng  &c  des  viandes  étouffées.  Ou  cela 
étoit-il  écrit  avant  Moïfe  ? 

. Lés  Peres  de  l’Eglife  difent , que  la  0Wj. 
Prophétie  de  Baalam  fe  conferva  par  une 
Tradition  confiante  dans  tout  l’Orient.  n:m>r. 
L’étoile  qui  devoit  fortir  de  Jacob,  fui- 
vant  cette  Prophétie  , marquoit  la  naif-  nonji.  e- 
fânee  du  Meffic.  Ainfi  lorfque  les  Mages  c' 
virent  parortre  en  leur  Païs  une  Etoile  fi  s. 
extraordinaire , comme  étoit  celle  qui  leur 
apparut , ils  ne  doutèrent  point , que  cet-  »«•  s. 
te  Prophétie  ne  fût  accomplie , & c’cft  f 
ce  qui  les  engageai  venir  à Jcrufalcm  , &c, 

K ij 


Digitized  by  Google 


ChofeJ 
qu’on  nt 
pouvait 
revoit 
chez  les 
Juifs  que 
pir  Tra- 
9ftioQ. 


%ia  l’Iniaillibilite’ 

pour  l’adorer.  Ils  fçavoient  donc  par  Tra- 
dition , félon  le  feotiment  de  ces  Pères , 
que  le  Meflie  devoir  naître  , qu’il  feroit 
Juif , qu’il  feroit  Dieu  Ôc  homme  tout 
çnfemble  , & que  fa  nai  (lance  leur  feroit 
annoncée  par  une  étoile. 

Mais  combien  y avoit-il  de  chofes  dans 
la  Religion  des  Juifs»  qu’il  étoit  impof- 
fible  de  fçavoir  (înon  par  Tradition  î 
t.  Comment  auroient-ils  pû  fçavoir,' 
que  les  Livres  qu’ils  avoient  , étoient  la 
parole  de  Dieu  ? Eft-cc  parce  que  cela  effc 
fouvent  répété  dans  ces  Ecritures  ? mais 
fi  c’étoit  des  impofteurs  , qui  les  eu  fient 
compofées,  ne  pou  voient-ils  pas,  & ne 
dévoient- ils  pas  même  l’y  mettre , pour 
mieux  couvrir  leurs  tromperies  ; Com- 
bien de  chofes  paroifient  finguliéres  &c 
extraordinaires  dans  ces  Livres  , aufli- 
bien  que  dans  les  Pro^hanes  ? Qui  pou- 
voir obliger  les  Juifs  a les  croire  , nnon 
la  certitude  de  la  Tradition  ? Leurs  Pe- 
res  avoient  été  témoins  de  tant  de  prodi- 
ges & de  merveilles,  que  Dieu  avoit  opé- 
rées en  faveur  de  leur  Nation  , & qu’il 
avoit  fait  écrire  dans  ces  Livres  ; ils  en 
avoient  inftruit  leurs  enfans  de  généra- 
tion en  génération  , afin  qu’ils  tegardaf- 
fent  tout  çe  qui  y |étoit  contenu , comme 
fies  vérités  émanées  de  Dieu,  C’eft; 
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pourquoi  on  trouve  dans  l’Ecriture  une 
infinité  de  commandemens  , que  Dieu 
fait  au  Peuple,  de  confulter  ceux  , qui  les 
avoient  précédez  ; & aux  Peres  d’inf- 
truire  leurs  Enfans  , de  ce  qu’ils  avoient 
apris  de  leurs  Ancêtres.  Le  Prophète  py.  - 
Roi  raporte  toutes  les  raifons  , pour  lef-  ».  6 . & 
quelles  Dieu  avoit  établi  la  ceremonie 
de  la  Pâque  , puis  il  âjoûte  , que  le 
Seigneur  a fait  une  ordonnance  dans  Jacob 
& établi  une  Toi  dans  Jfraél  , qu'il  a 
commandé  a nos  Peres  de  faire  connaître 
a leurs  Enfans  , afin  que  les  autres  Races 
en  ayent  aujfi  la  connoiffance.  Les  Enfans 
qui  naîtront  & qui  s'élèveront  après  eux 
le  raconteront  aujfi  a leurs  Enfans  , afin 
quils  mettent  en  Dieu  leur  efperance3  qu'ils 
n oublient  jamais  les  œuvres  de  Dieu  , & 
qu ils  recherchent  déplus  en  plus  fis  Corn - 
mindemens  , &c.  Il  ne  renvoie  point  à vf.  4), 
l’Ecriture  , mais  à la  Tradition  , & il  dit  v>  *• 
avoir  apris  lui-même , toutes  ces  chofes  , 
par  cette  voie.  Il  en  raporte  un  grand 
nombre  en  divers  lieux  , qui  n’avoient 
point  été  écrites  avant  lui.  Ce  qui  nous 
fait  voir  , que  toute  la  Religion  des  Juifs 
aufli-bien  que  celle  des  Chrétiens  , étoic 
fondée  fur  la  Tradition  , fans  laquelle 
l’Ecriture- Sainte  ne  feroit  pas  même  re- 
devable.- 
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s ipifb.  C’eft  ce  que  faine  Epiphane  prouve 
b*r’%  7Î'  contre  Aerius.qui  rejettoic  la  Tradition 
comme  font  aujourd’hui  nos  Refor ma- 
teurs,par  ce  paflage  des  Proverbes;  Ecou- 
tez. , mon  fils , les  inftruElions  de  votre  Te- 
re  & ri  abandonnez,  point  la  Loi  de  votre 
mere.  Il  dit  que  nôtre  Pere,  dont  parle  le 
Vït.c.i.  Sage  en  cet  endroit,  & dans  un  autre,où; 
*. *•«  il  répété  la  même  choie  , eft  Dieu,  qui 
nous  a inftruits  en  partie  par  écrit , & en 
partie  fans  Ecriture  -,  & que  nôtre  Mere 
eft  l’Eglifc , dont  les  loix  nous  doivent 
être  toû jours  inviolables'. 

x.  Il  eft  certain , qu’on  prioit  Dieu 
Pour  ^es  ^orts  avant  les  Machabées.  Ju- 
Priére  das  Machabée  ne  parle  pas  de  cette  cou- 
pour  ici  tume , comme  d’une  pratique  nouvelle 
Ser*]*sou  qu’il  eût  lui- même  établie  y mais 
Juifs  par  comme  d’un  devoir  de  Religion  , qui 
Ion?1'  fupofe  néceflairement  un  article  de  Foi  ^ 
fçavoir  que  les  âmes  fouffrent  après  la 
mort  pour  l’expiation  de  leurs  pechez  8c 

Ïieuvent  être  foûlagées  par  les  Prières  8c 
es  Sacrifices  des  vivans.  Or  cela  n’étoit 
point  dans  l’Ecriture  - Sainte  avant  lui  , 
c’étoit  donc  un  Dogme  , qu’on  tenoit 
par  Tradition. 

3.  Tout  le  monde fçait,  que  les  deux 
Livres  des  Paralipomenes  contiennent 
une  infinité  de  chofes , qui  avoient  été 
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Otnifes  dans  fc'Hiftoire  des  Rois  & dans 
les  Livres  précedens  * dont  ces  Livres 
ne  font  qu’un  fuplément , comme  le  nom 
qu’on  leur  a donné  le  marque.  Ces  Hi- 
ftoires  qu’on  avoit  oubliées , n’étoient  ni 
moins  véritables  , ni  moins  faintes  a^nt 
qu’Efdras  les  eût  recueillies,  qu’elles  le 
font  à prefent.  Si  l’on  fait  attention  fur 
une  infinité  de  chofes,  qui  font  raportées 
dans  ces  Livres  , & dont  il  n’étoit  parlé 
en  aucun  endroit  auparavant  , on  con- 
viendra qu’il  n’étoit  pas  poflîble  , qu’el- 
les fartent  ignorées  dans  une  Nation  , 
que  l’efperance  du  Meflie  rendoit  atten- 
tive aux  moindres  évenemens  j qui  lui 
anivoient,  bons  ou  mauvais. 

4.  Saint  Paul  dit , dans  l’Epître  aux 
Hcbreux  , qu’il  y avoit.  dans  l’Arche 
d’Aliance  une  Urned’or  pleine  de  Man- 
ne, la  Verge  d’Aaron,  qui  fleurit  dans 
le  Defert  en  témoignage  de  fa  vocation 
au  fouverain  Pontificat , & les  Tables 
de  la  Loi.  Cependant  nous  voïons  dans 
letroifiéme  Livre  des  Rois  & dans  le  fé- 
cond des  Paralipomenes  , qu’il  n’y  avoit 
autre  chofe  dans  l’Arche  , linon  les  Ta- 
bles de  la  Loi.  L’Apôtre  parle  du  tems 
où  le  Tabernacle  fubfiftoit  encore  , c’eft- 
à-dire  , avant  la  fondation  du  Temple.  Il 
falioitdonc,  qu’en  ce  tems-là  -,  ces  trois 

K iiij 


(pi/lalt 
Hebr.ctpi 
S.*,  4* 


I»pHfC 

C«p.  8. 

».  s- 
L.x.  Va- 
rxlip.capi 
f • v.  10, 


Digitized  by  Google 


a 14  l’  I n t a 1 1 1 1 b r 1 1 t a’ 
jÿhofes  fuflent  véritablement  dans  l’A'iP 
che  , & qu’cn  mettant  l’Arche  dans  le 
'temple,  ou  en  quelqu’autre  ocafion  que 
nous  ne  fçavons  pas  , on  en  eût  ôté  l’Ur- 
ne & la  Verge  d’Aaron.  Cela  ne  Te  trou- 
ver en  aucun  endroit  de  l’Ecriture.  Ce- 
pendant faint  Paul  fupofe  comme  une  vé- 
rité connue  de  tout  le  monde  , que  ces 
trois  chofes  étoient  dans  l’Arche.  L’E- 
criture ne  dit  encore  en  aucun  endroit  , 
que  cette  Urne  fût  d’or  ; cela  étoit  donc 
encore  connu  feulement  par  la  Tradi- 
tion. 

SUd,  Le  même  Apôtre  dit  encore,  qu’il y 
avoit  dans  le  Saint  des  Saints  un  Encen- 
foir d’or  , dont  il  n’efl.  parlé  en  aucun  lieu 
de  l’Ecriture.  Quelques-uns  difent  , que 
faint  Paul  entend  par  cet  Encenfoir  l’Au- 
tel des  parfums  j mais  quel  raport  d’un 
Autel  à un  Encenfoir  ? Cet  Autel  n’a  ja- 
mais été  apelé  ainfi.  C’étoit  donc  encore 
une  chofe  connue  par  la  Tradition  , qu’il 
y avoit  un  Encenfoir  d’or  dans  le  Sanc- 
tuaire , dont  le  grand  Prêtre  fe  fèrvoir  , 

{>our  offrir  de  l’Encens  devant  l’Arche, 
orfqu’il  y entroit. 

5.  C’étoit  encore  par  la  Tradition 
qu’on  fçavoit  les  noms  des  deux  Magi- 
ciens de  Pharaon  , que  faint  Paul  apelie 

**  Tîwr  Tannes  & Membres.  ; car  ils  ne  font  nom- 

- - - 
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niez  en  aucun  endroit  de  l’Ecriture  de 
l’Ancien  Tcftamcnr. 

6.  C’étoir  encore  par  Tradition,>qu’ofi 
fçavoit,que  l’Archange  faintMiehel  avoir 
eu  conteftation  avec  le  Dcmon  , pour  le 
corps  de  Moïfe.  Il  falloir , que  cette  Hif- 
toire  fût  connue  de  tout  le  monde  ; puif- 
que  faint  Jude  s’en  fert  pour  taire  voir  3 
combien  ceux- là  font  coupables  , oui 
mauditFent  les  puitTances  &c  qui  mépH- 
fent  ceux , qui  font  élevez  au  dcflus  d’eux 
en  gloire  &c  en  dignité. 

7.  Il  y a une  infinité  de  cérémonies 
dans  le  Levitique  , qu’il  auroit  été  im- 

foffiblc  d’obferver  , comme  il  faut,  fi! 

on  n’ avoir  eu  d’autres  lumières  que 
celles  qu’on  peut  tirer  de  l’Ecriture-Sain- 
te.  Qui  fçait  , par  exemple  , fi  c’étoiî 
dans  les  maifons  particulières  , qu’il  fàl* 
1-oit  immoler  l’Agneau  Pafcal , où  dans  le 
Temple  ? Si  les  Prêtres  ou  le  Perc  de" 
Famille  faifoient  ce  Sacrifice  ; qui  éroic 
le  Miniftrc  de  la  Circoncifion  -,  ce  qu’oi* 
faifoit , pour  effacer  le  péché  Originel  », 
torique  les  enfans  étoient  nez;  car,  com- 
me nous  avons  déjà  remarqué  , c’étoif 
Une  chofe  , qu’on  ne  fçavoit  que  par  Tra^ 
dition  , quoique  très  - efTentielle  ; l’or-- 
dre  qu’on  gardoit  dans  differens  Sacri> 
ficcs  y comme  d’immoler  la  Viélime  ? 
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avant  que  de  l’offrir  . ou  de  l’offrir  , a-  - 
vant  que  de  l’immoler  ; ainfi  d’une  infi- 
nité d’autres  chofes  , qu’on  ne  pouvoir 
fç avoir  , que  par  ufage  & par  la  prati- 
que commune  & ordinaire. 

8.  Le  Calendrier  des  Juifs  cft  plein 
de  Fêtes  & de  Jeûnes  , pour  divers  fii- 
jets , qui  failbient  connoîcre  les  Epoques 
& les  circonftances  de  mille  grands  éve- 
ifcftiens  , qui  ne  fe  trouvoient  en  aucun 
endroit  de  l’Ecriture  -,  comme  le  Jeûne  - 
pour  la  mort  des  Enfans  d’Aaron,  le  pre- 
mier jour  du  premier  mois  de  l’année 
Sainte  apelé  Ni]an\ \ le  Jeûne  pour  la  mort 
du  grand  Prêtre  Heli  &pour  la  prife  de 
l’Arche  le  dixiéme  du  fécond  mois  ; le 
Jeûne  pour  la  mort  de  Samuel  le  vingt- 
neuf  du  même  mois  *,  le  Jeûne  pour  le 
Schifmedes  dix  Tribus,  le  vingt-trois 
du  troifiéme  mois.  Ainfi  de  pluficurs  au- 
tres , & de  plufieurs  Fêtes  & cérémo- 
nies inftituées  pour  divers  fujets  , les 
unes  par  le  Sanedrin  , les  autres  par  Da- 
vid , Salomon,  Mardochée  , Efaras,  les 
Machabées  , qui  faifoient  reft'ouvenir  le 
peuple,  non  feulement  de  la  chofe,  mais 
encore  du  tems , des  circonftances  & de 
la  manière  , dont  elle  étoit  arivée  , par 
les  diverfes  coûtumes  & conftitutions  , 
qui  regardoient  la  folennité  de  ces  Fêtes, 
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dans  lefquelles  les  Peres  te  les  Mcres  ^ 
étoient  obligez  d’expliquer  tout  cela  à tion  j 
leurs  Enfans.  Car  nous  devons  juger  Pc,cs  & 
de  toutes  les  Fêtes  , comme  de  celle  de  d infiriûw 
Pâque  , puifque  c’étoit  la  même  raifon.  teJeur5. 

>1  j f T.  , cnfjrn  d« 

Or  il  y avoit  un  commandement  exprès,  tout  Ce 
pour  cela  dans  l’Exode.  K ous  direz,  en  ce  qul.  fe 
jonr-là  d votre  fils , ceci  nous  reprefente  la  quoùdis 
grâce  y que  le  Seigneur  nous  a faite , quand  lâ  „ d'es 
notes  fommes  furtis  de  1‘ Egypte  juif*. 

Enfin,  Origene  remarque  une  chofe  im-  Exo*‘ l}* 
portante  fur  cetre  matière.  Il  dit , que  les  ôngtn. 
Juifs  fpirituels  fçavoicnt,  que  la  Loi  n’é-  '* 
toit  qu’une  ombre  te  une  figure  , te  que  («p.  », 
Dieu  ne  leur  en  donnoit  la  vraie  intelli- 
gence , que  par  le  moïen  de  la  Tradition 
Il  n’y  a rien  de  fi  véritable.  C’eft  pour-* 
quoi  Dieu  condamnoit  fouvent  leurs  Sa- 
crifices , parce  qu’ils  n’étoient  point  faits 
félon  l’efprit  de  la  Loi , mais  feulement 
félon  la  lettre.  Il  difoit , qu’il  vouloit  la  °J'  tf‘  ** 
juftice  & la  mifericorde  plutôt  que  des  Sa-  Maih.n, 
crific es  faits  de  cette  manière . De-U  naif-  *’  7* 
foient  tous  ces  reproches , que  les  Prophè- 
tes leur  faifoient , comme  d’honorer  Dieu 
des  lèvres  , de  chercher  leur  volonté 
dans  leurs  jeûnes  tec.  ce  qui  fupofe  qu’ils 
devoienc  être  inftruits  de  l’inutilité  de 
ces  figures  & remplis  de  l’efprit  de  la 
Loi,  qui  étoic  la  Foi.  C’étoit  par  la  Tra- 

K vj 
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dition,  comme  remarque  Origene,  qu’ils 
connoifloient  toutes  ces  chofes  , dont  les 
Juifs  charnels  étoient  ignorans  , puis- 
qu’elles ne  font  point  expliquées  dans 
l’Ecriture. 

Il  eft  donc  tres-certain  par  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  , que  la  Doélrinc 
de  la  Synagogue  étoit  fondée  fur  l’Ecri- 
ture & fur  la  Tradition  , comme  celle  de 
l’Eglife  Catholique,  C’cft  ainfi  qu’il  faut 
les  comparer  & non  pas  en  ce  qui  regar- 
de les  minuties  , aufquelles  les  Phari- 
fiens  s’arétoient  ôc  s’atachoient  fuperfti- 
tieulfement  par  hypocrifie  &:  à qui  ils- 
donnoient  le  nom  de  Traditions  , pour 
leur  donner  plus  d’autorité  ; ce  qu’ils- 
n’auroient  pas  fait  fi  ce  nom  de  Tradition  < 
n’avoit  été  venerable  parmi  les  Juifs.  - 
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Chapitre  XVI. 

Quje  le  fin  qu  on  a toujours  pris  de  diflin- 
guer  la  véritable  & lafaufe  T r a dit  ion, 
fait  voir  , combien  eft  injnjle  la  compas 
raifon , quon  tire  des  Traditions  Pha-> 
rifiennes  , & en  meme  tans , combien 
ce<  prétendus  changement  font  irnpojp» 
blés* 


SI  la  D'o&rine  de  l’Eglife  avoir  pn 
foufFrir  quelque  alteration  par  de  faufi- 
lés Traditions  , il  y a trois  chofes  , qui 

l’autoicnt  infailliblement  toute  changée.  Principe** 
r ■ i»  • / i»  o d'ecreui**' 

lçavoir  1 autorité  apparente  , 1 erreur  & 

l’artifice.  Les  exemples  des  faufles  Tra*- 
dirions , qu’on  a voulu  introduire  par  ces 
trois  principes , 8c  les  moi'ens  , dont  on 
s’eft  fervi  pour  les  rejetter , convain- 
cront tout  homme  raifonnable  de  cette 
vérité  , & feront  voir  en  même  tems , 
que  tout  changement  de  Doctrine  eft  ab*- 
iolument  impoflible  dans  l’Eglife. 

La  première  forte  de  Traditions  fauf*-  Fauflir 
lès  , qui  dévoient  naturellement  être  re-  Tradu 
çûes  dans  l’Eglife  , fi  cette  Colonne  de  fr°nnd*ief 
vérité  avoit  pu  être  ébranlée  , étoit  de  !*pp**- 
celles  , qui  paroiflbient  fondées  fur  Tau-  h fa!™*' 
corité  de  l’Ecriture.  Il  eft  certain  , que  taku»»' 
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l’Eglife  s’cft  toujours  conduite  par  auto- 
rité , 5c  rien  n’eft  plus  narurel  à l'hom- 
me , que  de  fuivre  cette  voïe,  même  dans 
les  connoi dances  naturelles  car  peu  de 
gens  fe  trouvent  capables  , ou  fe  veu- 
lent donner  la  peine  d’examiner  les  fon- 
demensdes  opinions  qu’ils  tiennent.  Il  eft 
bien  plus  facile  de  s’en  raporter  au  juge- 
ment de  ceux , qui  ont  quelque  approba- 
tion. Il  eft  vrai  que  la  prévention  a fou- 
vent  beaucoup  de  part  dans  les  jugemens, 
qu’on  porte  des  chofes  naturelles  , lorf- 
qu’on  agît  de  cette  manière-,  & il  eft  tres- 
facile  de  fe  tromper.  Mais  en  matere  de 
Religion  c’eft  tout  le  contraire  j car  com- 
me il  n’y  a point  d’autre  rai fon  de  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  nous  fbmmes  obli- 
gez de  taire,finon  parce  que  Dieu  l’a  vou- 
lut ordonné  ainfi$&:  de  tout  ce  que  nous 


devons  croire , finon  parce  que  Dieu  l’a 
révélé  , l’unique  voie  , que  nous  avons, 
pour  le  fçavoir  eft  de  co  nfulter  les  fain- 
tes  Ecritures  & d’obéïr  à l’Eglife  , qui 
nous  l’en  feigne.  Car  elle  eft  feule  la  dé- 
pofitaire  du  fens  de  ces  mêmes  Ecritu- 
res , & de  la  parole  de  Dieu  , qui  n’y  eft 
pas  comprifc , mais  qu’elle  a reçue  des 
Apôtres  par  Tradition.  C’eft  pour  cela  , 
jiuh.  que  Jesus-Christ  nous  y ren- 
v>t7>  voie  fe  nous  dit,  que  celui  qui  ne  l’é- 
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coûtera  pas , doit  être  regardé  , comme 
un  Payen  & un  Publicain. 

Au.fi  tous  les  railonnemens , que  font 
les  Heretiques  , pour  renverfer  nôtre 
Foi  ; toutes  ces  prétendues  contradic- 
tions , que  leur  raifon  découvre  dans  les 
myfieres  qu’ils  combatent , ne  prouvent 
autre  choie,  finon  que  l’cfprit  de  l’hom- 
me cft  tres-foible  , pour  pouvoir  y com- 
prendre la  moindre  chofij  &.  fi  nous  pou- 
vions comprendre  ces  celcftes  verirez, 
nôtre  foi  ne  feroit  plus  Foi  , & ces  my- 
fteres  ne  {croient  plus  myfieres,  Quand 
Dieu  parle,  il  faut  donc  , comme  dit  faint 
Jean  Chryfoftome  , que  nôtre  raifon  fe 
taife.  Perfonne  ne  doit  être  afez.  temeraire , 
que  de  fe  fervir  de  raifonnement.  Il  ne  fi 
point  quefion  de  tirer  des  confequences  , 
ni  d’ alléguer  des  necef' 
objections  ,qu  on  peut  fai 
pu  if  an  ce  de  la  fagefe 
de  tout  ce  qu  on  peut  dire.  D«i  nos. 

C’eft  donc  la  feule  autorité,  qui  doit 
nous  conduire.  Mais  cette  autorité  doit 
être  confiante.  On  peut  s’y  tromper, 
quand  on  fuit  fes  propres  lumières,  ou 
celles  de  quelques  particuliers  j mais  on 
ne  le  peut  jamais  , lorfqu’on  luit  celles  de  h 
l’Eglife.  Papias  avoitété  difciple  de  faint 
Jean  , non  ae  faint  Jean  l’Apôtre  , qu’il 


IJitez.  j toutes  les  s Igmn 
re>font  inutile;  ; la  chrypft. 
divine  efi  au  defiits  1 "c 
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- n’a  voit  jamais  vû  , non  plus  que  les  au- 

tres Apôtres  , comme  il  le  déclare  dans 
ün  Livre  qu’il  avoit  fait , mais  d’nn  au- 
tre faint  Jean  , qui  avoit  été  Difciple  de 
l’Apôtre , lequel  avoit  aufll  été  inhumé 
à Ephefe  , comme  dit  Eufcbe.  Or  entre 
du  règne  les  Traditions  non  écrites  , qu’il  dit 
avoir  aprifes  de  ce  Difciple  , étoit 
celle  du  régné  de  mille  ans  après  la 
Refurreétion  generale.  Cette  autorité 
jointe  à un  palfage  mal  entendu  de  l’A- 
rApoe.  e.  pocalyplè  a trompé  plufieurs  grands  hom- 
mes  , comme  remarque  Eufebe  , & l’au- 
torité de  ceux  , qu’il  avoit  trompez  en 
a encore  atiré  plufieurs  autres  dans  l’er- 
reur , & y auroit  fans  doute  atiré  tou- 
te l’Eglife  ,'fi  elle  avoit  été  capable  d’être 
feduite.  Saint  Jrenée,  faint  Juftin , Ne- 
pos  Evêque  d’Arfînoïte  en  Egypte  , ont 
cté  trompez  par  l’autorité  de  Papia». 
Tcrtulien  , Laélance  , Vi «florin  Evêque 
de  Poitiers  , ou  félon  quelques-uns  de 
. Pc  tau  en  Affrique  , & quelques  autres 
encore  les  ont  fuivis  &c  forment  une  ef- 
pece  de  Tradition  aflfcz  aparerite  , pour 
en  trômper  un  nombre  infini  d'autres  , ir 
on  n’y  avoit  pourvu. 

Mais  ï’Egîite  étoit  en  pofTeffion  d’une 
Tradition  contraire  , qui  étoit  la  verita--, 
biç,  G’étoit  celle-là  qu’il  falloit  conful-- 
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fer  & non  pas  le  raport  d’un  feul  hom- 
me , comme  Papias  , qui  pouvoit  bien 
tromper  les  autres  , & fc  tromper  lui- 
même.  Et  c’eft  cette  T radition  , qu’on 
opofa  à cette  erreur  dés  le  moment  , 
qu’on  la  vit  s’établir.  On  la  combatif  par 
l’autorité  des  Difciples  même  des  Apô- 
tres , comme  de  faint  Ignace , de  faint 
Polycarpe , des  Eglifes  de  Lyon  & de 
Vienne  dans  la  Lettre,  qu’ils  écrivirent 
aux  Eglifes  d’Afie  & de  Phrygie  , vers 
l’an  177.  raportéepar  Eufebe  : par  celle 
d’Origene  , de  Pamphile  martyr  , de 
faint  Denys  d’Alexandrie  , qui  l’a  con- 
damna folennellement  vers  le  milieu  du 
rroifiéme  fiecle  j d’Eufebe  de  Cefarée  , 
qui  dit  que  Papias  étoit  unefprit  foible, 
de  qui  avoit  mal  compris  ce  qu’il  avoir 
entendu  dire  à faint  Jean,  de  faint  Atha- 
nafè , de  faint  Hilaire,  de  faint  Cyrille 
de  Jerufalem  , de  faint  Ephrem  , de  faint 
Bafile  , de  faint  Grégoire  de  Nyflc  , de 
faint  Jean  Chryfoftome  , ck  faint  Epi- 
phane  & d’une  infinité  d’autrcs  , 8c  mê- 
me des  plus  grandes  Eglifes  , comme  cel- 
le de  Rome  , d’Alexandrie  , d’Antioche, 
de  Conftantinople  , dont  les  fentimens 
nous  font  pleinement  connus  par  les  té- 
moignages de  ceux  qui  les  ont  gouver- 
nées , que  nous  venons  de  citer  y car  c’eft 
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s chr  r.  * ccs  §ran<^es  Eglifcs  j qu’on  doit  parti*; 
h«m.  4 culicrement  avoir  recours  , lorfqu’il  s’a* 
E//‘  §*c  de  juger  du  fondement  d’une  Tradi- 
Hp.  tion,  comme  remarque  Tertulien.  « 
hlmfif't  Cette  erreur  eft  excufable  dans  ces 
Terl.  Ldi  grands  Hommes  , qui  ne  l’ont  embraf- 
c-  séc , que  parce  qu’ils  étoient  perfuadez 
fur  le  raport  de  Papias , que  c’étoit  la 
«>Urp«.01  Do^rlue  «les  Apôtres , qu’ils  avoient  rc- 
*ej  onc  çûë  par  Tradition  j 8c  s’ils  avoient  con- 
danU'cr.  les  grandes  Eglifcs  , qui  croient  les 
rturdu  dépofitaires  de  la  véritable  Tradition, 
mfik  dc  au  lieu  d’écouter  le  raport  d’un  feul  hom- 
m»  ï me  , qui  s’étoit  trompé  lui-même  , ils 
auroicnt  fuivi  le  torrent , qui  entraînoit 
tous  les  Fidelles  dans  le  fentiment  opo- 
sé. 

Mais  pour  arêter  le  cours  de  cette  opi- 
nion, Dieu  a non  feulement  voulu,  qu’el- 
le fût  condamnée  & rejettée  dans  la  fui- 
te par  l’Eglife , lorfque  les  chofes  fê  font 
éclarcies  *,  mais^encore  qu’elle  fe  détrui- 
sît elle-même  , en  fe  partageant  8c  en  fe 
divifant  , lomme  ont  coutume  de  faire 
routes  les  autres  erreurs.  De  forte  qu’il 
eft  prefque  impoflible  de  trouver  un  fen- 
timent fixe  entre  ceux  , qui  l’ont  foute* 
nuë  , foit  par  erreur , foit  par  malice. 
S.lm.  I Car  l’opinion  de  faint  Irenée  paroît  aflez 
differente  de  celle  de  Papias  , lorfqu’on 
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compare  ce  que  dit  ce  Pere  , avec  ce  que 
Papias  raportoit  félon  Eufebe.  Le  pre- 
mier die , que  les  Juftes  ne  verront  Dieu 
qu’aprés  la  Refurredion  , & le  fécond 
veut  qu’ils  régnent  mille  ans  fur  la  ter- 
re avec  Jésus-Christ,  avant  que 
de  monter  au  Ciel  avec  lui.  Saint  Juftin 
fuit  Papias  * mais  il  dit  que  beaucoup  de  Tntk, 
perfonnes  de  fon  tems , dont  les  fenti- 
tnens  étoient  très- purs  & tres-religieux, 
étoient  d’un  fentiment  contraire.  Ce  qui 
marque  que  celui  qu’il  fuivoit  étoit  par- 
ticulier. L’opinion  des  Cerinthiens  étoit 
horrible  & impie  .Tertulien  a varié.  Il  L d(  A 
dit  dans  le  Livre  de  l’Ame,  qu’il  n’y  a nimà  c 
que  les  Saints  Martyrs,  qui  verront  Dieu 
avant  le  Jugement  à caufe  de  la  reftem- fuma. 
blance  de  leur  mort  avec  celle  de  Jésus-  carn'c*P' 
Christ.  Il  dit  la  même  chofe  en  l. 
quelques  autres  endroits.  Cependant  il c™*- 
prouve  dans  le  Livre  contre  les  Gnoih-  c.  14. 
ques  , que  tous  les  Chrétiens,  qui  auront 
mené  une  vie  fainte , auront  cet  avanta- 
ge. Ladancc  a fait  fur  cela  mille  chime-  L 
xcs  en  fuivant  l’autorité  de  la  Sybille  Szrpittc . 
Erythrée  , qu’il  a regardée  comme  l’in- ca^ 
terprete  du  fonge  de  Papias.  Nous  avons 
un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe  dans 
la  Bibliotéque  des  Peres  , qui  porte  le 
nom  de  Vidorin  , où  l’on  trouve  le  cosh 
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S cbr  r.  * ccs  grandes  j qu’on  doit  parti- 

bon.  4 culicrement  avoir  recours  , lorfqu’il  s’a- 
î»  e p-ft.  aîc  de  juger  du  fondement  d’une  Tradi- 
lip.  non,  comme  remarque  Tertulien.  « 
h'omfif »’  Cette  erreur  eft  excufable  dans  ces 

Teri.  Ut  grands  Hommes  , qui  ne  l’ont  cmbraf- 
tr*[.  c.  s£e  , que  parce  qu’ils  étoicnt  perfuadez 
fur  le  raport  de  Papias , que  c’étoit  U 
cP£rr  Doctrine  des  Apôtres , qu’ils  avoient  re- 
xej  ont  çûë  par  Tradition  -,  de  s’ils  avoient  con- 
daasnf’er.  *es  gran<ies  Eglifes  , qui  croient  les 
teurdu  dépofitaires  de  la  véritable  Tradition, 
j|®  dç  au  lieu  d’écouter  le  raport  d’un  fèul  hom- 
antï  me,  qui  s’étoit  trompé  lui-même  , ils 
auroient  fuivi  le  torrent , qui  entraînoic 
tous  les  Fidelles  dans  le  fentiment  opo- 
sé. 

Mais  pour  atêrer  le  cours  de  cette  opi- 
nion, Dieu  a non  feulement  voulu,  qu’el- 
le fut  condamnée  & rejettée  dans  la  fui- 
te par  l’Eglife  , lorfque  les  chofcs  fè  fonr 
éclarcies  mais  ^ncore  qu’elle  fe  détrui- 
sît elle-même  , en  fe  partageant  & en  fe 
divifant  ,l!mme  ont  coutume  de  faire 
flûtes  les  autres  erreurs.  De  forte  qu’il 
eft  prefque  impoflîble  de  trouver  un  fen- 
timent fixe  entre  ceux  , qui  l’ont  foute- 
nuë  , foit  par  erreur , foit  par  malice. 
S.Tm.  I Car  l’opinion  de  faint  Irenée  paroît  aflez 
\xinfitu.  4iffercnce  de  ceiic  de  Papias  , lorfqu’on 
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compare  ce  que  dit  ce  Pere  , avec  ce  que 
Papias  raportoit  félon  Eufebe.  Le  pre- 
i mierdit,que  les  Juftes  ne  verront  Dieu 
qu’aprés  la  Refurredion  , & le  fécond 
veut  qu’ils  régnent  mille  ans  fur  la  ter- 
re avec  Jésus-Christ,  avant  que 
de  monter  au  Ciel  avec  lui.  Saint  Juftin 
. fuit  Papias  -,  mais  il  dit  que  beaucoup  de  Tripkt 
jjerfonnes  de  fon  tcms , dont  les  fcnti- 
mens  étoient  très- purs  & tres-religieux, 
étoient  d’un  fentiment  contraire.  Ce  qui 
marque  que  celui  qu’il  fuivoit  étoit  par- 
ticulier. L’opinion  des  Cerinthiens  étoit 
.horrible  & impie  .Tertulien  a varié.  Il  L ^ ^ 
dit  dans  le  Livre  de  l’Ame,  qu’il  n’y  a nmâ.  c' 
que  les  Saints  Martyrs,  qui  verront  Dieu  ^'de 
ayant  le  Jugement  à caufe  de  la  relTem-  fumet, 
bl ance  de  leur  mort  avec  celle  de  Jésus-  car,htah 
Christ.  Il  dit  la  même  chofe  en  l.* 
quelques  autres  endroits.  Cependant  il 
prouve  dans  le  Livre  contre  les  Gnofti-  c.  14. 
ques  , que  tous  les  Chrétiens,  qui  auront 
mené  une  vie  fainte , auront  cet  avanta- 
ge. Laétance  a fait  fur  cela  mille  chime-  L 
-Tes  en  fuivant  l’autorité  de  la  Sybille  Serpine. 
Erythrée  , qu’il  a regardée  comme  Pin-  caP‘ 
rerprere  du  übnge  de  Papias.  Nous  avons  v 
un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe  dans 
ia  Bibliotcque  des  Pcres  , qui  porte  le 
nom  de  Vidorin  , où  l’on  trouve  le  cou- 
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traire  de  ce  que  faint  Jerome  lui  impute  ÿ 
ainfi  ou  il  a été  corrigé,,  ou  il  n’eft  pas  de 
ce  Pere,  ou  bien  S.  Jerome  s’eft  trompé. 

Le  fort  de  cette  prétendue  T radition 
fait  donc  voir , qu’elle  étoit  faufle  , & en 
même  tems  quel  auroit  été  celui  de  toutes 
les  Traditions,  que  nous  fuivons,  fi  elle? 
avoient  été  femblables , comme  les  Hé- 
rétiques le  prétendent. 

Nous  pouvons  joindre  à ceci  l’obliga- 
♦itndes**  rut  imposée  aux  Gentils  de  s’ab- 

.ftoufieej,  ftenir  de  manger  du  fang  & des  viandes 
* étouffées.  C’eft  une  Loi  , qui  fembloic 
être  inviolable  chez  les  Chrétiens,  com- 
me elle  l’avoit  été  chez  les  Juifs.  La  for- 
nication ne  peut  jamais  être  permife  , Sc 
jamais  on  ne  doit  manger  des  viandes  im- 
molées aux  idoles,  lorfquecela  peut  cau- 
ferdu  fcandale.  Or  le  même  Canon,  qui 
deffend  ces  chofes,  deffend  auffi  déman- 
ger du  fang  & des  viandes  étouffées. 
D’où  vient  donc  , que  la  tranfgrcffion  de 
cette  Loi  n’eft  plus  un  péché  , particuliè- 
rement chez  les  Reformateurs , qui  font 
profeffion  de  fuivre  fi  exactement  l’Ecri- 
ture en  toutes  chofes  ? 

Pourquoi  Pour  nous  il  nous  eft  facile  de  répondre 
■•oblige1  à cetie  queftion.  La  Tradition  de  I’Egli- 
*lu*  S fc  nous  a fait  connoître  la  grande  diffé- 
rencequi  fe  trouve  entre  ces  trois  chofes. 
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j &nousaapris  , que*la  dcffenfe  de  man- 
; ger  du  fang  &c  des  viandes  étouffées , n’é- 
toic  que  pour  un  tems  , fçavoir  autant 
que  cela  leroit  un  obftacle  à la  converfion 
des  Juifs.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  la  Loi , 
qui  deffejid  la  fornication  , laquelle  eft 
mauvaife  par  elle-même  , & contraire  à 
la  Loi  naturelle  & pofkive.  On  doit  di* 
re  la  même  chofe  des  viandes  immolées 
aux  Idoles , dont  il  n’eft  jamais  permis  de 
manger  lorfque  cela  peut  faire  du  fean» 
dale.  Mais  quand  il  n’y  a plus  eu  d’Ifi. 
raëlites  charnels  dans  l’Eglife , comme 
dit  faint  Auguftin  , la  Loi  qui  deffendoit 
. de  manger  du  fang  & des  viandes  étouf- 
fées a tombé  d’elle-mêmc  » parce  que  l'ef 
prit  de  tout  le  monde  étoit  rempli  de  cette 
fentence  de  venté  : ce  ri  eft  point  ce  qui  en * 
tre  dans  la  bouche  , qui  peut  nous  fouiller , 
mais  ce  qui  en  fort. 

: Cette  diftintftion  , que  nous  mettons 
entre  ces  trois  chofcs , en  ce  qui  regarde 
leur  deffenfe , ne  Ce  trouve  en  aucun  en- 
droit de  l’Ecriture , & fi  les  Proteftans 
ofênt  la  faire  comme  nous  , ce  ne  peut 
être  qu’en  vertu  de  ce  grand  privilège  , 
qu’ils  fe  font  acordez  gratuitement  à eus:- 
mêmes  a de  donner  à l’Ecriture-Sainte  tel 
fen s,  qu’il  leut  plaît , & d’y  trouver  tout 
4^  qui  les  açojtnmodç.  Mais  l’Eglife  tien* 
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une  autre  conduite  j car  elle  a reçu  non 
feulement  la  Lettre,  mais  encore  rcfprit 
de  l’Ecriture  Ôc  elle  en  conferve  le  fens, 
comme  un  dépôt  facré , qu’elle  a reçu 
par  Tradition.  Cette  Loi  étoit  obfervée 
■ uoM«  Pac  les  premiers  Chrétiens  av.ee  beau- 
premier»  coup  d’exaéfcitude  non  feulement  pour  ne 
cbfer-*"*  Pas  fcandalifter  les  Juifs  , mais  encore, 
voient  pour  confondre  les  Payens,  qui  les  ac~ 
eufoient  d’immoler  des  enfans  dans  leurs 
te  Loi  f aflemblees  , d’en  boire  le  fang  & de  les 
mettre  dans  de  la  pâte  , pour  les  dévorer. 
C’étoir  le  myftere  de  la  fainte  Euchari- 
Rky  que  les  Infidelles  ne  pouvotent  com- 
prendre , qui  donnoit  lieu  à cette  calom- 
nie. Mais  la  Loi  des  Apôtres  touchant 
la  manducation  du  fang  , & des  viandes 
etoufées  la  détruifoit-  vifiblement.  Ils  s’en 
fervoient  donc  pour  cet  effet , comme  il 
paroît  dans  le  Dialogue  de  Minutius  Fé- 
lix ; dans  la  Lettre  .des  Eglifes  de  Lyon 
tup.  /.  & de  Vienne,  que  raporte Eufebe , dans 
y P Apologétique  de  Terralien  &c.  Mais 

Ttri.tfl.  toutes  ces  raifons  aïant  ceffé,  on  a aufS 
kg-  c-9-  ceffé  de  l’obfervcr. 

TuditiS  Nous  pouvons  encore  raporter  ici  une 
f/dusIV-  troifîéme  T radition  à peu  prés  de  cette 
nt'au  qui  n’a  jamais  été  reçue  dans TE- 

nonde  > quoiqu’elle  paroiffe  avoir  quelque 
chïii.  ^oc^çraet1t  dans  l’Ecriture  , & quelle 
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Semble  autorisée  par  quelques  paflages 
des  Peres  mal  entendus.  C’eft  le  Baptê- 
me donné  Amplement  au  Nom  de  Jesus- 
Christ,  fans  prononcer  la  forme  or- 
dinaire. Nous  n’avons  rien  dans  l’Ecri- 
ture,qui  nous  falTe  voir,  qu’il  foit  nécef- 
faire  de  prononcer  aucunes  paroles  en 
baptifant.  Il  femblc  , qu’il  fufit,  prenant 
l’Ecriture  à la  lettre  , & fans  avoir  égard 
à la  Tradition,  d’avoir  intention  lors- 
qu'on baptife  , de  le  faire  au  Nom  de  la 
très- Sainte  Trinité,  c’eft-à-dire,  du  Pe- 
re  , du  Fils , du  Saint- Efprit  j car  quand 
J e s v s-C  Ht  R i s t a dit , par  exemple, 
dans  lTnftitution  de  l’Euchariftie,  Fai- 
tes ceci  en  mémoire  de  moi  , il  n’a  pas  vou- 
lu dire  , que  ce  fût  une  ehofe  neceflaire 
pour  la  validité  du  Sacrement , de  dire 
en  confacrant  , Je  fais  ceci  en  mémoire  de 
Jésus-Chris  t.  Quand  les  Apô-  la*.  ir. 
très  & les  Difciples  faifbienr  des  mira-  v,l3i 
clés  , il  n’é.toit  pas  néceffaire  qu’ils  dif- 
fent  , Je  fais  cela  au  mm  de  Jes;us-  Merc. itf, 
Christ,  parce  qu’il  leur  avoir  dit , ‘7| 

que  ceux  qui  eroïoient  chaflferoient  les 
Démons  & feroienc  beaucoup  de  prodi- 

?:s  en  ion  Nom.  il  ftffifeic  qu’ils  euffent 
intention  de  le  faire  au  Nom  & par  la 
puiilance  de  J & s u s - C h R i s t , qui 
croit  en  eux.  Comment  les  Proteftans- 
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pouront-ils  donc  foûtenir , qu’il  eft  ab- 
îolument  néceflaiiede  prononcer  ces  pa- 
les , Je  te  baptife } au  Nom  du  Pere  , C Te. 
s’ils  n’ont  recours  à la  Tradition  ? 

Mais  fuposê  , qu’on  Toit  obligé  de  pro- 
noncer des  paroles  en  baptifant,  pour- 
quoi ne  poura  t-on  pas  fe  fervîr  de  cette 
forme  , Je  baptife  au  Nom  de  Jésus- 
C h r i s t J L’Ecriture  ne  femblc-t- elle 
'Ali.  ».  pas  dire  en  propres  termes , qu?  les  Apô- 
p,f  t’  très  ont  baptizé  ainfi  î Faites  peniten.ee , 
dit  S.  Pierre  , & que  chacun  de  votes  foit 
baptisé  au  Nom  de  J e s u s-C  h r i s t, 
AU.  8,  Ÿpur  °btenir  la  remiffion  de  vos  pechez..  Il 
«•  »l*  eft  dit , que  ceux  de  Samarie,  aiant  cm 
AU.  io*  ce  que  Philippe  leur  annonçoit  du  Roiau- 
me  de  Dieu  , étoient  baptisez. , hommes  & 
femmes  3 au  Nom  ^JesusChrisTi 
Paint  Pierre  fit  baptilcr  lamaifon  de  Cor- 
neille au  nom  du  Seigneur  J e s u s - 
Ch  rist,  Paint  Paul  fît  la  même  cho- 
fe  à Ephefe  , où  il  trouva  quelques  Dif- 
ciples  , qui  avoient  reçû  le  Baptême  de 
AU.  u*  faint  Jean , il  les  inftruifit  & ils  furent  bap- 
*’  S'  tifez.  au  Nom  du  Seigneur  J e sus. 

Voilà  quatre  paflages  , qui  paroiflent 
formels  & fi  les  Reformateurs  en  avoient 
feulement  un  femblable  , pour  foûtenir 
tout  ce  qu’ils  avancent  , ils  le  feroienc 
fbnncr  bien  haut.  Ils  baptjfent  cependant 

comme 
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comme  nous , &c  conviennent  qu’un  Bap- 
tême , qui  ferait  donné  feulement  au 
Nom  de  J s s v s-C  hrist,  fans  pro- 
nonccr  le  Nom  des  trais  perfonnes  de  la 
très- fainte  Trinité  , ferait  invalides  com- 
ment peuvent-ils  le  prouver  fans  la  Tra- 
dition î II  eût  été  facile  à l’Eglife  mê- 
me de  tomber  dans  cette  erreur  , fi  l’ef- 
prit  qui  la  conduit,  ne  lui  avoit  pas  four- 
ni les  lumières  néceflaircs , pour  diftin- 
guer  le  yrai  d’avec  le  faux  s non  feule- 
ment à caufe  de  l’Ecriture  , qui  paraît  fi 
formelle  , mais  encore  à caufe  d’une  ef- 
pece  de  Tradition  aparente,  fondée  fur 
quelques  partages  des  Pères  mal  enten- 
dus. 

Saint  Cyprien  dit  quelque  chofe  , qui  7 
fèmble  favorilèr  ce  Baptême  & préfupo-  adiub! 
fer  , que  faint  Etienne  le  recevoir  : mais  ^ 
il  n’en  parle  qu’en  partant  j car  ce  n’étoit  Vomp. 
pas  la  queftion  qui  étoit  entr’eux.  On  f' 
voit  quelque  chofe  de  femblable  dans  *W/'j  «* 
faint  Hilaire  , faint  Bafile , dans  un  Ou-  y;**' 
vrage  très- ancien  touchant  la  très- fainte  spiritu 
Trinité,  qui  fe  trouve  parmi  les  Oeu-  c^lr  s{ 
vres  de  faint  Athanafe  , dans  le  Vénéra-  de  spiritu 
ble  Bede  , qui  fe  lèrt  des  paroles  de  faint  SCo^c  ^ 
Ambroife;  le  Concile  de  Fréjus  , Ni-  »» 
colas  I.  dans  fa  réponfe  à la  Confulta- 
tion  des  Bulgares , dont  Gratian  a fait  un 
Tome  /,  L 
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4*  0>»f-  Canon  &c.  Je  fçai  bien  ce  qu’on  a cofi- 
4*  tume  de  répondre  à tour  cela.  Mais  quel- 
ytoitm  que  diftin£fcion,qu’on  puifle  fairepour  ex* 

pliquer  le  fentiment  de  ces  Pcres  , fi  elle  - 
n’eft  apuïée  fur  une  Tradition  confian- 
te & certaine  , contraire  à celle  qu’on  al- 
lègue , & en  même  tems  fondée  fur  la 
pratique  generale  de  toute  l’Eglifc  , elle 
ne  peut  être  recevable  , que  comme  un 
tour  d’efpric , ou  une  fubtilité  de  l’Ecole. 

Ce  que  Or  nous  fçavons  par  une  Tradition  con- 
les  me*  ftamc  & indubitable  , qu’on  n’a  jamais 
tendu  reconnu  dans  TEglife  aucun  Baptême 
ïïr  ,Ie  valable  , finon  celui , qui  eft  adminiftré 
au  Nom  au  Nom  du  Pere  , du  Fus  & du  Saint- 
chiiftUS"  Efpr*r  > & jamais  on  n’a  imputé  d’autres 
; •*  ièntimcns  à ces  mêmes  Peres,  lefquels 
rendent  eux-mêmes  témoignage  à la  vé- 
rité dans  d’autres  endroits  de  leurs  E- 
crits.  On  a donc  raifon  de  dire  , qu’ils 
ont  feulement  voulu  tirer  avantage  de 
cette  manière  de  parler  des  Apôtres  , 
pftur  prouver,  que  le  Pere  , le  Fils  & le 
Saint-  Efprit  n’ont  qu’une  feule  cflence  ; 

«8c  que  par  ce  Baptême  donné  au  Nom  de 
JeSüs-Ch  r i s T , ils  n’ont  entendu 
autre  chofe  que  celui , qui  a été  inftitué 
par  J,  e s us-C  h R i s t , & quia  tou- 
jours été  adminiftré  au  Nom  du  Pere  , 
du  Fils  de  du  Saint- Efprit. 
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a-  Mais  quoiqu’il  en  foir , ceci  nous  fait 

■I*  -voir , combien  il  eit  impoflîblc  , que  l’E- 

i-  giife  reçoive  aucunes  fauflcs  Traditions, 

; pour  aparentes  qu’elles  puiflcnt  être.  Ce 

n e/l  point  un  rui  fléau  3 mais  un  torrent 
de  vérité , qui  l’entraîne , & ce  torrent 
c/l  forti  de  la  bouche  des  Apôtres  , félon 
qu’il  avoit  etc  prophétisé  3 comme  faint 
Jean  lui-même  le  marque  & l’explique.  ItâH  7; 
AinCu  quand  il  fe  trouveroit  quelques  jj’8’**1' 
perfonnes  , qui  pour  s’être  arêtez  à la 
lettre  de  l’Ecriture  , fe  feroient  elles- 
mêmes  trompées  3 pour  n’avoir  pas  con- 
fuké  fur  cela  le  fentiment  general  de  l’E- 
glifc , ni  examiné  les  chofes  avec  autant 
dexaditude  , qu’il  étoic  nécefla-ire  , cc 
feroit  l’erreur  de  quelques  particuliers  ; 
mais  de  telles  opinions  ne  pourront  ja- 
mais faire  aucun  préjudice  à la  Foi.  Car 
nous  devons  confiderer  atentivement , dit 
yincent  de  Lerins , que  les  Martyrs  ri  ont  rittc 
pas  entrepris  dans  les  premiers  tems  de  def-  cemm . 1 « 
fendre  Les  fentimens  de  quelque  parti  ; mais taf'  * 
celui  de  /’ Eglife  Vniverfelle.  AujJi  ri  èt oit - 
si pas  raifonnable , qu'un  grand  nombre  de 
grands  Jhfommes  s' atachajfcnt  a foutenir 
az/ec  tant  de  force  les  fentimens  changeants 
& incertains  dune  ou  de  deux  perfonnes  ,4k 
y ni  Jonvent  même  fe  contredirent  3 ou  qu'ils W 
omhatijfent  pour  une  téméraire  confpira - 

L ij 
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tion  de  quelque  Province.  Mais  faifant 
gloire  de  fuivre  les  décijîons  de  tous  les 
Prêtres  de  la  fainte  Eglife  , qui  tiennent 
la  vérité  Apoftolique  par  héritage , ils  ont 
mieux  aimé  Je  livrer  eux -même s aux  fupli- 
çes  ,que  d'abandonner  la  Foi  de  C Antiqui- 
té univerfelle.  L’Eglife  regarde  donc  deux 
mîr'âe  c^°^cs  dans  une  Tradition,  lei'quellcs  font 
l’Oniver-  abfolument  neccflaires  , afin  qu’elle  foie 
f uîfei lcSiüme  ^ recevable,  fçavoir  l’Antiquité 
une  veri-  & l’Univerfalité.  Celle  qui  a toujours 
diuon U"  ^ & dans  route  l’Eglifc  eft  rres- 

certaine  ; <k  celle  , qui  eft  contraire  , eft 
neceflairement  faufle. 


Exemple 
des  Tra- 
ditions 
qui  le 
ponroient 
établir 
par  l’er- 
reur. 

Jn  Epiftt 
S.  Cypr. 
7 4* 


tDifferen 
deS.Cy 
pnen  8C 
des  ©* 
rient; 
avec 
Pape 
tienne. 


La  fécondé  efpece  de  Traditions  , qui 
auroicnp  pu  s’introduire  dans  l’Egüfe  , 
fi  fa  doctrine  avoit  été  fujette  au  change- 
ment , eft  de  celles  , que  l’erreur  pouvoir 
faire  autorifer.  La  difpute  de  faint  Etien- 
ne Pape  contre  quelques  Eglifesd’Afie 
& d’Afrique,  touchant  le  Baptême  des 
Hérétiques  , nous  en  fournit  un  grand 
exemple.  Le  Pape  Etienne  fe  fondoit  fur 
une  Tradition  confiante  , quel’Eglifcde 
Rome  avoit  inviolablement  confervée:  les 
Evêques  d’Afrique  & d’Afie  foûtenoicnc 
que  cette  Tradition  étoit  faufle  ; ils  l’a- 
pelloient  une  mauvaife  coutume  & une 
ancienne  erreur  , & prétendoient  avoir 
une  Tradition  contraire.  Ils  ne  man- 
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tjuoient  point  de  pafTages  de  l’Ecriture  , 
pour  apuïer  leur  fentiment.  C’eft  pour-j 
quoi  laine  Cyprien  ne  peut  fouffrir  le 
mot  d’innover , dont  le  Pape  Etienne  s’é- 
roit  fervi.  Il  regardoit  cette  manière  de 
parler  comme  une  injure.  Il  dejfend , dit- 
il  , de  rien  innover  & ordonne  de  fuivre  ce 
qu’on  a reçu  par  la  Tradition , comme  fi 
l’on  pouvait  dire  qu’une  perfonne } qui  étant  tfîfi  7 
atachée  à l’unité  foutient , qu’il  n’y  a qu’un  **  Ps^’ 
Baptême  apartenant  a l’Eglife  feule , in- 
novait quelque  chofe. 

Les  Evêques  d’Alîc  difoient  la  même 
chofe  , comme  il  paroît  par  la  grande 
Lettre  de  Firmilien  de  Cappadoce  , qui 
nous  eft  demeurée  parmi  celles  de  faine 
Gyprien.  Au  rejle  , dit-il , nous  joignons 
au/f  l’ufage  a la  vérité , & nous  opofons  iuttr.  cpt 
* la  coutume  d$s  Romains  une  autre  cou -< 
tume  , mais  de  vérité  , nous  étant  toujours 
exactement  atachez.  depuis  le  commence- 
ment a fuivre  ce  que  Je  sus-  Christ  &" 
les  Apôtres  nous  ont  laifé  par  T r a di- 
t 1 o n y dr  nous  n avons  aucune  chofe 
qui  nous  pui/fe  faire  connoitre  , que  cela  ait 
commencé  chez,  nota  depuis  cetems-ld  ; par* 
ce  qu  on  a toujours  cru  y que , comme  on  ne 
pouvoit  reconnaître  , qu’une  feule  Eglfe  t 
auff  ne  pouvoit-on  juger,  que  le  Baptême* 
put  apartenir  a d’autre  qit’a  cette  fainte 
Egf'fe.  L iij 
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Si  jamais  faufle  Tradition  eut  pûêtrc 
reçue  dans  l’Eglife  , c’étoit  certainement 
celle-là  qui  paroifToic  fi  bien  fondée 
fiir  1 Ecriture  & qui  ctoit  foûtenuë  par 
des  Evêques  d’une  piété  fi  éminente,  d’u- 
ne fi  grande  érudition  & qui  ®ouver- 
^P'noi^tlcspïus.grandes  Eglifes.  Mais  la 
reur  de  tau  lie  te  de  cette  prétendue  Tradition  s’eft' 
vi\tnCV'  re,eonnufc*  La  Source  de  cette  erreur  s’eft 
découverte.  On  a vu  , quelle  venoit  de 
ce  qu’on  confondoit  deux  fortes  d’Here- 
tiques  -,  les  uns , qui  baptifoient  avec  la 
forme,  dont  l’Eglife  fe  fert , & quieft 
eflèntielle  au  Baptême  y & les  autres , qui 
la  corrompoient.  Le  nombre  de  ceux-ci 
avoit  été  jufqu’alorsbeaucoupplusgrand, 
que  celui  des  autres  y c’eft  pourquoi  on 
rebaptifoit  prefque  tous  ceux  qui  fi:  con- 
vertifloient.  C etoit  uneJSTradition  ccr— 
raine  y mais  qui  ne  regardoit , que  ceux,; 
qui  avoient  été  baptifez  avec  une  forme 
corrompu è* , & ces  Evêques  l’ètendoienc 
à routes  fortes  d’ Hérétiques.  Le  Conci- 
le d’Arles  dilfipa  ces  nuages  en  diftin- 
guant  ces  deux  fortes  d’Hcretiques.  Le 
Concile  de  Nicéc  ratifia  cette  décifion 
ordonnant  qu’on  rebaptiferoit  les  Pau- 
lianiftes  &c  non  pas  les  Novatiens  , lorf- 
que  les  uns  &:  les  autres  voudroient  ren- 
trer dans  1 Eglife  y parce  que  les  pre- 
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tniers  corrompoient  la  forme  8c  non  pas 
les  féconds.  Ainfi  la  queftion  , qui  étoit 
alors  entrç  l’Eglife  &c  les  Donatiftes, 
fu;  décidé!  & la  véritable  Tradition  ju- 
ftifiée.  Après  cet  exemple  peut-on  nous 
dire  qu’on  a pu  introduire  de  fauffes  Tr%*’ 
ditions  dans  l’Eglife  pour  aparentes  y 
qu’elles  puiffent  être  ? 

La  troisième  efpece  de  Traditions , Exfmpi. 
que  l’Eglifc  a rejettées  comme  fauffes  , dhions* 
font  celles  , que  les  Heretiques  ont  vou-  qui  au-, 
lu  faire  autorifer  par  artifice  dés  les  pre- 
miers  terns  fous  le  nom  des  Apôtres,  wir  par 
Nous  pouvons  en  raporter  divers  exem- 
ples  & cela  ne  fera  pas  inutile. 

Les  Galatcs  8c  plufieurs  perfonnes  par-  Fauxt>«. 
Jtoi  les  Corinthiens , furent  feduits  par  *r*[*ddcu 
de  faux  Docteurs,  qui  leur  perfuaderent  ApêtmJ 
que  la  doéfcrinc  de  faint  Pierre , de  faint 
Jacques  8c  des  autres  Apôtres  } qui 
« «voient  conversé  avec  Jesus-Christ  8c 
qu’ils  apeloient  pour  cela  les  Colonnes 
de  l’Eglife  y étoit  differente  de  celle  de 
faint  Paul , qui  les  avoir  convertis  à la 
Foi  i &c  que  ces  grands  Apôtres  vou- 
Joient , que  les  Gentils  obfcrvaffent  les 
cérémonies  de  la  Loi , auflî-bien  que  les 
maximes  de  l’Evangile.  Saint  Paul  con- 
fondit ces  faux  Ouvriers  par  les  Lettres 
qu’il  écrivit  "aux  Fidelies  de  Galatic  8c- 
de  Corinthe.-  L iii j, 
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m'cfîHr»  ^CS  Di  (ci  pies  de  Simon  le  Magicien',' 
relique*  les  Ebionites  , les  Cerinthiens  & genera- 

dlkm"  lement  tous.les  Hereciques  des  premiers 
que  leur  tems  publioicnt  par  tout,  que%ur  dodri- 

SSSL  nc  étGic  ccllc  de  Je  sws-Christ 
le  des  A.rfoure  pure  , comme  font  tous  les  Here- 
s.  im.  d aujourd  hui»  Saint  Jean,  qui  vi- 

*■*•*•«*•  VOlC  encore  , écrivic  Ton  Evangile,  pou-r 
ruiner  cette  prétendue  Tradition  , com- 
me le  remarque  faint  Irenée  , qui  l'avoir 
. apris  de  faint  Polyearpe  Difciple  & fuc- 
ceifeur  de  ce  faint  Apôtre.  Saint  Jérôme 
marque  la  même  chofe  dans  fon  Catalc*- 
guc  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  au  Cha- 
pitre où  il  parle  de  faint  Jean. 

Fauffcj  Tous  les  Apôtres  & tous  les  Difciples 
ST  J ® s « \ - C h ris  t étant  morts  , 
nom  des  on  vit  paroitre  de  toutes  parts  des-Evan- 
Afôrres.  giles  , des  Ades,.  des  Epîtres  , & une 
infinité  d’ Ecrits  pleins  d’erreurs  (bus 
leurs  noms  j que  les  Juifs  & les  Hereti-  « 
ques  fabriquoient , afin  de  confondre  la 
vérité  avec  le  menfonge , & donner  cours 
par  cet  artifice  à leurs  Herefies.  En  voici 

tufebé  t*  U"  §rancl  norn,51'c  ÇuEufebe  & faint  Je- 
?.  H*ft.  rome  raportent  i içavoir  les  Evangiles 
fclHciflr9-  de  faint  Pierre,  de  faint  Mathias,  de  faint 
in  cou  Thomas , de  faint  Barthélémy  , des  dou- 
ze Apôtres  , félon  les  Egyptiens.  Les 
Ades  de  faint  Paul , de  faint  Pierre,  de 
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faine  André  , de  iàint  Jean  &:  des  autres 
Apôtres  , une  Lettre  de  faint  Barnabé  * 
qui  portoit  pour  titre  , La  Doctrine  des 
Afo  très  ; l’Apocalypfe  de  faint  Pierre  , 
le  Livre  du  Pafteur  , que  nous  avons  en- 
core , qu’on  croit  être  de  Hermas  frere 
du  Pape  Pic  l.  la  Lettre  aux  Fidclles  de 
Laodicée  , celle  de  Jésus -Christ  à 
Abgare  Roi  d’Edefîe,  qu’Eufebe  & après 
lui  faint  Ephrem  reportent  comme  véri- 
table ; les  Conftitutions  Apoftoliques , tufii  1 
les  Canons  des  Apôtres  , les  voïagesde  « - ’hiji. 
faint  Paul  & de  Thecle  ; cette  Fable  , Ecci’ t,ir 
comme  l’apelle  faint  Jerome  , fut  com- 
posée félon  Tcrtulien  par  un  Prêtre  d’ A-  Tm  u* 
fie  , lequel  fut  déposé  pour  ce  fujet  ; le  3lPt 
Livre  de  la  Prédication  de  faint  Pierre  *7 * 
qui  étoit  aparemment  celui , qu’on  apel- 
loit  fon  Evangile;  le  Livre  du  Jugement. 

Saint  Jerôme  dit , que  toutes  ces  fau(Tes: 
Ecritures  faifoient  un  grand  nombre' 
d’Herefics  dans  l’Eglife. 

Outre  cela  les  Hébreux  ou  Nazaréen# 
corrompirent  des  le  commencement  l’E-- 
vangile  de  faint  Mathieu,  comme  remar- 
que faint  Jerôme.  Ces  Nazaréens  étoientf 
des  demi  Juifs  & demi  Chrétiens^  qpîr 
vouloient  qu’cfn  obfervât  la  Loi  de  Moï^- 
fe  , avec  celle  de  J e s u s-C  h r i>s  T.- 
Bafilide  &:  Apelle  fubftitucrent.  de  faust 

1 vr 
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Évangiles  tous  entiers  à la  place  des  ve* 
ritabies.  Les  Ebionites  8c  les  Encratites 
; en  avoient  auflï  de  particuliers..  Marcion» 
nnt.Maè.  en  m^c  au®  un  au  jour  d’une  nouvelle 
cap.  i.  fabrique  , fans  nom  d’ Auteur.  Ce  fut  ce- 
lui  de  faint  Luc,  qu’il  acommoda  à fa  ma- 
niére , retranchant  tout  ce  qui  ne  lui  plai- 
foit  pas  8c  y ajoutant  & changeant  tout 
ce  qu’il  voulut.  Saine  Ircnée  dit , qu’il  en; 
ota  tout  ce  qui  regardoit  la  nailTance  de 
Jésus-Chris  t 8c  beaucoup  d’en- 
droits, où  il  apelle  Dieu  fon  pere.  Saint 
3-.  tpiph.  Epiphane  fait  un  mémoire  fort  ample  de 
hertf. 4i,  toUtes  Jes  corruptions  , qu’il  avoir  faites 
dans  les  Livres  du  Nouveau  Teftament.. 
Il  rejettoit  quatre  Epîtrcs  de  faint  Paul  ,, 
• fçavoir  les  deux  à Timothée,  celles  à. 
Tite  8c  aux  Hebreux.  Il  changeoit  le  ti- 
tre de  celle  , qui  eft  aux  Ephefiens  8c  l’a- 
pelloit  l’Epître  aux  Laodiciens.  Cerdon* 
rejettoit  quelques  parties  de  l’ Evangile 
de  S.  Luc  , & les  trois  autres  tous  entiers- 
Enfin  il  n’y  a rien  au  monde , que  le  dé- 
mon n’ait  mis  en  ufage  , pour  confondte* 
les  Saintes  Ecritures  avec  mille  écrits- 
prophanes  8c  impies , afin  que  la  vérité- 
lé  trouvât  enfèvelie,  8c  oprimée  dansunc- 
îelle  confufion.. 

G.’eft:  pour  cela  , qu’ôn  étoit  tres-cir- 
GDjifpeét  y lorfqu’il  s’agiffoit  de  rece* 
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Voir  , ou  d-’aprouvcr  quelque  Ouvrage,, 
quiportoit  le  nom  des  Apôtres.  Les  Egli- 
fcs , qui  ne  l’avoient  pas  encore  vu  , fiuf- 
pendoient  leur  jugemenr,  jufqu’à  ce  qu’el- 
les fiifient  bien  informées  de  la  Tradi^ 
tion  des  Eglifes  Apoftoliques  y comme' 
étoienc  Rome,  Antioche  , Alexandrie,. 
Jerufalem  ôcc.  Et  pour  peu  qu’on  y trou- 
vât d’expreflions  lemblables  à celles  des 
Herctiques , on  refufoitde  le  lire.  C’eft 
ce  qui  fit  dire  2 quelques-uns  , que  T A-  pour.  ^ 
pocalyple  étoit  l’Ouvrage  de  Cerinthc  ,queique»«r 
à cauie  de  diverfes  aparitions  d’Anges,  ^^^ 
qui  *’y  trouvent  & d’un  paftagè  qui  l’Apoc*-" 
femble  favori  fer  le  régné  de  mille  ans  p'ître  ' 
comme  te  marque  Denys  d’Alexandrie,  aux  He. 
Losfqu’une  grande  Eglifc  ne  reconnoif- 
foit  point  un  Ouvrage  , cela  fufifoitpour/ftow  û 
lé  faire  rejetter  des  autres.  C’eft  ce  qui  fit  lici  'capi- 
révoquer  en  doute  l’Epître  aux  Hébreux  10. 
en  quelques  lieux  -,  parce  qu’il  fe  repah- 
dit  un  bruit  en  Orient  ,•  que  l’Ëgliie  de  e cci:  (*?A- 
Rome  ne  la  rccêvoit  point , A:  il  paroît, 
que  le  fondement  de  ce  faux  bruit  fut  la; 
Conférence  de  Gaïus  Prêtre  de  Rome,, 
avec  Proclus  Cataphryge  5 dans  laqüel-* 
le  Gaïus  ne  compta  que  13'.  Epures  de' 
fa  int  Paul  & ne  parla  point  de  celle  auxt 
Hébreux-.  Car  les  A'&'cs  de  cétte  Confb> 
rence  fe  répandirent  en  Orient comffiëP 

Il  vjj 
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E uftb.  i Eulebe  le  marque.  C’étoit  un*foible  pré- 
«.  Hiji.  jUgé  j car  elle  étoit  reconnue  dans  la  plus 
<4^1  l4*  grande  partie  des  Eglifes  , comme  un 
Ouvrage  Apoftolique  & même  comme 
étant  de  £aint  Paul.  Mais  on  ne  pouvoir 
être  alTez  fur  Tes  gardes  dans  ces  premiers 
tems , où  les  Heretiques  tendoient  tant 
de  pièges  à la  Foi  des  Fidelles,  On  pou- 
voit Te  pafler  pour  un  tems  de  ces  Ouvra- 
ges fufpeéts,  (ans  s’expofer  à tomber  dans 
de  grandes  erreurs  , dont  il  n’étoit  pas 
facile  de  'revenir  , comme  il  arrivoit  à 
ceux  qui  recevoient  indifcretement  tout 
ce  qui  portoit  le  nom  des  Apôtres*,  fans 
être  pleinement  informez  delà  vérité.. 

5.  Aug.  J1  falloir  alors  fe  fervir  de  la  régie  de 
Tiïttr.  faint  Augultin  pour  juger  de  l'autorité 
chrifi..  de  ces  Ecritures  & prcfcrer  celles , qui 

8*  / • A *•  | J i 

croient  reçues  généralement  de  toutes  les 
Eglifes  à celles, qui  ne  l’étoient  que  d’un 
certain  nombre,.&  plus  ces  Eglifes  étoienc 
confiderables  ou  pour  le  nombre,  ou  pour 
leur  dignité  , auifi  l’autorité  de  ces  fain- 
tes  Ecritures  étoit-clle  plus  grande.  Mais 
depuis  qu’on  s’eft  apliqué  à démêler  les 
vraies  d’avec  les  faufles  Ecritures,  & à 
examiner  la  Tradition , que  les  Hereti- 
ques & les  impofteurs  alieguoient  , pour 
fôûtenir  tant  de  faux  Ouvrages,  qui  por- 
mient  k nom  des  Apôtres  y cette  réglé  cit 
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devenue  inutile  & toutes  celles,  que  l’E- 
glife  reçoit  & approuve  ont  à prefent 
une  égale  autorité. 

- Il  paroît  clairement  par  ces  exemples 
Sc  par  plufieurs  autres  femblablcs  , qu’on 
pouroit  encore  raporter  , que  l’Egliie  a 
pris  un  très-grand  foin  d’éviter  les  deux 
extremitez , dans  lefquelles  font  tombez 
d’un  côté  les  Saducéens  , en  rejettanc 
toute  forte  de  Tradition,  comme  font 
les  Proteftans  j èc  de  l’autre  les  Phari-- 
ftens  , en  recevant  tout  ce  qui  en  avoir  la 
moindre  apparence  , & qu’elle  a gardé 
un  jufte  milieu  en  s’attachant  à tout  ce  qui 
porte  les  caraéteres  efîfentiels  d’une  Tra-* 
dition  véritable  , qui  font  la  perpétuité- 
$c  l’univerlàlité  , & rejettanf  tout  ce  qui 
lui  eft  contraire.  Il  eft  impofîible  de  fc 
tromper  en  fuivant  cette  voie , &c  comme 
elle  ne  s’en  eft  jamais  détournée  un  fcul 
moment,  toute  l’Hiftoire  Ecclefîaftiquc 
étant  pleine  de  faits  , qui  le  font  manife- 
ftement  connoître,  il  faut  conclure,  qu’il 
eft  impofîible  , qu’elle  foie  tombée  dans 
l’erreur  & qu’elle  ait  corompu  aucun 
article  de  fa  Foi  par  de  fauftes=  Tradi~ 

« . . t 
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Chapitre  XVII. 


Que  ces' prétendus  changement  n ont  pu 
ariver  comme  ceux  , qui  font  arri- 
vez, dans  quelques  points'  de  Difcipli* 
ne- 


m: 


Onfleur  Mafius  pouvoir  encore  fè 
. fervir  de  cette  comparaifon  s aufli- 
‘ bien  que  de  celle  des  Traditions  Phari- 
fiennes  , pour  prouver  au  moins  la  pof- 
fibilité  des  changemens,  qu’il  nous  im- 
pute. Mais  ces  fortes  de  preuves  font 
2lïet  des  beaucoup  meilleures , pour  en  impofer  , 
wgumens  qUC  pOUr  démontrer.  Pour  peu  qu’il  y 
pan’  air  de  raporc  dans  les  chofes,  il  füape  bien 
plus  vivement  l’efprit  , que  la  différen- 
ce réelle  , qui  s’y  trouve.  Il  ne  faut  or- 
dinairement qu’une  foiblc  atention  3. 
pour  apercevoir  l’un , & il  faut  prefque 
toujours  de  folides  réflexions  , pour  dé- 
couvrir l’autre.  Audi  M.  Claude  hom- 
me trcs-habile  ne  négligea  pas  une  fl  belle 
matière  de  Sophifmes  dans  la  célébré  dif- 
pure  , qu’il  eut  avec  M.  Arnaud  fur  le 
myftere  de  l’Euchariftie.  ^ 

Il  ne  s’agifloit  entr’eux  que  de  la  pre- 
fence  réelle.  Le  Miniftre  prétendoit , que 
dette  Doctrine  étoit  nouvelle  &-  incon- 
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nue  dans  les  premiers  tcms  -,  que  l’Egli- 
fe  avoir  changé  en  cela  comme  en  plu- 
sieurs autres  choies  , & ces  choies  font 
divers  points  de  Difcipline,, quil  rapor- 
toit  pour  faire  voir  par  ces  changemens,. 
que  celui  , dont  il  s’agifloit,  n’éroit  pas 
impofliblc  , comme  M.  Arnaud  lepré- 
tendoit.  Pour  tirer  cette  confequence , il 
falloir  néceffairement  établir  ce  principe.. 

On  peut  dire  avec  autant  de  raifon , que 
V Eglife  a changé  dans  fa  Dottrine  , que 
dans  faDifciplinc . Voici  l’aplication  qu’on 
en  pouvoir  faite.Or  c eft  une  chofe  certaine 
& indubitable , que  l' Eglife  a changé  dans 
un' grand  nombre  de  points  de  Discipline  : 
j Donc  &c.  Ce  raifonnement  , dont  M. 

Claude  fe  fervoit  pour  prouver  le  clian-  ch^'i!Cn^'1 
gement  touchant  la  prelénce  réelle,  eft  fomobti— 
également  contraire  aux  Luthériens  & 
aux  Catholiques  , qui  conviennent  fur  cet  P»nc^P« 
article.  Ils  font  donc  obligez  auftibien  vinifies" 
que  nous  de  nier  la  majeure  de  ce  raifon- fui  Fett* 
nemcnt , quand  ils  ont  à faire  aux  Calvi-  m*ueIC*' 
niftes  ; comment  pourroient-ils  s’en  fer- 
vir  contre  nous  ? 

Mais  fi  l’Eglife  n’a  pas  changé  , dira- 
r-on  peut-être  , en  ce  qui  regarde  la  pré-  les  tvi 
fence  réelle,  au  moins  le  pouvoir-  elle  fo"ézd«- 
auftibien  que  dans  fa  Difcipline , & en  «courir 
cela  les  Luthériens  & les  Calviniftess’ac-  duion!** 
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pour  i«j  corderont  facilement  contre  nous.  Ileft 
fond»,  vrai  , mais  il  faudra  , qu  ils  conviennent 
««maux^aufli  en  même  temsavec  les  Sociniens, 
qu’elle  aura  pu  changer  les  articles  les 
plus*  fondamentaux  , comme  celui  de  fa 
Divinité  du  Verbe,,  de  l’Incarnation  , de 
la  Trinité  des  perfonnes  , du  péché  Ori- 
ginel , de  la  neceffité  de  la  grâce  &c.  Et 
comment  prouveront-ils  , que  cela  n’cft 
pas  arrivé  , s’ils  n’ont  recours  à la  Tradi- 
tion î C’eft  ce  qu’ils  font  obligez  de  faire 
& en  cela  ils  ,fe  condamnent  eux- mê- 
mes. 

Nous  rai  fonnons  donc  d’une  autre  ma- 
nière. Il  cft  vrai , que  l’Eglifc  peut  chan- 
©iffcrtn  ge.r  ^ a c^ang^  cfüe&ivement  pluheurs 
ce  entre  Fois  dans  fa  Difcipline  y *mais  il  ne  fuit 
«ch^Tf  nullement  qu’elle  ait  changé  ou  quelle 
cipline en  puifle  changer  dans  fa  Do&rine  y &c  pour 
garde*  le  T°ir  différence  , il  faut  remarquer  pre- 
change-  mierement , que  tout  le  monde  eftpreve- 
,nem,  nu  de  cette  pensée,  fçavoir  que  la  Dif- 
cipline peut  changer  & même  qu’elle  le 
doit  félon  le  tems  & les  lieux.  Car  c’eft 
une  police  extérieure  établie  par  des  Ca- 
nons , qui  fe  font  dans  les  Conciles  , fé- 
lon la  neceflité.  Or  le  changement  des 
tems  & des  circonftances  fait  très- fou- 
vent  que  des  loix  , qui  étoient  tres-ne- 
ceftaires,  deviennent  inutiles  & quelque: 
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fois  même  mauvaifes.  Exemple  , on  a be- 
soin de  Prêtres  &c  d’Evêques , pour  gou- 
verner l’Eglife.  Il  écoit  difficile  dans  les 
Commenccmens  de  trouver  des  Céliba- 
taires 3 qu’on  pût  élever  à ce  miniftere  ; 
parce  que  tout  le  monde  fe  marioit , <$c 
ceux  qui  n’étoient  pas  mariez , étoient 
trop  jeunes  , pour  pouvoir  être  capa- 
bles de  ce  Miniftere.  On  é'toit  donc  obli- 
gé de  choifir  les  plus  faints  & les  plus 
habiles  , mariez  ou  non  * pour  les  revêtir 
delà  dignité  de  Miniftres*,  mais  préfc- 
rans  toujours  les  Célibataires  aux  autres  y 
& Iorfiqu’il  s’en  cft  trouvé  fuffifamment 
de  ceux-ci , bn  a laifte  les  autres  -,  parce 
que  l’état  de  la  continence  eft  plus  parfait 
èc  plus  dégagé  des  embarras  du  monde  , 
que  celui  du  Mariage.  C’eft  ainlî  que  le 
Célibat  des  Ecclefiaftiques  s’eft  établi  &c 
que  la  Difciplinc  a changé  fur  cet  article, 

Sc  elle  changeroic  encore  , fi  on  fe  trou- 
voit  dans  la  même  ncceffité. 

Les  Proteftans  conviennent  eux-mêmes  - 
de  cette  vérité  & ils  le  marquent  expref-  D:ff;reM- 
sèment  dans  l’Article  7.  de  la  Confeffion  «deDif. 
d’Aufbourg  , & la  Difciplineeft  fi  diffe- 
rente  chez  eux  , non- feulement  félon  les  Luihe- 
tems  , mais  encore  félon  les  lieux  , que  fi  Iien5* 
on  compare  ce  qui  fe  fait  dans  les  Prêches 
d’Alface  * avec  ce  qui  s’obfervedans  ceux 


ï,i  Dif- 
cipline 

Îeut  être 
ifferen- 
Ce  fans  ê- 
tre  coa- 
firairci 
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de  Saxe , il  n’y  a perfonne,  qui  puilTe  ju- 
ger j que  ce  foie  une  même  Religion. 

Tout  le  monde  jfçait  donc  & voit  la  né- 
eeflicé  où  l’on  fe  trouve  de  changer  de 
Difcipline  félon  l’ocurrence  des  tems. 
Mais  il  ri’cn  eftr  pas  de  même  de  la  Doc- 
trine; il  n’y  a rien  qui  puifTela  faire  chan- 
ger. Toutes  les  veritez  de  la  Foi  font  in- 
dépendantes des  tems  , des  lieux  , des 
perfonnes  6c  de  toutes  les  circonftances 
des  chofes.  Ce  que  Dieu  a révélé  ne  peut 
jamais  être  faux  ; tout  le  monde  en  eft 
convaincu.  C’eft  pour  cela  3 qu’on  s’opo- 
fc  avec  tant  de  zélé  aux  changemens  do 
Do&rine  3 que  les  Hérétiques  veulent 
faire  dans  l’Eglife  , au  lieu  que  les  chan- 
gemens de  Difcipline  ne  font  pas  le  moin- 
dre bruit. 

1.  Que  l’établi flement  d’une  nouvelle 
Difcipline  n’eft  pas  une  condamnation5 
de  l’ancienne.  Deux  points  de  Difcijali- 
ne,  quoique  contraires,  peuvent  être  ega- 
lement bons  & néceffaires  dans  des  tems 
& des  occafîons  differentes.  Il  n’en  eit 
pas  ainfî  de  la  Doétrine.  Un  article  ne 
peut  être  véritable  , que  le  contraire  ne 
foit  abfolument  faux  & fi  le  premier  elE 
un  article  de  Foi , le  fécond  fera  néceffai-  . 
ïement  une  herefic. 

J-  Ope  les  changemens  de  Difciplintf 


f 


dé  l’  Eglise.  Ch.  XVII.  ïff 
ne  font  point  infenfibles,  & s’il  s en  trou- 
ve quelques-uns , qui  foienr  arrivez  in-  ©n  co«» 
fcnfiblement , ce  oui  tft  très* rare  ,■  on  n,oît  ler 

r . 1 chsnee- 

lçait  au  moins  tres-certainement,  qu  ils  meni 
fe  font  faits  , quoiqu’on  ne  fâche  pas  af-  DifciPl.u 
fez  précisément  le  tems  , ni  les  circon-  r'n^arv 
fiances.  On  fçait  par  exemple  , que  la  rive*' 
coutume  de  Communier  fous  une  feule  cf- 
pece  s’eft  établie , quoiqu’on  ne  fâche  pas 
en  quel  tems  , ou  en  quel  lieu  on  a com- 
mencé à s’abftcnir  de  Communier  fous 
les  deux. 

Il  n’en  eff  pas  ainû  de  ces  prétendus 
changemens  de  Do&rine  , qu’on  nous 
impute.  Non  feulement  les  Heretiques 
ne  peuvent  marquer  le  tems  ni  le  lieu  y 
où  ils  ont  dû  commencer  , mais  ils  font 
encore  dans  l’impoflibilité  de  prouver, 
qn’ils  foient  jamais  arrivez , & s’ils  le 
pouvoient  faire  , il  nous  importeroit  peu 
de  fçavoir  le  quand  & le  comment.  Il  y 
a donc  une  grande  différence  entre  les 
changemens  de  Difcipline  , qu’on  fçait 
très- certainement  être  arrivez  & ceux  de 
dogme  y dont  on  n’a  jamais  eu  la  moin- 
dre connoifiance  & dont  on  ne  voit  pas 
le  moindre  veftige. 

4.  Que  les  changemens  de  Difcipli-  chi- 
ne y qui  font  arrivez  ne  fe  font  jamais  d^sTfci- 
faits  par  toute  l’Eglife5  La  coutume  de  p'infe  n« 
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Communier  fous  les  deux  cfpeces  fubfi-J 
ftc  encore  chez  les  Maronites  , qui  font 
de  la  Communion  Latine,  chez  les  Grecs, 
les  Syriens  , les  Mofcovitcs  , les  Géor- 
giens , les  Neûoricns , les  Jacobites , les 
Arméniens , les  Coptes  , les  Abyflins  * 
Sic.  On  communie  encore  les  petits  en- 
fans  dans  la  plus  grande  partie  de  ces 
Eglifes.  Il  y a eu  quelques  cérémonies 
particulières  à quelques  Eglifes  , qui  s’é- 
tant abolies  ne  fubfiftent  plus  nulle  part* 
comme  de  donner  du  lait  Sc:  du  miel  à 
goûter  aux  nouveaux  Bapmez  en  Afri- 
que j de  laver  les  pieds  en  baptifant- à Mi- 
lan ; de  jeûner  le  Samedi  à Rome  , &c. 
Ce  n’eft  pas  de  ces  fortes  de  Difeiplines 
particulières  y dont  il  s’agit  ici,  mais  de 
celles  , qui  fc  font  obfervées  dans  toute 
l’Eglile  ou  dans  la  plus  grande  partie,  & 
c’eft  de  celles-là  dont  nous  difons  que  le 
changement  n’a  jamais  été  general. 

Mais  il  n’en  eft  pais  ainn  de  ces  chan- 
gemens  de  Do<5hine  , qu’on  nous  impu- 
te. Il  faut  nécefTai rement  , qu’ils  foient 
arrivez  par  tout  le  monde  & même' dans 
les  focietez , qui  étoient-  feparées  de  l’E- 
glife  dés  les  premiers  teniS',  dont  la  Doc- 
trine eft  conforme  à la’ nôtre  dans  tous  les 
points  r que  Luther  s’eft  avisé  de  com- 
batte : car  les  Luthériens  & avant  eux  les 
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Hulfites  n’ont  jamais  pu  en  découvrit 
^ne  feule  dans  le  monde  , petite  ou  gran- 
de, avec  laquelle  ils  puffent  convenir  ÔC 
s’unir  , comme  nous  l’avons  déjà  remar- 
qué. Il  y a donc  une  grande  différence 
entre  ces  changemens  de  Difcipline , qui 
font  arivez  en  quelques  endroits  & ceux 
de  Dogmes  , qui  ne  peuvent  être  arivez, 
s’il  ne  font  arivez  par  tout  le  monde,  ÔC 
c’eft  raifonner  pitoïablement , que  de  di- 
re,les  uns  fo,nt  ariyez,donc  les  autres  font 
poffibles. 

5.  Qu’il  n’eftpas  nécefïàire  d’envoïer 
des  Prédicateurs  par  tout-le  monde,  pour  change 
faire  changer  la  Difcipline.  Les  Ordon-  £arJ,“s< 
nances  d’un  Evêque  fufifent  pour  la  chan- 
ger dans  tout  un  piocéze.  Un  feul  Con- 
oile  la  peut  faire  changer  dans  toute  une 
Province  & même  dans  tout  le  monde  , 
s’il  eft  general. 

Mais  il  faudroit  bien  d’autres  machi- 
nes, pour  établir  un  Dogme  faux  & pour 
en  faire  un  article  de  Foi.  Il  faut  écrire, 
jl  faut  prêcher  , il  faut  le  foûtenir  contre 
tous  ceux  qui  l’ataquent  j il  faut  faire 
des  Affemblées , des  Conciles , des  intri- 
gues , pour  gagner  les  Maeiftrats  , les 
Princes  , & les  Souverains  ; afin  d’établir 
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que  d’obftacles  à furmonter  î La  Doctri- 
ne de  Jésus-Christ  n’étoit  en 
aucune  manière  contraire  à celle  de  la  Sy- 
nagogue ; c’étoit  la  réalité  dont  l’autre 
étoit  la  figure.  Tout  ce  que  J esus- 
Christ  devoit  faire , pour  l’établir  , 
avoit  été  prophétisé  & l’accompliflTement 
de  ces  Prophéties  lesrendoit  elles-mêmes 
tnanifeftcs.  La  parole  de  J e s us- Ch  r i st, 
& des  Apôtres  .étoit  accompagnée  d’u- 
ne infinité  de  miracles  & de  prodiges. 
Cependant  combien  peu  de  Juifs  l’ont- 
ils  embraflee  ? la  plûpart  même  des  plus 
éclairez  aimoient  mieux  dire  , que  tous 
ces  miracles  éroient  des  preftiges , que 
de  fe  rendre  à la  vérité  j & l’on  viendra 
nous  dire , qu’il  eft  poffible  de  faire  chan- 
ger toute  la  face  de  la  terre  en  prêchant 
une  fauiTe  Dottrinc  , fans  faire  aucuns 
miracles  & même  fans  aucune  violence  , 
de  telje  manière,  qu’il  ne  refte  ni  traces 
ni  vertiges  de  l’ancienne  Doctrine  des 
Apôtres.  Il  faudroit  donc  fupofer,  pour 
cela , que  les  Chrétiens , ^ui  auroient 
changé  fi  facilement  , c’eft- a-dire  tous  , 
puifque  lef changement  a dû  être  general, 
auroient  été  moins  alfûrez  de  la  Divinité 
de  leur  Religion  & y auroient  été  infi- 
niment moins  atachez , que  les  Juifs  n’é- 
toient  à la  leur  ; que  l’erreur  fcroit  beau- 
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coup  plus  capable  de  faire  impreffion  lûc 
1’efprit  de  tout  le  monde , que  la  vérité 
mêmejque  le  monde  peut  fe  trouver  quel- 
quefois tout  perverti  fins  s’en  être  aper- 
çu -,  que  la  Colonne  de  vérité,  c’eft- à- di- 
re l’Eglîfe , peut  être  facilement  renver- 
verséc  ; que  la  maifon  du  Seigneur  peut 
être  fapée  par  le  fondement , & que  les 
portes  de  1 Enfer  peuvent  prévaloir  cou- 
rre la  fainte  Cité. 

6.  Qu’il  n’eft  pas  nécelTaire  de  chan- 
ger tous  les  Livres  delà  Liturgie , lorf-  Le,cha* 
qu’on  change  quelque  point  de  Difcipli-  d'e^fci-. 
ne,  mais  qu'il  n’en  eft  pas  ainli  lorüqu’on  ?line  ne 

1 * i font 

change  quelque  article  du  Dogme.  Qu  on  cunchan* 
ordonne,  par  exemple,  pour  quelque  rai-  jj™en| 
ion  particulière  , qu’on  baptifera  dans  la  Liturgie, 
Elite  par  immerfion  , qu’on  communiera 
fous  les  deux  efpeces  , qu’on  donnera 
l’Euchariftie  aux  enfans  &c.  quel  chan- 
gement ces  pratiques  aperceront- elles  à 
la  Liturgie  ? Il  ne  faudra  rien  ôter  ou  di- 
minuer aux  Miflels , Graduels  , Rituels, 
Bréviaires,  Catechifmes  8c  autres  Livres 
femblablcs  , dont  on  a coutume  de  fe  fer- 
vir  dans  l’Eglifc.  Mais  qu’on  recette  un 
ièul  article  de  Foi , par  exemple  , l’invo- 
cation des  Saints  i comme  il  fe  trouve 
par  tout , 8c  dans^fs  les  Livres , il  nç 
faudra  pas  feulement  les  changer  , mai? 

* m 
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les  anéantir  tout  à fait.  Ces  fortes  de 
changemens  ne  peuvent  pas  être  infenfi- 
bles  , au  lieu  que  les  premiers  fe  peuvent 
faire  fans  aucun  bruit , parce  qu'ils  ne 
, trouvent  aucun  obftacle.  Il  y a donc  une 
grande  différence  entre  les  uns  ôc  les  au- 
tres. 


lêclun-  y.  Enfin  que  le  changement  de  Dif- 

gemtni  • «•  r • • \ j II 

de  Difci-  cipline  ne  rait  rien  a tout  ce  qui  s apclie 
g*aB«  le  fond  du  culte  & qu’il  regarde  feule- 
cun  châ-  ment  quelques  circonftances  , quelques 
llns'Te  c^r^mon^es  » ou  quelques  inftitutions  , 
<ç4ilce.  pour  foûtenir  la  piété  des  peuples  , pour 
conduire  les  Miniftres  à la  perfection  , 
qu’ils  doivent  avoir , ou  pour  établir  la 
décence  de  l’Office  Divin.  Le  Célibat 
des  Prêtres  , par  exemple , n’a  rien  chan- 
gé dans  la  célébration  des  Myftcres.  On 
confacrera  toujours  fous  les  deux  efpe- 
ces  , quoique  les  Laïques  n’en  reçoivent 
qu'une , ainfi  du  refte. 

Mais  il  n’en  cft  pas  ainfi  des  change- 
mens , qui  fe  feroient  dans  le  Dogme,  de 
quelque  manière  qu’ils  puïffent  fe  faire  , 
foit  en  augmentant  , ou  en  diminuant 
les  articles  de  Foi  , ils  renverfent  entiè- 
rement le  culte.  Supofons  , par  exem- 
ple , qu’on  aie  crû  autrefois , que  c’étoit 
une  idolâtrie d’adojjjj^ J es us-Christ 
dans  l’Euchariftie  , comme  les  Proteftans 

• • - -Jcve“- 
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le  veulent  , perfonne  n’autoit  osé  pour 
lors  fléchir  le  genoüil  en  prcfence  de  cc 
Sacrement , fans  fe  rendre  digne  d’être 
chaffé  de  la  compagnie  des  Fidelles,  com- 
me s’étant  rendu  coupable  d’un  des  plus 
grands  crimes , qui  fe  puiffe  commettre. 
Lors  donc  qu’on  a dû  changer  de  croïan- 
ce  , il  a fallu  changer  aufTi  de  pratique 
en  même  tems , ôc  regarder  au  con- 
traire , comme  impie  tout  homme  , qui 
auroit  refusé  d’adorer  J e s v s-Christ 
dans  cet  Augufte  Myftére.  Il  faut  dire 
la  même  chofede  l’Invocation  des  Saints* 
de  la  vénération,  qu’on  porte  à leurs  Re- 
liques , à leurs  Images  6c  à tout  ce  qui 
les  peut  rapeler  en  nôtre  mémoire.  Or  de 
tels  changemens  peuvent- ils  être  infenfî- 
blcs  , & demeurer  inconnus  à tous  les  fic- 
elés ? Il  n’y  a perfonne  allez  ftupide,  pour 
pouvoir  fe  l’imaginer  , lorfqu’il  fera  ces 
«flexions. 

Il  faut  donc  convenir  , qu’il  y a une 
différence  infinie  entre  ces  deux  chofes  , 
fçavoir  entre  la  Difcipline  6c  le  Dogme* 
cjue  l’une  peut  changer  6c  qu’il  eft  mê- 
me fou  vent  néceffaire  , 6c  que  l’autre  ne 
le  peut  jamais^  Ainfi  c’eftun  raifonne- 
jïient  pitoïable  de  dirc,la  Difcipline  eft  fu- 
sette au  changement,  le  Dogme  doit  donc 
y être  fujet  aufli.  Et  quand  .cela  fproirB 
Tome  /.  M 
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pouroit-on  en  conclure  , comme  on  veut 
faire  , que  cela  feroic  véritablement  ar- 
rivé ? 

fond»-1"*  Mais  de  raifonner  ainfi.  en  matière  de 
menul  Religion,  c’eft  fc  précipiter  dans  l'abîme 
^v*r"ti,  des  abîmes , qui  eft  leSocinianifme,  & 
fonne-  réduire  tous  les  Articles  de  nôtre  Foi  à de 
purs  problèmes.  Car  il  n’y  en  a pas  un 
Feul  dont  on  ne  puiflfe  faire  ce  même  rai- 
fonnement  en  particulier  , qu’on  fait  de 
tous  en  general  , en  difant,  Chaque  point 
de  Difcipline  peut  changer  félon  les  tems 
Sc  les  lieux  ; donc  chaque  article  de  Foi  le 
peut  aufli.  Ainfi  les  points  fondamen- 
taux n’auront  plus  aucun  fondement  s la 
jnaifon  du  Seigneur,  qui  cft  l’Eglifc  , ne 
fè  trouvera  fondée  elle- même  que  fur  le 
fable,  & tout  ce  que  l’Ecriture  nous  mar- 
que de  fon  infaillibilité, ne  fera  plus  qu’u- 
ne vaine  illufon. 

Ce  n’eft  pas  là  l’idée,  qu’on  a parmi  le 
peuple , de  l’Eglifc  & de  fa  Doétrine  > 
conduite  les  Proteftans  le  fçavent  bien  eux-mêmes, 
de URe  & con^u‘tc  bizarre  , qu’ils  ont  tenue 
forme.  * dans  leur  Reforme,en  eft  une  preuve  évi- 
dente. Ils  fe  fervirent  du  prétexte  de  Re- 
forme , pour  ataquer  la  Foi.  Ce  fut  le 
moïen, qu’ils  trouvèrent, d’en  impofer  aux 
ftmples  ; mais  ils  virent  bien  , qu’il  n'é- 
£oit  pas  facile  de  leur  faire^  changer  de 
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langage  &c  de  coutumes.  C’eft  pourquoi 
on  retint  le  nom  de  Mefle  dans  la  Con- 
fcflfion  d’Auflxnirg  , 8c  on  conferva  h 
plus  grande  partie  des  Cérémonies  & 
particulièrement  celles  , qui  frapoicnt 
plus  vivement  les  yeux  de  tour  le  mon- 
de ; mais  on  rejetra  tout  ce  qu’il  y avoir 
d’eflenticl  8c  qui  regardoit  le  Dogme. 

Le  Peuple  étoit  accoutumé  à apeller 
l’Euchariftic,  le  Paint  Sacrement  de  l’Au- 
tel , ce  qui  fait  voir  , qu’au  croïoit  que 
la  célébration  de  ce  Myftere  étoit  un  ve- 
titablc  Sacrifice  , l’Autel  & le  Sacrifice 
aïanr  un  rapart  mutuel  & une  connexion 
néce  flaire,  de  forte  que  l’idée  de  l’un  ren- 
ferme toujours  l’idée  de  l’autre.  On  n’a 
pas  osé  changer  ce  langage  ; c’étoit  rout 
xifquer,  que  d’ofer  l’entreprendre  fi  tôt. 

.On  l’a  fouffert  parmi  le  Peuple  ; on  s’en 
eft  meme  fervi  dans  les  Livres , qu’on 
. wettoit  entre  les  mains  de  tour  4e  mondes 
& malgré  tout  celaon  n’a  pas  îaifle  , que 
de  dire  & de  foûtenir , que  la  célébration 
de  l’Euchariftie  n’étoit  pas  un  Sacrifice, 
ce  qui  fait  une  contradiction  certaine  , 
mais  que  le  Peuple  ne  peut  pas  facile- 
ment déveioper. 

On  étoit  encore  accoutumé  à définir  Trompe- 
l’Euchariftie  dans  les  Catechifmes  5 un 
Sacrement , qui  contient  réellement  & fub-  mawutf, 
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fiant  tellement  le  Corps  & le  Sang  de  J e- 
Sus-C  h R i sr fou*  les  efpeces  du  pain  & 
du  vin . Certe  manière  de  parler  fait  en- 
tendre naturellement  à tout  le  monde  , 
qu’il  ne  refte  dans  ce  myftere  , que  les 
Amples  aparenccs  du  pain  & du  vin.  On 
n’a  pas  osé  changer  ce  langage  , où  tout 
le  monde  étoit  accoutumé',  parce  qu’il 
étoit  à craindre , que  de  tels  changemens 
ne  découvrifTent  la  tromperie  des  Refor- 
mateurs , qui  publioient  par  tout , qu’ils 
n’en  vouloient  qu’à  certains  abus  , qui 
s’éroient  gliflez  infenfiblement  dans  l’E- 
glife.  On  a fuprimé  le  mot  d’Efpeces 
dans  la  Confeflion  d’Aulbourg  , qui  eft 
en  Latin  , & on  s’eft  contenté  de  dire , 
que  le  Corps  & le  Sang  de  Jésus- 
Christ  font  dans  l’Euchariftie  ; In 
coend  Domimdocent{Luthzra.m)quod  Cor- 

Î>us  & S an  guis  Chrifli  vere  adjint.  Dans 
‘article  K touchant  les  abus, où  l’on  par- 
le de  la]  Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces, on  s’eft  encore  fervi  de  la  manière  de 
parler  ordinaire.  Laids  datur  utraque  Jpe- 
cies  y on  donne  les  deux  efpeces  aux  Laï- 
ques. Dans  la  Confeflion  d’Aufbourg 
traduite  en  langue  vulgaire  , comme  M, 
Mafius  l’a  mife  dans  fon  Livre  , on  dit 
non  feulement  dans  l’Article  X.  que  Iç 
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Wrti  Corps  & le  vrai  Sang  de  Jésus. 
Christ,  font  véritablement  prefens  dans  df  Vuaf* 
V JELucharifiie  , comme  dans  le  Latin,  mais  bourg ^ 
encore  qu’il  y eft  fins  les  efpeces  du  pain  & pT'*ni 
dr  du  vin.  On  dit  la  même'chofe  dans  les  foi », 
Catechifmes  qui  font  en  langue  vulgaire 
ôc  qui  Te  trouvent  entre  les  mains  de  tout 
le  monde  , & ce  langage  ordinaire  mar- 
que la  Tranfubftantiation  : mais  dans  les 
Livres  des  fçavans  , qui  font  en  Latin  , 
on  rejette  cette  manière  de  parler  & on 
dit , que  le  Corps  de  J e su  s-C  h r 1 s T 
dans  l’Euchariftie  eft  fous  , dans  ou  avec 
le  pain  & le  vin.  In  fub  aut  curn  pane  & Aui-  *r* 
vino  y ou  quelqu’autre  chofe  femblable  , fri.  °p7g4 
qui  fignifie  toujours  la  Confubftantia- 
fi  on.  • Mi». 

On  a retenu  les  noms  de  Confeffon  , de 
Venitence  , d' Abfolution  , de  Contrition  ; major 
mais  la  chofe  n’exifte  plus  , qu’en  idée  , 5****^' 
ou  en  figure.  On  a détruit  la  Confcflion  fpilom?* 
en  difant , qu’il  n’étoit  pas  néceflaire  de  Cont*rii 
confefler  tous  fes  pechez.On  n’ênConfef.  Soüd’reî 
fe  aucun  en  particulier  en  Alface  , mais 
on  fe  déclare  coupable  de  tous  ceux  , qui  f 5 7 * 
fe  peuvent  commettre  dans  le  monde, 
par  des  fignes  feulement  qu’on  fait  de- 
vant le  Miniftre , lequel  déclare  , que 
tous  ces  pechez  font  remis  par  la  Foi,  & 
cfctte  déclaration  s’apelle  Abfolution, 
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Les  troubles  & les  remords  de  confciei^ 
ce  s’apellent  Contrition  8c  par  ce  moïera 
les  plus  feelerats  font  plus  contrits  , que 
Ses  plus  gens  de  bien  , ptree  qu’ils  ont 
plus  de  remords  8c  de  troubles  de  con- 
lcicnce.  L’effort  qu’on  fait  pour  fc  met- 
tre dans  l’efprit , que  tous  ces  pechez  font 
ternis  par  la  Foi  , quant  à la  peine  ÔC 
quant  à la  coulpe  , s’apelle  Pemtence. 

G’eft  ainfi  qu’on  a retenu  les  nontSj au- 
tant qu’il  a été  poflibie,  en  changeant  les 
chofes  > afin  de  faire  croire  au  Peuple 
qu’on  ne  changeoit  rien  dans  la  Foi.  Si 
on  n’avoit  ataqué  que  des  abus  , on  n’au- 
roit  pas  eu  befoin  de  ces  artifices.  Les 
Réformateurs  auroient  toûjours  crû  les 
mêmes  chofes  , 8c  auroient  toujours  par- 
lé de  la  même  manière.  Le  langage  de 
l’Eglife  eft  fixe  parmi  le  Peuple,  comme 
parmi  les  Sçavants  *,  parce  que  la  Foi  des 
uns  eft  la  même , que  celle  des  autres  j 8c 
comme  cette  Foi  eft  fondée  fur  la  parole 
de  Dieu  ébrite  & non  écrite , quand  le 
Ciel  8c  la  Terre  feroient  entièrement 
changez  ,elle  ne  changera  jamais.  Le  Ciel 
& UT erre  paieront  ,dit  Jfcsus-CHRisTj 
mais  mes  parole-  ne  pajferont  jamais.  Ain- 
35V  V'  ^ quand  la  Difcipline  auroit  changé  mil- 
le fois , il  ne  fuit  en  aucune  manière , que 
la  Doctrine  de  l’Eglife  ait  pû  changer. 
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-Mais  je  dis  bien  davantage,  fçavoir  que 
les  changemens  de  Difcipline  les  plus 
coniîderables  3 qui  font  arrivez  ou  qui 
peuvent  arriver , font  des  preuves  foli- 
des  de  l’immutabilité  de  la  Dodrinc  de 
l’Eglifè  , & c’eftce  que  je  vais  prouver 
dans  le  Chapitre  fuivant. 


Chapitre  XVIII- 

Que  les  plus  confiderables  changemens  de 
la  Difcipline  de  ÏEglife  3 font  une 
preuve  ae  /’ immutabilité  de  fa  Doiïri- 
ne. 

IL  y a des  points  de  Difcipline  , qui 
n’ont  jamais  changé  , & qui  ne  chan* 
geront  jamais, comme  le  mélange  du  Ca- 
lice , la  Bcnedidion  du  pain  avant  que  de 
confacrer  , la  coutume  de  faire  le  ligne 
de  la  Croix  dans  toutes  les  Benedidions, 
la  prohibition  du  Jeûne  aux  jours  de  Di- 
manche 3 & plulieurs  autres  femblables  , 
parce  qu’il  ne  fe  peut  trouver  aucune  rai- 
ion  de  les  changer , &c  qu’il  y en  a de  tres- 
fortes  pour  ne  le  pas  faire.  Mais  le  nom- 
bre de  ces  points  de  Difcipline  3 qui  font 
fixes  & invariables  3 eft  petit  en  compa- 
raison des  autres  *,  & ceux-ci  par  leurs 
changemcns,  ne  manquent  prefque  jamais 
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de  faire  voir  , que  la  Doctrine  dei’Egïi- 
fe  eft  immuable  -,  parce  que  c’eft  cette  im- 
mutabilité , qui  en  eft  ordinairement  lac 
caufc  , comme  nous  allons  voir  par  di- 
vers exemples.  ; 

Premier  exemple.  On  avoit  autrefois 
coutume  dans  quelques  Eglifes  de  laver 
les  pieds  a ceux  qu  on  batifoir.  Cela  Le 
pratjquoit  à Milan  , comme  le  marque 
faint  Ambroife,  lequel  aprouve  fort  cette 
cérémonie.  Cela  le  pratiquoit  encore  en, 
Efpagne , comme  il  paroît  par  un  Canon 
du  Concile  d’Elvire.  Le  Prêtre  faifoic 
voir  par  cette  cérémonie , que  le  nouveau 
baptisé  étoit  du  nombre  de  ceux  à qui 
Jésus-Christ  avoit  dit , Vous 
devez,  vous  laver  les  pieds  les  uns  aux  au - 
très  ; & fi  J e s ü s - C h r 1 s t l’a  fait, 
lui-même  > c’étoit  pour  nous  aprendre 
quelle  devoit  être  nôtre  humilité,  & nous 
marquer  au  même  tems , que  le  Démon 
nous  aïant  fuplantez  & corrompu  tou- 
tes nos  voies  par  le  fo.ufle  de  fon  haleine, 
il  étoit  venu  lui-même , pour  nous  rele- 
ver & pour  purifier  toutes  chofes.  Cette 
cérémonie  étoit  fainte  -,  mais  quelques- 
uns  commencèrent  à douter  , fi  elle  n’é- 
toit  point  eflenticlle  au  Sacrement  *,  d’au- 
tres voulurent  l’afiiirer.  C’eft  pourquoi 
plufietus  Eglifes , dit  faint  Auguftin.,  ne 
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vOLilurent  point  la  mettre  en  ufagc , de 
peur  que  cette  pratique  ne  devînt  un  jour 
une  occafion  d’Herefie.  D’autres  voïanc 
effectivement, que  cette  erreur  commen- 
qoit  , furent  obligées  d’y  renoncer  , pour 
ce  même  fujet.  D’autres  la  feparerent  du 
Baptême  , & la  différèrent  jufqu’au  troi- 
fiéme  jour  & même  jufqu’au  huitième. 
Ce  fut  pour  ce  fujet,  que  l’Eglifede  Ro- 
me ne  voulut  jamais  la  pratiquer  ni  l’au- 
xorifer  , & qu’elle  fut  enfin  abolie  en  Ef- 
pagne  par  le  Concile  d’Elvire.  Ce  chan- 
gement de  Difcipline  ne  fe  fît  donc  dans 
ces  Eglifes  , que  pour  y conferver  la  Foi 
du  Baptême  & pour  faire  connoître  à 
tout  le  monde,en  quoi  eo^fiftoit  précisé- 
ment l’clfence  & l’intégrité  de  ce  my- 
fterc. 

z,  Exemple.  On  donnoit  autrefois 
l’Euchariftic  aux  Enfans.  Ces  Enfanî 
n’aïant  aucun  ufage  de  raifon  ne  pou- 
voiet^t  pas  faire  des  aétes  de  Foi  , & cet- 
te pratique  nous  fait  voir  , qu’on  croïoir, 
que  ce  Sacrement  operoit  en  eux  & les 
rendoit  participans  de  la  grâce  , qui  cit 
atachée  au  Corps  & au  Sang  de  Jtsws- 
Christ.  On  croïoit  donc  alors , que 
ce  Sacrement  a fan  effet  par  lui-même  , 
( ex  opéré  operato  , ) aufîl-bien.  que  le 
Baptême.  Ce  qui  fait  voir  l’impiété  de 
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l’Article  XIII.  de  la  Confeffion  d’Auf- 
bourg  dans  lequel  on  condamne  ceux  qui 
difent , que  les  Sacrement  ont  leur  effet  par 
eux-  mêmes  ( ex  opéré  operato  , ) fans  la 
Foi  y par  laquelle  on  croit , que  nos  pechez 
nous  font  remis.  Les  Proceftans  ne  reçoi- 
vent, que  deuxtSacremens,  fçavoir  l’Eu- 
chrriftie  & le  Baptême  , &c  la  coutume 
de  les  adminiftrer  l’un  & l’autre  aux  En- 
fans  , qui  ne  peuvent  faire  aucun  a&e 
de  Foi , cft  une  condamnation  vifible  du 
lèntimenc  de  ces  Réformateurs. 

On  a celle  de  donner  ce  Sacrement  aux 
Enfans , dont  ils  n’ont  pas  befoin  peur 
confervcr  la  vie  fpi rituelle  , qu’ilsjont 
- acquife  étant  incorporez  à J e sus- 
Chris  t par  le  faint  B tptêmej  parce 
on  ne  pouvoir  leur  adminiftrer  fans  le 
mettre  dans  un  extrême  danger  de  le  pro- 
phaner.  Car  lorfque  les  Enfans  étoient 
fort  petits  , ils  ne  le  pouvoient  recevoir 
que  lous  l’clpece  du  vin , qu’il  etoit  tres- 
facile  de  répandre  & impoflible  de  ra- 
{ malfer.  On  a toujours  regardé  ces  acci- 
"luctm.  dens  comme  ttn  très-grand  mal  comme 
eap.  ).o-  B paroîc  par  là  manière  , dont  en  parlent 
Tertulien  , Origene,  faint  Cyrilede  Je- 
txedlh  rul'alem  & faint  Jean  Chryfoftome  -y  & 
s* cyni.  comme  ils  étoient  frequens  & inevita- 
uùr%  malgré  toutes  les  précautions  qu’on 
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oouvoit  prendre  , on  a mieux  aimé  abo-  V Cmic 
Lir  cette  coutume  , qui  n eroit  point  ne-  ioa».çbr. 
ceflairc  , que  de  s’y  expofer.  dayanta-  e/^oc  a* 

gO.  S.  Font. 

Cette:  pratique  fait  voir  , qu’on  ne  0naceft 
croïoit  pas  , comme  font  les  Protcftans,  sé  de 
que  les  deux  efpeces  f 11  lient  infcparables 
èc  efTentielles  au  Sacrement  j & le  motif  riitie  au* 
qu’on  a eu  d’abolir  cette  coutume  , prou? 
ve  évidemment  , qu’on  croïoit  encore  piopha. 
moins  , que  ce  Sacrement  nçconfifte  que 
dans  1’ufage.  Les  Luthériens  , qui  fonE  fan  voir 
dans  cette  erreur  , n’aprehendenc  point  ^ 
de  lai  fier  romber  le  Corps  de  Jésus-  necéfifte 
C h r 1 s t ou  de  répandre  fon  Sang  par  feasfc^^ 
terrej  parce  que,  lelon  leur  fentiment,  ils  faâ«î  _ 
11e  fe  Trouvent  dans  le  pain  & dans  le 
vin,  que  lorfqu’on  les  mange  & qu’on  les 
boit.  Ce  changement  de  Difcipline  con- 
damne encore  l’Herefte  des  Calviniftes , 
des  Zuingliens  , des  Carloftadiens  & de 
tous  les  autres  , qui  nient  la  prcfcnce 
réelle.  Car  fi  ce  n’étoit  que  du  pain  , cet- 
te crainte  de  répandre  le  Sang  de  J esus- 
C h r 1 s t , en  le  donnant  aux  Enfans 
auroit  été  bien  vaine  &c  bien  inutile  î ain- 
fi  cette  coutume  durcroit  encore  , Sc  le# 

Peres  de  l’Eglife  n’auroient  point  fait  de 
Crime  à perfonne  , pour  avoir  lai  (Té  coeîî- 
ber  quelque  peu  de  pain  ou  de  vin  à ceïtev 
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3.  Exemple.  Il  fc  tire  du  changement; 
qui  cft  arivé  dans  la  Communion  fous 
une  feule  ou  fous  les  deux  efpeces.  On 
communioit  ordinairement  fous  les  deux 
efpeces  dans  les  premiers  tems  , excepté 
dans  les  Communions  domeftiques,  dans- 
celtes  des  malades,  celles  des  Enfans, 
des  Prifonniers , de  ceux  qui  ne  peuvent 
boire  de  vin , dans  les  Mettes  des  préfan- 
tificz  > dans  lefquelles  on  ne  confacre 
point.  Comme  il  n’étoit  pas  néceffaire  de 
communier  fous  les  deux  efpeces , & que 
la  prophanation  étoit  à craindre,  plu-" 
fleurs  s'en  abftcnoicnt  > de  forte  qu’au: 
tems  de  faint  Leon  , e’eft-à-dire  vers 
l’an  443.  il  y en  avoir  peu , qui  reçurent 
l’efpece  du  vin.  Les  Manichéens , qur 
croïoient  que  le  vin  venoit  du  mauvais 
principe  , ne  la  recevoient  jamais.  Saint 
Leon  rétablit  la  Communion  fous  les: 
deux  efpeces , pour  les  éloigner  de  ce  my- 
Itéré  , & pour  les  diftinguer  des  vrais  Fi- 
del les.  Ces  changemens  de  coutume  ÔC 
de  Difcipline  prouvent  donc  la  Doétrine 
de  l’Eglife  contre  les  Hereriques  du  tems 
palTé,auflibien  que  contre  ceux  d’aprefent 
6c  font  voir  , qu’elle  eft  immuable.  v 

4.  Exemple.  Il  fe  tire  de  la  coutume 
qu’on  avoit  autrefois  de  donner  l’Eucha- 
riûie  aux  Fidelies , afin-  de  l’emporter 
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chez  eux  &c  la  recevoir  , quand  ils  fe 

trouveroient  en  avoir  befoin,  comme  dans  ^ 

les  maladies  3 laperfecution,  le  danger  de  veUp«- 

fe  voir  arêtez  prifoniers  pour  la  Foi.  Ter-  ^"ec' 

tulienj  S.  Cyprien  & S.  Baille  nous  mar-  pcrma- 

quent  cette  coutume  laquelle  prouve  évi-f'aeg“c^ÎJf 

demmcnt . 1.  Que  le  Corps  Sc  Je  Sang  nv&ule 

de  J e sosChri  s-T  font  réellement  i-^ffade-  ; 

& fubftantiellement  dans  l’Euchariftie.  «s*cre+ 
/n  r _ a >.  a ^ 1 t ment* 

Car  li  on  avoit  cru  , que  ce  n eut  etc  que  Ttru  [U 

du  pain , on  ne  Ce  feroit  pas  donné  la  per-  *dy*or. 
ne  de  l’emporter  chez  foi;  chacun  en  a-  ‘cfp.jirm. 
voit  en  fa  maifon.  2.  Que  ce  Sacrement  dc 
ne  confifte  pas  Amplement  dans  l’ufagc., 
comme  les  Luthériens  le  prétendent  ; car  *àC*f*r- 
ce  n eit  pas  la  manducation  , qui  tait  la 
préfencedu  Corps  & du  Sang  de  Jfcsus- 
C h risTj  mais  les  paroles  prononcées 
par  le  Prêtre.  Ils  y étoient  donc  Iorfqu’on 
emporroit  les  efpeces  & on  ne  les  empor- 
toit , que  parce  qu’elles  les  contenoient, 

3.  Qu’on  étoit  perfuadé  , que  ce  Sacre- 
ment eft  tres-néceffaire  particulièrement} 
à la  mort , SC  qu’il  donne  une  grande  for- 
ce , pour  en  foûtenir  les  fraïeurs  » qu’il 
embrafoitlc  courage  des  Fidelles  dans  la 
perfeeution  & les  foutenoit  dans  le  mar- 
tyre. 4.  Qu’on  communioit  dans  ces  pre- 
miers tems  fous  une  feule  efpece  , car  tou- 
tes ces  communions  donaeftiques , qui  le 
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faifoient  toas  les  jours  , ou  roue  au  moins 
tres-fouvent,  le  faifoient  fous  la  feule  ef- 
pecedu  pain  ; l’on  ne  voit  en  aucun  en- 
droit qu’on  ait  dillribué  celle  du  vin. 

Le  tems  des  pevfecutions  aïanr  cçfle  , 
cette  coutume  s’eft  itifenfiblement  abolie. 

\ Le  i.  Concile  de  Tolede  l’abolit  dans 
TdConc  toute  l’Efpagne  l’an  400.  à caufe  des  pro- 
j.  cm.  phanations , qui  aparemment  avoient  ét£ 
-‘4*  faites  de  ce  facré  Myfterc  \ car  on  ordon- 
na , que  Ci  quelqu’un  aïant  reçu  la  feinte 
Hoftie  de  la  main  d’un  Prêtre  , ne  la  con- 
fumoit  pas  aulîitôt , il  feroit  traite  com- 
me un  facrilegc.  On  continua  cependant 
de  la  donner  dans-fa  main  •>  mais  comme 
on  pouvoir  encore  tromper  la  vue  du 
Prêtre,  un  Concile  de  Rotien  ,dont  Bur- 
chard  raporte  le  Décret  , ordonna  qu’on 
la  mettrait  dans 'la  bouche  de  ceux  qui 
voudraient  la  recevoir  , ce  qui  fut  nprou- 
vé  & établi  dans  toute  l’Eglife. 

Ces  chingcmens  de  Difcipîine  & tontes 
ces  précautions  démontrent  donc  enco- 
re , quelle  a toujours  été  la  foi  de  l’ Egli- 
fe  touchant  le  myftere  de  l’Euchariftie  , 
& convainquent  les  Calviniftes,  lesZuin- 
gliens,  les  Carloftadiens  , les  Luthériens 
& les  autres  Heretiques  de  nouveauté , &C 
par  confcquent  d’Herelïe, 

y Exemple.  Il  fe  tire  de  la  Difcipîine, 
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qu’on  obfervoit  dans  l’adminiftration  du 
Baptême.  On  faifoit  autrefois  trois  im- 
merfions  pour  marquer  les  trois  perfon- 
nes  de  la  tres-fainte  Trinité  , au  nom  def- 
quelles  on  baptife.  On  fe  fervoit  de  cer- 
te  coutume,  pour  combatre  l’Hcrefie  des 
Sabelltens,  qui  nioient  la  Trinité  des  per- 
fonnes  } 6c  lorfquc  les  Anoméens  6e  les 
Aëtiens , qui  nioient  la  Divinité  du  Fils 
6c  du  Saint- Efprit  fe  mirent  à baptifer 
en  fai  Tant  une  feule  immerfion  , l’Èglife 
condamna  cette  nouvelle  pratique  6c  or- 
donna , comme  nous  voïons  par  le  qua- 
rante-neuvième Canon  des  Apôtres  3 que 
tout  Prêtre  ou  tout  Evêque  , qui  oferoit 
baptilcr  par  une  feule  immerfîon  , feroic 

AL  ' ^ 

ctepose. 

Mais  lorfque  les  Ariens  d’E (pagne  s’a- 
viferent  de  dire,  que  ces  trois  immerfions 
marquoient  trois  natures  réellement  dis- 
tinguées en  Dieu  , Lcandre  Evêque  de 
•Seville  crut  qu’il  ctoit  à propos  de  chan- 
ger ce  point  de  Difcipüne  6c  de  baptifer 
par  une  feule  immerfîon  , pour  faire  voir, 
que  les  trois  n’étoient  point  nécelfaires , 
6c  quelles n’avoient  jamais  marqué  trois 
natures , mais  feulement  trois  perfonnes 
en  Dieu.  Saint  Grégoire  aprouva  fon  def- 
fein  6c  fuivant  la  réponfe  de  ce  faint  Pa- 
pe il  fut -ordonné  dans  le  IV.  Concile  de 


Les  tro!/ 
immer- 
fiins  dit 
Bap’.cme 
coudant* 
neni  les 
Sab:liiërr 
les  Ano- 
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Tolede,  qu’on  ne  baptilèroit  plus  en  Ef- 
pagne , que  par  une  feule  immerfion,  pour 
marquer  l’unité  de  nature  , les  paroles 
marquant  fufifamment  la  Trinité  Sc  la 
diftinétion  des  perfonnes.  Ce  font  donc 
les  Herefics , qui  font  ordinairement  cau- 
fe  j que  l’Eglifc  change  de  Difcipline  : 
5c  elle  le  fait  pour  caraéterifer  la  vérité 
de  fa  Doctrine  & de  peur  que  les  Here- 
tiquc%  ne  puiflent  fe  fervir  des  mêmes 
loix , qu’elle  établit  & qu’elle  obferve  re- 
ligieusement , pour  aurorifer  le  menfon- 
ge  , comme  faint  Grégoire  le  remarque 
dans  fa  réponfe  à Leandre. 

6.  Exemple.  Pendant  que  l’Idolâtrie 

L’ufage  reenoit  dans  le  monde  l’ufaee  des  Ima- 
ges Ima-  0 t . ° » 11 

Éej  rare  ges  etoit  moins  commun  -,  parce  qu  elles 
«um  lcs  auroient  pu  être  un  fujet  de  fcandale  aux 
"ttnu'de  Profelytes.  Les  Juifs  5c  les  Gentils  n’au- 
1 Efefede  ro*ent  Pas  mansIué  de  dire  , que  les  Chrè~ 
riduh-  tiens  ne  faifoient  que  changer  de  Divi- 
uie*  nitez  , 5c  qu’ils  fubftituoient  de  nouvel- 
les Idoles  à la  place  des  anciennes.  C’euft 
été  même  un  fujet  de  perfecution  : car 
, on  n'auroit  pas  manqué  de  publier , qu’il3 
rejettoient  les  Dieux  reçûs  5c  aprouvez 
par  le  Sénat  de  Rome  , Sc  qu’ils  s’en  fai- 
foient , qui  étoient  inconnus  à tout  le 
monde  , ce  qui  n’étoit  pas  permis  parles 
loix  de  la  Repu  bliquc..  ; 
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- Mais  à mcfurt  , que  le  Paganifme  s’eft 
diffipé  6c  que  ce  fujet  de  fcandale  s’eft 
ejoigné,  on  a fait  moins  de  fcrupule  d’a- 
voir des  Images  , premièrement  dans  les 
maifons  particulières  ‘6c  enfuire  dans  les 
Eglifes.  Ce  changement  nous  fait  donc 
voir  , que  l’ufage  des  Images  n’eft  pas  ab- 
folument  ncceflaire  j mais  qu’il  eft  faint  , 
puifqu’il  s’eft  établi  dans  route  l’Eglife 
peu  à peu  , à mefure  que  le  Paganifme 
a tombé  & c’eft  ce  qu’on  a toujours  foû- 
tenu  contre  les  Iconoclaftes  du  VIII.  8c  « 
du  XVI.  fiécle. 

7.  Exemple.  Il  fe  tire  des  changemens, 
qui  font  arivez  dans  la  Difci  pline  de  la 
Pcnitence.  L’Eglife  ulbit  d’une  très-  de  Difci-- 
grande  feverité  dans  les  commencemens  , 
pour  imprimer  de  l’horreur  à lès  enfans  «ence 
de  certains  crimes,  qui  étoient  tres-com- 
muns  parmi  les  Païens,  comme  l’homi-  voir  de 
eide  , l’idolatric  & la  fornication.  On  centre!** 
impofoit  de  terribles  peines  aux  Chrè-  M°n,a; 
tiens  * qui  etoient  allez  malheureux  , que  Nüva- 
d’y  tomber.  Il  falloir  palfer  par  divers  tcn*  kCt 
dégrez  de  mortification  , pour  fe  puri- 
fier 6c  pour  pouvoir  en  obtenir  l’abfolu- 
tion  ,6c  il  y avoir  même  plusieurs  cri- 
mes , de  qui  on  ne  l’a  donnoit  jamais  en 
certains  lieux  , pas  même  à la  mort.  Cet- 
te rigueur  étoit  très  - falutaire  à tout  le 
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monde  , parce  que  chacun  fe  tenoic  fur 
fes  gardes  de  peur  de  tomber  dans  le  mal- 
heur de  ceux  , qu’on  voïoic  pendant  plu-» 
fieurs  années  à la  porte  des  Eglifcs , cou- 
verts de  cilices , profternez  la  face  con- 
tre terre  8c  la  baignant  de  leurs  larmes  , 
pour  obtenir  feulement  la  permiflton 
d’entrer  dans  la  cariére  de  la  Péniten- 
ce. 

Mais  lorfque  Montanus  vint  à fe  feu-’ 
vir  de  ces  exemples  3 pour  perfùader  à 
ceux  de  fa  Sedte  , que  l’Èglile  n’avoit  pas 
le  pouvoir  de  remettre  toutes  fortes  de 
pechez  , parce  qu’il  y avoit  plusieurs 
Eglifes  , où  l’on  ne  l’acordoit  jamais, 
Çour  certains  crimes  , ou  parce  qu’ils 
étoient  trop  énormes  ou  qu’ils  deve- 
noient  trop  communs , on  fe  relâcha  de 
cette  grande  feverité  en  quelque  chofe  , 
& ce  fut  ce  relâchement , qui  fît  pren- 
dre la  refolution  à Tcrtulien  de  fe  fepa- 
rer  de  l’Eglife  , pour  fuivre  le  parti  des 
Montantes , comme  étant  le  plus  (èvé- 
re  3 ne  pouvant  fouffrir  qu’on  le  départît 
jamais  de  cette  extrême|rigueur  , que  la 
neceffité  avoit  introduire  8c  ne  compre- 
nant pas  de  quelle  importance  il  étoit  d’u- 
fer  de  quelque  temperamment , pour  con- 
fondre la  fuperbe  des  Montantes  8c  af- 
fûter la  Foi  des  Fidelles , contre  cette 
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faufle  aparcnce  de  fainteté. 

Dans  letems  delaperfecutionde  Decc 
on  fut  obligé  d’impofer  des  peines  tres- 
rigoureufes  à ceux  qui  tomboienc  dans 
l’idaoltrie  j afin  de  donner  aux  Fidclles 
une  jufte  horreur  de  ce  crime  8c  les  rcte- 
nir  dans  leur  devoir  par  la  crainte  de  ces 
peines.  O11  fit  des  loix  tres-feveres  , pour 
obliger  les  Lapfes  à entrer  au  plutôt  dans 
la  caricre  de  la  Pénitence  i comme  de  ne 
l’acorder  jamais  à ceux  qui  ne  la  deman- 
daient que  quand  ils  tomboient  mala- 
des. Cela  prouve  qu'on  croïoic  alors  , 
comme  on  croit  aujourd’hui,  que  la  Sa- 
tisfaction eft  une  partie  de  la  Pénirence  3 
quelle  eft  nécelîaire  pour  obtenir  la  re- 
miftion  de  lès  pechez , & que  les  Refor- 
naateurs  , qui  le  nient , font  d’un  fenti- 
jment  contraire  à toute  l’ancienne  Eglife 
8c  par  conlèquent  Heretiques. 

. Mais  les  Novatiens  s’étant  feparez  8c 
s’étant  avifez  de  foûtenir  , que  l’idola- 
trie  étoit  un  crime  irremiflible  , pour  pa- 
. roître  plus  faines  que  les  autres,  qu’ils 
difoient  être  foliillez  par  la  fociété  de 
ceux  , qui  étoient  rentrez  dans  l’ Eglife  » 
quoiqu’ils  eufl’ent  expié  ce  crime  par  les 
plus  grandes  rigueurs  delà  pénitence  , on 
le  relâcha  en  quelque  manière  de  cette 
fevérité  Canonique  en  acordant  plus  far 
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cilement  des  indulgences  à ceux  , qui  c* 
toient  tombez  , lorfqu’on  le  jugeoit  à 
propos  *,  pour  faire  voir  quel  étoit  le  pou- 
voir de  l’Eglifc  dans  l’aaminiftration  di^ 
Sacrement  de  Pénitence  , que  ces  Héré- 
tiques bornoient  félon  leur  caprice  , Pc 
que  les  Luthériens  contredifent  entière- 
ment aujourd’hui  , en  niant  le  pouvoir 
qu’elle  a d’acorder  des  indulgences. 

Ces  changemcns  font  donc  des  marques 
&des  preuves  de  l’immutabilité  de  laFoi,' 
par  laquelle  nous  croïons-la  néceffitc  de 
la  Satisfaction  Pc  en  même  rems , que 
l’Eglifc  a le  pouvoir  de  la  rendre  plus  ou 
moins  rigoureufe  , félon  la  nécemté  des 
tems,  l’énormité , le  nombre  ou  lalegc-’ 
reté  des  crimes  , la  force  ou  la  foiblelfe 
des  coupables,  le  plus  ou  le  moins  de  dou-j 
leur  de  leurs  pechez. 

8.  Exemple.  Il  fe  tire  du  Célibat  des 
Ecclefiaftiques.  L'Eglife  recevoir  au  com- 
mencement des  Minières  5c  des  Prêtres 
mariez  , pourvu  qu’ils  ne'  l’euflent  été 
qu’une  fois  j parce  que  le  fécond  maria- 
ge cft  une  marque  d’incontinence  & n’eft 
SJJc  Pas  unc  ^ Par^te  reprefentation  de  l’u- 
‘ nion  de  J e s u s-C  h r i s t avec  l’E- 
glilê  que  le  premier,  Jésus-Christ 
n’aïant  eu  Sc  ne  devant  jamais  avoir  qu’u- 
ne feule  époufe.  Cette  conduite  condarn- 
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noit  l’erreur  des  Encratitcs,  des  Aeriens, 
des  Manichéens , des  Prifcillianiftes,  des 
Apoftoliques  ôc  d’autres  femblables  Hé- 
rétiques , qui  rejetoicnt  de  leurs  AC- 
femblées  tous  ceux  , qui  ne  gardoicntpas 
la  continence.  u CtU, 

On  a préféré  dans  la  fuite  pour  le  Mi-  bat  des 
* iiiftere  ceux  qui  vivoient  dans  la  conti- 
nence  ,*  à ceux  qui  étoient  engagez  dans  ne  Jovi* 
le  Mariage  , parce  qu’il  s’en  trouvoit  fu- 
lîfemment  , qui  vouloient  vivre  dans  le 
Célibat.  Ce  changement  de  Difciplinc 
nous  fait  voir  , que  l’Eglife  a toujours 
crû , que  la  virginité  & la  continence  é- 
toient  préférables  à l’état  du  Mariage  , ce 
qui  faifoit  la  condamnation  de  Jovinian, 
quidifoit,  que  le  Mariage  étoitd’un  aufli 
grand  mérite  que  la  continence, & de  Lu- 
ther qui  difoit  que  leMariage.étoitdc  Pré- 
cepte & que  la  V irginité  & la  Continence 
croient  abfolument  impoflibles  à garder. 

9.  Exemple.  Les  Prifcillianiftes  étoient  ©n  0*: 
«de  véritables  Manichéens.  Ils  rejettoient  J0™1* 
l’ufagedes  viandes  & ne  pouvoient  fou-  de/v  an- 
frir  , non  feulement  qu’on  en  mangeât,  ™n* 
mais  encore  de  ce  qui  avoit  été  cuit  ou  pù  faite 
mêlé  avec  elles.  On  ordonna  dans  Je  Con- 
cile  de  Blagues  I.  qu’on  obligeroit , fur  «r.  c«*. 
jjeine  de  dépofttion  , lesEcclefiaftiques  à 
juanger  au  moins  des  herbes  qui  auroient 
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etc  cuites  avec  de  la  viande  s’ils  von- 
loient  s’abftenir  delà  viande  par  mortifi- 
cation , afin  d’éloigner  d’eux  le  foupçon 
de  cette  Hercfie.  L’Eglife , qui  ordonne 
l’abftinence  des  viandes  en  certains  tems 
Sc  en  certains  jours  , la  deffendoit  alors, 
pour  diftinguer  les  véritables  Fideiles  d% 
ceux  , qui  étoient  plongez  dans  les  abo- 
minables erreurs  des  Prifciilianiftes  , qui 
croïoient  que  les  viandes  venoienr  du 
mauvais  principe  , & qu’elles  foiiilloient 
Taine.  Cela  eft  fi  véritable  que  le  mê- 
^ t me  Concile  aprouve  l’abftinence  des 
viandes , lorftju’on  la  garde  par  péniten- 
ce ou  par  mortification,  pourvu  que  ce- 
la fe  fafi'e  fans  aucun  fcandale.  Ce  qui 
fait  voir  la  mauvaife  foi  des  Miniftres  , 


quiofènt  nous  imputer  cette  Hercfie  , Sc 
Confeff.  qui  fe  fervent  des  paffages  de  l’Ecriture, 
Augujt.  dont  les  Peres  le  fêrvoient  contre  ces  Hc- 
tkufib.  retiques  , pour  nous  prouver  , qu  on  ne 
doit  obfervcr  ni  Carcme  ni  abftinence. 

On  peut  raporter  un  grand  nombre  de 
femblables  exemples  , mais  ceux-là  ne 
font  que  trop  fufifans  , pour  faire  voir  , 
que  les  changemens  de  Difcipline  les 
plus  confiderablcs  n’ont  été  faits , que 
pour  confirmer  la  Doctrine  de  l’Eglife 
& diftinguer  les  véritables  Fideiles  des 
H ere tiques  cachez  ou  déclarez..  Car  dés 
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le  moment  , que  les  Heretiques  viennent 
à publier  quelque  nouvelle  opinion , l’E-  y°^rqf)ueoi 
glife  s’y  opofe  non  feulement  par  des  pa-  pouvoir 
xoles  *,  mais  encore  par  un  chargement  u^oupc 
de  Difcipline.s’il  eft  poffible  ou  néceflai-  p»q^ 
re  j afin  de  taire  voir  par  une  pratique  quj  de- 
continuelle  j quelle  a en  horreur  une  tel- 
le  Do&rine.  C’étoit  donc  inutilement  , nirVcèî' 
que  les  Calviniftes  de  France  deman-  «con(1*i 
doient,  pour  fe  réunir  a l’Eglife  , qu’on  u° 
leur*acordât  la  Communion  fous  les  deux 
efpeces.  C’étoit  l’unique  moïen  , qu’ils 
trouvoient  , de  pouvoir  demeurer  dans 
l’Eglife  & d’y  communier  avec  les  Ca- 
tholiques fans  croire  ni  la  préfence  réelle, 
ni  la  Tranfubftantiation  , ni  la  vérité  du 
Sacrifice,  & en  demeurant  toujours  à la 
iîmple  figure.  Mais  l’Eglilè  ne  peut  fouf- 
frir  dans  fon  fein  un  tel  mélange,  & bien 
loin  qu’elle  fut  portée  à rétablir  l’ufagc 
de  la  coupe  , un  foupçon  aulfi-bien  fon- 
dé que  celui-là  , feroit  capable  de  l’enga- 
ger à le  deffendre  , s’il  étoit  en  ufage  ; 
afin  d’obliger  ceux  , qui  croiraient  les  ^tts 
deux  efpeces  elfenrielles  & né  cédai  res  au  Sylv  Hift. 
Sacrement  , àchanger  de  fentimenr.L’e- 
xemple  qu’ils  alleguoient  du  Concile  de  iunfp.fi 
Bâle  , qui  voulut  bien  laifler  la  liberté 
aux  Bohëmes  de  communier  fous  les  *pw<i- 
deux  efpeces  , faifoit  entièrement  contre 
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eux , parce  que  les  Bohèmes  croïoient  la 

Î>réfence  réelle,  la  Tranfubftantiation  & 
a vérité  du  Sacrifice  ; ainfi  il  n’y  avoit 
rien  à craindre  étant  véritablement  Ca- 
tholiques en  toutes  chofcs , & reconnoif- 
fant  & promettant  d’enfeigner  au  Peu- 
ple , que  les  deux  efpeces  n’étoient  au- 
cunement néceflaires  & de  ne  forcer  per- 
fonne  à les  recevoir.  Ainfi  le  Concile  ne 
fit  aucune  dificulté  de  fe  relâcher  fur  un 
Çoint  de  Difcipline , qui  pouvoir  ftrvir 
a ramener  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  au  fein  de  l’Eglifc.  Mais  cela  ne  fut 
pas  exécuté  , les  Chefs  du  Schifmeaïant 
violé  toutes  les  promelfes  , qu’ils  avoient 
faites  au  Concile  & recommencé  à faire 
de  nouveaux  defordres.  Si  ces  Schéma- 
tiques avoient  foûtenu  comme  font  les 
Calviniftes  & les  Luthériens  3 que  les 
deux  efpeces  font  eflentielles  ou  nécefiai- 
res  au  Sacrement , on  ne  leur  auroit  ja-  ' 
mais  acordé  l’entrée  de  l’Eglife  à cette 
condition.  Car  quoique  la  Difcipline  foir 
en  fa  difpofition  , elle  ne  la  change  ja- 
mais , pour  favorifer  l’erreur  & l’Hc- 
refie  > mais  au  contraire  elle  la  change 
tout  autant  de  fois , qu’il  eft  néceflaire  , 
pour  éclarcir  le  Dogme  & pour  afiurer 
la  Foi  de  fes  Enfans  & écarter  les  Hé- 
rétiques , qui  tâchent  en  Cç  cachant  fous 
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des  peaux  de  brebis  de  ravager  la  berge- 
rie de  Jésus  - Ch  ri  st.  C’eft  ce  que 
nous  nous  étions  propofés  de  montrer 
dans  ce  Chapitre. 


Chapitre  XIX. 

Dam  quel  fa  jet  repofè  Pefprit  d'infaillibili- 
té }qu  on  attribue  al’Eglift. 

G’Eft  ce  que  nous  demande  le  Minif- 

tre  Jurieu,  ce  fameux  Prophète  de  • 

nos  jours  y dans  les  refléxions  , qu’il  a 
faites  fur  les  Conciles,  &r  qu’il  a mifes 
à la  tête  de  fon  abrégé  de  l’Hiftoire  du  Tm.  Ij 
Concile  de  Trente  compo  fée  par  Fra  Po- 
lo  & il  prétend  que  l’Èglife  ne  le  peut 
trouver.  Tout  ce  que  nous  avons  dit 
jufqu’à  prefent , n’eft  que  trop  fuffifant, 
pour  lui  enfeigner  ce  qu’il  demande.Ce- 
pendant  il  eft  à propos  de  le  contenter 
plus  amplement  & de  luy  faire  voir  la 
faufteté  des  raifonnemens , qu’il  met  en 
ufage  pour  détruire  cet  efprit  d’infailli- 
bilité , qui  l’embarafle  de  quelque  côté 
qu’il  iè  tourne , foit  du  côté  de  Calvin 
ou  de  Socin. 

. Nous  avons  démontré  en  plulîeurs  ma- 
niérés que  l’Eglife  eft  infaillible  , on  eft 
Tome  /. 
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même  obligé  de  le  rcconnoîtredans  l’ar- 
ticle VII.  delà  Confeffion  d’Aufbourgj 
& il  faut  renoncer  mani tellement  à l’au- 
torité de  toutes  les  faintes  Ecritures  an- 
ftonfe(ft«»  ciennes  & nouvelles,  pour  ofer  dire,  com- 
*r*Z”Ce  mc  ont  Fait  ^es  Calviniftes  de  France, 
I/Egiife  dans  leur  confelfion  de  foi , que  l'état  de 
rbièfe*1'  é'Eglife  au  tems  de  Calvin  & de  Luther 
ïon  l’E-  et  oit  interrompit  & qu'il  a fallu , que 
&ime#  Dieu  fufcitat  des  gens  d une  façon  extraor - 

dinaire  pour  dre  fer  l'Eglife  de  nouveau , 
qui  étoit  en  ruine  & déflation . Combien 
de  Prophéties  nous  marquent  exprefie- 
ment  ou  figurativement  cette  importante 
vérité  ? Le  Prophète  Roy  nous  la  re- 
pf*L  47.  prcfentc  comme  une  ville  , que  le  Sei- 
gneur a fondée  pour  toujours.  Il  l’apel- 
le  une  montagne  faintc  , pour  en  marquer 
la  fiabilité , & ce  nom  lui  eft  fouvens 
donné  dans  l’Ecriture.  C’eft  ainfi  que 
$.  Aug.m  faint  Auguftin  explique  ce  Pfeaume,  qui 
?feLtt7'  çfi  très  - intelligible  de  lui-même,  Ifaïe 
marque , que  Dieu  devoir  faire  un  jour 
jfai.éi,  une  aliance  éternelle  avec  nous.  j£Sti$r 
jM-  Christ  s’appliqua  les  premières  paro- 
les de  ce  Chapitre  prêchant  dans  la  Sy- 
luc  nagogue  de  Nazaret , ce  qui  fait  voir, 
is,  ' que  ce  paflage  s’entend  manifeftement  de 
' l’aliance , qu’il  devoir  faire  avec  l’Eglife. 
jLe  Prophète  Daniel  parle  d-un  Royan- 
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me.,  que  le  Dieu  du  Ciel  dévoie  éta- 
blir, pour  toûjours , qui  ne  pouroit 
jamais  être  détruit  ni  tomber  entre  les 
mains  d’une  autre  nation , qui  verroit  u 
finir  tous  les  Royaumes , dont  il  a parlé  *.  44. 
auparavant , & qui  fubfifteroit  éternelle- 
mét;ce  qui  ne  peut  convenir  qu'au  Roy  au* 
me  de  Jésus-Christ  qui  eft  l’Eglife , 
que  l’Ange, qui  anonça  là  venue  à la  fain-  LuCêU 
te  Vierge,déclara  ne  devoir  jamais  finir. 

C’eftpour  cela,qu’il  cftapelé  un  hom- 
me  fage  , qui  a placé  les  fondemens  de 
fiamaifonfur  la  pierre,  afin  qu’elle  ne 
puifle  être  ébranlée  ni  par  la  pluie  qui 
tombe  , ni  par  les  fleuves  qui  le  dé- 
bordent, ni  par  les  vents  qui  fouflenc,' 

8c  qui  viennent  fondre  contre  elle.  C’eft 
lui-même  , qui  eft  cette  pierre , quoy- 
qu’il  foit  encore  l’Architeéle  ; 8c  cette 


pierre  donna  fon  nom  au  premier  des  A-  Math.iit 
pôtres  , qui  la  reprefentoit  , lorfqu’il  v‘ ll* 
lui  dit,  tu  es  Pierre  & fur  cette  pierre -je 
bâtirai  mon  Eglife , & les  portes  de  l'en- 
fer ne  prévaudront  point  contre  elle , ce 
qui  prouve  encore  manifeftement  l’in-  t.Timet. 
faillibilité  de  l’Eglife.  Et  c’eft  pour  cela  ***•**• 
que  faint  Paul  l’apelle  l’apui  & la  colonne 
de  vente  ; 8c  non  pas  feulement , com-  dt  t mu 
me  dit  Jurieu  , parce  qu'elle  eft  obligée  de  tat>  c* 
deffendre  la  vérité , comme  fi  elle  étoit 
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feule  , qui  y fût  obligée. 

Tous  ces  partages  &c  une  infinité  d’au- 
tres , qu’on  pourroit  encore  aporter, 

Î trouvent  évidemment  l’infaillibilité  de 
’Eglife.  Or  fi  elle  ne  doit  jamais  man- 
quer , il  faut  necertairement  qu’elle  ait 
un  tribunal  infaillible , où  qu’il  puifiç 
être;&par  conlcqucntquej escs-Christ 
prefide  à les  jugemens  &c  que  ce  foit  l’Ef- 
prit  de  Dœu  même  , qui  y décidé  par  1$ 
bouche  des  Juges.  C’eft  pour  cela  que 
J e s u s-C  h r 1 s t a promiSj  qu’il  fe- 
roit  avec  elle  jufqu’à  la  fin  des  liecles  , 
& que  les  Apôtres  fe  font  fervis  dans 
'AU.  15.  leur  decifion  de  cette  formule;  Il  a fem- 
?•  blé  bon  au  Saint-Efprit  &c  à nous  de  Scc. 
fTifum  eft  S piritui  SanElo  & nobis  &c. 

Il  n’y  a donc  rien  fi  certain  , que  l’Er 
glife  eft  infaillible , puifque  toute  l'Ecri- 
ture femble  conférer  à nous  en  convain- 
cre ; car  toute  fEcriture  tend  à établir 
parmi  nous  ce  Royaume  de  J esv  s - 
Christ  & à nous  faire  connoître, 
quel  il  doit  être.  Ainfi  il  ne  s’agit  plus 
que  de  trouver  le  fujet , où  repofe  cet 
efprit  d’infaillibilitéjpour  contenter  plei- 
nement Monfieur  Jurieu.  Or  je  dis  qu’il 
repofe  fur  toute  l'Eglife  répandue  pap 
i/EgVfe  toute  la  terre  , parce  qu’il  eft  impofliblç 
^cbUett  fc^on  toutes  ces  promefl'es,  qu’elle  puiftq 
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périr  toute  entière  , & par  confequent  ,e,fu*eff!. 
qu’elle  puifle  embrafler  aucune  erreur  , 
puifqu’elle  celTeroit  d’ctrc  l’Eglife  de  ^infwUiw 
J e sus-Chris  t , fi  elle  cefloit  1 te* , 
de  tenir  fa  doéhine  dans  le  moindre  pe- 
tit article.  Il  eft  vrai  qu’il  s’en  détache 
de  teins  en  tems  quelque*  petites  parties, 
parce  que  lé' Royaume  de  Dieu  doit  être  <M«t.  m 
enlevé  à ceux,  qui  ne  le  font  pas  profiter, v 45’ 
ôc  cela  arive  fouvent  à des  nations  en- 
tières. C’eft  une  punition  la  plus  terriblé, 
que  Dieii  puifle  exercer  contre  un  mife- 
rable  peuple  ; mais  jamais  une  telle  apof- 
tafie  ne  fe  trouvera  dans  toute  l’Eglifè, 
ni  même  dans  la  plus  grande  partie.  Le 
titre  de  Catholique,  que  les  Apôtres  lui 
ônt  donné,  en  eft  une  démonftration  cer- 
taine ; car  c’eft  en  vertu  de  ce  privilège  , 
quelle  fera  toujours  la  plus  grande , la 
plus  nombreufe.êc  la  plus  étendue  de  tou- 
tes les  focietés  chrétiennes,  ce  qu’ellecef- 
jferoit  d’être  fi  la  plus  grande  partie  ve- 
noit  à périr. 

Si  l Eglife  ainfi  répandue  paV  toute  DJ  ^ 
la  terre  eft  infaillible  , elle  ne  1 eft  pas  le  manie- 
moins  , lorfqu’elle  eft  aflemblée.  C’eft  ce  ^“iies 
qui  fe  fait  dans  les  Conciles  generaux.  gen«*ux 
Chaque  Evêque  reprefente  fon  Eglife  , 
comme  en  étant  le  chef  Sc  le  dépofitaire 
de  la  Foy , qu’elle  a rccôë  par  Tradition. 
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Si  tous  les  Evêques  du  monde  étoient 
donc  aflemblez,  pour  examiner  un  poinr 
de  do&rine , on  ne  peut  douter , que  ce 
Concile  ne  fût  infaillible  * puifque  ce 
feroit  toute  l’Eglife  aftcmblée,  & que  fi 
ce  Concile  tomboit  dans  l’erreur  , toute 
l’Eglife  cefleroit  d’être  l’Eglife,  Mais 
fi  nous  fuppofons  que  la  plus  grandepar- 
tie  feulement  des  Evêques  foient  aflem- 
blez  , il  eft.  encore  tres-certain  , qu’un 
tel  Concile  feroit  infaillible , parce  que 
fi  ce  Concile  tomboit  dans  l’erreur, l’au/- 
tre  partie  étant  la  plus  petite  , ne  pour- 
roit  être  l’Eglife  Catholique  y ce  ne  fe- 
roit donc  plus  celle  que  Jesus-Christ 
a fondée , puifque  celle  qu’il  a fondée,, 
doit  être  Catholique*  c’eft  à dire  la  plus 
grande  , & la  plus  étendue  de  toutes  les 
Sociétés  , qui  puiflent  jamais  être.  Enfin 
fi  nous  fuppofons  qu’une  partie  des  E 
vêques,  mais  qui  ne  foit  pas  la  plus  gran-; 
de , foit  aftemblée , plus  ce  Concile  fera 
nombreux  plus  auffi  fa  décifion  fera  cer- 
taine & aprochera  de  l’infaillibilité*  par- 
ce qu’il  eft  plus  difficile*,  qu’un  grand 
nombre  d’Eglifes  foient  dans  l’er- 
reur , qu’un  petit  nombre  * mais  fi  la  dé- 
cifion eft  approuvée  & reçue  par  toute 
l’Eglife  , elle  doit  être  regatdée  comme- 
la  do&rine  de  toute  l’Eglife  , & par 
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èonfequent  comme  celle  de  Jésus* 
Christ. 

Le  Proteftant  , dk  Monsieur  Jurieii  , ^ 

eft  fort  éloigné  de  ces  pensées.  Il  prétend  & j. 
y h il  eft  en  droit  de  revoir  le  procès.  Mais 
où  a-t-il  pris  ce  droit  le  Proteftant  ? qui  ^ul^nv 
Ta  établi  juge  fur  l’Eglife,  pour  revoit  revoir  les 
fes  jugemens  ? Ce  Proteftant  n’eft  qu’un 
particulier,  ou  tout  au  plus  un  petit  nom-  fcc,  & 
ore  de  gens  révoltés  Contre  l’Eglife,  dont 
on  examine  les  fentimens  dans  ces  faitt- 


tes  aftemblées  , pour  voir  s’ils  font  con- 
formes à ceux  qu’ôn  tient , & qü’on  a 
toujours  tenus  dans  toute  l’Eglife;  Quel- 
droit  peut  donc  avoir  une  poignée  de 
novateurs  de  revoir  un  procés,qui  eft  ju- 
gé dans  toutes  les  formes  & dont  le  ju- 
gement eft  aprouvé  dans  toute  l’Eglife.- 

La  doctrine  en  queftion  eft  conforme 
à celle  , qu’on  a toujours  tenue,  ou  non. 

Si  elle  eft  conforme,  elle  eft  Catholique, 

& s’il  refte  quelque  difficulté,  ce  ne  peut 
être  que  dans  les  exprefiions,  qu’il  faut 
corriger  pour  parler  le  langage  de  l’E- 
glife.  Si  elle  n’y  eft  pas  conforme,  elle 
eft  très -afturément  condamnable. 

Mais  ce  Proteftant  dit , quila  été  ju- 
gé  fur  des  pièces , contre  la  faujfetè  defejuel-  quelle* 
tes  il  s* eft  toujours  r ené , dit  encore  Mon-  °e"  Vifrei 
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z$6  l*  Infai  llibi  litî’ 
comme  tous  les  autres  hcretiques  , que 
fur  l’Ecriture  fainte  & fur  la  Tradition; 
On  ne  peut  pas  dire , que  l’Ecriture  fain- 
te foit  une  piece  faulfe.  La  Tradition  n’etë 
autre  chofe  que  la  doétrine  confiante  re- 
ccue  & aprouvée  par  toute  l’Eglife  dans 
tous  les  hecles  , &c  qui  efl  venue  par  une 
fucceffion  continuelle  jufqu’à  nous.  Cet- 
te piece  peut- elle  être  fauffe  ? Les  Peres 
les  Conciles,  &:  tous  ceux  qui  ont  écrit 
des  tpaticres  de  la  Religion  en  chaque 
fiecle  font  les  témoins  de  cette  Tradition. 
Il  ne  faut  qu’ouvrir  leurs  Livres  , pour 
voir  ce  qu’on  croyoit  dans  l’Eglife  de 
leur  temps  touchant  chaque  point  de  côt- 
roverfe.Ce  font  des, faits  dont  il  efl  facile 
de  s’informer. Le  moyen3quc  nous  propo- 
fons  pour  cela,efl  infaillible , & tous  les 
Miniflres  peuvet  s’en  fervir  comme  nous; 
quel  droit  & quelle  raifon  ont-ils  de  le 
iejetter  ? Peut- on  dire , que  tant  de  faints 
Tafleurs , dont  la  mémoire  efl  en  béné- 
diction dans  tout  le  monde  , qui  ont  ver- 
fé  leur  fang  pour  la  doClrine  , qu’ils  en- 
feignoient,ou  qui  font  morts  en  odeur  de 
fainteté  , ont  été  des  heretiqueS,  des  ido- 
lâtres, des  profanateurs  des  plus  faints 
myfleres  , de  faux  interprétés  de  l’Ecri- 
ture , ou  qu’ils  ont  tous  confpiré  , non 
feulement  avec  ceux  qui  les  ont  précédez. 
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mais  encore  avec  ceux,  qui  éroient  de 
leur  temps  dans  les  Provinces  les  plus 
éloignées  de  celles  où  ils  vivoient  , Sc  a- 
vec  ceux  mêmes  qui  dévoient  les  fuivre,- 
pour  nous  en  impofer  SC  pour  nous  faire 
croire,  qu’on  croyoit  dans  rEglifcde  leur 
tjems , ce  qu’on  n’y  croyoit  pas,  Sc  qu’ori 
y prariquoit  cequ’on  n’y  pratiquoit  pas? 
C’eftunfaitdefçavoir  ce  qu’on  croyoit^ 
ce  qu’on  prêchoit , ce  qu’on  enfeignoit 
dans  lescathechilmes  foit  en  public,  foiï 
en  particulier  dans  chaque  fiecle,touchanî 
chaque  myftere:à  qui  aoit-on  s'en  rapor- 
rer.finon  à ceux  qui  ont  enfeigné,  cate-- 
chizé,  prêché  , d é fendu,  foùtenu,  jufqu’à 
l’effufionde  leur  propre  fang  , tous  les 
* articles  de  la  doctrine  de  J esus-Chr  i s? 
dans  tous  les  tems,  dont  nous  avons  les 
Sermons , les  Homélies,  les  Interpréta- 
tions fur  les  faintes  Ecritures  , les  cate- 
ehifmes  , les  conférences , qu’ils  ont  far-  o 
tes  contre  les  heretiques  , les  décidons 
dans  les  Conciles,  où  ils  ont  afliité,&  gé- 
néralement tout  ce  qu’ils  ont  fait , dit  Sc 
écrit  en  faveur  des  dogmes  , que  te  Pro~> 
teflant  nous  contrcdir  aujourd'hui  y , fan» 
autre  raifon  , fmon  que  cette  do&rine  ne 
s’accommode  pas  avec  fon  genie  , ni  avec 
la  corruption  de  fon  cœur.  Car  voicy 
comme  on  rationne  chez;  Monfieur  1 uricu 
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pour  détruire  ce  que  route  l’antiquité  a 
toujours  crû  depuis  les  Apôtres. 

P(J£  l7  Si  nous  confultons  les  lumières  du  bon' 
fens  & de  la  raifon , dit-il  , quelqu'un 
fensb»T[*  pourra-t-il  foujfrir , quon  atache  Pinfail - 
raifon  Ubilïtè  a ces  affemblées , quon  apelleCon - 
qu’on  aies  generaux, ou  qui  n ont  jamais  etc  dans 

croye  ce  le  monde , ou  qui  ns  s'y  font  vues  que  fort 
a revei<f,U  fttrd  & purement  par  accident . Et  moy 
je  dis , que  fi  on  confulte  les  lumières  du 
bon  fens  & de  la  raifon  , on  croira  tout- 
ce  qui  eft  dans  l’Ecriture  & ce  qu’on  a 
toujours  crû  dans  toute  l’Eglife  -,  car  le 
bon  fens  & la  raifon  veulent, qu’on  croye 
ce  que  Dieu  a révélé  fans  raifonner  j or 
ila  révélé, que  l’Eglife  , qu’il  a établie,, 
ne  tombera  jamais  dans  aucune  erreur,.' 
en  difant , que  les  portes  de  l’Enfer  ne 
prévaudront  jamais  contre  elle;  qu’elle  eft 
la  colomne  ôc  l’apui  de  toute  vérité  &c. 

; j Ôc  on  l’a  toûjours  crû  ainfi  dans  tous  les- 
temps  : Le  bon  fens  ôc  la  raifon  veulent- 
donc  qu’on  le  croye  encore  aujourd’huyj 
ôc  tous  les  fophifmes  que  Monficur  Ju- 
rieu  ôc  fa  Synagogue  peuvent  faire  pour 
CcKfejf.de  montrer,  que  l'état  de  cette  Eglife  a été 
interrompu  & qu  elle  eft  tombée  en  ruine  & 
Avenir-  déflation,  ne  font  autre  chofe  , finon  des 
touchant  demonft rations  certaines  ôc  évidentes  de 

lc.Ç*ie-  leur  mauvais  fens  ôc  de  leur  raifon 
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corrompue  6c  dépravée. 

Comme  la  doélrinc  de  l’Eglife  rie  peur: 
jamais  être  changée  ni  altérée,  toute  Cet* 

- le  qui  s’y  trouve  contraire  doit  être  rié- 
celTairement  regardée  comme  faüiîé  & 
hérétique.  Toutefois  6c  qualités  donc- 
qu’il  arrive  , qu’une  opinion’  nouvelle' 
s’établit  parmi  les  Catholiques  , on  Con- 
voque des  Conciles  pour  examine*  , frel*’ 
le  eft  conforme  à celle,  que  toute  l’Egli- 
fe  tient  6c  a toujours  tenue.  Si  elle  fe: 
trouve  contraire , on  la  déclare  avec  jüfti- 
cc  fan  rte  & hererique.  Et  comme  il  pour-’ 
roit  arriver,  qu’une  Province  entière?  k 
trouveroit  infeétéc  d’une  herefie  y quoy- 
que  cette  décifion  foit  d’un  grand  poids  y 
lors  particulièrement  que  cette  Province" 
n’a  pas  donné  lieu  de  loupçon  Contre  fa' 
do&rine,elle  n’eft  pas  cependant  regardée' 
comme  absolument  infaillible.  Mais  lorf*’ 
que  les  Evêques  d un  grand  nombre  def 
Provinces  font  aflêmblez  6c  qüe  les-'cho^ 
fies  le  font  palfées  paci  fiquernent  & fans; 
violence  , on  ne  peut  douter  qu’une  tel-’ 
le  décifion  ne  foit  jùfte  , & fi*  elle  eft  z- 
prouvée  de  toute  l’Eglife,  qu’elle  rie  foie' 
inConteftable  ; ce  qui  fe  doit  dire  àr  plus4 
forte  raifon  d’un  Concile  général  , qui* 
rèprefentc  toute  l’Eglife. 

Poürqiioy  donc  ne  peut-on  fiuffrk,  fe-f 

& Vjf 
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Pourquoi  ^on  Monfieur  Juricu  , que  fuivant  les  Its^ 
les  Con-  mieres  de  la  raifon  & du  bon  fens  on  ata- 
nèrïifx*  c^e  t infa  'dUbiUté  à des  ajfemblêest  qu  on  a- 
ne  peu-  ÿelle  Conciles  generaux?  C’eft  i°.  ou  qu’el- 
SK"  lgs  n ont  jàwdis  été  dans  le  monde  -,  i°.  ou 
blés  félon  qu  elles  ne  s y font  vues  que  fort  tard , 30. 
Jurieu'Ur  & PHrement  far  accident.  Ueft  bon  d’exa- 
miner fi  ces  trois  raifons  font  de  quelque 
poids  félon  les  lumières  de  la  raifon  8c 
du  bon  fens.  Mais  avant  que  d’entrer 
plus  avant  , je  dis,  qu’il  eft  contre  toute 
iorte  de  raifon  de  fefervir  de  principes 
tirez  de  la  raifon  pour  détruire  des  ve^ 
rites  de  Foi  contenues  clairement  dans  l’E- 
criture fainte  Sc  apuyées  fur  toute  la  Tra- 
dition ÿ 8c  que  tous  ces  fortes  de  raifon- 
nemens  ne  fervent  qu’à  faire  voir,quelle 
eft  la  foiblcfte  de  nôtre  elprit , qui  s’ar- 
rête à contredire  tout  ce  qu’il  ne  com- 
prend pas,  comme  fi  Dieu  étoit  oblige 
de  lui  faire  comprendre  tous  les  myftc- 
res  , qu’il  nous  a révélez  , ou  qu’il  a é- 
tablis.  Si  Dieu  a donc  voulu  rendre  (ba 
Eglife  infaillible  , comme  il  nous  décla- 
re par  l’Ecriture  fainte  qu’il  l’a  fait,  que 
deviennent  les  raifonnemens  deMon- 
fieur  Jurieu  ? Mais  voyons  fi  ces  raifoii- 
nemens  font  fupportables. 

iu.  Monfieur  Juaieu  prétend  que  c’eft 
.^fer  des  termes  que  d’apeller  œcume- 
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niques  ouuniverfels  des  Conciles  com- 
pofêz  de  deux  ou  trois  cens  Evêques,  qui 
font  venus  de  cinq  ou  fix  nation  s ; Il  dit  Prunier*- 
que  quand  les  Empereurs  Romains  fc  fi'-  ^râeuf 
rent  Chrétiens  ha  plus  considérable  partie  jurieu* 
du  Chriftianifme  étoit  renfermée  fous 
leur  Empire»  mais  que  cette  partie  confi- 
derable  n’étoit  pas  tout  ÿ & qu’ainfi  les 
Conciles  qu’ils  convoquoient,  quoiqu’ils 
s’appelaient  generaux,ou  œcuméniques, 
ne  l’étoicnt  pas  j que  ce  nom  de  Concile 
univerfel  n’eft  venu  que  d'une  maniéré 
de  parler  de  l’Egiife  dans  le  ftile  même 
des  Apôtres  , qui  apeloient  l’Empire 
Romain  la  terre  univerfelle  : Que  s’il  y 
avoit  quelque  Concile  , qu’on  pûtapeler 
general , il  faudroit  qu’il  fût  compofé 
tout  au  moins  des  conducteurs  de  l’ Egli- 
Jfe , « de  tous  les  favans  & de  tous  ceux  r 
qui  ont  médité  les  myfteres  de  la  Reli^- 
gion  » qu’il  n’y  a point  de  lieu  au  mon- 
de qui  pût  tenir  une  telle  affcmblée  , & 
qu’il  feroit  même  impoflïble  d’y  délibé- 
rer. D’où  il  fuit,  qu’il  n’y  a jamais  eu 
ÔC  qu’il  ne  peut  jamais  y avoir  de  Con- 
ciles  generaux  » c’cft  la  conclufion  de 
M.  Jurieu. 

Je  conviens  qu’il  n’y  a jamais  eu  de 
Conciles,  où  tous  les  Evêques  du  mon- 
de ni  même  tous  ceux  de  l’Empire  Ra~ 
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pa£  13L  main  ayent  affilié. Moniteur  Juricu  pre- 
tend  , que  ce  fut  l'envie,  qui  prît  a Conf 
tantin  de  voir  tous  les  Evêques  de  fa  do- 
mination , qui  l'obligea  de  les  ajfcmbler  en 
un  Concile  ; mais  fi  cela  eft,  il  s’en  falüt 
beaucoup , qu’il  n’eût  cette  fatisfa&iorV 
toute  entière.  Trois  cens  dixhuit  Evê- 
ques, qui  fe  trouvèrent  à ce  Concile  n’en5 
raifoienr  qu’une  très- petite  partie  , à pei- 
ne s’y  en  trouva-t-il  quelques-uns  de 
tout  l’Occident  & de  tout  le  Midy.  Le 
fécond  Concile  general  n’étoit  compofé 
que  de  cent  cinquante  Evêques  ; celuy 
d’Ephefc  de  deux  cents  y celuy  de  Cal- 
cédoine eft  un  des  plus  nombreux  5c  en’ 
contenoit  jufqu’à  Ex  cens , lefqüels  é- 
toient  preique  tous  d’Oricnt  vain  fi  des 
autres.  U eft  donc  certain , qu’il  ne  peut 
y avoir  de  Conciles  generaux  en  ce 
fens-là.- 

Comraï  ■ Mais  Moniteur  Jurieu  , qui  avoit  dit 
diâtô  de  dans  la  pâ^e  n.  que  ces  Conciles  n’é- 

Moniteur  • r 1/  A >.*, 

Jiricu.  notent  apeles  generaux  y que  parce  qu  ifcs 

étoient  convoquez  dans  l’Empire , qui 
félon  le  ftile  des  Apôtres  s’apeloit  la  ter- 
re univerfelle  , ne  fait  point  de  difficul- 
té de  dire  dans  la  page  *4.  que  ces  Cm- 
etiles  ont  été  apelez  generaux  parce  que' 
dans  la  fuite  toute  l'Eglife  univerfelle  les  a- 
s il  doit  donc  au  moins  convenir , 
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qu’il  peut  y avoir  8c  qu’il  y a eu  dans 
LEglifcdes  Conciles  generaux  au  moins 
d’acceptation  , & cela  fufit , pour  nous 
obliger  à regarder  les  decifiôns  de  ces 
Conciles,  comme  des  réglés  certaines  8C 
infaillibles  de  nôtre  Foy,  8c  ces  Aficm- 
blées  y comme  des  fuj et  s où  repafe  cet 
efprit  d'infaillibilité. 

Il  fuffiroit  même , que  la  partie  la  plus  ia 
confiderable  du  Chriftianifme  , qui  étoit  8r*n/e 
fous  la  domination  des  Empereurs  Chrê-  EvTque** 
tiens,eût  reçu  8c  approuvé  ces  Conciles,  fufi(P0Dr 
pour  dire  que  leur  dodrine  eft  celle  de  ci"egene" 
toute  l’Eelife  , quand  on  fupoferoit  ra.18i,in,r 
qu  ils  leroient  inconnus  a pluueurs  au- 
tres provinces  catholiques  : car  il  eft 
impoftible  , comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué  , que  la  plus  grande  8c  la  plus 
confiderable  partie  de  l’Eglife  aprouve 
8c  reçoive  une  herefie  , parce  qu’elle 
periroit  & l’autre  ccfteroit  d’être  l’Egli- 
Iê  Catholique  , c’cft  à dire  celle  que  J r- 
sus-Christ  a établie  pour  être  la  plus 
grande  de  toutes  les  focietés. 

Ce  n’eft  donc  pas  à proprement  par- 
ler le  grand  nombre  d’ Evêques , qui  af- 
filient à un  Concile , qui  le  rend  gene- 
ral, comme  Monfieur  Jurieu  fe  l’ima- 
gine. Le  Concile  des  Donatiftes  à Bàgaïr 
étoit  de.  trois*  cens -dix  Evêquesjil  n’ea> 
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croie  pas  meilleur  pour  cela.  Le  faux 
Concile  de  Conftantin  Copronyme  , qui 
condamna  l’ufage  & le  culte  des  images, 
croit  de  trois  cens  huit  Evêques  de 
Cour.  Ces  alTemblées  impies  n’éroient 
gueres  moins  nombreufes  que  le  Conci- 
le de  Nicée  ôc  beaucoup  plus  que  ceux  de 
Conftantinople  & d'Ephefe.  Cependant 
les  décidons  des  premiers,  ont  toujours 
été  en  horreur  à toute  l’Eglife  , autant 
que  celles  des  féconds  ont  été  Sc  feront 
toujours  en  vénération. 

Ce  n’eft  pas  non  plus  la  convocation 
feule  ; car  il  arrive  quelque  fois  qu’elle 
n’a  pas  fon  effet , & qu’il  fe  trouve  des 
obftacles  , qui  empêchent  les  Evêques  de 
s’affémbler.  Le  Concile  de  Sardique 
fut  convoqué  de  toutes  les  parties  du 
monde,  comme  dit  Sulpice  Severcj  mais 
la  feparation  des  Orientaux  empêcha 
qu’il  ne  fût  general  dans  fon  iffuë  11  peut 
encore  arriver , qu’un  Concile  general  af- 
femblé  ccffb  de  l’être  ou  foit  regardé 
comme  ne  l’étant  pas,  par  les  artifices  & 
les  violences,qu’on  peut  y exercer,  pour 
oter  la  liberté  des  fuffrages  , comme  if 
arriva  au  Concile  d’Arimini  ôc  au  faux 
Concile  d’Ephefe  par  la  tyrannie  de 
Diolcore  d’Alexandrie. 

Il  faut  donc  au  moins  l’une  de  ces  trois 
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chofes  pour  rendre  un  Concile  Ecume-  orf 
nique.  gcncxaU 

r.  La  prefence  de  tous  les  Evêques  dn 
monde  afTemblez.  Un  tel  Concile  repre- 
fenteroit  parfaitement  bien  route  l’Eglife, 
étant  compofé  de  tous  les  premiers  Paf- 
teursde  la  Chrétienté  , lefquelsfe  trou- 
vant conformes  dans  leur  croyance  mar- 
queroient  tres-certainemenc  la  Foy  3 que 
toute  l'Eglife  a reçue  des  Apôtres  par 
une  Tradition  confiante  & non  inter- 
rompue j ce  Concile  feroit  donc  tres-in- 
failliblc  : mais  il  n’en  faut  point  attendre 
de  cette  maniéré  3 une  telle  affamblée  eft 
moralement  impoffible.  On  fouhaiteroit 
cependant  qu’elle  fe  pût  faire  lorfqu’ort 
convoque  des  Conciles  generaux,  puif- 
qu’on  y apellc  tous  les  Evêques  en  gene- 
ral & chacun  en  particulier  j mais  mille 
raifons  & mille  difficultés  infurmonta- 
bles  empcchênt  3 que  beaucoup  ne  puif- 
ifent  s’y  trouver. 

a.  Le  concours  de  la  plus  grande  & 
plus  confiderable  partie  des  Evêques  du 
monde  j fupofé  qu’il  y eut  une  convo- 
cation generale  , comme  à Nicée , cela 
fufit  pour  faire  un  Concile  general  & in- 
faillible ; car  il  eft  impoffible , qu’une 
telle  partie  de  l’Eglife  foit  dans  l’erreur; 

& ft  cela  étoit  ce  ne  feroit  plus  l’Eglife 
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de  J e s a s-C  H R i s t qui  doit  être  fan* 
ride  ôc  fans  tache  dans  la  Foy  j ôc  l’autre 
étant  la  plus  petite  ne  feroit  plus  l’Egli— 
fe  Catholique  , c’eft  à dire  celle  , que 
J e s u s-C  h r i s t a voulu  être  ré- 
pandue par  tout  le  monde  & la  plus  gran- 
de de  toutes  les  focietés , comme  nous  a- 
vons  déjà  dit  plufieurs  fois. Un  tel  Con- 
cile feroit  donc  Ecumenique  & infailli* 
blc  dans  fes  decifiony. 

3.  L’acceptation  folennelle  ÔC  pofitive 
de  toute  Jl’Eglife  ; car  la  Foy  des  Evê* 
ques  affemblez  eft  déclarée  par  cette  ac- 
ceptation , celle  de  toutes  les  Eglifes  dü 
monde.Ce  Concile  devient  donc  un  Con- 
cile Ecumenique  & fes  décidons  une 
fegle  infaillible,  puifqu’elles  font  con- 
formes à la  Foy  de  toute  l’Eglife.  Com- 
me il  cft  impofïibie  d’aflembler  tous  les 
Evêques  du  monde  & tres-difficilé  d’en 
affembler  la  plus  grande  & la  plus  con-r 
fiderable  partie  , c’eft  par  cette  accepta- 
tion pofitive  ôc  folennelle  , qui  fe  fait 
des  dccifions  de  ceux  qu’on  aftemblé, 
qu’on  connoît  ,qu’ils  font  generaux.  Ce- 
la levé  toute  difficulté  & coupe  le  fil  à. 
toutes  ces  fupercheries  des  heretiques. 
Cat  la  do&rine,  qui  eft  reçue  & aprou- 
véc  pat  toute  l’Eglife  , eft  très- certaine- 
ment la  véritable  Foy  & celle  , qui  y 
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èft  contraire,eft  faufle  & heretique. 

Comme  il  fufit  à un  Concile  pour  être  Le»  Se* 
Écumenique , qu’il  Toit  aprouvé  de  cet-  rnc.'o^“aï 
te  manière  par  la  plus  grande  & la  plus  droit  de 
conflderable  partie  de  l’ Eglife  , pour  les  un  Con- 
raifons,  que  nous  avons  aportées,  les  he-  cilen'eft 
retiques  n’ont  pas  droit  de  dire,Ce  Gon- 
cile  n’eft  pas  general , parce  que  nous,  qu'ils  ne 
qui  faifons  une  partie  de  l’Eglife  , nous  *prn0u/“ 
ne  l’avons  ni  reçu  ni  aprouvé.  Car  cela 
fait  voir , que  leur  doctrine  ne  fe  trouve 
©as  conforme  à celle  de  la  plus  grande  SC 
îa  plus  conflderable  partie  de  l’Eglife 
& qu’ainfi  elle  eft  hérétique  ôc  con« 
damnable.  ; 


Et  de-là  il  fuit  encore  , qu’il  n’y  a p0ûn 
rien  de  plus  faux  , qu’il  foit  n ece flaire , 
que  non  feulement  les  conducteurs  des  E- 
glifes  y qui  font  les  Evêques , mais  encore  quef‘°“* 
tous  les  fçavans  & tous  ceux  } qui  ont  me-  /flirtent 
dite  les  myfleres  y foient  apelez  comme  *."x  c<,n' 
Juges  i parce  que  n étant  pas  Evêques  , 
mais  de  Amples  particuliers , ils  ne  font 
pas  les  depofitâires  de  la  Foy  d’aucune 
Eglife  , ni  par  confequent  juges  de  celle 
des  autres.  Car  un  Evêque  reprefente 
fon  Eglife,  rend  témoignage  de  fa  Foy 
au  Concile,  Ôc  a droit  de  juger  de  celle 
des  autres, &de  dire  anathème  à ceux,qüi 
fbutiendroient  une  doctrine  contraire  y 


Seconde 
faifon  de 
Moniteur 
juricu. 
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ce  qu’un  particulier , qui  ne  peut  répon- 
dre que  de  fa  propre  foy  , ne  peut  faire  J 
pour  fçavant  qu’il  puifle  être.  Les  fça- 
vans  font  cependant  tres-utiles  8c  tres- 
neceflaires  aux  Conciles  j parce  qu’on  ne 
pige  pas  feulement  la  doctrine  qu’on  ÿ 
examine  fuivant  le  fentiment  general  de 
toute  l’Eglifc  pour  le  tems  prefent , mais 
encore  pour  le  tems  paflfé , depuis  J e- 
s u s-C  h r i s t & les  Apôtres.  Ainlî 
il  eft  neceflairc  d’examiner  la  Tradition 
fur  chaque  article  en  queftion.  C’eft  ce 
que  font  les  docteurs  dans  ces  faintes  af- 
femblécs,mais  leur  jugement  n’eft  qu’un 
jugement  doctrinal  8c  non  pas  un  juge-1, 
ment  canonique. 

a°.  Mais  ces  alfemblécs,  quon  apellè 
Conciles  ne  fe  font  vues  que  fort  tard  dani 
r Eglife  , dit  M.  Jurieu,  & Conflan - 
tin  efl  le  premier  des'  Empereurs  Chrétiens , 
fous  lefquels  elles  fe  font  ternes  Le  Concile 
de  Nice e tenu  C an  $2j.  ejl  le  premier  de 
ces  Conciles  univerfels.  Ce  fl  à dire  que  du- 
rant trois  cens  ans  C Eglife  ri  a pas  eu  de  ju% 
ge  infaillible  des  controverfes.V\\.oqrio\z  rat- 
ionnement î l’ Egfife  répandue  par  toute 
la  terre  n’eft-elle  pas  un  Juge  infaillible 
des  controvetfes  auflt-bien  que  lorfqu’el- 
le  eft  aflfemblée  î Les  Conciles  ne  font  in- 
faillibles, que  parce  q-u’ils  la  rcprclcn-. 
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i;erit  8c  qu’ils  jugent  en  Ton  nom.  C’eft 
pourquoi  leurs  deciiîons  feroient  nulles , 
U elles  n’étoient  pas  reçues  & aprouvées. 
Combien  y a-t-il  d’herefîes,qui  n’ont  ja* 
mais  été  condamnées  dans  aucun  Conci- 
le , qui  ne  laiffent  pas  cependant  d’être 
regardées  par  toute  l’Eglife  comme  vrai- 
ment condamnées , & tiennent  leurs  pla- 
ces dans  les  catalogues  , qu’on  a faits 
de  ces  fortes  d’opinions  qu’elle  a en  hor- 
reur ? Il  n’eft  pas  toujours  à propos , ou 
neceflaire  , ni  même  poflible  d’afïembler 
des  Conciles  generaux.  Il  fufit  qu’une 
opinion  foit  condamnée  par  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Eglife  , pour  devoir  être 
regardée  comme  une  herefie  par  tout 
le  monde. 


Mais  lorfque  les  rebelles  ne  veulent  pou?J 
pas  fe  rendre  à ces  jugemens  particuliers,  on 
qui  étant  pris  tous  enlemble  font  un  ju-  i«  c0n- 
gemênt  general  & decifif,  pour  lors  on 
cft  obligé  d’affembler  les  Evêques  , afin  puifqué 
de  faire  un  jugement  plus  folcnnel  8c  Plu”eurs 
plus  autentique  & pour  arrêter  par  ce  ijers  font 
moyen  leur  témérité.  Mais  lorfque  l’E- fuficins* 
glifene  peut  pas  faire  ces  grandes  af- 
femblées  , ce  qui  peut  arriver  pour  plu- 
sieurs raifons  , ( Monfieur  Jurieu  mar- 
que quelques-unes  des  principales  ) on 
Ce  contente  de  ces  jugemens  particuliers. 
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lefquels , comme  nous  avons  déjà  dit 
étant  pris  tous  enfemble  équivalent  à un 
jugement  general  & definitif.  Paul  de 
Sarnofate  ne  fut  pas  moins  bien  condam- 
né &c  depofé  de  Ion  fiege  dans  le  Con- 
cile d’Antioche  feus  l’Empire  d’Aure- 
lian,  qui  étoit  payen,  que  Neftorius 
dans  celuy  d’Ephefe  convoqué  de  tou- 
tes les  parties  du  monde  par  Theodofe 
le  jeune , qui  étoit  Chrétien  j & la  con- 
damnation & la  depofition  de  l’un  ne  fut 
pas  moins  aprouvéç,  que  celle  de  l’autre. 
Les  Novatiens  , qui  furent  condamnés 
en  Afrique  , en  Italie  , en  Orient  & gé- 
néralement par  tout  le  monde  fans  Con- 
cile general , dans  le  rems  de  la  plus 
cruelle  perfecution  , ne  furent  pas  moins 
bien  anathematifez,  que  les  A riens  .(pen- 
dant la  plus  grande  paix  de  i’Eglife,  dans 
le  Concile  de  Nicée. 

Supofons  donc  tant  qu’on  voudra , 
que  l’Eglife  fût  toujours  demeurée  fous 
la  domination  des  Empereurs  payens  , 
& que  ces  Empereurs  ne  luy  euflent  ja- 
mais donné  la  permilfion  de  faire  des 
Conciles  generaux  , elle  n’auroit  pas 
moins  été  infaillible  , que  dans  les  trois 
premiers  fiecles , où  elle  a condamné 
un  très-grand  nombre  d’herefies  , fans 
que  les  auteurs  de  ces  opinions  ayent  ja- 
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inais  pu  fe  relever  de  ces  condamnations. 

Elle  îè  fert  des  moyens  , que  Dieu  luy 
donne  , pour  çonferver  la  pureté  de  fa' 
foy  i $c  1 Efprit , qui  l’anime , ne  man- 
que jamais  de  lçs  conduire  à leur  fin. 

La  condamnation  d’une  herefie  dans 
un  Concile  general  eft  plus  folennelle  , 
plus  touchante  8>c  plus  capable  de  faire 
rentrer  les  Novateurs  en  eux-mêmes.,  Sc 
de  donner  plus  d’horreur  d’une  telle 
do&rine  aux  Fidelles  5 elle  accable  da- 
vantage les  ennemis  de  l’Eglifepar  les 
anatheines3que  tant  d’Evêques  apelez  & 
aftemblejt  de  toutes  parts,  portent  d’une 
commune  voix  contre  eux,  que  celle,  qui 
le  fait  dans  des  Synodes  & des  Conci- 
les particuliers  \ mais  le  jugement  n’eft 
pas  moins  infaillible,  lors  qu’il  eft  a- 
prouvé  de  toute  l’Eglife  difperfée  , que 
lorfqu’ü  eft  fait  par  I’Eglife  aflemblée 
dans  un  Concile  general. 

3°.  Enfin  an  ne  peut  pas  foujfrir , dit  Traifié- 
Monfieur  Jurieti ,fuivant  les  lumières  du  ™fiaifcn 
bon  feus.  & de  la  raifon , qu'en  atache  l'in-  fieu^jî’ 
faillibilité  a des  ajfemblées , qui  ne  fe  font  tieu* 
vues  dans  C Eglife  que  par  accident.  Les 
ebofes  , qui  font  de  l'ordre  de  Dieu,  dit-il, 
pour  la  confervation  de  la  vérité , ne  fe  ren- 
contrent pas  ainfi  par  accident Car  je 

voudrais  bien  quil  me  fût  permis , conti- 
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nue-t-il , de  demander , fi félon  l'ordre  de 
la  providence  de  Dieu  dans  la  conduite  de 
fin  Eglife , ces  Conciles  étoient  defiinez  a, 
juger  les  controverfes  d'une  maniéré  infail- 
lible , pourquoi  Dieu  n'a  pas  levé  les  obfia - 
clés  , qui  empêchoient , que  ces  ajfemblées 
ne  fe  püjfent  forcer  fous  les  Empereurs 
payent,  &c.  Monfieur  Jurieu  fupofe,  que 
ces  afTemblées  font  l’effet  d’un  put  ha- 
zard.  Le  Concile  des  Apôtres  étoit  donc 
aufîi  l’effet  de  ce  même  hazard.,  & le 


Saint- Efprit,  qui  y prefidoit,  étoit  fou- 
rnis au  hazard.  Belle  Théologie!  fî  les 
Apôtres  ont  fait  ce  Concile  , ce  n’étoit 
pas  qu’ils  en  euffent  befbin  étant  remplis 
de  l’Efprit  de  Dieu  -,  mais  c’étoit  pour 
nous  aprendre  par  leur  exemple,  de  quel- 
le maniéré  on  devoir  gouverner  l’Eglife. 

S’il  n’y  S’il  avoit  été  befoin  de  Conciles  ge- 

dePcond- ueraux  ^ans  ^es  tr°is  premiers  fiecles, 
les  gene-  pour  condamner,  un  grand  nombre  d’he- 
Usmu’  refies,  qui  avoient  paru  avant  celle  d’A- 
premiers  nus,  que  faint  Auguftin  compte  la  qua- 
c’cft  qu*il  rante-huitiéme,  qui  doute  que  Dieu  n’en 
n’en  étoit  cût  donné  les  moyens  ? L’Empereur  Au- 
relian , qui  fit  executer  la  decifîon  du 
Concile  d’Antioche  contre  Paul  de  Sa- 
mofàte  , auroit  bien  pu  permettre  au  Pa- 
pe Denys,quigouvernoit alors  toute  l’E- 
glife , de  convoquer  un  Concile  general» 

Monfieur 


A 


Digitized  by  Google 


® * l’ïslise.  Ch.  XIX.  313 
Monfieur  Jurieu  convient  Juy-même, 

<juon  a vu  furmont  er  dp  fins  grandes  dif- 
ficultés} que  celles-là  ; que  les  tems  né* 
t oient  pas  également  malheureux  pour  les 
Chrétiens  ; qu  il  y a eu  des  Empereurs 
payent } qui  leur  ont  été  tres-favorables  ; 
que  s ils  n euffent  pu  convoquer  des  Conci- 
les generaux  dans  un  rms , ils  auroient  pâ 
le  faire  dans  un  autre.  Xout  cela  peut  ê- 
tre  Véritable  & prouve  vifiblement , que 
fi  ce ^deffein  ri  eft  jamais  monté  a la  tète  de 
perfonne } avant  Confiantin  , comme  dit  Pa&-  XI* 
encore  Monfieur  Jurieu  ; que  fi  durant 
t rois- cens  ans  on  ri  a pas  vu  les  t vèques 
former  le  defiein  de  s afiembler  de  toutes  les 
parties  du  monde  j que  fi  on  ne  lit  en  aucu- 
ne part  ^ , qu'ils  fefoient  plaints  des  difficul- 
tés qui  les  pouvoient  empêcher  de  s' a Sem- 
bler en  Concile  general  ; c’eft  qu’on  Ven 
a eu  aucun  befoin  pendant-tout  ce  tems- 
Jà  , pour  terminer  tant  de  différent  qui  dé- 
chiroient  dès  lors  les  entrailles  de  l'Eglifi, 

Car  on  ne  fait  ces  fortes  d’afifemblées  , 
que  dans  des  neceffités  extrêmes.  Il  faut 
furmonter  des  difficultés  infinies,  non 
feulement  du  côté  des  Souverains , mais 
encore  du  côté  des  Evêques  mêmes,dont 
les  uns  n’ont  pas  afficz  de  fanté  ou  de  bien 
pour  entreprendre  de  lon^s  voï  a^es;  les 
autres  étant  acabiez  de  vieilieffie  VueI- 
Tome  /,  q 1 
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ques- uns  ne  pouvant  abfolument  quiter 
leurs  Eglifcs  , ou  à çaufe  des  guerres , ou 
à caufe  des  hcrefies  , ou  pour  mille  autres 
raifons  femblables. 

Outre  cela  il  arrive  tres-peu  , que  les 
heretiques  , qui  font  allez  impies , pour 
mépriler  les  jugemens  de  l’Eglife  dif* 
perfée , s’y  foumettent  lorfqu’elle  eft  af- 
fomblée.  Souvent  cela  ne  fert  qu’à  augr 
jmenter  leur  fureur , & à les  porter  « de 
plus  excelfives  violences.  On  fçait  ce  que 
firent  les  Ariens  après  le  Concile  de  Ni- 
cèe , les  Euiycfiiens  après  celui  de  Calcc* 
doinc,&:  fans  remonter  plus  haut,  les 
Réformateurs  après  celui  de  Trente, 
qu’ils  avoient  demandé  avec  tant  d’em- 
prefleraent. 

Il  y a donc  trois  raifons  , qui  peuvent 
empêcher  , qu’on  ne  fafle  des  Conciles 
generaux  plus  fouvent.  La  première  eljfc 
qu’il  fe  trouve  peu  d’occafiôs,où  cela  foit 
neceffairc.  La  lecondc  parce  que  c’eft  une 
chofe  tres-difficile  & fouvent  même  im- 
poffible.  Latroifiéme  parce  qu’il  arive 
quelques  fois  que  le  mal,  que  foufrirok 
1 Eglilè  à caufe  de  l’éloignement,  & de 
î’abfence  de  fes  Pafteurs  de  leur  troupeau, 
foroit  plus  grand  , que  le  bien , qui  pour- 
voit en  revenir. 

f.  Il  faqt  cpnVfnir  que  cpla  p*s 
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toujours  été  facile.  Tous  ces  cruels  Em- 
pereurs}qui  perfecutoient  l’Eglife^écoienc 
bien  éloignez  de  lui  accorder  le  pouvoir 
de  s’aflembler.  Pouvoit-on  , par  exem- 
ple , s’aflembler  pour  condamner  l’here- 
fie  des  Montantes  & des  Novatiens  , 
pendant  que  l’Empereur  Dece  perlccu- 
toit  l’Eglife  avec  tant  de  fureur?  Tout  ce 
qu’on  pouvoir  donc  faire  alors  3 étoit  de 
condamner  ces  impiétés  dans  chaque  E- 
glife,  & de  donner  avis  aux  autres  par  des 
lettres  circulaires  de  leur  condamnation  , 
afin  qu’on  la  confirmât  & qu’on  empê- 
chât , que  l’erreur  ne  fe  répandît. 

?..  Mais  fupolons  , qü’on  l’ait  pu  faire 
■de  fois  a autres  , je  dis  qu’il  cft  difficile 
de  trouver  des  ocafions , où  il  ait  été  Deux 
neceffaire  de  le  faire  avant  le  Concile  de  seétc$dC 
Nicée.  En  voicy  des  raifons  plaufibles , dans  les 
•ce  me  femble.  On  peut  réduire  toutes  les 
Seéfces  à deux  dalles  *,  la  première  eftdc 
ceux  , qui  renoncent  ouvertement  à l’E- 
glife  & à & do&rine  j & la  fccor.de  cft 
de  ceux  , qui  renonçent  à la  do&rinc , Lj  p{ç. 
■mais  non  pas  à l’Eglife.  Les  premiers  ne  «nîerefor- 
reconnoincnt  point  l’Eglife  pour  une  fo-  qu'en" 
cieté  divinement  établie  > loir  qu’ils  y ne^n- 
ayent  ete  unis  auparavant  ou  non.  Tels  pqint  dâs 
croient  les  payens,  les  Tuifs , les  Naza-le.sCon- 
-ceens  ou  demi  Juifs,  qui  rejettoicnt  laksinfi. 

O ij  dellet. 
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prédication  des  Apôtres  , quoi  qu’ils  re-, 
connu flent  Jesus-Christ.  Tel? 
étoient  encore  les  difciples  de  Simon  le 
magicien , les  Menandricns  , les  Ccrin? 
chiens , les  Saturnien?,,  les  Bafilidiens, 
les  Gnoftiques,  les  Ebionites  , les  Valen- 
tiniens , les  Apelliftes,  les  Matcites,  les 
Marcionitcs  , les  Manichéens,  ainfi  de 
plufieurs  autres,  qui  n’étoient  que  des 
Payens  mafquez , ou  qui  faifoient  un 
monftrueuxtmèlange  du  Paganifme  , du 
Judaïfme  & du  Chriftianifme  ; & qui 
rcnonçoient  ouvertement  à l’Eglife,&  la 
condamnoient  fans  déguifemenjt.  La  plus 
grande  partie  même  de  ces  fortes  de  Sec- 
tes avoit  été  combatue  &c  condamnée 
par  les  Apôtres  mêmes  de  leur  vivant. 

Qu’étoit-  il  donc  ne  ce  lia  ire  d’affembler 
des  Conciles  generaux,  pour  condamner 
de  nouveau  toutes  ces  impiétés  , qui  é- 
toient  en  horreur  à tout  le  monde  ? En 
a-t*on  jamais  aflfemblé  , pour  condam- 
ner les  Juifs,  les  Turcs,  l|s  Payénsî 
Pourquoi  entreprendrait-  on  de  juger  ceux, 
1 fut  font  hors  de  ÇEglife  ? comme  dit  fatnt 
P aul.  Quiconque  efi  en  cet  état  e/l  perver- 
ti, & psche  étant  condamné  par  fon  propre 
jugement , dit  le  même  Apôtre.  En  cela 
feul  qu’ils  condamnoient  l’Eglife,  ils  fp 
pondamnoient  eux- mêmes.  Falloip-il  af- 
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{«tabler  des  Conciles  , pour  fraper  d’a- 
nathcme  une  doctrine  , qui  faifoit  hor- 
reur, pleine  d’abominations,  d’idolâtrie, 
de  magic,  de  fuperftitions  manifeftement 
contraires  aux  premiers  principes  du 
Chriftianifme,  & pour  feparcr  de  l’E- 
glife  des  gens , qui  s’en  étaient  feparez 
eux  mêmes , ou  qui  n’y  avoient  jamais 
etc  unis? 

Les  féconds  font  ceux, qui  tiennent,  l»  se- 
des  dogmes  contraires  à la  Foi  de  l’Egli- 
fe,  mais  qui  ne  prétendent  pas  pour  ce-  condam- 

s en  feparer,  ny  devoir  en  ette  retran*  ieJ  Con„ 
chez.  Au  contraire  ils  fouticnnent , que 
ces  fortes  d’opinions , qu’ils  ont  forgées,  tiques,'*’ 
font  la  plus  faine  & la  plus  pure  doctri- 
ne de  l’Eglife  ; que  les  articles  contrai- 
res font  des  erreurs  & des  abus , qui  fe 
font  glilTez  dans  fa  do&rine  ou  dans  fa 
difciplûie.  C’eftdans  les  Conciles,  qu’on 
fait  ccrex amen,  qu’on  péfe  leurs raifons, 

& qu’on  en  juge  félon  l’Ecriture  & la 
Tradition,  & c’eft  pour  cela , qu’on  les 
affemble. 


Il  s’eft  trouvé  tres-peü  de  SeCtes  de 
Ce  genre  dans  les  trois  premiers  fiecles  j 
6c  celles,  qui  s’y  font  trouvées,  ont  été 
étoufées  facilement, fans  qu’il  fût  befoin 
de  Conciles  generaux  pour  cela.  Celle 
d’Arius  fut  la  première,  qui  fit  beaucoup 

O iij 
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d’éclat.  Cet  impie  fut  foutenu  dés  le: 
commencement  par  plufieurs  Evêques- 
d’une  grande  autorité , qui  entrainoient 
avec  eux  beaucoup  de  perlbnnes.  Deux 
Conciles  particuliers  de  l’Eglife  d’A- 
lexandrie n’ayant  pu  éteindre  cet  cm- 
brafemenr,  il  falut  neceffai rement  en  ve- 
nir à un  general.  Dieu  leva  tous  les  ob- 
ftacles , qui  pouvoient  l’empêcher  •,  il 
abatit  la  puiüance  de  Licinius  par  la. 
victoire , que  Conftantin  remporta  fur 
lui  ; & toutes  les  forces  du  Paganifme 
qui  étoient  ramaflees  dans  cet  Empereur,, 
étant  tombées  il  infpira  à Conftantin  ÿ 
qui  était  Chrétien,  d’apeler  tous  les  E- 
vêques  de  l’Empire  , non  pour  les  faire 
, pafler  en  revue  , comme  dit  M.  Jurieu 
mais  pour  mettre  la  paix  dans  l’Eglife 
par  une  decifion  folcnneile  & autentique 
de  la  queftion  , qui  étoit  agitée , &c  de 
leur  fournir  toutes  les  commodités  nc- 
ceftaires , pour  le  voyage  ; & il  con- 
duifit  ce  grand  deftein  a une  bonne  SC, 
fainte  fin.  *'•  • . 

Pour-  Mais  fi  les  Peres  des  trois  premiers  fie - 

vu  y qu  il 
lié  a.  convo - 
infenfibilitè 

s6t  point  inimaginable  de  ne  s'en  eflre  pas  plaints.  Si 
ce^u’il*'  ces  aftcmblécs  n’étoient  pas  neceÛàires 


Peres  des  encore  M.  Jurieu  , o, 

trois  pre-  y av oit  une  impoffibUité  abfol 
miers  fie  ^ l ,,  , n 

«les  ne  fe  eJHer  ceS  ajjemblees y c ejt  une 
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pourquoi  fe  feroicnt-ils  plaints  de  cette  nepofia 
impoflibilité  ? & à qui  s'en  feroient-ils 
pu  plaindre  ? Aux  Empereurs , qui  per-  Concile^ 
iêcutoient  les  Chrétiens  i Ces  plaintes  fa*'  *u 
auroient-clles  été  capables  de  les  toucher 
plutôt  que  tant  d’ Apologies,  qu'on  à 
faites  pour  juftificr  les  Chrétiens  des  cri- 
mes , qu’on  leur  impofoit,&  pour  obte- 
nir la  paix  de  l’Eglife  8c  le  libre  exercice 
de  la  Religion  Chrétienne  ? La  liberté 
d’aflembler  des  Conciles  n’eft-elle  pas 
renfermée  dans  celle  d’exercer  cette  Re- 


ligion , qui  ne  fe  gouverne  que  par  ces 
faintes  aflfemblées  ? Mais  quand  elle  n’y 
feroit  pas  renfermée  , on  peut  dire,  qu’il 
n’étoit  guère  à propos  de  fe  plaindre 
de  ce  qu’on  n’avoit  pas  la  liberté  de  con- 
voquer des  Conciles  dans  un  rems , oi\ 
il  n’étoit  pas  même  permis  de  s’aifem- 
hier  pour  prier  Dieu  -,  c’eft  de  quoi  il 
falloir  premièrement  fe  plaindre. 

Mais  Tertulien  , dit-il  encore , indi- 
que dans  fon  Livre  des  Prefcriptions  , tons 
Us  moyens , qu'il  avoit  conçus  de  convain- 
cre les  hérétiques.  Il  eft  étonnant  qu'il  n ait  tfjj 
pas  dit  un  feul  mot  de  cette  voye  des  Con- 
ciles generaux  , fi  jure  , fi  courte  y&  fi  in~ 
faillible.  Mais  les  Conciles  generaux  j»u 
particuliers  ne  font  pas  afl'emblcz  , pour 
convaincre  les  hérétiques , ni  pour  dif-" 
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puter  contre  euxj  mais  pour  les  condam- 
ner , & Tertulien  ne  parle  que  de  ces 
moyens  & des  réglés  , qu’on  doit  obfer- 
ver  , lorfqu’ona  à dilputer  contre  eux. 
I.  de  U-  11  dit  ailleurs , qu’on  en  faifoit  en  divers 
îuniistdp.  lieux  de  Ion  temps  *,  il  ne  les  a donc  pas 
ignorées. 

IL  e/l  impojfoble , dit  encore  ce  Miniftrc» 
*5*  que  nous  puiffions  notés  perjuader  , qu'un 
point  de*  Concile , c eft  a dire  une  af  emblée  , dans 
nouvelles  laquelle  il  ri  y a aucun  Prophète , ni  au* 
danslej05  CHn  homme  infpiré  du  Saint- E/prit , foie 
Conciles,  incapable  de  faillir , & je  ne  [fai  pas  s’ il  y ' 
*intnbe!  a porfonne  au  monderai  puijfe  dire  de  bon- 
foinde  ne  foi y qriil  efodans  ce  fentiment.  Si  ona- 
Ptophe-  VQjt  ^ef0in  Jg  nouvelles  révélations  dans 
les  Conciles, il faudroit  que  les  Evêques» 
ou  au  moins  quelques-uns  d’entre  eux 
fuflent  Prophètes  ôc  infpirés  d’une  ma- 
nière extraordinaire,  pour  pouvoir  juger 
infailliblement  : mais  comme  il  ne  s’agic 
uniquement  que  de  fçavoir  » quelle  eft  la 
Foi  de  l’Eglife  dans  le  fiecle  prefent  ÔC 
dans  les.fiecles  paftes,  il  n’eft  befoin  que 
du  témoignage  des  Evêques  , qui  vivent 
& de  ceux  qui  ont  vécu,  pour  cela.  Car 
c’cft  fur  ces  témoignages  qu’on  examine» 
fîladotftrine  propoféepar  les  Novateurs 
ck  conforme  à celle  de  l’Eglifc  ou  non  » 
afin  de  i’aprouver  ou  la  condamner.  Eft-' 
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il  donc  neceflaire  d’être  Prophète , pour 
lire  les  écrits  des  Pcrcs,  pour  déclarer  fa 
croïance  & celle  de  fonEglife  fur  les  ar- 
ticles conteftez  dans  un  Concile  ,5c  pour 
condamner  celle,  qui  y eft  contraire. 

M.  Jurieu  ne  peut  comprendre,  four-  **• 
quoi  rtglife  Gallicane  ns  ffauroit  efire  in- 
faillible , quand  elle  compoferoit  fes  affern - 
blé  es  de  mille  Théologiens, & comment  elle 
le  devient , quand  elle  fe  joint  aux  -Alle- 
mans , aux  Italiens , aux " Efpagnols  & 
aux  autres  nations.  S’il  ne  peut  compren- 
dre une  chofe  fi  facile  , il  doit  s’en  pren- 
dre à la  foiblefle  de  fon  efprit , ou  à la 
malice  de  fon  cœur  , qui  l’a  jette  dans 
cet  aveuglement , & non  pas  à la  chofe, 
même.C’eft  un  pitoyable  raifonnemenr,  M _ .eo 
que  de  dire  , je  ne  puis  comprendre  telle  nej'Vcçoic 
éc  telle  chofe  : donc  cela  n’eft  pas.  Si  ce-  d*n* !* 
la  n’eft  pas  fuportable  en  matière  de  phi-  qU'è  ce°n 
lofophie,  il  l’eft  encore  bien  moins  en  <îu'ilP'ut 
matière  de  Religion,  où  tout,  eft  myftere,  duuP'eq 
ôc  où  il  n’y  a prefque  rien  , qui  ne  foie 
iricomprehenfible.  Cette  manière  de  rai- 
fonner  ne  peut  donc  venir  que  de  la  bou- 
tique de  Socin. 

Mais  voyons  fi  c’eft  une  chofe  fi  in-  L’infaH* 
comprehenfible  , que  celle  qu’il  ne.  peut  S' 
comprendre.  Il  ne  faur  pour  cela  que  fai-  cHéqu’i 
rc  quelque  legere  atention  fur  les  princi-  LnivcSd, 
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pes  , que  nous  avons  établis.  Chaque  Ë-* 
glife  en  particulier  n’cft  pas  infaillible,- 
mais  toute  l’Eglife  univcrfellc.Une  Pro- 
vince , un  Royaume  , une  Nation , qui: 
s’en  feparent,  n’empêchent  pas,  que  Je  re- 
ftc  ne  foit  la  plus  grande  , la  plus  éten- 
due focieté  du  monde;  ainfi  l’Eglife  de- 
meure toujours  catholique  de  parconfe- 
quent  celle  , à qui  J es  us. Christ  a 
ataché  le  privilège  d’infaillibilité.  Le 
Concile  , qui  lâ  reprcfente,eft  au  (fi  infail-- 
lible  -,  mais  non  pas  celui  qui  n’en  repre- 
fente  qu’une  petite  partie  , comme  celui 
d’une  Province  , d’une  Nation  , d’un- 
Royaume. 

Nous  avons  déjà  remarqué  , que  les 
{impies  Théologiens  ne  peuvent  rendre 
compte  que  de  leur  foi,  de  non  pas  de  cel- 
le d’aucune  Eglife  , lorfqu’ils  n’en  ont 
aucune  à go  uverner.  Ce  n’eft  pas  en  qua- 
lité de  Théologiens,  que  les  Evêques 
jugent  de  décident  dans  les  Conciles  , 
mais  en  qualité  de  Pafteurs  ,qui  font  les 
dépolitaires  de  la  foi  de  leurs  Eglifès.On 
con fuite  les  Théologiens  & leurs  répon- 
fes  font  un  jugement  doctrinal,  mais  no» 
pas  un  jugement  canonique,  comme  nous 
avons  déjà  dit.  C’eft  pourquoi  on  n’a- 
pclle  pas  les  affemblées  d’une  Faculté  de 
.Théologie , Synodes  ou  Conciles,  de  les 


cel’  Eglise.  CIi.  XïX.  315 
onclufions  qu’on  y fait  n’ont  pas  le  titre 
de  Canons.  Mille  Théologiens  peuvent 
être  mille  Ariens,  mille  Ncftoriens,  mil- 
le Eutychiens , mille  Luthériens , enfin; 
mille  Hérétiques.  Mais  chaque  Evêque 
reprefentant  toute  fon  Eglife  répond  de 
la  foi  d’un  million  de  Catholiques,  qui 
darîcnt  par  fa  bouche, & s’il  parle  autre- 
ment qu’eux  , il  eftdefavoüé  , condamné 
& dépofé.  C’eft  pourquoi  Eufebe  de  Cé-  Socr.l.  n 
Tarée  fut  obi  igé  d’envoyer  fa  Confcffion  ^ 
de  foi  à fon  Eglife  , à caufe  de  la  répu- 
gnance , qu’il  avoitfait  paraître  dans  le 
Concile  de  Nicée,  à admettre  le  terme  de 
Confubftantieb  & s’il  ne  l’avoir  pas  vou- 
ln  reçevoir  abfolument  , fon  Eglife  l’au- 
aoit  regardé  comme  un  perfide  & unfaujfi 
Pafteur. 

M.  Jurieu  convient  ,•  que  les  titres  d’é- 
tabliflement  de  cette  infaillibilité  fe  doivent  * 
tirer  de  l’Ecriture fainte.  Nous  les  en  ti- 
rons en  effet , nous  en  avons  produit 
ua  moins  une  partie  au  commencement 
de  ce  Chapitre»  Mais  H ne  veut  pas , dit- 
il  , ni  examiner  ni  conte  fier  ces  titra  , par* 
ce  que  cela  f engagerait  dans  des  difputeS 
de  Théologie  , au  lieu  qu’il  n’a  deffein  que 
de  faire  des  reflexions  hifloriques.  C’eft  àt 
dire,  que  l’Ecriture  fainte  en  dife  ce 
quelle  voudra , M.  Jurieu  n’en  fuivr» 
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que  fa  raifon&fonbonfens.  Mais  il  mè 
l’emble  , quil  auroit  fallu  mettre  toutes 
ces  reflexions  à part  & en  venir  aux  ti- 
tres fundamentaux  , qui  fe  tirent  de  l’E- 
Ktfie  criture  fainte.  Car  fi  l’infaillibilité  de  l’E- 
scîon!  de  glife  eft  bien  fondée  fur  l’Ecriture  fain- 
M.Juiieu  te  que  deviennent  ces  reflexions  hifto- 
riqucs  î ÔC  que  peuvent-elles  etre  autrtf 
chofc  finon  des  fophifmes  ridicules  ÔC 
des  raifons  impertinentes  î Si  Jésus- 
Christ  a voulu  fonder  fa  maifon  fur 
la  pierre  & la  rendre  inébranlable  con- 
tre les  portes  de  l’enfer , les  raifons  a- 
lambiquees  de  M.  Jurieu  & de  fon  Pa- 
triarche Socin  l’ébranleront- elles  î 

Nous  avons  déjà  vu  une  grande  partie 
de  ces  reflexions  hifioriques , qu’on  pré- 
tend être  fufilàntespour  détruire  l’infail- 
libilité de  l’Eglife  y fan s examiner  ni  con~ 
' teflrer  fes  titres  j en  voicy  encore  une  à peu 
prés  de  la  même  force.  Ces  Meffieurs  a 
dit- il nous  feraient  un  grand  plaifir  de 
vous  faire  voir,  par  l’hiftotre,  l' infaillibilité 
de  ces  af  emblée  s , quil  leur  plaie  d' apeler 
des  Conciles  generaux.  Ils  mus  produiront 
peut-être  cinq  ou  fx  Conciles , dont  les  de - 
ciflons  font  refpeSlèes  de  twut  te  mondeChrê - 
tien.  Mais  que  diront  - ils  y fi  on  leur  en  prv 
duifoit  deux  fois  autant,  dont  les  decifions 
font  rejet  te  es  parla  plus  grande  partie  des 
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Chrétiens  ? Si  par  le  nom  de  Chrétien  on 
entend  les  Catholiques  , ces  Meilleurs 
diront  , que  les  Conciles  , dont  les  déd- 
iions ne  font  point  folennellementaprou- 
vcesdans  toute  l’Eglife,  ne  /ont  point 
des  Conciles  generaux.  Que  tous  ceux  y 
dont  les  decifions  font  contraires  à la  foi 
de  l’Eglife,  font  des  conventicules  où; 
l’efprit  de  tenebresa  prefidé,  & où  la  vé- 
rité n’a  trouvé  aucun  accès.  M.  Juricu 
perd  donc  fon  tems , lorfqu’il  s’arrête  à 
faire  l’enumeration  des  Conciles  , que  les- 
Ariens  ont  tenus  dans  le  quatrième  fic- 
elé , pour  nous  prouver  , que  les  Con- 
ciles generaux  ne  font  point  infaillibles. 

Mais  ces  Conciles , dit  il,  ont  été 
convoquez  de  toutes  les  parties  du  mon- 
de*.-Quoi  qu’il  en  foit , iis  n’ont  jamais? 
été  reçus  ni  aprouvésdans  l’Eglife.  Tous 
les  Evêques  du  monde,  ni  la  plus  grande 
& la  plus  confidcrable  partie  ne  fe  font 
-jamais  aflemblez  dans  le  plus  grand  ÔC 
le  plus  nombreux.  C’étoit  des  Ariens  , 
qui  les  compofoient , ou  qui  faifoient  le 
plus  grand  nombre.  Leurs  artifices,  leurs 
violences , leurs  fourberies  , leurs  calom- 
nies , dont  ils  furent  convaincus  au  Con- 
cile de  Tyr,  qu’ils  recommencèrent  au 
Concile  d’Antioche  5 leur  Schifme  au 
Concile  de  Sardique  -,  la  lettre  infâme  & 
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pleine  de  menfongejqu’ils  écrivirent  dans- 
leConcilc  dePhilippopolis*  la  perfecutio* 
qu’ils  excitèrent  à celui  de  Rimini  & en 
plufieurs  autres , ont  été  en  horreur  à 
toute  la  terre , aufli  bien  que  leurs  con- 
fefllons  de  foi  équivoques  ôc  captieufes, 
& la  foi  du  faintConcile  de  Nicée  a tou- 
jours triomphé  de  leur  perfidie. 

M.  Jurieu  pouvoit  mettre  au  nombre 
de  ces  beaux  Conciles  non  feulement  ce-* 
lui  de  Diofcore  , comme  il  a fait , mai* 
encore  ceux  des  Donatiftes  * qui  fe  font 
montez  jufqu’à  trois-eens-dix  Evêques  , 
comme  faint  Auguftin  le  remarque  -,  ce- 
luy  de  Confiantin  Copronyme  , celui  de 
Photius  &c  autres  femblables.  Car  tous 
ces  Conciles  font  aufli  generaux  les  uns 
que  les  autres.  G’cfl:  fe  rendre  ridicule  à 
plaifir  , que  d’aporter  pour  exemple  de 
' tels  Conciles , dont  les  Evêques  étoient, 
pour  la  plus  par ts notoirement  heretiques* 
ou  vendus  à l'iniquité;  qui  n’étoientqu’ii- 
dU  ^rifs  ne  poignée  de  gens  en  comparaifon  de 
ne  peu-  tant  de  véritables  &c  faints  Evêques*  8£ 
vent  ê:re  ert  faire  des  Conciles  Ecumeniques , afin 
parce  de  pouvoir  dire,qu’il  n’y  a point  de  Coir- 
2u  lls  ciles,  qui  ne  puiflent  errer  dans  la  Foi* 
damiez  ce  n cft  pas  lçavotr  ce  que  c cit  qu  un 
i'ig'  fe6  Concile  Ecumenique.  Peut- on  apelcr  un 
Concile  Ecumenique  celui  t dont  les  de 
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cifions  font  condamnées  par  toute  la  ter- 
re? Les  Arien ; , die  faint  Athanafc  , ont  inep'-fi 
fait  un  grand  nombre  de  Conciles , qui  ont  Afin:, 
été  tous  vain;  & inutiles  & fe  font  pafiez , 
eomme  des  farces  de  theatre  , qui  font  un 
grand  embaras  & qui  n aboutijfent  a rien. 

Voila  juftement  ce  que  c’étoit  que  tous 
ces  beaux  Conciles  Ecumeniques , qu’ou 
nous  cite. 

Qu’on  vienne  après  cela  nous  deman-- 
der  , quelle  différence  il  y avoir  entre  le' 
Concile  I.  deNicée  8c  celui  de  Tyr,com- 
me  fait  M.  Jurieu.  Il  devroit  bien  pKW 
tôt  nous  demander  quel  raporc  il  peut  f 
avoir  entre  ces  deux  Conciles  , dont  le 
premier  condamna  l’Arianifme  8c  l’au- 
tre l’établit  y dont  le  premier  fut  reçu  a- 
vec  une  approbation  generale  dans  toute' 
ÎEglife , 8c  l’autre  fut  «en  exécration  à 
tous  ceux  y qui  en  entendirent  feulement 
parler. 

Ce  fut  y dit  M.  Jurieu,  le  faint  Empe- 
reur  Confiant  in,  qui  aflembla  ee  fécond  auf  cjle 
fi  bien  que  le  premier  y mais  ce  fut  le  de- Tyr* 
mon  qui  gouverna  le  fécond  8c  le  Saint- 
Efprit  qui  conduifit  le  premier,  & l’ifluë 
de  l’un  & de  l’autre  fut  bien  differente. 

Arius  fut  anathcmaiifé  , 8c  chaffé  de  l’E- 
glife  dans  le  premier  8c  il  fut  reçu  dans 
le  fécond.  L’hiftoirc  de  ce  beau  Concile 
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general  eft  la  chofe  du  monde  la  plus  a- 
freufe  & la  plus  abominable.  Les  faux: 
témoins  même  , Atfêne  de  Ifchy- 
ras , dont  les  Ariens  fe  fervoient  contre 
faint  Achanafe  ,*  en  eurent  horreur , de 
déclarèrent , qu’ils  avoient  été  corompus, 
le  premier  par  Ëufebe  de  Nicomedie,  de 
1g  fécond  par  les  Meletiens.  Il  ne  faut  - 
AfuiÇ.  que  ^re  k gran<^e  & belle  lettre  du  Con- 
AtbtpiL  eile  d’Alexandrie  , qui  fut  tenu  trois  ou 
Arian*  quatre  ans  après , pour  bien  juger  de  la 
qualité  de  ce  Concile.  On  dit  que  c’étoic 
le  Comte  Denis  qui  y prefidoit.  On  y 
voit  une  naïve  peinture  des  violences, 
qu’on  y exerça.  Les  Diacres,qui  fervoient 
aux  Evêques  dans  cette  belle  aflcmblée  , 
éroient  des  Huifliers  de  des  Geôliers.  Ce 
Comte  faifoit  toutes  les  décidons  de  les 
Evêques  ne  difoient  rien.  La  fureur  des 
Ariens  fut  fi  grande  de  fi  cxceffivc,  qu’ils 
voulurent  mettre  Atfêne  en  pièces  , par- 
ce qu’ils  furent  confondus  en  le  voyant 
paroître  , après  avoir  accufé  faint  Atha- 
nafe  de  l’avoir  tué  de  de  lui  avoir  coupé 
une  main  , qu’ils  montroient.  On  traîna 
Macarius  prêtre  d’Alexandrie,  qui  y 
faifoit  des  proteftations  pour  faint  Atha- 
nafe,  en  prifon  lié  comme  un  fcclcrat,  & 
on  l’accufoit  lui-même  d’avoir  briic  le 
Calice  du  faux  prêtre  lfchyras.  Eufebç 
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de  Nicomedie  auteur  de  cette  belle  tra- 
gédie y fut  convaincu  d’avoir  fuborné 
Arfêne,  par  Arfêne  même,  & accufé  par 
le  faint  Evêque  Potamon  d’avoir  facrifié 
aux  idoles  pendant  la  perfecution.  Eufe- 
bc  de  Cefarée  s’atira  de  violens  foupçons 
d’être  tombé  dans  le  même  crime  & étoic 
regardé  comme  un  Arien  dans  le  cœur. 
Ceux  qui  paroifloient  avec  éclat  fur  cé 
théâtre  d’iniquité  , étoient  urt  Georges  , 
f qui  avoit  été  dégradé  du  Sacerdoce  par 
Alexandre  d’Alexandrie  ; un  Urface,  un 
Valéns,  un  Theognis  & plusieurs  autres 
femblables  Ariens  connus  par  leur  impié- 
té & ennemis  déclarez  de  route  verité^qùi 
avoient  conjuré  tous  enfemble  la  perte 
de  faint  Âthanafe.  Voila  quel  fut  Ce  beau: 
1 Concile  general  , qu’on  compare  à celui 
de  Nicée  , un  conventicule  d’héietiques 
& de  fcelerats,  qui  n’avoient  rien  de  re- 
marquable , que  leurs  crimes  , dont  ils 
furent  convaincus  dans  leur  aflcmbléc 
même;  où  cependant  l’on  ne  définit  rien, 
où  l’on  n’obferva  aucune  règle , & où 
l’on  exerça  les  plus  horribles  violences 
contre  tout  ce  qu’il  y avoit  de  faints  Prê- 
rres  & de  faints  Evêques. 

Mais  ce  Concile  generaI,qu’Eufebe  dit 
avoir  été  convoqué  de  toute  l’Afrique, 
de  l’ Afie , de  l’Egypte  & de  l’Europe,  né 
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StcrM  u fut  compofé  , félon  Socrate  , que  de  foi-* 
i.biflor.  Xante  Evêques.  Il  y en  avoic  quarante-* 
E«J.  c*p.  pepC  (Catholiques,  que  fainr  Athanafe  a-; 
voit  menez  avec  lui , comme  il  paroît  pa£ 
la  requête  , qu’ils  prefènterent  au  Concis 
le,  où  ils  font  tous  rt ornez.  Saint  Athanafe 
en  nomme  treize  qui  étoient  les  chefs  de 
l’Arianifme  , ce  qui  fait  en  tout  foixantc* 
Voila  où  peut  aller  la  grandeur  de  eette 
aflemblée.  Les  Meletiens  étoient  de  l’E- 
gypte , Urface  & Valens  étoient  de  la 
Pannonie , qui  eft  en  Europe , les  autres 
étoient  de  l’ Afie  ; peut-être  s’y  troüva-t-; 
il  encore  quelque  Evêque  apoftat  de  la 
province  d’Afrique,  comme  Julien  fo 
trouva  au  Conciliabule  de  J can  d’ Antio-* 
cheà  Ephefc  y & c’cft  ainfi  qu’on  peut 
juftificr  Eufebc  qui  y faifoit  luy-mêmc 
un  mauvais  perfonnage.  Si  l’on  confîdc- 
re  le  ncrabre  des  Evêques,  ce  Concile  eft- 
il  comparable  à celuideNicéc  , qui  étoit 
compofé  de  trois-cens-dix-huit  l 

Le  Concile  d’Antioche  eft  encore  de 

nu  a 4 K A 

Concile  la  même  fabrique.  Il  y avoir  quatre-vingt* 
dAniio-  Evêques  , qui  avoient  l’Empe*» 

s.  Arh.  l,  rcur  Conftance  à leur  tête.  On  y confir- 
^ S}nod'  ma  tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans  celui  de 
Tyr.  C croit  les  mêmes  Evêques,  qui  s’é- 
roient  trouvez  à celui  de  Tyr  , & qui  a- 
voient  apelé  à leur  fecours  plullcurs  au»» 
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Ainfi  l’on  n'avoit  garde  de  faire  aucre- 
menr.  On  fit  plus  dans  celui  ci  ; car  on 
établit  Grégoire  de  Capadoce  à la  pla- 
ce de  faint  Athanafe,  & non  pas  Geor- 
ges , comme  dit  M.  Jurieu , qui  n’y  fut 
mis  que  treize  ou  quatorze  ans  apres.- 
Syrianus  fe  mit  à la  tête  de  cinq  mille 
foldacs  , pour  l’incroniièr  par  l’ordre  de 
l’Empereur.  Le  peuple  s’irita  de  telle 
maniéré  3 qu’il  aima  mieux  brûler  l’Egli- 
fe  , qui  avoit  été  autrefois  bâtie  par  De- 
nys  d’Alexandrie  &C  qui  portoit  fon: 
nom*  que  de  la  voir  profaner  pat  l’en- 
trée de  ce  loup  & fetvir  à des  auemblécs 
d’heretiques  & d’apoftats.  Et  ce  même 
peuple  enfin  ne  pouvant  plus  fuporter  fes 
crimes  & fa  tyrannie  le  mit  en  pièces  au; 
bout  de  iix  ans.  Voila  le  fruit  3 quepro- 
duifit  ce  fameux  Concile , que  les  nou- 
veaux Ariens  comparent  aujourd’hui  à 
Celui  de  Nicée.  Canons 

Mais  fi  c’étoit  un  fi  méchant  Concile  <7.0.n‘ . 
auroit-on  mis  fes  Canons  dans  le  Code  de  lioche, 
l’Eglife&  les  auroit-on  reçus  Sc  aprou- 
vez  , comme  on  a fait.?  C’eft  ce  que  nous 
dit  M.  Jurieu.  Les  prophéties  de  Balaam 
ôc  de  Caïphe-étoient  de  véritables  pro- 
phéties. Elles  font  raportees  dans  l’Ecri- 
ture  comme  des  oracles.  Peut-on  en  infc- 
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rer  , que  ces  deux  Prophètes  ayent  étcj 
Tans  palfion  & fans  impiété  , lorfqu’ils 
les  ont  prononcées , Sc  que  Caïp'he  a eu 
raifon  de  condamner  J es»  s-C  h r i s t, 
& de  pourfuivre  fa  mort  auprès  dePilate* 
parce  qu’il  falloit  qu’il  mourut  pourfau- 
ver  tout  le  peuple  ? L’Eglife  a regardé 
& révéré  ces  prophéties , comme  la  pa- 
role de  Dieu  prononcée  pat  des  bouches 
impies  , & a detefté  la  conduite  de  ceux, 
dont  Dieu  s’eft  fervi , pour  la  manifefter 
aux  hommes.  Il  faut  dire  la  même  choie 
des  Canons  de  ce  malheureux  Concile. 
Le  douzième  Canon  , qui  cft  un  dessus 
railbnnables  , paroîc  n’avoir  été  fait,  que 
pour  autorifer  la  perfecution  , que  les 
heretiques  faifoient  à faint  Athanafe,  5c 
lui  donner  une  couleur  , & une  aparencc 
de  jufticc.  Il  s’étoit  échapé  de  leurs  mains 
au  Concile  de  Tyr , & il  étoit  allé  fe 
plaindre  à Conflantin  des  violences 
& des  vexations  , qu’on  lui  failoità,  lui 
& à tous  ceux  , qui  n’étoient  pas  du  par- 
ti de  ces  impies.  L’Empereur  connoif- 
foit  parfaitement  fon  innocence  par  les 
informations  , qu’il  avoir  fait  faire  à A- 
lexandrie  par  Dalmatius  Ccnfeur.  Et 
comme  ils  avoient  eu  hontede  voir  leurs 
artifices  & leur  impiété  découverte,  ils 
, s’ayiferent  d’un  autre  moyen  pour  perdre 
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t 'faint  Athanafe  & pour  Ce  difculper  tout 
enfemblc.  Ils  déclarèrent  qu’un  Diacre>  Amh% 
un  Prêtre  , ou  un  Evêque  , qui  auroit  été 
condamné  dans  un  Concile , quoiqu'il  eut 
été  fe  pourvoir  devant  /’  Empereur,  ne  pou- 
voit  être  rétabli , que  par  un  Concile  plus 
grand  & plus  nombreux  , eu  fa  caufe  fe- 
roit  difcutée  de  nouveau;  & que  s’il  ne 
vouloit  pas  prendre  cette  voye  & retour- 
noit  encore  importuner  l’Empereur  , il  dé- 
voie être  traitté  fans  mifericorde  & ne  de- 
vait plus  efperer  d’être  rétabli.  Ce  Canon 
a une  grande  aparence  de  juftice  *,  mais  fi 
l’on  confidcre  les  tems , les  circonftances, 

& la  qualité  duConcile,où  faint  Athana- 
fe avoit  été  condamné  ; la  faufleté  notoi- 
re des  accu fations  , qu’on  avoit  formées 
contre  lui  j les  formes,  qu’on  avoit  gar- 
dés dans  ce  jugement  & mille  autres  chor 
. fes  femblables  , c’cft  l’injuftice  même. 
CeCanon  peut  donc  êtreries-bon  Sc  tre$- 
équitable  en  toute  autre  oocafionj  qu’en 
celle  là*  ou  en  quelque  autre  pareille. 

C’ejd  la  réponfe , qjic  fit  faint  Jean  Secr  / ^ 
.Chryfoftome  à Leonee  &:  à ceux  de  fahift.ÈttL 
fa&ion , que  l’Imperatrice  Eudoxia  a-  slym.i 
voit  apeléz  3 pour  le  dépojtcrupe  fécondé 
fois  en  vertu  de  ce  même  Canon.  Il  dé- 
clara, qu’il  avoit  été  rétabli  par  cinquanr 
fe  Evêques  f qui  çommuniquoient  avec 
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lui  j que  c’étoit  en  vertu  de  cette  , com- 
munion , qu’il  étoit  remonté  fur  fôn 
fiege  , dont  on  1 avoit  fait  defeendre  in- 
justement , &C  par  la  violence  j que  ce 
Canon  , qu*on  aleguoit  contre  lui  * étoit 
plein  d’artifice  & n’avoit  été  fait  par  les 
Ariens , que  pour  fervir  de  prétexte  à la 
perfecution  , qu’ils  faisaient  alors  à faint 
Athanafe.  Quand  il  feroit  donc  certain 
que  ces  Canons  auraient  été  faits  dans  ce 
miferable  Concile , ce  ne  pouroit  être 
qu’une  preuve  de  l’hypocrifie  de  ceux  , 
qui  le  compofoient.  Mais  en  voici  enco- 
re une  démonftration  évidente,  & fans 
répliqué. 

JL’onziéme  Canon  défend  fur  peine  de 
dégradation  à tout  Prêtre  & à tout  Evê- 
que d’aller  à la  Cour  de  l’Empereur, pour 
quelque  affaire  que  ce  puiiTe  être , fans  a- 
voir  une  permiffion  des  Evêques  de  là 
Province , ou  tout  au  moinPüu  Métro- 
politain par  écrit,qui  ne  lui  fera  acordéc, 
que  lorfqu’on  jugera  être  neceflaire,qu’il 
y aille  pour  le  bien  de  fon  Eglife.  Ce- 
pendant Eufebe  de  Nicomedie , Urface , 
Valens  & tous  les  autres  Evêques  Ariens 
nerefidoient  prefque  jamais  dans  leurs 
Diocefes  & ne  partoient  point  de  la  Cour 
de  l’Empereur.  Ce  Canon  eft  admirable*, 
j$’ils  l’ont  donc  fait  ce  n’a  été  que  pour 
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empêcher  , que  ceux  qu’ils  vouloienc 
©primer  n’allaiTent  fe  plaindre  à l’Em- 
pereur , comme  avoir  fait  faine  Atha- 
nafe. 

Le  dixneuviéme  porre  qu'aucun  Eve Lej  ^ 
que  ne  fera  ordonné , Jinon  par  fon  Métro - riens  vie 
polltain  dans  le  Concile  de  fa  Province  & ^Vuviémô 
parle  consentement  de  tous  les  Evêques  , dans  le 
ou  tout  au  moins  en  cas  de  different , de  la  ^™4lc 
plus  grande  partie.  Et  dans  ce  même  Con- 
cile ils  ordonnèrent  eux-mêmes  Gré- 
goire de  Capadoce  , contre  le  fentiment 
àc  malgré  l’opofition  de  tous  les  Evê- 
ques d’Egypte  & le  firent  intronifer  par 
des  foldats  les  armes  à la  main,  au  mi- 
lieu du  fang  & du  carnage , comme  nous 
avons  déjà  remarqué. 

Le  vingt- unième  déffend  à tout  Eve-  Eufcbé 
que  de  pafler  d’un  Evêché  à un  autre.  Ae  Nic<*. 
foit  de  la  propre  volonté , foit  qu’il  y foit  pffe’d'E- 
apelé  par  le  peuple , foit  même  , que  les  vêché  ea 
Eveques  de  la  province  1 y veuillent  coruteie 
obliger.  Et  Eufebe  de  Nicomcdie,  auteur  vingt-»* 
de  cette  tragédie  , avoir  paffé  par  adrcfTe  calToni 
de  l’Evêché  de  jterirh  à celui  de  Nico- 
medie , qui  étolt  alors  le  fiege  de  l’Em- 
pereur j & palfa  par  violence  de  Nico- 
medie  à l’Evêché  de  Conftantinople , 
lorfque  Conftantin  commença  à y fejour* 
per  plus  ordinairement,  J 
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Si  ces  Heretiques  ont  donc  fait  ces  ré- 
glés ce  n’a  été  , que  pour  les  autres  te 
non  pas  pour  eux  ; car  ils  n’en  ont  gardé 
aucune.  Ils  les  ont  foulées  aux  pieds  dans 
le  même  temps  qu’elles  ont  été  faites  j 
& comme  des  prévarications  fi  énormes 
ne  s’acordent  guere  avec  les  aparences 
de  vertu  , que  ces  hypocrites  vouloicnt 
toujours  fauver , ce  n’eft  pas  fans  beau- 
coup deraifon,  que  plufieurs  favans  di- 
fent , que  ces  Canons  n’ont  jamais  été 
faits  dans  ce  méchant  te  deteftable  Con- 
cile , au  moins  pour  la  plus  grande  par- 
tie j mais  dans  quelquç.autre  , qui  avoir 
été  tenu  du  tems  d’Euftathc.  Outre  ce 
que  nous  venons  de  dire  il  y a encore  de 
fortes  raifons  , qui  fcmblent  nous  en  con* 
yaincre.  Car  le  treiziéme  te  le  vingt  - 
deuxieme  ordonnent  la  mêmechofe,fça- 
,voir  qu’unEvêque  ne  peut  &ne  doit  faire 
aucunes  fondions  dans  le  Diocefe  d’un 
autre,  fans  fon  confenfcmept.  Il  n’y  a aur 
cune  aparence,que  ces  deux  Canons  ayent 
été  faits  dans  un  feul  te  même  Concile. 
Outre  cela  Théodore  de  Laodicée  te  A - 
natolius  d’Emefe  font  marquez  entre  * 
ceux  , qui  y ont  affilié  , lcfqucls  étoient 
morts  1 an  trois-cens-quarante,  qu’il  fut 
tenu.  Le  premier  étoit  mort  dés  l’an  trois- 
pens- trente- cinq,  Il  y a bien  aparence  , 

qu’ils 
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qü’ils  étoient  au  Concile  où  ces  Canons 
forent  faits  , & que  par  confèquent  ce 
n’étoit  pas  celui  dont  nous  parlons.  Ainfi 
la  preuve  que  M.  Jurieu  prétend  tirer  de' 
ta  réception  de  ces  Canons  , pour  mon-' 
tter  quec’étoit  un  Concile  general,  tom-' 
be  par  terre , & fe  trouve  fondée  fur 
rien. 

Venons  au  Concile  de  Milan , que  M.  ^ 
Jurieu  nous  cite  encore  pour  un  cxem-  Concile 
pie  de  ces  Conciles  généraux  , qui  ont 
tombé  dans  l’erreur.  Il  fut  convoqué  dé  patcon-* 
toutes  les  parties  du  monde  l’an  3-5  5.  Con- 
fiance  enflé  d’une  vidoire  , qu’il  avoit  l.aJCt» t* 
remportée  fur  Magnentius  fit  un  Edit 
la  follicitation  de  Valens  , par  lequel  il  epift.  *4 
exiloit  tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas 
foùfcrire  à la  condamnation  de  faint  A-  utr-lr** 
thanafe.  Il  convoqua  enfuite  ce  Concile. 

La  lettre  qu'il  écrivit  auxE  vêqttes  lorf* 
qfc’ils  furent  aflemblez  , étoit  pleine  dé 
blafphémes.  La  fitnple  ledure  qu’on  etï 
fit , penfa  faire  foûlever  tout  le  monde'. 

Les  Ariens  fe  retirèrent  dans  le  Palais* 
pour  leur  fureté,  Sc  Confiance  votant  *, 
que  tout  le  monde  étoit  contre  eux  vint 
à leur  fecours  lui- même.  Libéré  Pape  f 
avoit  envoie,  pour  fes  Légats , Lucifer 
de  Cagliari , Pancrace  Prêtre  & Hi  faire- 
jDiacre^  Hilaire  fut  fouetté  publique^ 

Tom  /.  ' ‘ F 
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ment  par  les  ordres  de  ce  Tyran.  Eufebe 
de  Verceil  , Lucifer  de  Cagliari  , Pau- 
lin de  Trêves , fàint  Hilaire  de  Poiriers, 
le  Pape  Libéré  lui-même  , que  Confian- 
ce y ht  venir  , & plufieurs  autres  furent 
exilez  en  divers  lieux.  On  dépofa  De- 
nys  de  Milan  & on  mît  Auxcnce  Arien 
à fa  place.  On  introniza  Félix  Diacre 
fur  le  Siège  de  Rome  à la  place  de  Li- 
béré , & la  perfecution  recommença  SC 
fut  plus  grande  , qu’elle  eut  Jamais  été. 
M.  Jurieu  compare  encore  ce  Concile  à 
celui  de  Nicée.  Il  voudrait  bien , que  ce 
faint  Concile  fût  de  cette  trempc,ou  tout 
au  moins  faire  croire  qu’il  n’eft  pas  d’une 

fdus  grande  autorité,  afin  de  faire  paficr 
reneen-  a Divinité  du  Verbe  pour  un  problème, 
don  dans  Suivons  M.  Jurieu  ôc  parlons  encore 
îe  dePRi*  Concile  de  Rimini  j c’eft  un  de  ceux 
mini,  où  les  décifions  ne  fe  font  faites  qu’à; 
coups  de  hallebarde,  &:  où  l’autorité  dl>n 
Tyran  étoit  la  règle  de  la  Foi.  Il  s’y  trou- 
va quatre  cens  Evêques  d’Occident , qui 
y furent  traitez  comme  les  Evêques  Ca-; 
tholiques  l’avoient  été  dans  les  Conciles 
précedens.  Urface  & Valens  y propofe- 
rent  une  confeffion  de  Foi  , dans  laquel- 
le on  fuprimoit  feulement  le  mot  de  con-> 
fubftantiel , fubftituanc  en  fa  place  ce- 
lui de  femblable.  Cependant  on  difoit  * 
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qüe  le  Verbe  eft  Dieu  8c  engendré  de 
Dieu  3 ce  qui  fembloit  relever  la  lignifi- 
cation du  mot  de  femblable  8c  l’égaler  à* 
celu iàcconfUbftantiel.  Les  Anathcmatifo 
mes  , qui  furent  prononcez  par  Claude 
Evêque  de  Picene  8c  aptouvez  de  tout 
le  monde  i la  déclaration  , que  Valens 
fiîr , qu’il  avoir  en  horreur  les  blafphê- 
mes  des  Ariens , lui  qui  avoit  composé 
cette  Confeffion  en  prcfence  de  Taurus 
Intendant  de  Juftiee  pour  la  Province  ÿ 
toutes  ces  choies  8c  plufieurs  autres  fem- 
blahles  étoient  bien  capables  d'engager 
tous  les  Evêques  à fouler  ire  paisiblement 
cette  Confeffion  de  Foi , qui  ne  péchoit, 
qu’en  ce  que  le  mot  de  confîtbftantiel  n’y 
étoit  pas  exptelTément  -,  il  falut  cepen- 
dant en  verfir  aux  dernières  extrémitez  y 
de  mettre  toutes  fortes  de  violences  8c 
d’artifices  enufage,  pour  la  faire  fouf- 
crire.  Confiance  avoit  promis  à Tauru9 
de  le  faire  Conful  , s’il  pouvoir  en  venir 
about.  Que  ne  fera  pas  un  homme  fi  fu- 
perbe  8c  fi  bien  fontenu  , pour  un  mor- 
ceau fi  délicat  ? Auiïi  fit-il  afTommer  » 
coups  de  pierres  8c  de  bâton  par  lès  Sol- 
dats Gaudence  Evêque  de  cette  Ville* 
Les  autres  épouventez  pat  un  tel  exem- 
ple & par  les  menaces  d’un  fi  Cruel  per- 
fecutcur  8c  fatiguez  d’un  fi  long  fe  jour* 

p i, 


l*  Infaillibilité* 

( car  ils  furent  arétez  fept  mois  entiers  a;' 
Rimini , étant  dans  une  trcs-gtande  nc- 
jpeflité  de  toutes  chofcs  ) & confiderans  , 
que  la  Confubftantialité  du  Verbe  étoic 
en  aflurance  , &c  qu’il  ne  s’agiflbit  qua 
du  mot,  comme  dit  faint  Jerome , Non' 
' erat  caret  Epifcopü  de  vocabulo  ; cum  fen - 
fus  effet  in  tuto  , fouferivirentenfin , pour' 
fe  délivrer  d’une  telle  mifere  , & il  ny 
en  eut  que  dix -huit  , qu’on  ne  pût  ja- 
mais obliger  ni  par  prières  ni  par  me- 
naces à confentir  à une  telle  perjfidie.  Les’ 
Aüfcns,  qui  étoient  au  nombre  de  quatre- 
vingts  , comme  il  parut  par  la  fepara- 
tion  , qui  fe  fit  d’abord  , fc  mirent  à 
triompher  , difant  fauffement , qu’il  n’jr 
a-voit  plus  de  confubftantialité  ni  en  O- 
rient  ni  en  Occident.  Les  foibles  fe  trou- 
vèrent fcandalifez  d’une  telle  furprife  -y 
les  coupables  detefterent  & condamnè- 
rent eux-mêmes  leur  lâcheté  , par  des- 
écrits publics  i par  des  Lettres  , qu’ils- 
écrivirent  à cedx,  qui  étoient  exilez  pour 
la  dcfFenfe  de  faint  Athanafe  ; enfin  dans- 
des  Conciles  & des  Synodes,  qui  furent 
aflemblez  pour  cela,&  il  s’entrouva  tres- 
peu,  qui  cherchaflfent  à s’exeufer. 

Voila  quel  fut  le  Concile  general  ÿ 
qu’on  compare  à celui  de  N icée.  Celui- 
ci  étoit  afterablé  de  t utes  les  parciesdu 
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monde  i celui  de  Rimini  n*avoit  été  afr 
femblé  que  de  l’ Occident.  Les  £vêques; 
d’Orient  étoient  alors  atfcmblez  à Seleu- 
eie  au  nombre  de  cent  foixantc.  Tout  le 
pafla  paifib'iement  8c  tranquilement  dans: 
celui  de  Nicée.  Tous  les  Evêques  reçu-, 
rent  d’un  commun  confencement  la  Con- 
fùbftantialité  du  Verbe  , quant  au  ter- 
me 8c  quant  à la  chofe  , excepté  deux  y 
8c  dans  celui  de  Rimini  on  fuprima  au 
moins  ce  terme  , fous  un  vain  prétexte  de 
rétablir  la  paix  dans  l’Eglifc  j encore  fa- 
lut-il  faire  mille  violences  , pour  faire 
fouferire  une  telle  Confeflion  de  Foi  , 8s 
que  quelques-uns  y foufriflènt  le  marty- 
re pour  épouventer  les  anttes.  Enfin  celui 
de  Nicée  a été  reçu,  aprouve  & autori- 
sé par  toute  l’Eglifc  8c  le  fera  toujours 
8c  celui  de  Rimini  ne  fut  pas  plutôt  finit*- 
qu’il  fut  en  exécration  8c  Condamné  par' 
toute  la  terre  dans  divers  autres  Conciles^ 
^publiquement  detefté  par  ceux-mêmesy 
qui  s’étoient  laifle  tromper.  Quelle  con* 
venance  donc  fe  trouve-  t-il  entre  ces  deus 
alTemblées , pour  les  comparer  ? 

Je  ne  m’arêterai  point  ici  à exami- 
ner & à Üfifcuter  tous  les  faux  & ridicu- 
les raifonnemens  , que  fait  M.  Jurieu  j 
pour  dégrader  le  Concile  de  Trente  com- 
me il  fait  celui  de  Nicée.  Mon  defTein- 
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ne’ft  pas  d’entrer  dans  ce  détail , mais  otf 
en  peut  aisément  juger  par  ce  que  nous 
venons  de  voir.  Lorfque  le  ccéur  cft  co- 
rompu , tout  ce  qui  favorife  nôtre  paf- 
fion,  paffe  à nos  yeux  pour  démonftra- 
tion.  Il  n’y  a rien  de  fi  impie  & de  fi  ab- 
furde , qu’on  ne  foûtienne  &c  dont  on  ne 
rende  quelque  fotte  de  raifon.  Il  ne  faut 
donc  pas  s 'étonner , fi  M.  Jurieu , qui  a 
tant  d’efprir  & fi  peu  de  corücience,  trou- 
ve des  raifons  où  il  n’y  en  a point,  & des 
démonftrations  où  il  n’y  a pas  même  de 
probabilité.  Je  fuis  perfuade  , qu’il  con- 
noît  aftez  lui-même  la  foiblefie  des  So- 
phifmes,qu’il  a tanr  de  peine  à forger,& 
qu’il  n’a  befoin  que  de  droiture  de  cœur, 
pour  detefter  l’horrible  crime , dont  il  eft 
coupable,  de  retenir  , comme  il  fait,  la 
vérité  dans  l’injuftice. 

Pour  M.  Mafiuss’il  pèche  par  préven- 
tion ou  par  ignorance , comme  il  parort, 
fon  crime  étant  plus  pardonnable,  la  grâ- 
ce de  Dieu  eft  beaucoup  moins  éloignée 
de  lui.  Et  j’cfpcrc  que  faifant  atention  £ 
toutes  ces  veritez  falutaires  , que  nous 
avons  fi  folidement  établies  , félon  les 
principes  de  la  véritable  foi.  Dieu  lui  ou- 
vrira les  yeux,  8c  que  de  Miniftre  d’ini- 
quité , qu’il  eft  aujourd’hi , il  deviendra 
tui  jour  Miniftre  de  la  juftice  , & dira  d« 
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tout  Ton  cœur  en  dete^nt  fes  erreurs  &c 
fes  aveugles  égaremens , comme  fit  faint 
- Paul  autrefois.  Je  rends  grâces  à nôtre  Sel - wb.câp 
gncur  ] es  v s - C h ri  s t , qui  nia  «»,»*■ 
fortifié  , de  ce  quil  ma  jugé  fidelle  en  me - 
tablijfant  dans  fin  Minificre,  mol  qui  et  ois 
auparavant  un  blafphemateUr , un  perfi- 
cuteur  y & un  outrageux  ennemi  de  fin 
Eglifi  i mais  fai  trouvé  mifiricorde , par- 
ce que  fai  fait  tous  ces  maux  dans  l igno- 
rance , n àiant  point  la  foi.  Je  prie  notre 
Seigneur  Jesus-Christ  que  cela- 
foit  ainfi. 


Fin  de  la  première  Partie.' 


$ 
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E s Réformateurs  rie  font  pas 
moins  embaraflèz  , lorlqu’il 
s’agit  de  nous  marquer  ce  qui 
donne  lieu  à tant.de  change- 
mens , qu'ils  imputent  à l’Eglife  Catho- 
lique , que  lorfqu’ils  veulent  nous  expli- 
quer , de  quelle  manière  ils  doivent  être 
arivez  i 6c  cela  leul  lu  fi  toit  , pour  les 
convaincre  de  la  faufleté  de  ces  préten- 
dues révolutions  ; car  fi  c’étoit  quelque 
choie  de  réel  6c  de  véritable , rien  ne  de- 
vroit  être  plus  connu  6c  plus  certain , 
que  les  principes  6c  les  caules  de  tant  d’é- 
fets  fi  coniiderables  , où  tant  d’Etatfc  , 
pour  ne  pas  dire  toute  la  terre  , fe  trou- 
voient  interdTez  , 6c  fi  ces  caufcs  avoient 
dû  demeurer  cachées,ce  n’cûtpas  été  aux 
ennemis  de  l’Eglife  , qui  cherchent  tous 
les  prétextes  imaginables  de  la  décrier* 

Il  eftvrai  , qu’il  y a beaucoup  d’éfets 
tres-fenfibles , dont  les  caulès  nous  font 
entièrement  inconnues.  Cclaeft  tres-corq- 
gpun  dans  les  matières  de  phyfique  , 
beaucoup  plus  rare  dans  celles  de  morale, 
mais  lorlqu  il  s’agit  de  fimpies  faits  hi- 
ftoriques  , qui  doivent  être  arivez  en 
certains  tems , non  dans  un  coin  du  mon- 
de , non  dans  une  ville,  ou  dans  quelque 
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Province  , mais  par  toute  la  terre  , & 
qui  n’ont  pû  fe  palier  fans  d’étranges 
boule  ver  femens  , non  feulement  en  ma- 
tière de  Religion  , mais  encore  en  ma- 
tière de  politique , je  foûtiens  , que  c’eft 
le  comble  de  1 extravagance  d’ofer  dire, 
que  la  caufe  en  peut  être  cachée  incon- 
nue. Car  qui  pouroit  avoir  empêché  tant 
d’écrivains  de  tout  genre  , de  tout  tems 
& de  tout  pais  , qui  depuis  J e s u s T 
Christ  nous  ont  inftruits  de  tout  ce 
qui  s’eft  pâlie  de  plus  confiderable  dans 
îc  monde  , de  nous  aptendre  des  chofes 
fi  importantes  &:  fi  communes  ? 
v Meilleurs  les  Protcftans  n’ont  rien  né- 
gligé , pour  pouvoir  découvrir  la  caufç 
de  ces  prétendus  changemens,&  s’il  y en 
avoit  eu , ils  l’auroient  alïurcmentt  rou- 
yée:  mais  dans  toutes  leurs  recherches  ils 
u’ont  trouvé  autre  chofe,  finon  que  leur 
paufe  tomboit  en  ruine  par  cet  endroic. 
C’eft  pourquoi  ils  n’en  parlent,que  quand 
sis  s’y  trouvent  forcez,  & pour  lors  ils  fe 
contentent  de  dire  d’un  tondécifif,  comr 
me  fait  M.  Mafius , que  ceux  , qui  ont  la 
moindre  connoijfance  de  rbiftoirc3  fçavent , 
M.Mai  que  toutes  ces  chofes  fe  font  glifées  par 
fa  Æ facceflion  de  tems  dans  VEglife  Romaine. 

" ' Lorfqu’un  ignorant  vient  à lire  uqe 
chofe  de  cette  nature  avancée  avec  tant 

V . . - < • «.  1 , 4-  » • t .i  > ^ 
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de  confiance,  il  fe  perfuade  , qu'il  n’y  a 
rien  au  monde  de  plus  clair  dans  routes 
les  Hiftoires  facrées  & prophanes  , quû 
le  récit  de  ces  prétendus  changemens  i 
qu’il  ne  faut  qu’ouvrir  les  Livres  , pour 
en  voir  la  vérité  & pour  en.connoîtrè 
parfaitement  le  tems  , les  faifons , Je$ 
caufes  & toutes  les  circonftances  dans  le 
dernier  détail*  On  aime  mieux  s’en  ra- 
porter  à un  Miniftre  , que  d’aller  voir  j 
parce  que  l’un  cft  beaucoup  plus  facile  , 
que  l’autre.  Mais  comme  il  y a beaucoup 
de  gens , qui  ne  font  pas  fi  faciles  à con- 
tenter ,'il  faut  avoir  recours  à qüelqu’atf- 
tre  artifice,  pour  leur  perfuader,  que  cela 
e'ft  ainfi.  On  cherche  pour  cela  quelques 
points  d’hiftoires,qui  aient  une  efpcce  de 
raport  véritable,  ou  aparent  à ce  qu’ort 
fe  met  en  tête  de  prouver  5c  on  les  ac- 
commode à fes  conjectures.  Et  comme 
chacun  fuit  en  cela  km  humeur  & fa  fan-^ 
taifie  , il  ne  faut  pas  s’étonner  , s’il  fe 
trouve  tant  de  contradictions  dans  tout 
ce  que  difent  les  Mirtiftres  fur  ce  fujet, 
8c  s’ils  s’acordent  fi  peu  , nôn-feulc- 
mënt  les  uns  avec  les  autres , mais  encore 
avec  eux-mêmes. 

_ Toutes  les  caufes  de  ces  révolutions  J 
qu’  on  prétend'  être  arivées  dans  la  Doc- 
trine de  l’Eglife  , fe  reduifent  à neuf 
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principales  , autant  que  je  l’ai  pâ  vofr 
en  lifant  les  Ouvrages  des  Réformateurs* 
& les  Livres  fymboliques  de  la  Refor- 
me. 

La  première  confiftc  dans  les  maniè- 
res figurées  de  parler  , dont  les  Peres  ont 
dû  fc  fervir  en  expliquant  T Ecriture- 
Sainte  , ou  en  parlant  des  fatnts  Myftc- 
xes.  - - 

La  fécondé  fe  trouve  dans  les  fauflès 
interprétations  , que  ces  mêmes  Peres 
ont  dû  donner  à la  parole  de  Dieu  * ou 
par  humeur  , ou  par  paffion  , ou  par  tel 
autre  motif,  quil  plaît  aux  nouveaux 
illuminez  de  leur  imputer. 

La  troifiéme  cft  l’ignorance  des  Fidel-! 
les,  qui  ont  été  aflez  Amples,  pour  pren- 
dre dans  un  fens  naturel , ce  que  les  Pe- 
res n’avançoient  & ne  difoient , que  dans 
un  fens  figuré  i c’eft-à-dire  des  méta- 
phores , des  hyperboles , des  allégorie* 
& autres  femblables  figures  , dont  les 
Orateurs  & les  Prédicateurs  ont  coutume 
de  fe  fervir  , au  lieu  d’expreffions  conf-. 
munes  & ordinaires^ 

La  quatrième  eft  la  négligence  des  Pa- 
lpeurs > qui  n’ont  pas  inftruit  le  peuple 
de  ces  chofcs  & qui  n’ont  pas  reprimé 
les  abus  , qui  fe  font  gliflcz  infenfible-' 
ment  dans  l’Eglife  de  tems  en  tems  >mai« 
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<jul  les  ont  d’abord  tolérez  , qui  les  ont 
enfuite  autorifez,&:  qui  en  ont  fait  enfin 
des  articles  de  Foi. 

La  cinquième  eft  l’intérêt , qui  a en* 
gagé  les  Ecclefiaftiques  à aprouver  ÔC 
entretenir  le  peuple  dans  ces  fortes  d’a- 
bus. 

La  fixiéme  eft  la  violence,  qu’on  a faite 
k tout  le  monde  , pour  faire  obferver  les 
loix  , qu’on  a publiées  pour  ce  fujet. 

Lafeptiémeeft  l’ambition  des  Papes 
& des  Evêques , qui  leur  a fait  inventer 
& emploïer  toutes  fortes  de  moïens,  pour 
relever  leur  dignité,  8c  pour  acroître  leur 
domination  fur  les  Ecclefiaftiques  8c  fur 
le  peuple. 

La  huitième  eft  la  politique  dont  le 
Pape  s’eft  fervi , pour  augmenter  le  nom- 
bre de  fes  fu jets . afin  d’agrandir , & de 
foutenir  fbn  empire.  * 

Là  neuvième  enfin  eft  la  corruption  des 
mœurs,  qui  porte  naturellement  les  hom- 
mes à acommoder  la  Religion  à leurs 
fens  au  lieu  de  s'atachcr  uniquemenr  à 
fuivre  TEcriture-Sainte. 

' Toutes  ces  caufes  ne  font  pas  d’une 
égale  fécondité.  Ï1  y en  a , a qui  les  Pie- 
formateurs  n’atribuent  aucuns  effets 
particuliers  , comme  l’ignorance  des 
Fidelles  , la  négligence  des  Pafteurs 
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&c  la  corruption  des  mœurs.  On  doré' 
donc  les  regarder  dans  le  Syftême  de  la,- 
Reforme,  comme  descaufes  generales. 

Les  autres  au  contraire  font  détermi- 
nées à certains  changemens  , qu’on  leur 
attribue.  La  Rhétorique  des  Peres , par- 
exemple,  a produit , à ce  qu’on  prétend*, 
l’invocation  des  Saints  , le  culte  des  Re- 
liques & des  Images  , par  des  apoftro- 
phes  ? la  Tranfubftantiation , qui  a été; 
fuivie  de  la  fubftra&ion  de  la  coupe,  par 
des  hyperboles  j enfin  le  Sacrifice  de  la- 
Melle , par  des  métaphores. 

- Les  faulTes  interprétations  de  l’Ecrit 
ture-Sainte,  & l’ambition  des  Papes  ont 
particulièrement  fait  naître  la  primautés 
L’intérêt  a établi  le  Purgatoire,  laMelïV 
privée  , & la  Prière  pour  les  Morts. 

La  violence  a autorisé  les  loix  , qui  dc-^ 
fendent  le  Calice  Ifux  Laïques  ÔC  a fervi 
à la  politique  , pour  établir  celles  qui  or-> 
donnent  le  Célibat  aux  Ecclefiaftiques. 

C’eft  ainfi  que  les  Reformateurs  ta- 
chcnt  d’acommoder  les-  choies.  Mais- 
comme  ils  ne  peuvent  s’acorder  enfem*. 
ble  fur  des  faits  , qui  devroient  être  con- 
nus à tout  le  monde,,  on  a droit  de  ju- 
ger fans  pénétrer  plus  avant  , comme 
nous  avons  déjà  remarqué . que  tout  cela, 
n’a  aucun  fondement  ôc  que  toutes  ce» 
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caufes  Sc  leurs  prétendus  effets  font  éga- 
lement chimériques.  Et  ce  qui  ne  confir- 
me pas  peu  cette  opinion , c’eft  que  par-' 
* mi  un  fî  prodigieux  nombre  de  change- 
rtiens , fi  grands  & fi  extraordinaires  , il 
s’en  trouve  à peine  huit  ou  neuf,  donc' 
on  ait  pu  marquer  une  caufe  fixe  & dé- 
terminée. Et  même  l’ignorance  du  peu- 
ple, la  négligence  des  Pafteurs  & la  cor- 
ruption des  moeurs  , à qui  on  n’atribuë 
aucun  effet  particulier  , ne  doivent  pas 
être  regardées  , comme  des  caufes;  mais 
comme  certaines  difpofitions  favorables 
à ces  chungemens.  Si  les  Protcftans 
n’en  peuvent  marquer  d’avantage  , c’eft 
qu’ils  n’ont  pu  rien  s’imaginer  fur  cela 
qui  eût  la  moindre  aparènee  de  raifon. 
Qu’  on  faffe  donc  venir  tous  les  autres 
ehangemens , qui  font  en  très  - grand- 
nombre  , comme  il'  paroît  par  le  memob 
rc  , que  nous  en  avons  donné  dans  la 
première  Partie  , d’où  l’on  voudra  6C- 
comme  on  voudra.  C’eft  ce  que  les 
Reformateurs  abandonnent  à la  recher- 
che de  ceux  , qui  voudront  s’apliquer  à 
de  fi  belles  découvertes.’ 

Mais  biffons  à part  ce  qu’ils  n’ont  pû: 
trouver , 6c  jettons  les  yeux  fur  ces  pré- 
tendues caufes  de  changement  , qu’ils* 
ont  imaginées  6c  nous  verrons  facile-' 
tnent  Sc  fans  beaucoup  d’aplication,conv. 
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bien  leur  découverte  eft  miferable  ; ctf 
qui  pourra  croire  , qu’une  apoftrophe,' 
une  hyperbole  , ou  une  métaphore  aient 
été  capables  de  renverfer  toute  la  Reli-  ' 
gion  & de  changer  toute  la  face  de  l’E- 
glife  contre  l’intention  meme  de  ceux 
qui  les  faifoient}  C’eft  cependant  ce  qui 
doit  être  arivé  , comme  le  prétendent  les 
Reformateurs,&  c’eft  ce  que  nous  allons 
examiner  dans  cette  fécondé  Partie- 
Mais  parce  que  les  Luthériens  fe  font 
avifezdedire,  que  l’Eglifc  eft  véritable-! 
ment  infaillible  , & que  malgré  tous  les 
Changcmfens  de  fa  doctrine  4 elle  n’a  pas 
laide  de  fubfîfter  , ce  qui  eft  une  contra-! 
diction  manifefte  y mais  qu’elle  eft  feu- 
lement devenue  invifible  : j’ai  cru  que 
jTétois  oblige  de  ruiner  ce  paradoxe  , SC 
de  faire  voir, qu’elle  ne  peutjamais  ceffec 
d’être  vifiblc  fans  ceflfer  d’être  l’Eglifc^ 
Voilà  le  defteinde  cette  fécondé  Par- 
tie, laquelle  contient  onze  Chapitres.  Je 
prie  le  Seigneur,  de  donner  tout  le  poids 
Sc  toute  la  force  poffihle  à mes  raifohne- 
mens  , & l’on<ftion  de  fa  divine*charitc 
à mes  paroles.  La  première  eft  néceflai- 
re , pour  convaincre  ceux  qui  font  rebel- 
les à la  vérité  •,  & la  féconde , pour  les 
convertir,  & c’éft  l’unique  but,  que  je  me 
fiais  proposé  dans  cet  Ouvrage. 
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L'IN  FAILLIBILITE' 


DE  L'EGLISE 

DANS  TOUS  LES  ARTICLES 

DE  SA  DOCTRINE; 

TOUCHANT 
LA  FOI  ET  LÉS  MOEURS; 


r SECONDE  PARTIE, 

Dans  laquelle  oti  examine  les  caufes,  que 
les  Hcretiques  aleguent  des  change- 
mens , qu’ils  imputent  à l’Eglife. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Que  les  manières  figurées  de  parler , dont 
les  Peres  Je  font  fervis  , ne  peuvent  pro- 
duire aucun  changement  dans  la  Doftri*  ■ 
ne  de  l’Eglife. 

N T r i toutes  les  figures  de 
Rhétorique  , dont  les  Peres 
. fe  font  fervis  , il  y en  a trois 
particulièrement , qui  ont  été 
caufe  de  pluficurs  ehangemens  dans  l’E- 
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glifc  , fi  l’on  en  croie  les  Proteftans  j fa-? 
voir  l’Apoftrophe,  l’Hyperbole,  8c  là 
Métaphore.  La  première  a dû  produire 
l’invocation  des  Saints  8c  le  qiite  des 


Images.  La  féconde  a donné  lieu  à la 
Tranfubftantiation  i 8c  la  Métaphore  a 
établi  le  Sacrifice.  Voilà  de  grands  ef- 


quon  ne  peut  facilement  comprendre,' 
voïons  fi  cela  même  eft  poflible. 

Voici  de  quelle  manière  l’Apoftrophè 
a produit  l’invocation  des  Saints,  félon 
M.  Mafius.  L'Invocation  des  Saints , die— 


L’Apo-  d y eft  venue  de  ce  que  les  Anciens  dans 
ftrophe  a leurs  PanceyHques  . dans  leurs  OraiÇonS  J 

produit  i , , J , 

rinroca-  ont  d abord  fait  mention  des  Saints  & les 

Vaincs1  ac  9nt  aP°ftroP^ez-  » comme  s'ils  leur  enflent 
le  culte  parlé  par  une  figure  de  Rhétorique  , &{ 
d«  ima-  ceux  qui  les  ont  fuivis  ont  converti  cette 
, coutume  en  invocation. 


Voici  comme  cette  même  figure  a pro- 
duit le  culte  des  Images.  L'erreur  ne  s* eft 
point  arêtée-Ù , dit-il  encore  , mais  on  ert 
eft  venujufqud  faire  des  Images  des  Saint  s j 
qu'on  a enfuite  érigées  d Hn  culte  public." 
Il  cite  l’article  2i.  de  la  Confeflion 


d’Aufi>ourg,  où  Melan&on  dit  lamacm^ 
ehofe.; 


Digitized  by  Google 


p tl  %■'  Eglise.  Ch.  I.  5.57 

Avant  que  de  chercher  la  .caufe  de  ©n  cher-- 
.quelque  chofe,ilfaut  que  i’efFet  foitconf-  ch*  fî^ 
tant  ; car  il  n y a rien  de  plus  ridicule;  ciufe  de 
que  de  chercher  la  raifon  d’une  chofe  . efc'  *iul 

* . , . • / / -j  n’cft  pas 

qui  n a jamais  ete , ou  tout  au  moins  dont  confiant, 
on  n’a  aucune  certitude.  Il  faudroit  donc 
que  M.  Mafius,  Melaircton  & tous  les  au- 
tres Miniftres  euflent  bien  prouvé  , que 
.ces  changemens , qu’ils  nous  imputent , 
font  arivez  efFcéfcivement , avant  que  de 
s’ocuper  a en  chercher  la  caufe.  S’ils  a- 
voient  prouvé  ces  faits  en  quçftion,  nous 
les  difpenferionsfacilement  du  refte.  Ce- 
la fufiroit , pour  nous  convaincre  , ÔC 
tout  le  refte  feroit  compté  pour  rien. 

Lorfqu’un  Orateur  quitte  dans  fondif-  ^ *iue 
cours  l’auditeur,  à qui  il  parle,  pour  parr  î-Apo^ 
1er  à une  çerfonne  prefente , ou  abfente,  tI0Ph'’ 
pu  même  à quelque  choie  animée  ou  ina- 
nimée , comme  fi  c'éçoit  à une  perlonne, 
cela  s’apelle  dans  l’école  des  Orateurs 
.une  Apoftrophe  j or  pour  voir  fi  cette 
figure  auroit  pu  convaincre  toute  la  ter- 
. xe,  qu’on  peut  invoquer  les  Saints,  8c 
que  c’eft  un  aétede  piété  & de  religion  , 
fupofons  que  nous  fommes  dans  l’état  8c 
la  difpoficion  où  étoient  ces  prétendus 
Catholiques  Luthériens  avant  que  ces 
apdftrophes  les  eulîent  engagez  à le  fai- 
fc  9 c’eft-à-dire  , que  nous  regardions 
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cette  pratique  comme  une  vraie  idolâtrie, 
toutes  les  apoftrophes  imaginables  fe- 
roient «-elles  capables  de  nous  faire  chan- 
ger de  fentiment  ? & quand  tous  les  Pré- 
dicateurs du  monde  ne  feroient  autre 
chofe,  que d’apofoopher  les  Saints,  pou- 
rions-nous  contre  autre  chofe  , finon 
qu’on  peut  les  apoftropher  ? On  apoftro- 
phe  mille  chofcs  qu’on  perfonifie,  com- 
me la  Patrie  , une  Ville  , une  Solitude, 
les  cendres  d’un  mort , des  fepulchrcs  , 
des  animaux  , des  ftatuës , des  autels  & 
généralement  toutes  chofcs , qui  de  tous 
les  hommes  fera  allez  ftupide  oc  afiez  in- 
fensé , pour  prendre  ces  apoftrophes  pour 
des  Invocations  , &c  pour  en  conclure  , 
qu’on  peut  invoquer  toutes  ces  chofes  ? 
Il  n’y  a rien  de  plus  commun  aux  Ora- 
teurs , que  d’apoftropher  le  Ciel , le  So- 
leil , la  Lune , les  Etoiles , eft-il  à crain- 
dre , qu’ils  ne  nous  perfuadent , que  nous 
pouvons  les  invoquer , qu'ils  les  invo- 
quent eux-mêmes  , & qu’ils  les  adorent, 
fi  l’invocation  eft  une  idolâtrie , comrnc 
le  prétendent  les  Proteftans  ? 

Mais  il  n’y  a rien  de  fi  aisé,  que  de  voir 
fi  ces  manières  de  parler  des  Peres  font  de 
véritables  invocations  , ou  de  (impies  A- 
poftrophes,  ces  deux  chofes  font  facues  » 
diftinguer.  Si  ce  font  des  apoftrophes,  il 
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h’cft  pas  poflible  de  fc  perfuader,que  roue 
le  monde  eue  pu  les  prendre  pour  des  in- 
vocations *,  & fi  ce  {ont  des  invocations  , 

Mafius  Ce  trompe  grofîieremcnt  de 
les  prendre  pour  des  apostrophes. 

Je  commencerai  3 dit  Origenc  3 où  wn®r'f^ 
l'Auteur  de  la  lamentation  qui  fc  trouve  «voque 
parmi  Tes  ouvrages  & qui  eft  t res-ancien- 
ne  j par  me  profterner  les  genoux  en  ter-  “ 
te  3 6c  prier  tous  les  Saints  de  me  fecou-  « 
lir  3 n’ofant  m’adreifer  immédiatement  à “ 
Pieu  à caufc  de  l’énormité  de  mes  pe-  ** 
che.  O Saints  de  Dieu  ! je  vous  prie  les  « 
larmes  aux  yeux  , & en  pleurant  amere-  ** 
ment  de  vous  profterner  vous-même  de-  «c 
yant  Dieu  , afin  d’obtenir  Ta  mifericor-  « 
de,pourun  mifcrable3comme  je  fuis.  In-  K 
cipiarn  me  genihw  profternere  & depre - 
cari  univerfos  Santtos,  ut  inihi  non  rndenti 
fetere  Deum  propter  nimietatem  peccati3 
faccurrant.  O Jantti  Dei  vos  Utcrymis  & 
fletu  plem  dolore  deprecor  , Ht  proeidath 
miferieord'ùs  ejus  pro  me  mifero.  C’eft  ain- 
fi , qu’il  parle  dés  le  commencement  & 

.voici  ce  qu'il  dit  encore  vers  la  fin  : 
Aialheur  à moi , pere  Abraham  , priez  * 
pour  moi  , de  peur  que  je  ne  m'éloigne  “ 
du  lieu  où  vous  êtes , pu  je  fou  h ai  te  al-  ** 

1er  avec  emprefiement , mais  dont  je  ne te 
luis  pas  digne , àcaufe  de  la  grandeur  de  ** 


5^0  L*  I N ï Ai  t L I B I 1 1 ï 
mes  pechez*  Hei  met,  pater  udbraham^ 
deprecare  pro  me , ne  de  finibus  fuis  alie 
ner  , quos  valdè  cupivi , nec  condigne  qiti- 
dern  propter  ingens  peccatum  meum.  Que 
M.  Mafius  prenne  peine.de  confulter  fa 
Rhétorique , pour  voir  fi  ce  fonr  là  ce 
qu’on  apelle  des  apoftrophes. 

Le  même  Pere  nous  marque  dans  fon 
exhortation  aux  Martyrs  , que  M.  Vef- 
tenius  a fait  imprimer  en  Grec,  que  la 
coutume  de  l'Lglife  de  fon  tems  étoit 
d’invoquer  les  Saints  \ parce  qu’on  étoit 
perfuadé  , que  comme  dans  l’ancienne 
Loi  les  Prêtres  pouvoient  procurer  en 
quelque  manière  la  remiflion  des  pcchez 
par  le  fang  des  Boucs  & des  Taureaux, 
de  meme  à prefent  les  âmes  de  ceux,  qui 
ont  été  mis  à mort  pour  la  confeflion  de 
J e s v s - Christ,  nous  font  voir, 
que  ce  n’eft  pas  fans  fujet , qu’elles  envi-  . 
ronnent  l’Autel,  qui  eft  dans  le  Ciel,  en 
ce  qu  elles  obtiennent  la  remiifion  des  pc- 
chez à ceux  qui  les  en  prient.  Sic  anima 
fecuri  percujforum  propter  tefiimanium  Je* 
fu ? nonfmftrâ.  c&leJU  altari  ajjidentes  ad- 
rnimftrant  rogantibns  remijjionem  peccator 
mm.  Il  n’y  a rien  qui  fente  moins  i’apof- 
trophe  que  ce  difeours.  ■ 

L'invo*  M.  Dailié  Miniftre  de  Charenton , qui 
a .tant  cctic  for  toutes  fortes  .de  matières 

* 
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Controverfes  , fe  trouve  forcé  dans  le 
Livre  qu’il  a fait  touchant  le  culte  des 
Latins,  de  nous  abandonner  le  quatrième 
Siècle  & de  dire,  ne  pouvant  répondre 
à une  infinité  de  témoignages  évidens , 
dont  il  fe  trouve  acablé  , que  faint  Bafi- 
le  , faint  Ambroife  , faint  Auguftin  ÔC 
généralement  tous  les  Peres  de  ce  beau 
ficelé,  ont  établi,  par  le  moïen  de  l'invo- 
cation des  Saints,une  idolâtrie  toute  nou- 
« * 

veile  & le  regne  de  i’Antcchrift,  Mais 
qui  poura  fe  perluader , que  tant  de  grands 
hommes  fi  faims , fi  fçavants  , fi  pleins 
de  zele,  fi  apliquez  à combatre  les  moin- 
dres erreurs  foient  tombez  eux  - mêmes 
dans  l’idolâtrie  Sc  aient  travaillé  à éta- 
blir le  roïaume  de  l’Antechrift.  Il  valoic 
bien  mieux  chercher  dans  tout  ce  qu’ils 
ont  dit  de  l’invocation  des  Saints  , des 
apoftrophes  , comme  a fait  M.  Mafius, 
que  d’avancer  une  impertinence  fi  grof- 
ficre  & fi  ridicule. 

Mais  M.  Mafius  lui- même  ne  laifle 
pas  de  fe  trouver  obligé,  malgré  lès  apof- 
trophes , de  nous  abandonner  encore  le 
troifiéme  Siècle  & de  dire,  que  l'erreur 
eft  parvenue  au  fupréme  degré  dans  le  troi- 
sième Siècle  , oh  l'on  commença  de  cano- 
• nifer  les  Saints  dans  les  formes , qui  fe  pra- 
tiquent encore  i &_  que  Conpeut  jujiement 
Tome  I,  R 
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de  l‘*veu  comparer  à ï Âpotheofe  des  Héros  tqui  fe 
gjf;  pratiquait  parmi  les  Patent.  Nous,  voila 
remontez  bienbaut.  Une  erreur  (i  répan- 
due & parvenue  au  degré  fuprème  dés  Iç 
troifiéme  ficelé  a bien  l’air  , ce  me  fem- 
ble  , d’un  Dogme  de  Foi  , & cela  feul  efl; 
une  forte  prescription  contre  les  Prophè- 
tes nouveaux  , qui  s’avifent  de  combattre 
cette  Doétrine  dans  le  feiziéme  fans  aur 


Tu^eb. 


cunc  autorité. 

Uslpotheofe  des  Héros , qui  fe  prati - 


C*(ar.  I.  qH0\t  parmi  les  Païens , peut  encore  ler- 
vir  à confondre  ces  inventeurs  de  fables. 

7*  Car  Eufebe  de  Cefarée  fait  voir  par  ccs 
Lîî  gtîds  exemples , que  c’eft  un  fentiment  natu- 
hommtt  rej  aux  hommes , que  les  grands  perfon- 
jam»ii  nages  , qui  font  morts  pour  leur  patrie, 
leur  Pf  ne  l’oublient  jamais  , 3c  quils  en  pren- 
mc’apîés  nent  foin  même  après  leur  mort  -,  3c  que 
u mort  ‘ c'e(t  ce  qui  portoit  les  Païens  à faire  des 
Héros  , c’eft- à- dire  , des  demi-dieux  de 
leurs  ames,croïant  quelles  pouvoient les 
prefcrver>ou  les  délivrer  de  beaucoup  de 
maux.  C'eft  pour  cela  , dit  - il , que  nous 
honorons  tous  ceux , qui  ont  vécu  d‘une  ma- 
nière excellente  après  leur  mort.  C'eft  ce 
que  nous  faifons  chaque  jour , nous  qui  com- 
hatons  pour  la  véritable  piété . Nous  ré- 
vérons ces  amis  de  Dieu  3 nous  allons  a leurs 
tombeaux  , nous  leur  faifons  des  prières 


c’eft  ce 
que  les 
Païens 

ont  crû. 
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comme  a des  hommes  Saints  , nous  faifons 
profejfion  de  les  regarder  comme  des  Pro- 
tecteurs , qui  ne  nous  font  pas  d'un  petit  fe- 
coitrs  auprès  de  Dieu  par  leur  intercejfion. 
Nous  avons  encore  trouvé  ceci  dans  Platon , 
& nous  le  raportons , pour  faire  voir  quil 
était  rempli  de  la  philofiphie  des  Hebreux , 
& qu'il  a écrit  des  chofos  très- conformes  a 
ce  que  nous  enfeignon •,  Ce  témoignage 
détruit  entièrement  ridée  chimérique 
des  apoftrophes  , Ce  fait  voir,  que  le  len- 
timent  de  nos  Reformateurs  cft  un  mon£ 
tre>étant  contraire  aux  premières  impref- 
fions  de  la  nature  , que  les  Païens  même 
ont  reflenties  , & que  leurs  philofojphes 
ont  aprouvées  *,  & s’ils  ont  pouffe  les 
chofes  à l’exceZjC’eft  qu’ils  n’avoient  pas 
la  loi  de  Dieu  , pour  les  retenir  dans  de 
juftes  bornes. 

■ On  voit  par  ce  beau  paffage  d’Eufe- 
be  l’honneur  qu'on  rendoit  aux  Saints  ; 
le  refpeâ:  qu’on  avoir  pour  leur  mémoi- 
re ; la  veneraution  qa’on  portoit  à leurs 
Reliques  ; tes  Pèlerinages , qu’on  faifoit 
à leurs  tombeaux  -,  les  vœux  8c  les  priè- 
res , qu’on  leur  adrefloit  j la  confiance, 
•qu’on  mettoit  en  leurs  intercédions, & ce 
qu’on  efperoit  de  leur  protection.  Si  tout 
cela  eft  une  idolâtrie , comme  les  Refor- 
mateurs le  prétendent  > il  faut  néeeffai- 

Rij 
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5<4  l’Infaillibilité* 
rement  convenir , que  non  feulement  tou- 
te l’Eglife  a été  idolâtre , mais  encore  que 
cette  idolâtrie  a toujours  etc  regardée 
cpmme  un  article  de  Foi. 

Ce  n’a  pas  été  feulement  dans  des  ac- 
tions particulières  & peu  célébrés,  qu’on 
a fait  ces  prétendues  apoftrophes  , que 
nous  apclons  l’invocation  des  Saints  , 
mais  dans  des  Conciles  generaux  , fans 
qu’on  y ait  jamais  trouvé  à redire.  Voir 
ci  comme  faint  Cyrille  d’Alexandrie  par? 
la  au  Concile  d’Ephefedans  undifeours, 
qu’il  fit  le  jour  de  faint  Jean  l’Evangeli- 
fie.  Expliquez-moi  , dit-il  , vous-même 
ce  grand  myfiere  , ( de  l’unité  de  perfon- 
ne  dans  les  deux  natures  de  J esus- 
Çhrist,  dont  il  s?agifloit  alors  ) o 
faint  Ev  an  gélifié  j parlez,  aprefent , o bien - 
heureux  Jean  , vous  qui  avez,  été  apelli  l ( 
fils  du  Tonnerre  , qui  avez,  fait  trembler 
tout  rVnivers  par  le  grand  & admirable 
fon  de  votre  voix,  V ous  dont  les  paroles 
font  immortelles  y & a qui  l'oubli  & le  tems 
font  obligez  de  ceder.  Toute  cette  grande 
afi emblée  de  Pafieurs  vient  à vous  pour  ce- 
la. Otez-nous  vous-même  cette  pierre  ycom- 
rne  Jacob  fit  autrefois  aux  Pafieurs  -,  ou- 
vrez-nous ce  puits  de  vie  ; faites  que  nous 
puijfions  puifer  dans  ces  fontaines  du  faluti 
pu  plutôt  mettez,  au  milieu  de  mus  cette 
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fource  , qui  efl  en  vous.  Ecoutons  donc  ce 
qu'il  nous  dit * 4u  commencement  était  le 
Verbe , &e* 

Dans  le  Concile  general  I V.  de  Cal- 
cédoine , les  Reverendifftmes  Evêques  & 
les  Eccleflafiiques  de  Confîantinople  criè- 
rent y la  vérité  ejl  telle , tout  tant  que  nous 
Jommes  3 nous  difons  la  même  chofe.  Nous 
fouhaitons  a Flavien  une  mémoire  éternelles 
à cet  homme  vrdiement  orthodoxe , une  mé- 
moire éternelle  i Voila  d'un  coté  quelle  a été 
la  vengeance , qu'on  a exercée  contre  lui 
& de  l'autre  voila  la  vérité , qu'il  a fonte- 
nue.  Flavierfvit  après  fa  mort.  Que  ce  faint 
Martyr  prie  pour  nous.  C'eft  lui-  même , c efl 
Flavien  , cet  homme  vraiment  orthodoxe  y 
qui  nous  a exposé  la  Foi  après  fa  mort.  Nous 
fouhaitons  une  longue  vie  a l' Empereur  , 
Flavien  efl  encore  ici  juge  avec  nous.  Ceci 
nous  marque  trois  chofes  , 1.  Qu’on 
croïoit  dans  ce  Concile , que  les  Saints 
nous  aident  par  leurs  intcrceffions  après 
la  mort  j c’eft  en  ce  Cens , qu’on  dit,  que 
faint  Flavien,  qui  avoir  été  tué  dans  le 
faux  Concile  d’Ephefe  , pour  la  deffen- 
fe  de  la  Foi  contre  les  Eutychiens  , l’a- 
voit  exposée  après  fa  mort , & qu’il  ja- 
geoit  encore  avec  les  Peres  de  ce  faine 
Concile.  2.  Qu’on  peut  invoquer  les 
Saints!,  püifqu’on  invoque  faint  Flavien 

R iij  ' 
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en  difant , que  ce  Martyr  prie  four  nous „ 

3.  Qu’on  les  peut  canonifer  puifqu’on 
le  canonife,&  qu’on  le  met  au  nombre,  & 
au  rang  des  faims  Martyrs.  Toutes  ces 
chofcs  ne  font  que  des  idolâtries  , fi  l’on 
en  croit  les  apôtres  du  feiziéme  Siècle, 
8c  ces  maniérés  de  parler  ne  font  que  des 
apoftrophes  félon  M.  Mafius. 

Les  Evêques  de  l’Europe  , qui  avoient 
non'ifc'&  zïïtàc  à ce  iaint  Concile,  écrivirent  une 
on  invo-  Lettre  à l’Empereur  Leon,  qui  eft  rapor- 

proterè"1  c^c  ^ans  Part^  » dans  laquelle 

ilsdifeut.  Nous  plaçons  le  très -fa tnt  P ro- 
ter e dans  le  rang&  dansle  choeur  des  faints 
tvagr.  I.  Martyrs  , & nous  demandons  par  fis  in~ 
jt  hft' c'  tercejfions , que  Dieu  nous  fajfe  mifericor- 
dey&  nous  fait  propice.  Saint  Protere 
fut  élu  Evêque  d’Alexandrie  par  les  Ca- 
tholiques à la  place  du  perfide  Diofcorc, 
qui  fut  condamné  & déposé  au  Concile 
de  Calcédoine  , s ôc  il  fut  cruellement 
maflacré  par  les  Eutychiens  dans  le  Bap- 
tiftaire  même  , pour  mettre  à fa  place 
Timorhée  hercrique  de  leur  fadion.  On 
le  canonifè  8c  on  l’invoque  dans  cette 
Lettre.  Les  Luthériens  ne  peuvent  pas 
dire  , que  ces  faints  Conciles  aient  été 
des  aflemblées  d’idolâtres , puifqu’ils  lés 
reçoivent  comme  nous. 

On  peut  encore  ajouter  lç  Concile 
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VII.  general , où  l’on  dit  , qu’il  faut  fai-  yf*”^ 
re  toutes  chofes  avec  crainte  & demander  <.  in  fine, 
pour  cela  les  intercédions  de  U ires- pure  [j(J"Vjccsï' 
mere  de  Dieu,  des  Saints  Anges,&  de  tous  Saims  au 
les  Saints.  Je  laiflc  à part  un  grand  nom- 
bre  de  Conciles  particuliers  , Nation-  ®en«ai. 
naux  ou  Provinciaux  , dans  lefquels  on 
invoque  ÔC  on  ordonne  d’invoquer  les 
Saints  ; de  chanter  pour  cela  des  Litanies 
certains  jours  , comme  le  jour  de  £ûnt 
Marc,  Sc  aux  Rogations;  & de  faire  des 
Stations  dans  les  lieux  où  repofent  leurs 
faintes  Reliques  , ou  dans  les  Eglifes , 
qui  font  dédiés  à Dieu  fous  leur  nom, 
pour  obtenir  le  fecours  de  leurs  intercef- 
lions.  Enfin  il  n’v  a rien  de  mieux  établi 
dans  tous  lcs'fiécles  , que  le  cuite  & l’in- 
vocation des  Saints  &c  rien  de  plus  mai 
imaginé,  que  ces  prétendues  apoftrophes, 
qui  doivent  en  être  la  caufe. 

Il  eft  vrai  que  la  vénération  , qu’on  a lecuiie 
pour  les  Saints  , nous  porte  naturelle-  fo^dé 
ment  à refpeéter  leurs  Images.  C’eft  en-  fur  \t% 
coreun  fentiment , qui  nous  vient  de  la  dei*m/w 
nature  même.  Car  lorfquc  nous  aimons  turc, 
une  chofe , nous  aimons  aufli  à voir  tout 
ce  qui  peut  la  rapeler  en  nôtre  mémoire; 

& en  refpc&ant  l’Image  de  ceux  , que 
nous  aimons , ce  n’eft  pas , à proprement 
parier , l’image  qui  eft  l’objet  de  nos  ref- 
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peds  , mais  la  chofe , qu’elle  nous  repre^ 
lente  ; & lorfque  nous  déshonorons  l’I- 
mage, een’eft  pas  aufli  l’Image  , qui  fois- 
fre  ce  déshonneur  , parce  qu’elle  eft  in- 
x fenfible  &c  incapable  de  foufrir  •,  mais 
c’eft  la  perfonnc  , qu’elle  noùs  rcpre- 
fente. 

Il  eft  inutile  de  diftinguer  , comme 
font  les  Réformateurs  entre  le  culte  poli- 
tique & le  culte  religieux  , pour  éluder 
une  vérité  fi  certaine  & fi  ineonteftable. 
Car  c’eft  le  feul  motif  de  ce  culte , qui 
donne  lieu  à cette  diftindion.  Si  c’eft  un 
motif  de  politique  , qui  nous  porte  à ho- 
norer une  perfonnc  & à refpeder  fon  ima- 
ge , comme  celui  qui  nous  porte  à hono- 
rer un  grand  Roi  & fes  ftatuës,  un  Prin- 
ce , un  Magiftrat , un  General  d’armée* 
un  Concitoïen  i ce  culte  eft  politique.  Si 
c’eft  un  motif  de  religion  comme  celui 
qui  nous  porte  à honorer  un  Saint , par- 
ce qu’il  nous  a donné  de  grands  exem- 
ples de  pieté  \ un  Martyr  , parce  qu’il  a 
ligné  nôtre  Foi  de  fon  propre  fang  , un 
Apôtre,  parce  qu’il  nous  a anoncé  l’E- 
vangile , ainfi  du  refte  , ce  culte  eft  reli- 
gieux. Il  n’eftdonc  pas  neceflaire  d’avoir 
recours  aux  apoftrophes  , pour  rendre 
raifon  du  culte  des  Images  ; la  Foi  nou& 
enfeigne  , qu’on  doit  les  honorer  i la,  na- 
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türe  même  nous  l’infpire  8c  laraifon  nous 
le  démontre, 

La  fécondé  figure  de  Rhétorique  , qui  L’hypej'x 
a dû  faire  quelque. changement  dans  l’E-  boîe* d,:j 
glife  eft  l’hyperbole  , 8c  le  changement  £ dogme 
qu’elle  a dû  produire,  eft  un  des  plus 
extraordinaires,  qu  on  puifie  s imaginer \ ^aiion, 
c’eft  le  dogme  de  la  Tranfubftantiation'. 

Il  faloit  fans  doure  pour  cela  , non  une 
hyperbole fimple  , mais  une  des  plus  du- 
res 8c  des  plus  extraordinaires  , qui  fût 
jamais  , 8c  qui  furpaflat  même  par  fa  fin* 
gularité  toutes  celles  que  les  Orateurs 
apellent  des  catacbrefes.  Car  l’hyper- 
bole eft  ^une  exagération  des  choies  , 
pour  en  donner  une  grande  idée,  & pour 
donner  plus  de  force  8c  d’énergie  à un 
difeours  y mais  fi  le  pain  8c  le  vin  reftenr 
dans  l’Euchariftie  après  la  confecration  , 
quelle  expreflion  , pour  hyperbolique 
qu’elle  puifle  être,  fereit  capable  de  nous 
perfuader  , qu’il  n’y  a plus  que  des  apa- 
rences,&[que  la  fubftance  eft  changée  au 
Corps  & au  Sang  de  J a so  s-Chr.is  1 ? 

Il  eft  bon  de  raporter  ici  quelques-unes 
de  ces  expreffiens  , afin  que  chacun  puif- 
fe  voir  fi  elles  font  hyperboliques- 

Nous  recevons  , dit  faint  Juftin,  ce 
pain  ( de  l’ Euchaïiftie  ) non  comme  tin 
fain  çmmun  7 & ce  breuvage  non  comme 

R ¥ 
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celui  dont  nous  ufons  ordinairement  -,  mais 
] 1 süs-Ch  Ri  s t notre  Sauveur 
s’étant  Incarné, & diantpris  une  chair  & 
du  fang  comme  le  nôtre  , félon  la  parole  de 
Dieu , pour  operer  nôtre  falut  ; pour  cette 
même  raijon  on  nous  enfeigne  , que  cette 
nouriture  , qui  fe  change  en  nôtre  fang  & 
en  nôtre  chair , pour  nous  foutenir , eft  la 
Chair  & le  Sang  de  ce  même  J e s us 
incarné , lorfqu  on  a fait  fur  elle  les  attions 
de  grâces  contenues  dans  les  paroles , qu’il 
nous  a laifèeSy&dont  nousnous fervons  dans 
nos  prières.  « jdp  us  xoivov  cl$ 70V 
uotvôv  otépiA  rüVTct  hA(AQdvo{JiiV  , àfoctôv 
’jpd'ÏÏOV  S'il*  ôïK  <TAp KOTTOlnQitS  1)10*0 

Xf/rof  0 acfi*p  Hfjiwv  , rett  a dp  y.  a ko)  aspitc 
v ’ïïï ç earnpias  »(/.av  ? yzv  , JVûiy  haï  t»v 
S't  ivyjts  hôy*  tk  sntp  aura 
7poip»y  , « £ » di , ka)  adpKîf  psirstf* 

pohôv  7 piçOVTAI  npiav  J t ’iKttVK  7»  ffAÇKO^ 

oro tu Sî  vtos  1x0*  , kai  aupuz  xaï 
J'dx.QtlfÂiV  i'7v*l. 

Il  paroît  par  le  témoignage  de  ce  Po- 
re , qui  vivoit  vers  le  milieu  du  fécond 
fiécle  , qu’on  ne  recevoir  pas  TEuchari- 
ftie,  comme  un  pain  commun , mais  com- 
me le  Corps  &:  le  Sang  deJfEsus- 
Christ,&  pour  faire  voir  de  quel- 
le manière  ce  Corps  & ce  Sang  font  dans 
ce  myftere  , il  compare  le  changement , 
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qui  Te  fait  par  la  force  des  paroles  , de 
ce  pain  & de  ce  vin  au  Corps  &c  au  Sang 
de  Jésus-Christ, à celui',  qui 
fe  fait  de  ce  même  pain  8c  de  ce  même 
vin  , en  notre  chair  8c  en  notre  fang  par- 
la chaleur  naturelle  : or  il  eft  certain  , 
que  le  changement , qui  fe  fait  du  pain 
éc  du  vin  en  nôtre  chair  3c  en  nôtre  iàng 
eft  fubftanticl  j il  faut  donc  dire  la  mê- 
me choie  de  celui , qui  fe  fait  dans  la  fain- 
ce  Euchatiftie.  Peut  - on  trouver  dans 
cette  manière  de  parler  quelque  hyper- 
bole ? 

Ce  myftere  ne  paroiflbit  que  trop  in- 
croïable,  pour  fe  fervir  de  telles  exagéra- 
tions 8c  d’expreffions  hyperboliques  , 
quand  il  s’agiflbit  d’en  parier-, mais  parti- 
culièrement à des  Payens  , comme  faint 
Juftin  faifoit  dans  cette  Apologie.  Car  il 
ne  la  compofa  que  pour  rendre  compte  a 
l’Empereur  & au  Sénat  de  la  Foi  des 
Chrétiens , qu’on  aeufoir  de  commettre 
mille  crimes  énormes  dans  leurs  alfem^ 
blces,  Sc  pairiculierement  de  facrifier  un 
enfant  à J e s v s-Ch  rist  , de  manger 
fa  chair  8c  de  boire  Ion  fang  , comme  il 
le  marque  lui-même  dans  fon  Dialogue 
contre  Tryphon  , 8c  prefquc  tous  ceux 
qui  ont  écrit  des  Apologies  pour  les 
Chrétiens  ? Etoit-il  à propos  de  fe  fer- 
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vir  d’hyperboles  dans  une  telle  rencon- 
tre ? Il  eft  même allez étonnant,  qu’il  en 
ait  parle  d’une  manière  fi.  claire,  puis- 
qu'on ne  vouloir  pas  l’expliquer  aux  Ca- 
thecumencs  , & il  paroît  bien  , qu’il  n’en 
parloir  de  cette  manière > que  parce  qu’il 
y croit  forcé  pour  juftifier  les  Chrétiens 
d’un  tel  crime  , l’Euchariftie  aïant  don- 
né ocafion  à cette  accufation. 

Saint  Irenée  dit  , que  le  pain  fur  le- 
s.  i reH.tt  qUel  on  a rendu  grâces , eft  le  Corps  de 
344  C n J i su s-C h R i s t 8c  que  le  Calice 

lions  de”  *ur  ^eclue^  on  a ^a  même  chofe  eft  Son 
faine  iàng  , & il  prouve  par  là  , que  J e s u s~ 
Irenée.,,  Christ  eft  le  nls  du  Créateur,  c’eft 
a*  à dire, Son  Verbe  , qui  fait  produire  du 
« fruit  aux  arbres  &cc.  Quomodo  conjfabit 
ris  ( hæreticis  ) eum  punern  ,.  in  quo  gra- 
tidt  aïïœ  funt,  corpus  efie  Domir.ïfui,  & Ca~ 
lie  cm  fanguinis  ejHsé'c.  Voici  ce  me  fera» 
ble  le  raifonnement  de  ce  Pere.  Vous 
convenez  que  le  Créateur  eft  l’auteur  des 
changemcns , qui  fe  font  dans  la  nature, 
pour  la  production  des  fruits  de  la  terres 
or  ces  changemens  ne  font  pas  plus  corr- 
fiderables , que  celui  qui  fe  fait  dans  la 
fainre  Euchariftie,  que  vous  êtes  obligez 
d’atribuer  à J e s u s - Ch  r i s t : il 
faut  donc  convenir  , que  vous  n’avez  au- 
cune raifon  de  dire , que  lui  , qui  opéré 
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Punr  n’a  pas  le  pouvoir  d’operer  l'autre 
Sc  qu’il  n’eft  pas  le  Créareur. 

Il  confirme  ceci  peu  de  lignes  après 
d’une  manière  excellente  , en  difant,  que 
comme  Le  pain  , qui  vient  de  la  terre  ( par 
un  changement  de  fubftance)  nefi  plus  du 
pain  commun  , parce  cjue  PEucharifiie  efi 
composée  de  deux  chofes , P une  terrefire  & 

P autre  celefie  s ainfi  ms  corps  , qui  la  re- 
çoivent , cejfent  d'être  fujets  a une  corrup- 
tion fans  retour  , CT  reçoivent  Le  gage  de 
P efperarsce y que  nous  avons  de  reffufciter  un 
' jour . Eft-ce  une  hyperbole  de  dire , que 
ce  pain  , que  la  terre  a produit,cefîe  d’ê- 
tre du  pain  commun , comme  il  étoit  au- 
paravant , jam  non  communis  panis  efi  ? 
ou  cela  veut-il  dire  , que  c’efl:  du  pain  , 
dans,  fou<y  ou  avec  lequel  efi  le  Corps  de 
Jésus-Christ  l II  n’y  a aucune  ap- 
parence , puilqu’il  déclare  auparavant , 
quec’eftle  Corps  de  Jésus -Christ  no- 
tre Seigneur^- 

Maisonne  manque  pas  de  nous  dire  , 
que  félon  faint  I renée  » il  y a deux  chofes  chSTs* 
.qui  font  ce  myftcre  , l’une  terrefire  Si  corcpo- 
l’autre  cel e(ïcrEucharifiia  ex  duabus  rebus  chTriftfe* 
confiant , terrend  & eœlefii.. Ouï  fans  dou-  l’une  te^ 
te , il  faut  deux  chofes  , pour  faire  ce  Sa-  î4u!r* re- 
cueillent , l’une  fenfible  Ôc  l’autre  infen- 
fible  > fçavoic  les  aparences  du  pain  & le  jJSta» 
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& du* vin  Corps  de  J E S ü S-C  H R I S T.  On  peut 
& le  dire  même  , que  cette  chofe  terreftre  eft 
Ic^fan^  k Pa*n  T“  fedumge  aU  Corps  dcjESUS- 
dej.c.  Christ.  L’abus  que  les  Reformateurs 
m Ma-  font  de  ce  partage , pour  prouver  la  con- 
^•t*s7,  Idbftantiation  , eft  autant  manifefte,  que 
la  faufteté  d’un  autre  s que  M.  Mafius  a 
forgé  , de  qu’il  cite  fous  le  nom  de  Paint 
Auguftin , pour  le  même  fujet,  fans  mar- 
quer où  il  l’a  pris. 

Ttrt.l.»  Tertulien  dit  , que  Jésus-Christ 
4 prit  du  pain  , de  que  l’aïant  diftribué  x 
cap.  4.  „ fes  Difciplcs  , il  en  fit  fon  Corps , en  di* 
Expref-tt  fant  , Ceci  eft  mon  Corps.  Acceptom 
Tert«fC  PAnern  & diftnbiitmn  difeipulis  s Cor  pu* 
lien.  faiim  ilium  effecit  ; Hoc  eft:  Corpus  meurn  , 
dicendo.  Comment  peut- on  dire , que  Jé- 
sus-Christ fit  (on  Corps  de  ce 
pain , s’il  ne  fit  que  mettre  fon  Corps 
dans  ce  pain  ? Seroit-ce  ici  une  des  hy- 
perboles de  M.  Mafius  ? une  hyperbole 
eft  une  expreftion  , qui  donne  de  la  force 
ôc  de  l’énergie  au  difeours  , mais  qui  ne 
change  jamais  le  fens d’une  propofition  , 
comme  il  ariveroit  ici  , fi  l’exprclfion, 
de  Tertulien  étoit  hyperbolique.  D’ail- 
leurs Tertulien  ne  veut  prouver  autre 
chofe  en  cet  endroit  * finon  que  Jesüs- 
C h ri  st  avoit  un  véritable  corps,  contre 
Marcion.j  qui  le  nioit,  Il  n’étoit  point 
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neceffaire  de  faire  des  hyperboles  pour 
cela  , c’étoit  affez  de  dire , que  Ion  corps 
cft  dedans  ,/ous  , oh  avec  le  pain  de  l’Eu- 
chariftie  fans  marquer  la  Tranfubftantia-  .. 
tiation  , comme  il  a fait  en  difanr , que 
Je  sus -Christ  àiant  pris  du  pain 
& ly aiant  difiribué  d fies  Dificiples , en  fit 
fon  Corps  ; car  cela  ne  pouvoit  fervir  ï 
qu’à  rendre  le  myftere  plus  incroïable  ; 
s’il  a donc  parlé  de  cette  manière  , c’eft 
qu’il  ne  croïoit  pas  3 qu’on  pût  expliquer 
Jes  paroles  de  J e s v s-C  h r i s t au- 
trement , & que  la  Tranfubftantiation 
croit  un  article  de  Foi  dans  l’Eglife. 

Qui  de  tous  les  hommes  porte  plus  ju-  t,s.cypr, 
ftement  le  titre  de  Prêtre  du  Dieu  fou-  t<  ^ 
•verain,  dit  faint  Cyprien,  que  nôtre  Sci-  t( 
gneur  Jesvs-Chri  s t ? lequel  a Jiun- 
offert  un  Sacrifice  à Dieu  fon  Pcre  & un  tt  Exptef- 
facrifice  femblable  à celui  3 que  Mclchi-  Mf0I1Cy! 
fodech  avoir  offert  autrefois , c’eft-à-dirc,  <vp«.«k 
du  pain  & du  vin , fçavoir  fon  Corps  & 
fon  Sang.  Obtulit  hos  idem  , quod  Mel - 
chifedech  obtulerat , id  efi  panem  & vi- 
. num  > fi'um  fcilicct  Corpus  & Sanguin  cm.  - 
Comment  le  pain  Sc  le  vin  , peuvent-ils 
être  le  Corps  & le  Sang  de  J e s us- 
Chris  t,  s’ils  ne  le  deviennent  par  la 
Tranfubftantiation  ? Tous  les  Peres,  qui 
parlent  de  ce  myftere , parlent  de  la  me* 
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me  maniéré,  6c  pas  un  fcul  n’a  crû,que  la 
proportion  de  nôtre  Seigneur  , Ceci  efi 
mon  Corps , pût  lignifier  la  même  choie  ÿ 
que  celles-ci , fous  ceci  efi  mon  Corps  ou 
avec  ceci  efi  mon  Corps  , ou  dans  ceci  efi 
monCorps.  Il  n’y  a que  la  logique  de  Vit- 
temberg , qui  (bit  capable  d’admettre  de 
telles  équipolences. 

Hitrüf'L  On  nous  demandera  peut-être  des  ex- 
eaihtc.i.  preffions  tirées  des  Peres  , qui  marquenc 
^Expref.  pofitîvement  ce  changement  de  fubftan- 
fioni  po-  ce,  & en  propres  termes.  Il  elb  aisé  d’en- 
fiafej  des  pr0£jujrc  un  grand  nombre , tant  des  Pe- 
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touchant,  res  Grecs  que  des  Latins.  Jemeconten- 
Atblin-  terai  d’en  raporter  ici  quelques  - unes  > 
lutiou,  pOUr  n’être  pas  ennuïeux. 

Jesus-Ch  rist  affirmant  lui- 
même , dit  faint  Cyrille  de  Jerufalem,  & 
difiant  lorfiquil  parle  du  pain  y quil  con- 
finera , Ceci  efi:  mon  Corps  , qui  ofieroit  en 
douter  î & lorfiquil  confirme  encore  la  mê- 
me chofie  , en  dijant , Ceci  efi:  mon  Sang , 
qui  pouroity  dis-je, encore  le  révoquer  en  don - 
v te?  & qui  fierait  ajfez.  temeraire  , pour  ofier 
dire,  que  ce  n efi  pas  fion  Sang?  Il  changea 
autrefois  T eau  en  vin  et  Cana  de  Galilée- , 
il  ne  falut  pour  lui  que  vouloir , afin  qiïe 
cela  fut  auffi^îot  fait T&  il  ne  méritera  pas, 
que  nous  croions  , quil  change  le  vin  en 
fon  Sang  ( m)  vu  afyt'mfos  tripe?  ycy  p%- 
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'rttfïaKMv  ui  dit  [Ad.  ) CVtr  fi  étant  invité  à 
des  Noces  charnelles  il  a fait  ce  prodige  , 
pourquoi  ne  confefferons-nous  pas  d plus  for- 
te raifon  , quil  a donné  fin  Corps  & fin 
Sang  aux  enfans  de  l'Epoux  ? Ain  fi  rece- 
vons le  Corps  & le  Sang  de  Jésus- 
Christ  avec  une  pleine  certitude , 
puifque  P un  nous  efl  donné  fous  l’efpece  du 
pain  , & l’autre  fous  l’efpece  du  vin , 
tv  t t/çrù)  jap  T»  etprs  6 lierai  <roi  ro 
ffS[AA  , xeti  er  71/îriM  o’/Fk  HPoTcti  <ro/  To 
«ïfw.  On  n’a  jamais  crû  que  ce  fût  une 
hyperbole  de  dire  , que  l’eau  fut  changée 
en  vin  aux  Noces  de  Cana  : or  nous  de- 
vons croire , qu’il  fe  fait  un  changement 
femblable  dans  l’Euchariftie  , félon  faint 
Cyrille  ce  n’eft  donc  pas  une 

hyperbole  d’en  parler  de  la  mêma  maniè- 
re j & en  memes  termes. 

Il  eft  certain , que  le  mot  de  type , dont 
fàint  Cyrille  fefert  en  cet  endroit,  ne  li- 
gnifie autre  chofe  que  les  efpeces  ou  apa^- 
fcnccs  du  pain  & du  vin  -,  car  il  ne  peut 
refter  autre  chofe  , puifqu’il  fe  'fait  un 
changement  fubftantiel  du  pain  & du  vin,, 
comme  il  le  dit  auparavant.  Mais  outre 
cela  il  ajoûte  bien-tôt  après , que  nom  ne 
devons  pas  nous  are  ter  à ce  qui  paroit  au 
dehors  être  du  pain  & du  vin  ; parce  que 
ce  ri  eft  autre  chofe , que  le  Corps  & le  Sang 
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de  J e s u s-C  h r i s t , comme  il  l’a  dit 
lui-même.  Et  quoique  les fens  nous  donnent 
cT autres  imprcffions , la  Foi  doit  nous  affer- 
mir dans  la  vérité.  Que  nous  ne  devons  point 
en  juger  par  le  goût , mais  que  nous  devons 
tenir  pour  une  chofe  tres-conftante  , & Jans 
aucun  doute , puifque  ceft  la  Foi  qui  nous 
enfeigne  3 que  ceft  le  véritable  Corps  & 
le  véritable  Sang  de  Je  sus-Ch  r is  t , qui 
nous  font  donnez,  dans  ce  myftere  avo  v»e 

yiVOUOÇ  Kp'iVVS  70  Grpôey^-et  , «Wi*  Ù.7TQ  TU  S 
tri fiaf  TAHfopcp»  dytvéoidïos  ody.ct7tf  g 
xai  i'/ftsiTof  XpiTu  Xet7aj'/4)6ê>f. 

Il  die  la  même  choie  ôc  d’une  mani£-? 
re  même  encore  plus  forte  dans  la  Cate- 
chefe  fuivante.  Eft-ce  qu'on  nous  ordon- 
ne , dit- il  , de  juger  de  ce  myftere  avec  la 
palais  de  nôtre  corps , ( en  difanr,  goûte  2 
& voïez  combien  le  Seigneur  eft  doux?  ) 
non  certainement  } mais  bien  par  une  foi 
ferme  & éloignée  de  tout  doute.  On  com- 
mande donc  a ceux , qui  s'en  aprochent,  de 
goûter  , non  du  pain , mais  le  Corps  & le 
Sang  de  J e s u s-C  h r i s t , qui  font 
fous  les  efpeces  de  C un  & de  l'autre , ytvo 
pavot  y dp  h*  etpTts  , K*i  oit*  ut  hivovrets 
yetioa^a/ , dfàd  dvTWit*  adpj.e1.70s  » k<ù 
dtuttroiT*  Xf  Wv.  Il  dit  encore  qu’il  faut 
bien  prendre  garde  d’en  lailTer  tomber  la 
moindre  parcelle  à terre  , 8c  que  li  pat 
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malheur  cela  ariyoic , il  faudroit  regar- 
der cec  accident  avec  plus  de  douleur  , 
que  le  mat  qui  nous  ariveroit  en  perdant 
un  de  nos  membres  ; ce  que  les  Luthé- 
riens ne  peuvent  acordcr  avec  la  Con- 
fubftantiation. 

Ÿ.  Saint  Cyrille  explique  dans  cette  Ca- 
techefc  , les  paroles  de  la  Liturgie  de 
Jaint  Jacques  , dont  on  le  jfervoit  à Je- 
rufalem  3 dans  laquelle  le  Prêtre  prie 
Dieu  d’envoïer  fon  faint  Efprit , pour 
fandifier  le  pain  & le  Calice  , & faire 
que  L'un  fiit  le  Corps  & L'autre  le  Sang  de 
J 1 so  s-Christ  ; btt  éLymen  km  votrtrti 

7ov  (Aty  «ç rov  rurov  ffd’fAa  dyiov  ru 
as  , ttq.1  70  TroTuptcv  ruro  wfAct  rifjuoy  ru 
Xp/fa  ou.  Ce  qui  marque  un  changement 
Jubftanticl,  comme  il  le  dit  lui-même 
expreflement , en  expliquant  ccs  mêmes 
paroles  : Tout  ce  que  le  Saint-Efprlt  tou*' 
che , dit-il , eft  fanttific  & changé , *r«V- 
7ü>(  y cep  ù 4 uv  é<pnuX-AtTO  70  ayiov  rrVivputi 
ruro  » y La  Fai  \kcu  [A4T*&i(itoncu.  Et  les  ter- 
mes deType  Sc  d’Antype,qui  Te  trouvent 
dans  quelques-unes  de  ces  Liturgies  an- 
ciennes, ne  lignifient  autre  chofe,  comme 
il  paroît  pat  l’explication  , que  nous  en 
donne  cePere,finon  les  efpeces  ou  les  apa- 
renccs  du  pain  & du  vin,qui  reftent  après 
Je  changement , qui  s’y  exprime  par  le 
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fions  ilts 
Liturgies 
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de  Jeru- 
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terme  de  ntT*0xMtiv.‘  Et  cela  eft  fi  for-' 
mcl , & fi  manifefte  i que  Philippe  Me- 
lan<fton,qui  fe  fèrt  de  ces  Liturgies* 
pour  prouver  la  prefence  réelle  , n*a  pu. 
Afolog.  s’empêcher  de  dire, que  le  Prêtre  prie^ue 
concord'  h Corps  de  J e sus-Chris  t deviens 
Meianc  ns  Prôfent  fHr  C Autel  par  le  changement 
ton  prou-  du  pain , (Ut  mutato  pane  ipfum  Cor - 
Tranfub  PHS  ^hrifti  fiat , ) & il  aprouve  ce  que 
nanti»,  dit  un  Auteur  , qu’il  ne  nomme  point, 

iwV”  fÇavoir  : *]ue  Pain  n’eft  P**  M 

cienncs  ment  une  figure , mais  cjuil  eft  véritable- 
voulant”  mtnt  changé  en  la  chair  de  J e s v s - 
prouver  Christ:  Diferte,  inquit , panem  noii 
ta  «alité,  tantum  figuram  ejfefied  vere  in  carnem  mu - 
tari.  Melan&on  prouve  donc  lui-même 
la  Tranfubftantiation,  par  les  paroles  de 
l ces  anciennes  Liturgies , & cela  fe  trou- 
ve dans  fon  Apologie  pour  la  Confeffion 
d’AuJtbourg  , qui  eft  aprouvée  8c  reçue 
de  tout  le  parti , & mile  au  nombre  des 
Livres  Symboliques  *,  ces  expreffions  ne 
F'txpret-  ^>flt  donc  pas  des  hyperboles. 

’Ambrof  * ^aint  A mbroife  explique  la  Tranfub-r 
i™L01dt  ftantiation  fi  clairement  dans  fon  Inftruc- 
irih  t,  9.  tion  aux  nouveaux  Baptifez,  qu’il  ne  laif- 
fe  aucun  paffage  aux  hyperboles  de  M. 
Mafius.  Vous  me  direz  peut-être,  je  voi 
» autre  chofe  , comment  pouvez-vous  me 
P dire, que  c’eft  lcCorps  de  J e sus  Chili st* 
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que  je  reçoi  > C’efl  ce  qui  nous  refte  en-  « 
corc  à vous  prouver,  De  combien  d’ad-  « 
rai  râbles  exemples  pouvons  - nous  nous  « 
fervir  , pour  cela  ? Prouvons  donc  que  “ 
ce  n’eft  plus  ce  que  la  nature  a produit  , «* 
mais  ce  que  la  Bénédiction  a confacré  , « 
& que  la  force  de  la  BenediCtioneft  plus  « 
grande , que  celle  de  la  nature  *,  parce  «* 
que  la  nature  eft  changée  par  la  Bene-  “ 
diction.  Probo  emn  mn  hoc  ejfe  quod  na - ** 
tara  formavit  , fed  efhod  BenediÙio  confe - 
cravit , majoyemque  vim  ejfe  Bcnediiïio- 
nis , quant  ratura, quia  Benediüione  nat ti- 
ra ipfa  mutatur. 

Ces  admirables  exemples  , qu’il  ra- 
porte  enfuite  , pour  faire  entendre  ce 
changement , font  la  V erge  de  Moïfc , 
qui  rat  changée  en  Serpent , ôc  qui  re- 
vint à fa  première  nature,  ce  qui  faitdeux 
changcmens  fubftantiels  3 le  changement 
des  eaux  de  l’Egypte  en  fang  & de  fang 
en  eau.  Il  aportc  plufieurs  autres  change- 
mens  pour  exemples  a qui  ne  fe  font  pas 
dans  la  nature  , mais  feulement  dans  fes 
propriétez,  comme  la  feparation  des  eaux 
du  Jourdain  *,  celles  qui  fortirent  de  la  • 
pierre  dans  le  Deferr  3 celles  qui  furent 
adoucies  par  le  bois  , que  Moïle  y trem- 
pa 3 le  fer  que  le  Prophète  Elifée  fit  na- 
ge/r  fur  l’eau,  Nous  voïons  donc , dit-il,  p 
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élevé  d un  état  tout  divin , & il  fe  fait  la 
même  chofe  aujourd'hui , excepté , dit-il 
après  , que  ce  changement  fefait  tout  d'un 
coup  par  la  force  de  la  parole,  & non  point 
• par  la  digejtion  , & cela  nous  eft  exprimé 
par  ces  paroles.  Ceci  eft  mon  Corps  &c. 
v S'ià.  (ifàyia s veà  ricnoi  orçotay  in  70' 

(xa  Koy*  pîTet. rosviAtvoî  , KaSd<  tifurae 
vtb  t«  h°yu  , on  Ta 70  tçt  t 0 rapai  (xh. 

Et  comme  s’il  n’avoit  pas  encore  allez 
fortement  exprimé  fa  pensée , & la  Foi 
de  l’Eglifc  par  ces  paroles  , il  finit  en 
difant , que  le  Verbe  n’operece  prodige, 
qu’afin  de  mêler  fa  chair  &c  ion  làng 
avec  le  nôtre  , la  nature  des  chojes  qui 
paroijfent  étant  tranfelementcc  par  la  for- 
ce de  la  benedittion  , fxiraïo/ytiaoas  ruv 
çeuvofj. évuv  r»v  çvny. 

fioV/de*  Saint  Gaudence  Evêque  de  Brece,  qui 
s.  Giu-  vivoit  fur  la  fin  du  quatrième  fiécle  , fe 
denw'  fert  de  deux  comparaifons , pour  expli- 
quer ce  myftere  aux  nouveaux  Baptilez  , 
qui  nous  font  voir  clairement  ce  qu’on 
en  croïoit  &:  ce  qu’on  en  devoit  croire  de 
lôn  tems.  La  première  fe  tire  du  chan- 
gement , qui  fe  fait  de  la  fubftance  de  là 
terre  en  celle  du  grain  , dont  on  fait  le 
pain  i & la  fécondé  du  changement , qui 
fe  fit  de  l’eau  en  vin  aux  Noces  de  Cana. 

» Le  Créateur  fie  le  maître  delà  nature  de 

joutes 


Digiiized  by  GoogI 


©i  i E g i i s ï.  Cli.  I.  38$ 
toutes  chofcs  , dit-il  , qui  produit  du 
Çain  de  la  terre  , fait  de  ce  même  pain 
ion  propre  Corps  , parce  qu’il  le  peut  &c 
qu’il  l’ai  promis.  Et  lui-même,  qui  a chan- 
gé l’eau  en  vin,  fait  aufîi  de  ce  même  vin 
ion  propre  Sang.  Ipfe  igititr  naturarum  u 
* Creator  & Dominai  , qui  producit  de  ter- 
ra panem  & de  pane  rursks  { quia  pot  eft 
& promifit  ) ejfcit  proprium  corpus  ; & 
qui  de  aquâ  vinumfecit , & de  vino  fan- 
guinem  fuum. 

, Ne  croïez  pas , dit-il  encore  , qu’il  y »* 
ait  rien  deterreftre  dans  cette  chofe,  qui  » 
eft  devenue  celefte  par  l’operation  de  ce-  » 
lui-Ià-même  , qui  s’eft  changé  en  elle,  » 
& qui  en  a fait  fon  Corps  & fon  Sang.  » 
Ne  terrennm  , putes  quod  cdefte  cffeblum 
eft-  per  eum , qui  tranfit  in  illud  & fecit  il - 
lud  fuurn  Corpus  & S an  guinem.  Si  ce  iônt 
là  des  hyperboles  , que  M.  Maiîus  nous 
aprenneidonc  ce  qu’on  doit  apellerun 
langage  fimple.  Mais  eft  - ce  dans  des 
ü)atechifmes.& devant  des  enfans , &rdes 
Néophytes , à qui  parloient  faint  Cyril- 
le de  Jerufalem,.faint  Grégoire  deNyflç 
&c  faint  Gaudence,  pour  les  inftruirc  de 
re  Myftere  , & dès  autres  chofes  , dont 
il  n’étoit  pas  permis  de  parler  devant 
les  Catecumenes  , conime  le  marque  le 
JXiêoje.S.  Gaudence  , qu’on  fe  fen  d’hy^ 

^ Tome  /,  - S 
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Î>erboles  3 & même  H anificieufes  3 que 
es  plus  çdairez  puiflent  y être  troixiT 
pez  ? 

r^n?  de  Saint  Jean  Chryfoftome  fait  bièn  voir, 
s.  jean  qu’il  ne  reconnoilloit  dans  l’Euchariftie 
ftomefo"  aucune  autre  fnbitance  que  celle  du  Corps 
strm.  }S.  Sc  du  Sang  de  J e s u s-Ç  H R i s t , en 
parlanl:  de  cecce  rnaniere:  N’y  votez.- vous 
pas  du  pain  ? ne  diriez-vous  pas  , que  c'  eft 
du  vin  î Eft.  ce  que  ce  manger  & ce  boire 
défendent  en  bas , comme  celui , que  nous 
prenons  ordinairement  ? A Dieu  ne  plaife , 
que  cela  fait  ainfi  ; n ai ez  pas  une  telle 
pensée.  Non  non  , il  ne n va  pas  de  mê* 
me  -,  mais  comme  la  cire , que  vous  jettez, 

, au  feu , devient  comme  le  feu  , de  forte 
quil  ne  refit  rien  de  fa  fubftance  ; fongez 
que  ce  myftere  eft confttmé  de  la  même  ma -, 
nière  par  la  fubftance  de  votre  corps.  M» 
«7t\  «§ ras  &!*>  tJ'Hf  i àïvos  s ü va* 

ptoiH  • h yatç  ds  b un  ai  Ppucuc  tes  dpi- 

êfuevat  %*>p*7î  êtTtayt,  ftê  7«to  yott  , çt\Rà 
doTrip  xiîç *' f Tvpi  TpççofjuKnacts  ùS'iv  thm- 
CtuoiT  3 8<ffeV  '7ï»«’(76V«7}  ht  axai  tofi  tar 
fuÇ*  eutxiv*iJrxir$*i  td  (AVCTtpta  7*“th 
vd pavot  ’èffitt, 

Uom.  s 3 1 agiftons,  dit-  il  dans  nn  autre  en- 

in  cap.  droit , en  qualité  de  Miniftres  s mais  c eft 
if.Maib.  j £S  ÜS„ç  hRist  lui-même  qui  Jdnïïi- 
fte  , & qui  change  ces  ckofçs , c’cft-îU 
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dire  le  pain  8c  le  vin , oJ't  «.ytàÇur  ad  ta 
ha)  (Jt.iT aantua^aV  Àvroi. 

Voilà  quelque*  - unes  des  exprefîions- 
des  premiers  Peres.  Cela  fufit , pour  fai- 
re voir  s qu’ils  nont  jamais  pensé  a faire 
des  hyperboles  , quand  ils  ont  parle  du 
myftere  de  l’EucharUHe.  Ce  feroit  une 
choie  bien  étonnante  de  voir  , qu’une  hy- 
perbole eût  été  capable  de  renverfer  la 
foi,  le  Cens  & la  raifon  qui  concouroienc 
enfcmble  félon  les  Reformateurs , avant 
l’ufage  de  cette  énergique  hyperbole, 
pour  perfuader  à tout  Te  monde , que  ce 
qu’on  voïoir.,  ce  qu’on  goûtoit , ce  qu’on 
touchoit , étoit  véritablement  du  pain  &: 
du  vin.  Mais  encore  fe  feroit  -il  rrouvé 
quelques  perlonnes  charitables , pour  ne 
pas  dire  un  très-grand  nombre  , qui  au- 
raient entrepris  de  détromper  les  autres, 
Ôc  qui  auroient  au  moins  averti  le  moiv 
de  de  fe  prendre  garde  de  ces  fatales  hy- 
perboles. Car  peut- on  s’imaginer  , que 
tous  les  Evêques , tous  les  Ecclefiafti- 
ques  , tous  les  Sçavans  aient  été  les  du- 
pes d’une  telle  figure  , 8c  que  perfonne 
ne  fe  foit  aperçu  , qu’on  changeoit  U 
foi  par  un  tel  langage  î qu’on  n'ait  fait 
aucune  refiftançe,  qu’on  n’ait  jamais 
écrit  ni  prêché , pour  deffendre  la  Doc- 
trine ancienne  -,  qu’on  n’ait  fait  aucuns 
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Conciles  , ni  aucuns  Canons  , pour  s’o-' 
pofer  au  progrez  de  la  nouvelle.  Car 
nous  ne  voïons  rien  de  tout  cela.  Cepen- 
dant les  hommes  ne  font  pas  fi  indiffe-r 
rens  fur  tout  en  ce  qui  regarde  les  ma- 
tières de  Religion  , que  de  foufrir  de 
t.Vtrt.  tels  changernens  , & s’y  foumettre  pai- 
fîblement.  Le  peuple  , dit  M.  Mafîus  , 
acommode facilement  la  Religion  a fes  fins: 
mais  ici  c’eft  tout  le  contraire  , il  a falü 
que  le  peuple  ait  acomodé  Tes  fens  à la 
Religion,  fans  rai  fon  & fans  autorité  ; 
mais  feulement  à çaufe  de  ces  prétendues 
hyperboles. 

Change-  La  troifîéme  figure  de  Rhetorique,qui  a 
dû  Pro<^l“rc  des  changernens  dans  la  doc- 
la  meta-;  trine  de  l’Eglife,  eft  la  fimple  métaphore, 
Phoie’  qui  confiftc  à atgeher  une  idéeà  un  terme, 
qui  ne  lui  convient  point  ordinairement, 
mais  qui  a quelque  raport  à celle  qui  lui 
eft  naturellement  atachée.  Cette  figure  a 
produit  le  dogme  du  Sacrifice , félon  M. 
Mafîus.  On  abufa  , dit-il , du  titre  jplen - 
thap't.'  dide  de  Sacrifice , que  les  Per  es  à la  veri- 
f • lllt  fé  av oient  mis  en  ttfage , mais  dans  un  au- 
tre fens  , entendant  ni}  facrifice  de  louan- 
ges &c.  Se  fêrvir  d’un  terme  dans  un  au- 
, tre  fens  que  celui  qu’on  a coutume  de  lui 
donner  , eft  ce  qu’on  apelle  une  méta- 
phore , & c’eft  cette  manière  de  parler  9 
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qu’on  croïoit  être  fimple  & naturelle  , 
qui  a dû  tromper  tout  le  monde,  & faire 
voir  au  plus  habiles  Orateurs,  qui  fe  con- 
noiflent  le  mieux  en  figures  de  Rhéto- 
rique, & aux  plus  fçavans  Théologiens , 
qui  réduifent  tout  à la  vérité  toute  fim- 
ple  & toute  nue  , auffi  bien  qu’au  fim- 
ple  peuple  , que  la  célébration  de  l’Eu- 
chariftie  étois  un  véritable  facrifice.  Il 
feroit  inutile  de  demander  à M.  Mafius, 
fur  quel  fondement  il  établit  ce  point  hi- 
ftorique  > car  s’il  en  avoit  eu  quelqu’un , 
il  n’auroit  pas  manqué  de  nous  le  dire , 
fans  atendre  qu’on  le  demandât. 

Qu’on  examine  donc , de  quelle  manie- 
re  les  Peres  parlent  de  la  célébration  de 
l’Euchariftie  , pour  voir  s’il  eft  vérita-  j"sti^lfns 
ble  , qu’ils  ne  lui  donnent , que  le  titre  re“  i 
de  Sacrifice  métaphorique  » 8c  pour  cela 
il  faut  remarquer , 

1°.  Que  lorfqu’ilspatlentdu  Sacerdo- 
ce de  J e s u s-C  h R i s t , félon  l’or- 
dre de  Melchifedech  , ils  difent  tous  , 
que  le  Sacrifice,  qu’il  a offert  en  cette  auJI. 
qualité  , eft  celui  qu’il  offrît  au  dernier  fi™*-  s 
fouper,en  inftituant  la  fainte  Eucha- 
riftie.  On  peut  voir  fur  cela  faint  Cle-  c<epr.  b 
ment  d’Alexandrie , faint  Cyprien,  Eu-  gv.i*7. 
febe  de  Céfarée,  faint  Ambroife , faint 
Epiphane , faint  Jerome  en  divers  ea-  iluml 

r-+*~  - ili 
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touchant 

le  Sacri- 
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droits,  & particulièrement  dans  l’Epltre 

33£.  “ Ev,1!tms>  ou  i P«l«  «on  le  ienti-i 
3.  Efifi.  ment  des  anciens  Peres.Saint  JeanChry- 

SStoîi:  £n°nie,  faint  ™ ™e  infinité 

•ri*.  I».  ' "euï  5 Theodoret  ,faint  Leon  & un 
£.£■  8rand  nomb«  d’autres,  Iefquels  tous  du- 
s.  ne  commune  voix,  cxplicans  l’Analogie  ■ 
ft.  r/«  “«•«entré  le  Sacrifice  de  Mel. 
cb|lcdech  & celui  de  Jcfus-Chtift,  don- 

ÎT«  '*  Mnr  1 cflui'ci  le  ti,re  d'un  véritable  Sa. 
€enef.  $.'Cnncc, dont  1 autre  netoit  qu’une  figure 

& U"C  rV'ftntation,  quoiqu’il  fût  Siffi 
«/.  »f  un  véritable  iâcrificc. 

îwt.i”’  , 2°Lt<^e  ^CS  ^CfCS  en  parlant  de  ce r 
L.  i7.  e.  adorable  Sacrifice , Ce  fervent  par  tout 

i»  i ÿstermcsdcvidimc&d’Hoftie,  f car 
pU'09,  c clt  a«nù  qu  ils  apcllcnt  Jcfus-Chrift 
thS*  ?ans  1 Euchariftie  ) d’oblaiion.d’ïmmo- 
ff-  * J*1*??»  • Auce^  Prêtre  & autres  fem- 
ÎS&i:  E ab  eS  ’ T‘,  nc  Peuvent  convenir  au 

«•  * r*  Mcnhcc  de  lo^ngcs  , ou  métaphori- 

Uts.Tbet-  que.  r 

dar.m  ff.  * 

103».  s.’  3®-  Qu  lis  apellentj.  C.  après  l’Apô- 
dllmi1'  tteJ‘  Paul  ’ P Agneau  Pafchal  ; & Ce 
wrf  4.  qu  ils  ont  dit  fur  ce  fujet  > en  le  corapa- 
rant  a * Agneau.que  les  Juifs  immoloient 
pendant  la  Paque,  à qui  il  a fuccedé  corn- 

ï.Ctr  e.  ^ a 1*  figure , ne  peut  encore 
h *1  7«  s *corder  en  aucune  manière  avec  le  Sa, 
crince  de  louanges- 
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4°.  L’explication,  qu’ils  ont  donnée 
aupaflage  Prophétique  du  premier  Cha^ 
pitre  de  Malachic  , difant  & prouvant:  * 
qu’il  doit  s’entendre  du  Sacrifice  de  nos 
Autels  t comme  il  eft  tres-vifiblc  , ne 
peut  encore  s’entendre  d’un  facrifice  de 
louanges. 

5°.  Qu’ils  ont  tous  parlé  de  ce  Sacrifi- 
ce conformément  à toutes  les  Liturgies  ; 
car  c’eft  dans  les  Liturgies , que  la  Fol 
de  l’Eglife  eft  exprimée  fimplement  , 
fans  hyperbole  & fans  métaphore.  Or  ii 
eft  certain  qu’il  eft  impolîible  de  pouvoii? 
apliquer  au  facrifice  de  loüanges  tout  ce 
qui  eft  dit  du  Sacrifice  dans  ces  Litur-* 
gies  , il  faut  donc  l’entendre  d’un  vcrû 
table  Sacrifice.  • 

6°.  Que  les  PctcSont  reconnut  dit  ^ 
en  divers  lieux  , qu’il  ne  peur  y avoir  de  f 
Religion  fans  Sacrifice  *,  car  le  premier  * 
a<ftc  de  la  Religion , eft  celui  par  lequel  1 
nous  reconnoiffons  la  fouveraine  puiftan-  \ 
ce  de  Dieu  fur  nous  & fur  toutes  chofes  J 
& nôtre  dépendance  infinie.  C’eft  un  fen-  * 
riment  naturel  , qui  s’eft  trouvé  dans  le  * 
cœur  des  Païens  , & les  Nations  les  plus  i, 
barbares  en  ont  été  pénétrées.  Or  le  fi-  1 
crifice  de  loüanges  n’étant  pas  un  ficri-  ft 
fice  , fi  nous  voulons  parler  proprement, 
mais  un  facrificc  métaphorique  félon  le  * 

S iiij 
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dtcena  fentiment  de  tout  le  monde  & felonrl’i-  ' 
Domim  dée  que  tous  les  hommes  ont  du  verita-* 
s'.'cyprï’  ble  Sacrifice  , il  fuit  neceffairement,  que 
Tomt  4e  Ja  Religion  Chrétienne  & l’Eglife  Caj 
uns  sa-  tholique  n auroient  aucun  Sacrifice  -,  am- 
.cxifice,  £ ce  nc  ferojt  pas  une  Religion  , mais 
une  fimple  Seéte.  C’eft  pourquoi  faine- 
Paul  Ce  iert  du  changement  de  Sacerdoce, 

^ qui  s’eft  fait  en  Je  sbs-Christ/ 
He5r.  7.  lcclucl  a etc  Prêtre  félon  l’ordre  de  Mei- 
»,  ix,  chifedech , pour  prouver  qu’il  y ayoit  un 
changement  de  Loi  y le  Sacerdoce  étant 
changé  , il  faut  necejfairement  que  la  Lob 
fiit  auffi  changée.  Or  le  Sacerdoce  , fé- 
lon lequel  on  offre  des  louanges  en  facri- 
fice , n’a  jamais  été  changé  ; il  y a donc 
dans  la  Loi  nouvelle,  aufli-bicn  que  dans1 
l’ancienne  un  véritable  Sacerdoce  outre 
le  Sacerdoce  métaphorique  , & impro-‘ 

, pre  , qui  eff  commun  à tous  les  fidelles  r 
& par  confequent , il  y a un  véritable  fa-' 
Pï&r.  n,  crificc  & un  véritable  Autel s dont  ceux,- , 
qui  rendent  encore  un  culte  au  Tabernacle 
judaïque y n ont  pas  le  pouvoir  de  manger y 
Rtgîe  comme  die  le  même  Apôtre. 

T°“r dJju*  Je  ferois  infini  fi  j-’entreprenois  de  fai-> 
ïentiment  re  ici  des  colle&iôns  fur  cette  matière  ÿ 
fut  ch*-*  les  Differtateurs  & les  Controvcrfiftes* 
que  point  en  font  pleins  dans  les  endroits  où  ils  en 
tMvcifc.’  traitent  \ chacun  peut  au  moins  voir  ce* 
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fuifleauk  , fi  on  ne  veut  <pas  retourner  à 
la  fource  j 8c  pour  juger  fainement  du 
fentiment  des  Peres  fur  routes  ces  chofes, 
il  Le  faut  que  leur  apliquer  le  fens  des 
Reformateurs  , & Ton  verra  s’il  peut 
s’acorder  avec  leurs  paroles  , 8C  leurs  ex- 
preflions  \ 8c  fi  l’on  peut  trouver  des 
apoftrophes  dans  les  endroits  où  ils  par- 
lent de  l’invocation  des  Saints  y des  hy- 
perboles > où  ils  parlent  de  la  Tranfub- 
ftantiation  , 8c  des  métaphores  , où  ils 
parlent  du  Sacrifice.  Voila  ce  me  fem- 
blciine  réglé  infaillible  , pour  découvrir 
quelle  a été  leur  pensée  -,  car  fi  elle  eft  la, 
même  , que  celle  des  Proteftans , les  pa- 
roles par  lefquelles  nous  la  pouvons  feu- 
lement connoître  , pouront  encore  fervk 
aux  Proteftans  pour  s’expliquer.  Ils  pou- 
ront donc  parler  le  langage  des  Peres  , 
8c  fe  fervirde  leur  autorité  > pour  foû- 
tenir  leurs  fentimens  ; c’eft  cependant  ce 
qu’ils  n’ont  osé  faire  jufqu’aprefenr. 
D’où  il  eft  aisé  de  conclure,  que  Ces  pré- 
tendues figures  de  Rhétorique  font  des 
caufes  purement  imaginaires,  & qui  n’ont 
jamais  fait  de  changement , que  dans  la 
tête  de  ceux  qui  les  ont  fotgêes. 
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Chapitre  II. 

fige  lesfanjfes  interprétations  de  V Ecriture- 
né  peuvent  faire  aucun  changement  * 
dans  la  Doiïrine  de  l'Eglife .■ 

ON  ne  peut  douter  , que  l’Ecriture 
mal  entendue  ne  foit  capable  de 
produire  beaucoup  d’herefiès,  mais  en- 
core bien  moins  , que  les  Herefies  ne 
faflent  trouver  bien  de  mauvais  fens  dans 
1 Ecriture.  Car  il  y a de  deux  fortes- 
d’ Herefies  ; fi  nous  les  confidcrons  par 
rapott  à leur  principe. 

Les  premières  viennent  d’une  ignoran- 
ce fuperbe  , comme  celle  d’Audi  us , qui 
n’entendant  pas  ces  paroles  de  l’Ecritu- 
re , Faifons  l'homme  d notre  image  & ref-- 
fcmblance  , s’imagina,  que  comme  l’hom- 
me avoit  l’image  & la  relFembiance  de 
Dieu  , DieiiaufH  avoit  l’image  & 1» 
relFembiance  de  l’homme  ; quc  le  raport 
éroit  réciproque , & qu’il  avoit  un  corps 
comme  le  nôtre.  Il  avoit  cent  palFages 
dans  l’Ectiture  favorables  à fon  opinion* 
en  prenant  tous  les  endroits  , où  l’on' 
atribuë  des  bras  , des  mains  , des  pieds 
8c  autres  femblables  parties  à Dieu  ,dans 
un  fens  limplc.  Il  faut  convenir,  que  Lu- 
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ther  eft  tombé  dans  une  infinité  d’erreurs 
par  cette  voie  , cela  paroît  vifiblc- 
mcnc  daus  Tes  écrits  , & il  avoue  lui- 


même  y que  lorfqu’il  commença  à traiter 
des  Indulgentes  , il  n’emcndoit  point: 
cette  matière. 

- Les  fécondés  viennent  de  la  corruption 
du  coeur  , foie  par  la  fuperbe  , foie  par 
l’interet,  foie  par  l’impudicité  , ou  par 
quclqu’ autre  paffion  femblable  , qui  laie 
trouver  dans . l’Ecriture  tout  ce  qu’on 
veut  / parce  qu’on  ne  la  lit  qu’au  travers 
des  nuages*,  dont  ces  malheureufcs  paf-  trouver 
-fions  obfcurciflent  toutes  les  lumières  les  qu“onee 
plus  vives  , 8c  les  plus  brillantes  de  no-  veut  .lîs 
tre  efprit.  il  n’y  a point  de  fens  fi  ridicu-  jCE#CI‘u*5 
les  , & fi  impertinens  , qu’on  ne  trouve 
admirables , lorsqu’ils  nous  flatenc  par 
cet  endroit.  C'cftainfi  que  Luther dont 
le  cœur  éroic  urt  abîme  de  coruption  , Lmf)  , 
trouvoit  dans  ce  paffàge.  Je  ne  fuis  pas  4.  & 
.venu  pour  apeler  les  jufles,  mais  les  pi- 
cheurs , que  la  meilleure  difpofirion  qu’on  dp.  twh > 
peut  avoir  , pour  s’aprocher  dignement  \\ 
de  l’Euchariftie,  icft’,d’être  plongé  dans  e dir.vit^ 
les  crimes  les  plus  énormes  , qu’on  peut  tjfîbl*rr0 
Commettre.  <40, 

. Comme  la  fcience  fans  la  charité  n'efl 


-propre  qu’à  nous  rendre  plus  (uperbes  , 
comme  dit  faim  Paul , les  plus  fçavans, 
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s’ils  ne  font  en  même  tems  les  plus  hutn*- 
bles  , font  les  plus  expofez  à cette  tenta» 
• tion.  Origine  , dit  Vincent  de  Lerins,. 
apres  avoir  fait  fon  éloge  r qui  étoit  un  fi 
grand  homme  , & d'une  fi  prodigieufik 
érudition,  abufa  des  grâces que  Dieu  lui 
avait  faites.  Il  fe  laijfa  emporter  d fon  gé- 
nie , & s'enfiaifiant  trop  a croire , comment 
ça  à faire  peu  décompté  de  la  fimplicité 
de  la  Religion  Chrétienne  ; & fe  crdiant 
plus  fage  , que  tous  les  autre s , & mépri- 
fiant  la  Tradition  , & ce  que  les  Anciens 
avoient  enfieigné  , il  fie  mit,  à expliquer 
quelques  endroits  de  F Ecriture  d'une  ma- 
nière nouvelle  , & mérita  par  la  qu'on 
dit  de  lui  d l'Eglifie  de  Dieu , s' il  fie  trouve 
même  un  Prophète  au  milieu  de  vous,  &c, 
vous  ne  l'écouterez,  pas  ? Il  parle  dans  le 
Chapitre  lùivant  de  Tertulicn  , qui  a été 
un  prodige  de  feience  & de  zele  tout  en^ 
femble  , qui  s’aveugla  d’uge  manière  fi 
jfurprenante  en  fuivant  fon  propre  fens  , 
qu’il  tomba  dans  les  erreurs  d-une  des 
plus  extravagantes  Seétes,  qui  fut  jamais 
dans  l’Eglife.  Ainfî  il  n’eftque  trop  vé- 
ritable , que  P Ecriture- Sainte  jette  quel- 
quefois les  hommes  fuperbes  dans  l’er- 
reur » mais  il  eft  encore  beaucoup  plus 
certain  , que  l’erreur  met  prcfque  rotf- 
jours  les  hommes  hors  d’état.de  pouvoir 
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bien  entendre  rEcriture-Sainte. 

Mais  la  queftion  dont  il  s’agit  encre' 
fious,confffte  à fçavoir , s’il  fe  peut  fairej- 
qir’un  homme  s’étant  avisé  d’expliquer 
l’Ecriture-Sainte  d’une  maniéré  extraor- 
dinaire , foit  par  ignorance  , ou  par  paf- 
fîoh,  toute  1 Eglife  ait  donné  dans  fort 
fcns  , 8c  art  renoncé  au  véritable  qu’elle 
terioit  auparavant  a changeant  de  foi  & 
de*  pratique  en  même  teins  & même  de 
difcipline  , s’il  a été  necefTaire.  Je  ne 
doute  point , que  tout  homme  de  bon  fens 
ne  voie  le  ridicule , &c  l’impoffibilité  de 
cette  imagination  for  la  fîmple  expofo 
tion , que  j’en  viens  de  faire. 

C’eft  une  maxime  confiante  8c  fort-  Le 
damcntale  dans  l’Eglife*  que  les  Apôtres  j"crilduetC 
nous  oncenfeignée,  8c  dont  nous  ne  nous  fe  con- 
départirons  jamais  y cjue  L'Ecriture  ne  s' ex- 
plicfue  point  par  une  interprétation  parti - dioon. 
cidiere  ; mais  foivant  la  Doctrine  8c  le 
fentiment  que  l’ Eglife  a reçu  des  Apô-  C »«  Te. 
très  8c  des  hommes  Apoftoliques  par 
Tradition.  U a toujours  été  deffendu 
d’interpréter  l’Ecriture  autrement , com-  “"x.ccw. 
me  il  paroît  par  divers  Conciles  , l’on  a >»  TruU. 
toujours  condamné  les  interprétations  ddenf. 
des  Hérétiques , parce  qu’cHes  n’étoiertt  }<*< 
pas  félon  cette  réglé. 

Luther  a foulé  aux  pieds  cette  raaxi* 
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me  , mais  il  ne  l’a  pas  ignorée.  Comnie 
luih  T i j’aportois , dit-il  en  parlant  de  la  Confe- 

o ptr.fel.  J r r ..  I ^ t 

xi  t.  fit  rcnce  3 qu  il  avoir  eue  avec  le  Cardinal 
T Cajctan  , des  pajfages  de  L'Ecriture  , pour 
fui  ' zu- fou  tenir  mon  fentiment , cet  homme  contre - 
ruttL,b 'ffifatt  les  Peres  3fe  mit  à forger  des  Glofiei 
à plaifir  ,•  & lui  <jui  avait  fi  bien  obfervè  , 
que  P extravagante  U ingenhu$}deClement 
VI.  étoit  contre  moi  y faifoit  femblant  de 
ne  pas  fçavoir  le  Canon  , par  lequel  l'E - 
glife  défend , à qui  que  ce  joit  , d’ interpré- 
ter l’Ecriture  fainte  félon  fon  genie.  Luther 
Içavoit  donc  bien  lui-même  ce  Canon  y 
& plût  à Dieu  , qu’il  l'eût  obfervé, 
qu’il  ne  fé  fût  pas  donné  la  liberté  de 
forger  des  Glofes  d plaifir , comme  il  a 
fait , pour  détruire  le  véritable  fens  de 
l’Ecriture.  . 

Cela  étant  ainû  , comment  peut-on 

SM  avoir  . , a * . ? 

(lé  per.  s imaginer  , qu  on  ait  pu  changer  toute 
«bMchi-  la  Dourine  de  l’Eglife  par  de  faufles  in- 
pliquer  la  terpretations  , puiiqu  on  nen  reçoit  ja- 
fainte  e^-  mais  aucune  y qui  ne  foit  conforme  à lst 
fa  fanrai-  Tradition , & qu’on  condamne  généra-' 
n^auîoi°"  ^emcnt  toures  celles  qui  y font  contrai- 
jannT'*  res  ? Il  faudroiedonefupofer , pour  don- 
«rondam.  ner  quelque  couleur  à cette  imagination  , 
relies,  qu  il  etoit  permis  a chacun  d expliquer 
l’Ecriture  à fa  fantaiûe,  & à tout  le  mon- 
de de  fuivre  ces  fortes  d’explications^  & 
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fi  cela  étoit  ainfi  , pourquoi  aurcric-on 
condamné  tant  d Heretiques  dans  les  pre- 
miers 8c  derniers  fiécles  ; comme  les- 
Ariens,  les  Macédoniens,  les  Neftoriens, 
les  Eutichiens , ainfi  des  autres  ? eft-ce 
qu’ils  manquoient  de  pafiages  de  l’Ecri- 
ture , pour  foutenir  leurs  fentimens  ? Il 
ne  faut  que  voir  ceux  qu’ils  citoient,  qur 
ont  été  raporrez  dans  les  A&esdes  Con-' 
ciles , où  ils  ont  été  condamnez  -T  & on: 
conviendra  , qu  ils  en  avoient  plus , 8c 
d’une  plus  grande  aparence  , que  les 
Reformateurs  n’en  allèguent , pour  foû- 
tenir leurs  opinions.  C’a  donc  été  leurs' 
fauflès  interprétations  , qui  ont  été  con~ 
damnées , comme  contraires  auxfens  vé- 
ritables de  ces  mêmes  pafiages , que  l’E- 
glife  avoit  reçus  des  Apôtres  par  Tra- 
dition. , 

Mais  quand  on  fupoferôit  , qu’il  ad-  paVpofii- 
roit  été  permis  à chacun  d’interpréter  bi«  que 
I Ecriture  à fa  fantaifîe , ou  de  fuivre  en- 
tre  les  Interprétations  , qu’on  pouvoit  *'*uche 
lui  donner  , celle  qu’on  vouloir , comme 
font  les  Réformateurs  , fans  qu’on  pût  çr*«tion 


ticulier  aiant  donne  a quelque  paflaee  un  iïlfe  i 
f \ 1 ■ r 0rr?  a r*  rao  » 

lens  contraire  a celui  que  tenoit  toute  J E-  ^ 


etre  oblige  par  les  Conciles  Generaux  ou  honime 
particuliers  de  l’entendre  d’une  autre  ma-  s i| 

1 * -■ ■ - permis  à' 

cuni 


ni  ère;  comment  feroit-il  arivé  qu’un  par. 
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glife  , tout  le  monde  l’eût  fuivi  ? un  par- 
ticulier peut-il  ainfi  atirer  tout  le  mon-1 
de  dans  fon  fentiment  ï il  n’y  a perlons 
ne  , qui  ne  regardât  comme  un  fou  , un 
Philofophe , qui  prétendroit  atirer  tous 
les  Savans  dans  fon  parti , 6c  les  enga- 
ger à fuivre  fes  fentimens  , pour  for- 
mer la  plus  grande  de  toutes  les  Seétes  ? 
fi  cela  eft  impoflible  dans  des  opinions  , 
qui  font  indifférentes, '&  qu’on  embraf- 
ie  , ou  qu’on  quite  comme  on  veut  , 
fans  qu’on  en  puiffe  rien  craindre  ou 
efperer  pour  fon  falut , combien  Peft-i'l 
davantage  en  matière  de  Religion  , *kL 
de  tels  changemens  méritent  l’enfofr^M 
faut  voir  de  quelle  mamére»4c§‘interpre- 
tations  de  Luther  , de  Zuingle  3 de 
Môncer , de  Catloftade  ont  été  fui  vie  s , 
ôc  combien  il  s’en  trouve  peu  parmi  les 
Proteftans  qui  peuvent  convenir  du  fens- 
de  quelque  partage. 

Les  Se&ateurs  de  Simon  le  Magicien 
6c  les  Nicolaïtes  foutenant , comme  font 
les  Proteftans  aujourd’hui , qu’on  pou- 
voit  fè  fauver  par  la  feule  foi  fans  les 
bonnes  œuvres  , abüfoient , comme  dit 
faint  Auguftin  , de  quelques  partages 
des  Epîtrcs  de  faint  Paul.  Mais  faint 
Pierre , faint  Jean  , faint  J acques  & 
faint  Jude  , q.ui  virent  naître  cette  dé~ 
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fcftable  licence,  que  les  heretiques  fe 
donnent  d’intcrpreter  l’Ecriture  félon 
leur  fantafie,  écrivirent  pour  la  con-* 
damner  , & pour  arêter  le  cours  de  cette 
herefie  , que  les  R eformateurs  ont  fait 
revivre  danslefiécle  paffé.  Il  y a quel- 
ques endroits , dit  faint  Pierre  ( dans  les 
Epîtres  de  Paul  nôtre  tres-chcr  frere  ) 
difficiles  d entendre , que  des  hommes  igno- 
rans  & légers  détournent  en  de  mauvais 
fens  , & dont  ilsabufent , attffi  bien  , que 
des  autres  Ecritures , a leur  propre  rui * , 
ne.  Vous  donc  , mes  freres , qui  connoif- 
fez  toutes  ces  chofes , prenez,  garde  a vous , 
de  peur  que  vous  laiffdnt  emporter  aux 
égarement  de  ces  hommes  fans  loi , & 
fans  confcience  vous  ne  tombiez  de  l'état 
ferme,  & folide  ou  vous  êtes  établis , &c.  i.s.Pett 
En  faloit- il  davantage , pour  metre  tou-  c*f  *• 
te  l’Eglife  en  garde  contre  cet  artifice  , 
ôc  quel  progtcz  ces  fortes  d’interpreta- 
tions  ont -elles  fait  dans  le  monde.  Il 
faut  juger  la  même  chofe  de  celles , dont 
parle  Monfieur  Mafius.  , ' 

Simon  le  Magicien  avoir  apris  de  fon  mon  au‘ 
maître  le  démon  à corompre  ainfi  la  par  teur  de 
rolle  de  Dieu  par  de  faulTcs  interpréta-  * 
tions,  & c’a  été  par  ce  rnoicn  que  ledé-'d'e*pj;- 
mon  a lui-même  perdu  tout  le  monde,  triture  * 
Dieu  avoir  dit  à Adam  & à Eve, que  s’ils  ccmme 
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glife  , tout  le  monde  l’eût  fuivi  ? un  par- 
ticulier peut-il  ainfi  atirer  tout  le  mona- 
de dans  fon  fentiment  î il  n’yaperfon-i 
ne  , qui  ne  regardât  comme  un  fou  , un 
Philofophe , qui  prétendroit  atirer  tous 
les  Savans  dans  fon  parti , & les  enga- 
ger à fuivre  fes  fcntimens  , pour  for- 
mer la  plus  grande  de  toutes  les  Sedes  ; 
fi  cela  cft  impoflîbie  dans  des  opinions  , 
qui  font  indifférentes,  & qu’on  embraf- 
fe,  ou  qu’on  quite  comme  on  veut  , 
fans  qu’on  en  puiffe  rien  craindre  ou 
efperer  pour  fon  falut , combien  lleft-il 
davantage  en  matière  de  Religion  , en. 
de  tels  changcmens  méritent  l’cnfof'Ç^i 
faut  voir  de  quelle  maméredes'interpre- 
fations  de  Luther  , de  Zuingle  3 de 
Môncer , de  Carloftade  ont  été  fui  vie  s , 
& combien  il  s’en  trouve  peu  parmi  les 
Proteftans  qui  peuvent  convenir  du  fens 
de  quelque  paffage. 

Les  Sedateurs  de  Simon  le  Magicîeft 
& les  Nicolai'tes  foutenant , comme  font 
les  Proteftans  aujourd’hui , qu’on  pou- 
voir fe  fauver  par  la  feule  foi  fans  les 
bonnes  œuvres  , abüfôienr , comme  dit 
fairit  Auguftin  , de  quelques  paflages 
des  Epîtrcs  de  faint  Paul.  Mais  fainr 
Pierre,  faint  Jean  , faint  Jacques  8c 
faine  J.ude  , q.ui  virent  naître  cette  do 
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feftable  licence,  que  les  heretiques  fe 
donnent  d’intcrpreter  l’Ecriture  lèlon 
leur  fantafie,  écrivirent  pour  la  con- 
damner t 8c  pour  arcter  le  cours  de  cette 
herefie  , que  les  R eformateurs  ont  fart 
revivre  dans  le  fiécle  pafle.  Il  y a quel- 
ques endroits  , dit  faint  Pierre  ( dans  les 
Epîtresde  Paul  nôtre  très- cher  frère  ) 
difficiles  d entendre , que  des  hommes  igné- 
rans  & légers  détournent  en  de  mauvais 
fens  , & dont  ils  abufent , auffi  bien  , que 
des  autres  Ecritures , à leur  propre  rui- 
ne. 'Vous  donc  i mes  frere s , qui  connoif- 
fez  toutes  ces  chofes , prenez  garde  a vous , 
de  peur  que  vous  laijfant  emporter  aux 
igaremens  de  ces  hommes  fans  loi , & 
fans  confcience  vous  ne  tombiez  de  l'état 
ferme,  & folide  ou  vous  êtes  établis , &c. 
En  faloit- il  davantage,  pour  metre  tou- 
te l’Eglife  en  garde  contre  cet  artifice  , 
&quel  progrez  ces  fortes  d’ interpréta- 
tions ont  - elles  fait  dans  le  monde.  Il 
faut  juger  la  mêmechofe  de  celles , dont 
parle  Moniteur  Malais. 

Simon  ie  Magicien  avoit  aprisde  fon 
maître  le  démon  à corompre  ainfi  la  pa- 
roi le  de  Dieu  par  de  fauiTes  interpréta- 
tions, & c’a  été  par  ce  moicn  que  le  dé- 
mon a lui-même  perdu  tout  le  monde. 
Dieu  avoit  dit  à Ad$n  & à Eve,quc  s’ils 
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mangcoicnt  du  fruit  qu’il  leur  avoir 
deffendu , ils  mouroient , & le  démon 
expliqua  cette  parole  f comme  fi.  elle 
n’avoit  pas  dû  le  prendre  à la  lettre  y 
mais  dans  un  autrefois , que  Dieu  n’a- 
voit pas  voulu  leur  faire  entendre  >•  com- 
me remarque  faim  Auguftin.  Non  non  t 
leur  dit-il , vous  ne  moure^  pnt , &c.  Il 
voulut  faire  la  même  chofe  àjefus-Chïîr,' 
lorfqu'il  lui  voulut  perfuader  de  fe  pré- 
cipiter du  haut  du  temple/  Gette  impié- 
té , & ce  facrilege  ne  peut  donc  être  im- 
puté , qu’aux  hérétiques  , qui  font  fes 
Difciplcs  , comme  a été  Luther  , félon 
fon  propre  aveu  , 6c  non  pas  aux  Peres 
de  l’Eglife*  qui  ont  combatu  pour  la 
vérité , & dont  la  plus  grande  partie  a 
verfé  fon  làng  , & donné  fa  vie  pour  la 
foi. 

Auflï  ces  faulfes  interprétations  do 
l’Ecriture  ont  elles  été  toujours  une  mar- 
que d’herefie.  C’étoit  par  là  que  les 
Ariens  éprouvoient  ceux  qu’ils  avoient 
pour  fufpeds , comme  il  paroît  par  ce 
qui  ariva à faint  Melecc  d’Antioche , qui 
aiant  été  apelé  pour  gouverner  cette  Egli- 
fe  par  les  Ariens  même  , aulfi  bien  que 
par  les  Catholiques,  &C  étant  devenu 
fufped  à ces  beretiques , fut  obligé  pat 
Confiance  de  monter  enChaire  pour  ex?- 
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piquer  cc  paftage  des  Proverbes  , Do-  ** 
minus  conduit  me  in  initié  viarurn  fut- 
rum , afin  qu’on  pût  connoître  ce  qu’il 
eroioit  du  Verbe , & l’aianr  expliqué, 
malgré  les  violences  de  l’Archiadre  , 

?ui  étoit  au  prés  de  lui , félon  le  fcnsde 
Eglife , il  fut  au  même  tems  envoié  en 
exil.  Arius  avoir  été  fait  interprète  do 
l’Ecriture  par  faint  Alexandre  à Alexan- 
drie, & ce  fut  par  de  telles  interpréta- 
tions , qu’il  perdit  la  foi  , & corompit 
celle  de  tant  d’autres  , qui  le  fuivirent  , 
cc  qui  fit  une  fi  grande  plaie  à l’E- 
glife. 

Nous  avons  remarqué  dans  la  premie-  te ù 
rc  Partie  , que  le  langage  de  l’ Eglife  cft  s ar^- 
tellement  fixé  & arêré  , qu’il  n’eft  pas  jetez  du 
même  permis  de  fe  fervir  de  termes  dif-  ^gaf*L 
ferents  de  ceux  , qui  font  en  ufage.  Il  6ufe. 
fufit  pour  condamner  une  expreflion  , 
qu’elle  foit  ambigüe , ou  qu’elle  puifle 
etre  prifè  en  mauvais  fens  ; comment 
donc  foufriroit-on  , qu’on  corompît  le 
fens  des  Saintes  - Ecritutes  par  de  tau  fies 
interprétations , & qu’on  les  expliquât 
d’une  manière  contraire  à celle,dont  l’E- 
glife  étoit  en  pofteflion  depuis  les  Apô- 
tres : Tout  fens  , qui  n’eft  point  aprou- 
vé  par  l’ Eglife,  n’eft  d’aucune  autorité  , 

& celui  qui  eft  contraire  à celui  quelle 
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a toujours  tenu  comme  l’aïant  reçu,  des 
• Apôtres  par  une  Tradition  confiante  > 
efl  neccflairement  faux  & heretique. 

On  nous  demandera  peut-être  , dit 
qjÆu.  Vincent  de  Lerins  , qui  mourut  vers  le 
torité  de  milieu  du  cinquième  üécle  , quelle  rai- 
iofc'foû-  fin  on  a d'unir  l’autorité  de  L’ Eglife  a 
jours  Ecriture , pour  en  avoir  la  véritable  in - 
«lie  3«le  telligence  y puifque  le  Canon  ,•  que  nous  en 
l’Ecritu,  ayons  efl  complet  & femble  être  fufifant  > 
commtv.  c’ejl  parce  que  tout  le  monde  ne  donne 
J> e*  *•  pas  le  même  fens  d l' Ecriture  a caufe  de 
fa  profondeur  ; mais  les  uns  l'interprètent 
d'une  maniéré , dr  les  autres  d une  autre  ; 
de  forte  , qu il' femble  ,■  qu on  peut  y trou- 
ver autant  de  fens  dijfcrens  , qu'il  y a de 
perfonnes , qui  l’expliquent.  Car  Nova*  _ 
tien  P expliquait  d'une  autre  maniéré  que 
Sabellius  , & Sabellius  d’une  autre  ma- 
niere , que  Donat.  Celui-ci  encore  au - 
irement  qu'  Anus  , Eunomius  i Aîace- 
donius  j & ceux-ci  que  Photin , Apolli- 
naire , Prifcillien  j & Jovinien  , P elage , ^ 
Celefiius  lut  domoient  un  autre  fens  3 que 
tous  ceux-là.  Enfin  Ne  florins  y trouvait 
encore  un  fens  particulier.  Il  efl  donc  ah - 
folument  necejfaire  de  fuivre  l interpréta- 
tion , que  les  Prophètes  & les  Apôtres  y 
ont  donnée  félon  la  réglé  , que  fuit  l E- 
glifcypour  connoitre  le  fins  Catholique , & 
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& pour  éviter  la  confusion  & le  de  for--, 
dre  où  tombent  tant  de  Seules  diffe- 
rentes. 

Qu’on  life  tous  les  Conciles  , gene-  l’JEgiî- 
raux  ou  particuliers  , toutes  les  confe- 
rences’  qu’on  a faites  .avec  les  hereti-  d'in-! 
ques , tous  les  ouvrages  polémiques  des  ti0„  paH 
Peres  , & l’on  vera  , qu’ils  fe  font  tous 
atachez  à cette  réglé,  dont  parle  Vin-  te^Ecri^ 
cent  de  Lerins.  C’eft  pourquoi  on  y 
trouve  fi  fouvent  cette  parole  du  Sage  fUiv»nr 
repetée , Ne  pajjez,  point  les  bornes  an-  ^r*dl- 
ciennes  , que  vos  Peres  ont  mifes.  Ces  pT»v^n 
bornes  font  celles  , que  les  Apôtres  ont  v X*1 
placées  eux -mêmes  , dans  lefquelles  nos 
Peres  fc  font  tenus  , & dans  lefquelles 
nous  devons  nous  renfermer  nous-mê- 
mes, pour  marcher  droit  & fans  péril 
de  nôtre  falur.  Car  U n’y  a rien  de  plus  T»  mt. 
dangereux  aux  fidclles  , comme  dit  jean  fffts  *abi. 
de  Ragufe  répondant  à Jean  de  Rogki-  <««««• 
fana  , dans  le  Concile  de  Bâle,  que  de^i 
■fonffrir , & de  recevoir  de  nouvelles  ex  pli-  fil- 
cations,  &de  nouvelles  interprétations  de  *J"jt 
l’Ecriture- Sainte  inconnues  a toute  l'An- 
tiquité , & naiant  aucun  fondement  dans 
la  Tradition.  Cela  étoit  vifible  dans  la 
matière , dont-il  s’agifloit  alors  ; car  les 
Huflites  , pour  foûtenir  la  neceflué  de 
.cprpmunier  fous  les  deux  efpeccs,fe  foi}- 
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doient , comme  les  Protcftans  font  en- 
core aujourd’hui,  fur  ce  paflage  de  l’E- 
criture , buvez.-cn  tous.  Ils  l'expliquoient 
à leur  mode,  & abandonnoient  le  fens , 
que  les  Pères  lui  ont  donné , comme  l’a- 
ïanc  reçu  des  Apôtres  par  Tradition  v 
ainfi  il  les  rapelle  à cette  règle , dont-ils 
s’écartoient , pour  les  faire  revenir  d.c 
leur  erreur. 

Jean  de  Polemar  Archidiacre  de  Bar* 
celone  fit  la  même  chofe  dans'fa  répon- 
fe  à Pierre  Ratne  Anglois  fur  le  qua- 
trième article  des  Bohémiens  touchant 
le  domaine  civil  des  Ecclefiaftiques, 
Tous  les  Herttiqsus , dit- il , & le  diable 
même  citent  pour  eux  l’ Ecriture  ; mais  il 
faut  co  n fui  ter  nos  ancêtres  , & voir  quel 
acte  le fentiment  des  Pères , qui  étaient 
remplis  du  faint  Efprit , & ne  pas  s' apu'ier 
fur  fa  propre  prudence  contre  le  confiil  de 
Salomon.  Saint  Jerome  expliquant  ces  pa- 
roles , dit  que  celui , qui  preftre  fon  fin W 
timent  dans  leschofes  , qttril  fi  met  en  tête 
de  faire  ou'  de  dire , au  jugement  de  fis 
Peres , efi  un  homme  , qui  s'apuie  fur  fa 
propre  prudence. 

Combien  l’Eglife  eft  elle  donc  éloi- 
fiiwn°Pdé  gnée  de  foufrir  & de  recevoir  ces  faufiès 
Lmhei  , interprétations  , lors  particulièrement 
Juin,  qu’elles  portent  préjudice  à Sa  foi , ou 
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u'clles  font  contraires  à la  faintcté  de 
es  moeurs  î c’eft  pourquoi  cette  propo- 
rtion de  Luther,  fçavoir,  qu’il  faut  plu- 
tôt croire  un  /impie  Paifan , qui  cite  l'E- 
criture , que  le  Pape , ou  un  Concile , qui  rent- f* 
ne  la  cite  point , parut  impudente  à l’Af-  Luth  fol 
fcmblée  deRatifbone  l’an  1524,  & obli- 
gea  cettcAlTemblée , où  préiîdoit  le  Car-  Afui 
dinal  Campege  à défendre  cette  licence 
.effrenée,  que  ces  Hérétiques  fc  donnoient 
d’expliquer  toutes  les  Ecritures  chacun 
félon  fon  génie  & fon  caprice , & à or- 
donner qu’on  fuivroit  les  interprétations 
des  anciens  Pcres  , dont  la  vie  a été  émi- 
nente en  fainteté  , & qui  ont  figné  leur 
Do&rine  dans  le  Martyre  avec  leur  pro- 
pre fang.  Ce  fut  les  Cordeliers  de  Juc- 
terboK  , qui  defererent  cette  propofi- 
«tion  à l’Evêque  de  Brandebourg  , pour  *8 
la  faire  condamner , & ils  remarquoient , 
que  cette  propofition  fupofe  deux  chor 
tes  y qui  font  toutes  deux  évidemment 
fauiTes  i la  première  qu’un  p aï  fan  , qui 
cice  l’Ecriture  ne  manque  jamais  de  la 
prendre  dans  fon  véritable  fens  ; la  fé- 
condé , que  le  Pape  & les  Conciles  ne 
peuvent  rien  décider  de  raifonnable,  que 
ce  qui  fe  trouve  dans  l’Ecriture  , comme 
fi  la  Tradition  devoir  être  comptée  pour 
lien.  Or  qui  s’imaginera , qu’un  Païfan 
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cft  capable  d’entendre  toute  l’Ecriture  » 
de  que  , lorlqu’il  ladite  , on  doit  être 
certain  , qu’il  lui  donne  le  fens  même  , 
que  le  faint  Efprit  y a ataché  , quoique 
ce  fens  fût  contraire  à celui , que  toute 
l’Eglife  a toujours  tenu  & aprouvé  ? 
çtttcb.  Mais  cette  extravagance  du  Prophète 
maj.  4^  de  Vittemberg  n’eft  rien  en  comparaifon 
Kï  , de  celle  qu’il  a couchée  par  écrit  dans  fon 
éoncori.  grand  Catechifme  fur  le  même  fujer.  Il 
veut  prouver  en  cet  endroit , que  les  en- 
fans  font  capables  de  recevoir  le  Batê- 
me  j ce  qui  eft  entièrement  contraire  à 
fes  principes  \ & pour  faire  voir  comr 
bien  c’eft  une  chofe  agréable  à Jefusr 
Chrift  que  de  les  bâti  fer , mus  en  avons  + 
dit-il , aujourd'hui  un  nombre , .qui  ri  eft 


pas  peu  confiderable  , dans.  lefquels  nous 
çonnoijfons  pafdes  marques  tres-çertaines , 
que  le  faint  Efprit  habit  e,  [oit  qrion 
çonfidere  leur  vie  , fait  qrion  faffe  atten- 
tion à leur  Doftrine  ; car  ils  ont  reçu  de 


Dieu  3 comme  nous  , par  une  grâce  par- 
ticulière le  don  d' interpréter  les  Saintes- 
Ecritures  , & de  connoitrejefus - Chriftycp 
qui  ne  fe  peut  faire  fans  qu'ils  aient  le 
faint  Efprit , comme  perfonne  rien  peut 
douter. 


ftns  font  0 11  ne  fe  feroit  jamais  imaginé , que 

uueipie.  des  enfans  qui  viennent  de  naître  pu  (lent 
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tle  venir  capables  par  le  Bacême  d’inter-  *** 
-prêter  toutes  les  Saintes-Ecritures  avant  df$Cq™Us 
l’ufage  de  ràifon , & qu’il  s’en  trouvât 
mêmes  un  nombre  allez  conlîdcrable  iôa* 
parmi  les  Luthériens  de  cette  capacité.  lher« 

Si  ce  n 'eft  pas  là  le  comble  de  la  folie  , 
je  ne  fçai  ce  qui  mérite  ce  nom.  Ces  eft- 
fans  font  de  véritables  interprètes  de 
l’Ecriture,  & les  Peres  de  l’Eglife  n’y 
ont  rien  entendu  , pour  Sçavants , &C 
pour  Saints  qu'ils  aïent  été,  félon  le  fyf 
rême  de  la  réforme,&  ç'a  éré  leurs  fauf- 
fes  interprétations , qui  ont  plongé  tout 
le  monde  dans  l’erreur,  la  fuperftition  , 
l’idolâtrie , & qui  ont  introduit  la  Do- 
ctrine de  l’Antechrift  dans  l’Eglifc.,' 

Tel  eft  l’aveuglement  des  Reforma-; 
teurs. 

; Il  eft  vrai , qu’on  peut  donner  à un  VnM 

Tnême  paflage  de  l’Ecriture  divers  fens,  me  p*f 
qui  peuvent  tous  être  tres-veritables,5c  fa8e*?“s 

t ii  «,  Avoir  di^ 

très- edinans-  Car  Ion  peut  dire , que  ver*  f«n* 
le  Saint-Efprit,  qui  en  eft  l’auteur  a eu  SicT 
en  vûëtoutcc  qui  pouvoitêtre  utile  à 
édifier  l’Eglife.  Ainfi  tout  fens  qui  tend 
a établir  la  charité , qui  eft  la  fin  que 
Dieu  s’eft  proposée  en  nous  donnant 
fa  parole  par  écrit , peut  être  tres-veri- 
- table , quoiqu’il  paroifle  quelque  fois 
éloigné.  C’eft  la  maxime  defaint  Au- 
Tm.  * A T 

r**»‘  - 
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guftin.  On  peut  donc  expliquer  l’Ecfî-J 
tute  diverferaenten  fuivant  cette  ré- 
glé. Mais  tout  fens,  qufne  peut  s’acor-r 
der  avec  la  foi  de  1 Eglife  en  matière 
de  Dogme,  ni  avec  la  charité  en  matiè- 
re de  Morale  > cft  neceflairement  faux 
éc  condamnable.  C’cfl:  pourquoi  il  a 
toujours  été  défendu  de  fuivre  fon  pro- 
pre genie  dans  ces  intcrprétation$,com*j 
me  nous  l’avons  prouvéj&  toutes  cel- 
les qui  fefont  trouvées  contraires  à la 
Tradition  de  1*  Eglife,  que  les  Peres 
nous  ont  laifsee  dans  leurs  Ouvrages,ÔC 
que  les  Conciles  ont  fuivic  , ont  tou- 
jours été  condamnées  comme  impies, SC 
hérétiques.  D’où  il  fuit  > qu’il  eft  im- 
poffible  , qu’il  foit  jamais  arivê  le 
moindre  changement  dans  laDodriab 
de  l’ Eglife  par  cette  voie  non  plus  que 
par  aucune  autre , comme  nous  alloo* 
Yoir  dans  la  fuite.  : ... 
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t Chapitre  III. 

Que  l'ignorance  des  Payeurs  ou  des  peu± 
pies n a pu  être  caufe  de  ces  prétendus 
changement , 

CEtte  ignorance  prétendue  eft  une 
des  machines  , que  les  Calvîniftes 
ont  inventées , pour  donner  quelque  cou- 
leur  au  changement,  qu’ils  difent  êtfe  fontobli. 
arrivé  dans  l’Eglifc  au  neuvième  fiéclp  fc"0n'ta 
touchant  la  prefence  réelle  de  J dus-  *ux  caU 
Chrift  dans  la  fainte  Euchariftie.  Les 
Luthériens  font  obligez  de  leur  répon-  Upréfem 
dre  aufli  bien  que  nous.  La  caufe  nous 
eft  commune  , puifqu’ils  rcconnoiftent  tendent 
la  prefence  réelle.  Je  doute  qu’ils  s’a- 
commodent  d’une  telle  chimere  , & tppati’i- 
qu’ils  ne  difenr , commençais  faifons  , 6^>tau’ 
que  la  caufe  & l’époque  font  de  l'inven- 
tion du  Miniftre  Aubertin.  Ils  n’ont 
donc  qu’à  les  combatre  , Sc  les  memes 
armes,  donc  ils  fê  ferviront,pourontaufli 
nous  fer vir  pour  les  combatre  eux-me- 
mes. 

C’ eft  un  artifice  ordinaire  aux  Héréti- 
ques de  traiter  d’ignoraus  tous  ceux, 
s qui  ne  donnent  point  tête  baiflèc  dans 

J U 
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leurs  vifions.  Tous  ceux  qui  dans  Ie$ 
fiéclcs  palfez,  comme  dans  le  prefent  , 
n’ont  point  été  de  leur  femiment  , 
étoienc  tous  ignorans  , 8c  parce  que  tou- 
te l’Egliie y étoit  contraire,  il  faut  aufli 
que  toute  TEglifc  ait  été  plongée  dans 
une  horrible  ignorance.  . 

Les  Ariens  fe  mirent  fur  ce  pied  là 
dés  le  commencement  , comme  faint 
Alexandre  Evêque  d’Alexandrie,  qui  vit 
naître  dans  le  fein  de  fon  Eglife  cette 
inalheureufe  fc&e  , le  marque  dans  la 
grande  lettre , qu’il  écrivit  fur  ce  fujet 
à Alexandre  de  Conftantinople.  Ils 
avoient  un  fi  grand  mépris  , dit-il , non 
feulement  pour  tous  ceux  qui  difputoient 
contre  eux,  mais  encore  pour  tout  ce  qu'on 
leur  objeftoit , qu'ils  ne  daignoienr  pas  y 
répondre  eux-mêmes  , mais  ils  y fai  foient 
répondre  des  femmes  , qu'ils  avoient  infa » 
tuées  de  leurs  ereurs.  C’eft  la  conduite  , 
que  les  Luthériens , 8c  les  Calviniftes 
ont  toujours  tenue,  comme  tout  le  mon- 
de fçair.  - 

L.es  Heretiques  , qui  troubloient  l’E- 
glife  du  rems  de  Vincent  de  Lerinx  , 
c’eft-à-dire  les  Ncftoriens  8c  les  Eu- 
çichicns  faifoient  la  même  chofe,  V ous 
en  entendez  , dit  ce  Pere  , quelques-uns 
d'entre  eux  tenir  ce  langage.  V snez 
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ko  us  , itifenfez  & miferables  que  vous 
-êtes  , qui  vous  apelez  Catholiques  : vene ^ 
aprendre  de  nous  ce  que  vous  devez  croi- 
re ; car  il  ri  y a que  nous , qui  le  fâchions , 
il  y a long-tems , quon  ri  y connoit  plus 
rien  chez  vous\  Pour  nous  nous  le  fa- 
vons  par  une  nouvelle  révélation , ce  U 
nous  a été  enfeignè  de  nouveau.  V mez- 
donc  C aprendre  fecretement  & fans  le  di- 
re d perfonne.  Vous  ferez  bien-aifes  de  le 
favoir  y &c. 

C’eft  le  langage  de  tous  les  Réfor- 
mateurs , mais  Luther  a pouffe  cette 
infolcnce  au-delà  de  toutes  les  bornes 
imaginables.  Voici  comme  il  parle  dans 
leLivre,qu’il  fît  contre  les  juftes  plaintes 
du  Prince  Georges  deSaxe  , qui  l’acufok 
d’avoir  voulu  faire  foulever  la  Ville  de 
Lipfie  contre  lui  ôc,  d’avoir  troublé  fes  Jn  ^ 
Etats  par  diverfes  féditions^  Depuis  le  fat.  jm 
tems  des  ^Apôtres , dit  il  , il  ri y a eu  ni 
Dofteur , ni  Ecrivain , tiiTheologien t ni  Supetbtf 
Jurifconfulte  , qui  ait  affure^3  éclairé  , & 
confolè  les  confciences  des  feculiers d'une  ma- 
niéré fi  admirable  &fi  évidente  , que  moi 
■parla  grâce  fingnliere  3 que  fai  reçue  de 
Dieu,  Cefl  um  chofe  dont  je  fuisf  rfs-. cer- 
tain , puifque  ni  Auguflin  \ nîlj%m£roifè  , 
qui  cependant  ont  excellé  en  cela , ne  doi- 
vent point  être  mis  en  paralelle  avec  moi, 
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Voilà  une  fuperbe  bien  extravagante  ÿ 
mais  je  ne  fçai  fi  elle  eft  plus  digne  d’é- 
tonnement  > que  la  ftupidité  de  tous  Tes  * 
Se&ateurs,  qui  ne  taillent  pas  de  le  re- 
garder comme  un  gfand  Prophète , quoi- 
qu'il fafie  paroître  tant  d’orgueil  , tant 
d’aveuglement,  & tant  d'impiété*  jfo/- 
qnaprefenty dit-il  encore  dans  unLivre,> 
qu’il  fit  après  la  diete  d’ Aufbourg , pour 
empêcher  les  Allemans  d’obéït  à l’ Em- 
pereur , & de  prendre  les  Armes  contre 
le  Turc,  ptrfonne  ri a [fit  èe  que  e' itoit 
que  le  Batèmc  , la  Confeffion  , les  Sacre- 
ment. ...  En  un  mot  nom  ne  f cuvions 
rien  de  tout  ce  quun  Chrétien  doit  jff  avoir * 
Tout  a été  enfeveli  dans  les  tenebres , tout 
a été  abat  h par  des  ânes  de  Papes  y car  et 
[ont  des  ânes , & de  grands  ânes  , des 
ânes  de  bas  , des  ânes  ignorant  dans  les 
affaires  du  Chriftianifme.  J'ay  été  autre- 
fois de  ce  nombre  , & je  [fai  que  je  dis  la 
vérité j &c.  Qu’il  eût  été  & qu’il  fût  en- 
core lui  mêÉfe  un  grand  âne  y un  âne  de 
bat  r un  âne  ignorant  dans  les  affaires  du 
Chrifiianifme  , pet  fonne  n’en  peut  dou- 
ter y il  dit  vrai  quand  l’avoue  ainfi:  il  ne 
faut  que  lire  tant  de  miferables  Ecrits  , 
qu’il  a faits  fur  diverfes  matières  de 
Théologie  , pour  voir  quelle  étoit  fotv 
ignorance.  Il  avoir  beaucoup  plus.  d’eC- 
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prit , que  de  do&rine  , mais  un  cfprit 
faux , 8c  un  Cœur  cres-corompu.  C’eft 
pourquoi  il  avoir  l’art  de  tirer  telle  Con* 
fequcnce , qu’il  voulait  de  toutes  fortes 
de  principes.  Il  en  impofoit  par  l’éfron- 
terie  & le  ton  de  voix  , avec  lequel  il 
afluroit  les  chofcs  > qu’il  fçavoit  le 
moins.  Il  acabloit  ceux  qui  le  contre- 
difoient  par  des  injures  atroces  8c 
inouïes.  Ces  ânes , dont  U cto  'it  du  nombre 
autrefois  , croient  les  Dodteurs  de  toutes 
les  Univerlîrez,  qui  avoient  condamné 
fa  Do&rine , & il  difoit  effrontément 
par  tout,  que  les  enfans  de  fa  fe&e  âgea 
de  15.  ou  18.  ans  les  furpaffoient  infi* 
ni  ment  en  fçience,  parce  qu’on  n’aprc* 
noir  rien  dans  les  Monafteres , finon  à 
devenir  âne,  bûche,  & tronc.  Il  n’y 
avoir  que  dans  fa  fe&c  où  l’on  pouvoir 
devenir  fçavant  en  peu  de  rems  , de  mê- 
me la  fçience  y étoit  donnée  pat  infu- 
fîon,  puifque  les  enfans , qui  n’étoient 
encore  qu’à  la  mamelle  écoient  interprè- 
tes de  l’Ecriture , Ôc  plus  fçavans  Théo- 
logiens , que  tous  les  Do&eurs  les  plus 
fameux  dans  toutes  les  Univerfuez  où 
l’on  condamnoit  fes  impietez. 

Ces  cxcez  prouvoient  évidemment , 
qu’il  ne  faut  point  chercher  de  raifon 
dans  tout  ce  que  les  Réformateurs  avaiv 
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çent , pour  foûtenir  leurs  monftrueufeS 
opinions  j mais  fur  tout  dans  ce  qu'ils 
allèguent  de  cette  ignorance  imaginaire  , 
qui  a dû  produire  tant  de  changemens 
dans  la  Doctrine  de  l’Eglife.  Et  pour  le 
faire  voir  par  des  railons  tirées  de  la 
chofe  même , je  me  fuis  propofe  de 
montrer  dans  ce  Chapitre  trois  cho* 
fes. 

1.  Qu’une  telle  ignorance  ne  s’eft-  ja~ 
mais  trouvée  dans  l’Eglife.- 

2.  Qu’il  ne  faudroit  pas  feulement  ce 
qu'on  apelle  fimplement  ignorance,  pouf 
donner  lieu  à de  tels  changemens ,•  mais; 
un  enticre  oubli  de  toute  la  Religion 
Chrétienne. 

3 . Que  quand  on  fupoferoit  une  telle 
ignorance  , la  feule  nouveauté  auroir 
été  Capable  d’empêcher  de  tels  change- 
mens  , chacun  étant  convaincu  qu’en 
matière  de  Religion  tout  Dogme , qui 
eft  nouveau , cft  necelTairement  faux  , ôc 
heretique , s’il eft  contraire  à la  foi. 

«mSseu * 1*  Quoiqu’il  fe  foir  trouvé  des  tems 
rie , tems  de  tenebres  par  raport  à certains  ficelés 
ah  eu°  7 qu’on  peut  apeller  des  tems  de  lumière  , 
quantité  comme  étoient  le  troificme  , le  quatrié- 
RrindsC'*  me  , & le  cinquième  , il  eft  cependant 
h j mm  « eercajn  qu’il  n’y  a jamais  eu  aucun  tems> 
^ E’  dans  lequel  il  ne  fe  foit  trouve  de  très- 
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grands  Hommes  & tres-illuftres  pac 
leur  vertu,  leur  zele  , leur  fçienee  Sc 
•pleins  d’amour  pour  la  vérité.  Cela  pa- 
roi t par  le  nombre  prodigieux  d’ouvra- 
ges , que  nous  avons  encore  , ou  dont 
nous  avons  la  connoiffance.  Il  n’y  a au- 
cun fiécle , qui  n’en  ait  produit  un  très- 
grand  nombre  j mais  particulièrement 
dans  les  tems  , où  il  s’eft  trouve  des  he* 
relies  , & des  fe&es  pernicieufes , qu’il 
a falu  combatre  , comme  nous  l'avons 
remarqué  dans  la  première  Partie  \ car  r piîry> 
c’eft  dans  ces  ocafions  , que  le  zele  des 
gens  de  bien  s’enflâme  , & que  chacun 
travaille  avec  ardeur  à combatre  pour  la 
deffenfe  de  la  foi  Dieu,  qui eft  l’au- 
teur de  cette  faintc  ardeur  , n’a  jamais 
manqué  de  fufeirer  des*  defFenfeur* 
à fon  Eglifc  , quand  il  a été  necef- 
faire. 

- Pour  en  être  convaincu  , on  n’a  qu’a 
lire  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  des-  trois 
premiers  Siècles  eompofée  par  le  fçavant 
Eufebede  Cefarée  , dans  laquelle  il  faic 
des  extraits  d’un  très-grand  nombre 
d’excellens  ouvrages  , qui  ont  été  com*- 
pofez  pour  la  deffenfe  de  la  foi , donc 
la' plus  grande  partie  a péri  par  le  mat- 
lieur  des  tems , & dont  plusieurs  font  vf> 
îxus  beureufement  jufqu’à  nous.  On  peu# 
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lire  encore  les  Catalogues  des  Ecrivains 
facrez  de  faint  Jérôme  à la  fin  du  qua- 
trième fiécle  •,  de  faint  Ildefonfe  Evêque 
de  Tolede  dans  le  cinquième  s qu’il 
apelle  le  Catalogue  des  Hommes  îllu- 
ftres.  De  Gennadius  fur  la  fin  du  mê- 
me fiécle  , du  Pape  Gelazc  qui  étant  * 
la  tête  de  70  Evêques  dans  un  Concile# 
où  il  préfidoit  l’an  494,  fît  une  revue 
de  tous  les  Livres  facrez  , & Ecclefiafti- 
ques , qui  pouvoient  être  utiles  , ou  dan- 
gereux j heretiques  ou  fufpeéts  , pour 
condamner  les  uns  & aprouver  les  au- 
tres \ de  faint  Ifidore  de  Seville  au  com- 
mencement du  7e.  fiécle  > la  Bibiio- 
teque  de  Photiusvers  le  milieu  du  9* 
fiécle.  Ce  Livre  contient  des  Extraits 
d’un  grand  nombre  de  Livres  de  toutes1, 
fortes  de  matières , entre  lefquels  la  plu* 
grande  partie  eft  de  Livres  Ecclefiafti- 
ques.  Enfin  on  peut  lire  les  Bibliote- 
ques  des  Peres  , dans  lefquellcs  on  a ra- 
raafle  une  infinité  de  petits  Ouvrages  de 
divers  tems  6c  de  divers  Auteurs.  Tous 
ces  ouvrages  , que  nous  avons  où  dont  la? 
connoi (Tance  eft  venue  jufqu’à  noirs  par 
ces  mémoires , ces  Catalogues  & ces  Bi- 
biioteques  nous  font  facilement  voir  , 
combien  cette  prétendue  ignorance , qui 
a dû  être  la  fourcc  de  tant  de  changp- 
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itoents  * eft  imaginaire.. 

Qu’on  prenne  encore  la  peine  de  ra- 
pellcr  en  fa  mémoire  toutes  les  précau- 
tions , qu’on  aprifesdans  tous  les  tems  , 
pour  éloigner  l’ignorance  de  l’Eglife*. 
& pour  faire  enforce  , que  les  Evêques  ^ 
les  Prêtres  8c  generalement  tous  les  Ec- 
elcfiaftiqucs  fuflent  infirmes  dans  tout  ce 
qui  regarde  leur  rainifterej  afin  d'en  in- 
fîruire  les  autres.  Qu’on  confidcre  ce 
nombre  infini  de  Conciles  , qu’on  a te- 
nus  dans  tout  le  monde  , pour  condam- 
ner les  hcrcfies  à mefure  qu’elles  naifi. 
foient , pour  rétablir  la  JDifcipline  , 
lorfqu’on  fe  relâchott.  Qu’on  lifè  les 
Suffrages  des  Eviques  y qui  affiftoient  à 
ces  Conciles  , où  ils  expliquent  fouvcnc 
tous  en  termes  differens  la  foi  de  l’Egli- 
fe, qu’ils  foûtiennent  vies  Ecrits  qui  fe 
trouvent  dans  les  Adtes  qu’on  a faits 
contre  les  novateurs  ; les  conférences  , 
les  collections  , les  Epîtres  Dogmati- 
ques , & genaralement  tout  ce  qui  re- 
garde la  condamnation  , 8c  la  réfuta- 
tion de  chaque  herefie  , pour  voir  fi  l’on 
poura  trouver  dans  tous  ees  monumens 
cette  prétendue  ignorance,  qui  doic 
avoir  donné  lieu  à tant  de  révolutions 
dans  l’Eglife.  Chaque  Evêque  croie  obli- 
gé de  parler,  8c  d’expo  fer  la  foi  de  fon 
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Eglife  dans  ces  faintes  Aflcmblées , 
fouvent  même  de  conférer  avec  les  hé- 
rétiques , lorfqu’iR  s’y  trouvoient  > de 
difputer , de  prêcher  , d’écrire  contre 
eux.  Cela  fe  pouvoir  il  faire  fans  beau-, 
coup  d’érudition  > 

Il  ne  faut  qu’une  très- Iegere  attention; 
fur  tour  ceci , &c  fur  mille  autres  rai- 
fons  , qui  fe  font  fentir  naturellement  à 
ceux  qui  auront  lu  les  réflexions  ,■  que 
nous  avons  faites  dans  la  première  Par- 
tie y pour  être  convaincu  , qu’il  cft  im-r 
poftible,  que  l’ignorance  fe  foit  jamais 
trouvée  dans  l’ Eglife  jufqu’à  un  tel  de- 
gré y qu’il  ait  été  facile  de  pervertir  , ÔC 
d’anéantir  ainfl  toute  la.  Do&rine  Apos- 
tolique,. Sc  fubftitueren  fa  place  des  he- 
refies  ,.  des  Idolâtries,  de  faux  Sacre- 
mens  & des  articles  de  foi  inconnus* 


aux  premiers  Chrétiens^. 

II.  Il  ne  faudroit  pas  feulement 
-une  Ample  ignorance  pour  cela  , mais 
une  ftupidicé  des  plus  extraordinaires* 
^int  d'f-  cFon  puiflé  s’imaginer  , & un*  entier 
jnounce- oubli  de  fa  Religion.  Car  quand 
dcpSbpto-  touI:  monde  aurait  été  dépourvu 

duisc  de  de  Pafteurs  fçavans  & de  Theolo- 
giens  habiles  , ce  qui  ne  peut  tomber 
i*e«  dans  Pefprit  de  qui  que  ce  foit  , &:  ce 
***'  qui  ne  peut  jamais  être  .x  ne  ûiflroit-  U» 


Digitized  by  Google 


ri  e t*  E <î  t i s f.  Ch.  ÏIÎ; 
pas  de  fçavoir  fon  Catechifme  , pouï 
voir  fi  ce  qu’un  Novateur  avance,  eftcon-- 
forme  a ce  qu’on  a apris'  ? Quand  le  Prc'J 
ire  Anaftafe  , que  Neftorius  avoit  ame- 
né d’Antioche  v s’avifa  de  prêcher  à 
Conftantinople,que  la  fainfe  Vierge  n’é- 
toit  pas  la  Mere  de  Dieu  , tout  le  mon  j 
de  ne  fe  fouleva-t-il  pas  fans  s’arêrer  à 
fes  fauxraifonnemens,à  Tes  Sophifmes,&; 
à toutes  ces  fubtilitez  qui  ébloüifloient 
même  les  plus  habiles  , ce  fut  un  feanda*  sff 
le  general  parmi  les  Laïques  comme  par*  cJj,, 
mi  les  Eccleftafliques  , parce  que  chacun 
avoit  apris  , dit  Socrates  , que  Jésus- 
Christ  efl  Dieu  , & qnon  ne  de- 
•veit  pas  séparer  la  divinité  de  / on  humas- 
vite  après  fon  Incarnation , Ou  chacun 
J’avoit-il  apris,  linon-  dans  Ton  Cate- 
chifme ? 

Lorfquev  Paul  d’Emclè  , envoïé  par 
Jean  d’Antioche  & par  les  autres  Evê" 
■ques  d’Oricnt , qui  a voient  eux-mêmes- 
été  trompez  par  les  artifices  de  Nefto*- 
rius,  expliqua  leur  foi  publiquement  à; 
Alexandrie  , en  interprétant  ce  paflàgfc 
d’Ifaïe  une  Vierge  concevra  dans  fon  fein 
& enfantera  un  Fils,  qui  fera  apeltê  Etna-* 
nu'él , tout  le  peu  pie  aplaudit  à eetceexw 
plication  orthodoxe  , 8c  l’interompic 
plufieurs  fois , pour  marquer  fa  joie 
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parce  qu’il  n’y  avoir  perfonne  , qui  ftq 
lçût  au  moins  le  Symbole  de  Apôtres  j 
où  il  eft  dit , que  J e s v s-C  hris  X 
eft  le  Fils  unique  de  Dieu  , né  de  1* 
Vierge  Marie  , & par  confequent  quel- 
Je  étoic  vraiment  la  Mere  de  Dieu.  Cela 
écoic  aufîi  dans  leur  Catechifme  : c croie 
la  foi  qu’ils  avoientxeçûë  de  leurs  Pe- 
tes.  En  faloic-il  fçavoir  davantage  y 
pour  engager  même  les  plus  ignorans  à 
te  foulevcr  contre  Neftorius,&  à lui  re- 
lifter  même  en  face  malgré  toute  fa  Phi* 
lofophie  & tous  fes  difeours-  encortiU 
lez  f 

Il  faut  dire  lanterne  chofe  de  tous  le® 
articles  qu’on  prétend  avoir  été  chan- 
gez , dans  la  Do&rine  de  l’Eglifc  , SC 
même  à plus  forte  raifon  , puifque  la 
foi  delà  plus  grande  partie  de  tous  ees  ar- 
ticles eft  foutenüe,  non  feulement  par  les 
inftru&ions  familières  , mais  encore  par 
une  pratique  generale  & commune,  com- 
me le  culte  des  Images  , l’invocation  des 
Saints , la  Cofeffion  , les  œuvres  de  fa,- 
tisfaéïion  , l’ufagc  des  fept  Sacremens*  1» 
Communion  fous  une  feule  efpecc  , &cc* 
Il  faudroit  donc  une  ignorance  bien 
extraordinaire  , pour  donner  une  ft  fa- 
cile entrée  à des  changemens  de  cette  na> 
tare  ? car  il  faudroit  avoir  oublié  non 
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Seulement  jufques  aux  premiers  ckmen's- 
de  la  Dourine  Chrétienne  , mais  il  fau- 
droit  encore  s’eue  crevé  les  yeux,  pour 
lie  pas  voir  ce  qui  fe  pratiquoit  aupara1- 
xrant  > & pour  ne  pas  s’opoièr  à une 
Do&rine  , & à des  coutumes  fi  nou- 
velles. 

III.  La  feule  nouveauté  fufit  pour  Ll  noa> 
porter  tout  le  monde  à s’opofer  à de  tels  v«uté 
ehangemens.  Car  il  n’y  a perfonne,  qui  '^rjnf 
ne  foit  perfuadé  , que  la  Do&rine , qu’il  de  foi,  eft 
rient  de  fes  Pcrcsparune  Tradition  con- 
Jinuelle  , ôs  fans  interruption  , eft  celle  faufilé#- 
de  Jésus. Christ  5 & par  con- 
fisquent , que  toute  Doéfcrinc  nouvelle  ne 
pouvant  venir  de  J e s u s-C  h r i s t, 
fcft  neccflai  rement  faufie  & herctique.  Il 
n’cft  pas  necclfaire  d’être  fçavant  pour 
raifonner  ainfi  , ôc  pour  s’opoicr  à tou- 
tes  ces  nouveautés  , ou  tour  au  moins- 
pour  faire  beaucoup  de  bruit , 8c  empê- 
cher que  ces  ehangemens  ne  foient.in- 
fcnfibles. 

Il  eft  vrai,  que  les  Novateurs  donnent 
le  titre  d’ Apoftolique  à leur  Do&rine  f 
pour  nouvelle  qu’elle  puifle  être.  C’eft  * 
par  ce  moïen,  qu  ils  trompent  beaucoup 
de  monde  v mais  il  n’eft  pas  poffible  y 
que  cette  tromperie  foie  generale,  &:  que 
toute  la  terre  foit  la  dupe  d’un  panicur- 
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lier,  qui  publie  infolcmment , commfe 
faifoit  Luther  , qu’une  Doctrine  , qu’ii 
vient  de  forger  lui- même  , eft  aufii  an* 
eienne  que  l’Eglife.  Et  c’eft  pourtant  ce 
qui  doit  êtrearivé  , puifque  toute  l’E- 
glife  ne  parloir  qu’un  même  langage , 8c 
n’avoit  qu’un  même  fendaient  avant 
Luther. 

Il  n’eft  que  trop  véritable,  qu’il  fe 
trouve  toujours  des  ignorans , qui  fc 
, laifTent  prendre  à ces  fortes  de  piégés  j 
ou  des  gens  corompus,  qui  ne  pouvant 
fuporter  le  joug  de  Je  sus  C Hrist  , 
embralTent  le  parti,  qui  leur  paroît  être 
Je  plus  favorable  à leurs  pallions  -,  car 
fans  cela  il  n’y  auroir  jamais  d’herefie  j 
mais  cette  ignorance  & cette  coruption 
ne  peuvent  jamais  être  generales,-  comme 
elles  devroient  avoir  été , pour  caufer  de 
tels  changemens  , c’eft  ce  que  je  m’érois 
propofé  de  montrer  dans  ce  Chapitre.- 
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?'  Chapitre  IV. 

c.  ‘ 

Que  U négligence  des  P a fleurs  ne  peut 
jamais  être  caufe  de  tels 
t changemens , ’ 

JE  fçai  bien  qu’il  y a toujours  eû  dans 
l’Eglife  des  Pafteurs  negligens,  com- 
me il  yenatoûjours  eu  des  ignorans. L’E- 
vêque de  Sardes  y qui  vivoit  au  commen- 
cement de  l’Eglife  ctoit  de  ce  mauvais 
car a&cre , comme  il  paroîc  par  l’ave  r- 
tiflement , qu’on  lui  donne  dans  l’ Apo- 
calypfe.  Mais  je  foüticns  , 1.  Qud  l’E- 
glife  eft  difpofée  6c  gouvernée  de  telle 
manière  , qu’il  n’y  a point  de  négligen- 
ce telle  qu’on  la  puilTe  fupofer  dans  les 
Pafteurs  , qui  foit  capable  d’y  produire 
de  tels  changemens.  t.  Que  Cette  négli- 
gence generale , telle  qu’on  eft  obligé 
de  la  fupofer  , ne  fe  trouve  dans  au- 
cun ftécle  , 6c  eft  purement  imagi- 
naire. 

1.  L’ Ecriture  disque  l’Eglife  eft  ter- 
rible j parce  qu’elle  eft  difpofée  , 6c  or- 
donnée , comme  une  puiiïante  Armée , 
terribilis  ut  caflrorum  actes  ord inata.  Il 
n’y  a rien  de  û jufte  , que  eette  compa- 
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Cm mie, 
Çanticor. 
6<  v.  J. 
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raifon.  Une  Armée  a Ton  General , qtit 
veille  fur  tout  le  Corps , 5c  qui  donne 
les  ordres  neceftaires , félon  les  tems  5c 
les  lieux.  Il  a fous  lui  des  Lieutenans 
Generaux  ,qui  les  font  exécutera  ceux , 
à qui  ils  commandent , ainfi  des  autres 
Officiers.  Tous  ceux  qui  font  en  charge 
veillent  fans  cefte,&:  font  attentifs  à l’or- 
dre 5C  à fon  execution.  Chacun  cft  dans 
fon  devoir  y car  il  n’y  a perfonne , qui 
ne  ioit  expofe  aux  yeux  d’un  grand  nom* 
bre  d’Omciers  y 5c  plus  l’Ennemi  cil 
proche  , plus  auffi  fe  tient-on  fur  fès  gar- 
des , 5c  prend*  on  de  précautions , pour 
n’être  £>as  furprfs.  ; 

Voilà  juftcmenr  la  peinture  & l’Image 
de  l’Eglifê  Militante.  C’eft  un  Camp  * 
c’eft  une  Armée,  nous  en  fommes  les 
Soldats  ; nous  fommes  enrôlez  dans 
cette  Milice  par  le  Batême  y nous  fom* 
mes  fortifiez  dans  l’exercice  de  cette 
Guerre  par  la  Confirmation  y le  Corps 
de  Jésus-Christ,  qu’on  nous 
donne  dans  la  fainte  Euchariftie  y eft 
notre  pain  de  munition  •,  la  Penitence 
cft  le  remede  faluraire  , qu’on  aplique  à 
nos  bleffûrcs  i l’Extrême- Ondbion,  qui 
cft  une  partie , 5c  comme  un  fuplément 
de  la  Penitence,  nous  rétablir  dans  une 
fantc  patfaite,  & les  langueurs  -y 
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que  le  péché  lailTe  en  nôus  i l'Ordre  eft 
la  cérémonie,  par  laquelle  on  établir  des 
Officiers  Generaux  , ou  fubalternes  ; le 
Mariage  fournît  des  Sujets,  pour  entre- 
tenir cette  Milice  iufqu’à  la  fin  des  Siè- 
cles, parce  que  l’Eglifè  doit  toûjours 
fubfifler,  Tel  eft  l’état  de  l’Eglife  Mili- 
tante. 

Voici  les  Armes,  dont  nous  devons  de^c™“ 
nous  fervir  dans  cette  Armée  félon  faine  im.  * 
Paul.  Revêtez-vous  , nous  dit-il , de  ton-  EPh-  ** 
tes  les  Armes  de  Dieu , pour  pouvoir  Voué  v' ll* 
dtffendre  des  embûches  , & des  Artifices 
du  Diable  ; car  nous  avons  a combattre , 
non  contre  des  hommes  de  chair  & de 
fang  , mais  contre  les  Principauté con- 
tre les  PuiJJances , contre  les  Princes  du 
monde  y cefl-a-dire  de  ce  Jiècle  tenebreux  , 
contre  les  efprits  de  malice  répandus  dans 
Pair.  Ce  fl  pourquoi  prene'{  toutes  ces 
Armes  de  Dieu  , pour  pouvoir  rè fl  fier  au 
jour  mauvais , & demeurer  fermes  , ria- 
yant  rien  omis  pour  vous  bien  dtffendre. 
So'ie'g-donc  fermes.  Que  la  vérité j oit  votre 
cuiraffe  s que  vos  pieds  aient  une  chauffure 
fpirituelle  , pour  être  toujours  préparez,  à 
anon  per  P Evangile  de  paix.  Servez-vous 
fur  tout  du  bouclier  de  la  foi , pour  pou- 
voir repouffer , & éteindre  tous  les  traits 
enfiâmez  du  malin  efprit.  Prenez,  en - 
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core  Le  ea/ytu  , qui  efi  l'efperance  du  fit* 
h*t , & l'épée  fpirituelle  , qui  efl  lu  pa- 
role de  de  Dieu.  Ce  font  laies  Armes  , 
avec  lefcjuelles  nous  devons  combatte 
contre  le  démon , qui  efl  comme  un  Lyon 
rugijfunt , dit  fairit  Pierre,  qui  tourne 
fans  ceffs  autour  de  nous , poumons  dévo- 
rer. Mais  il  faut  être  ncce  liai  rement  dans 
ce  Camp , pour  pouvoir  le  vaincre , car 
tous  ceux,  qui  en  fortent  par  le  Schifme, 
ou  qui  en  font  séparez  par  te  glaive  de 
l'excommunication  , tombent  infaillible* 
ment  en  fa  pui  (Tance. 

On  garde  le  même  ordre  dans  cette 
Milice  fpirituelle , que  dans  celle  des 
Souverains.  Il  y a un  Chef , qui  veille 
fur  tout  le  Corps  , qui  donne  des  ordres 
differens , félon  les  divers  befoins  , qui 
fe  rencontrent.  C’eftle  Souverain  Pon- 
tife, qui  rcprefence  ici-bas  le  Chef  in* 
vifîble  , qui  cft  J esu  s-C  h r i s t. 
Les  Conciles  font  comme  le  Confeil  de 
Guerre  , qu’il  doit  confulter  , pour  ne 
rien  faire  temerairement  dans  les  chofes 
de  grande  importance , 5c  pour  agir  to&r 
jours^avec  prudence.  Il  doit  encore  agir 
de  concert , autant  qu’il  efl:  poflible,  avec 
les  P!ii(fmces>&  les  engager  par  de  faines 
confcils,  & de  charitables  averti  (Ternens 
à fe  fervir  du  pouvoir  , 5c  de  l’autorité  * 
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<juc  Dieu  leur  a donnée  * pour  protéger 
les  Evêques  , les  Prêtres  Sç  tous  les 
Ecclefiaftiques  dans  l'exercice  de  leur 
miniftere,  afin  qu’ils  n’y  foient  pas  trou- 
blez par  les  Heretiques  ; pour  procurer 
des  Conciles  , quand  il  eft  neceflàire  , Sc 
pour  en  faire  obferver  les  Décifions. 
C’eft  pour  cela  que  le  Pape  eft  fi  en  hor- 
reur aux  Heretiques.  Ce  n’cft  ni  aux 
Soldats  a ni  aux  Officiers  , que  l’Enne- 
mi fe  prend  du  méchant  fuccez  de  fes 
entreprifes  , mais  au  General.  Ils  fe- 
roient  au  comble  de  leurs  vœux  , s’ils 
pouvoient  le  détruire  ; Sc  comme  c’eft 
iine  chofe  impoftible  , ils  s’éforçent  au- 
moins  de  le  déchirer  par  mille  calom- 
nies , afin  de  diminuer  le  refpeét , qu’on 
doit  avoir  pour  lui , Sc  en  même  tems  lç 
poids  de  fon  autorité. 

' Les  Patriarches  font  fous  le  Pape  , Sc 
ont  inlpeéHon  fur  plufieurs  Provinces  j 
de  plufieurs  Métropolitains  font  fournis 
à leur  Jurifdi&ion.  Ceux  ci  ontinfpc- 
<ftion  fur  les  Diocezes  de  leurs  Provin- 
ces ; Sc  les  Evêques  fur  un  grand  nom- 
bre de  Curez  , Sc  les  Curez  fur  les  au- 
tres Miniftres  Sc  fur  tous  ceux  3 qui  font 
de  leurs  Paroi  fies. 

Voilà  l’ordi-ede  cette  Armée  fpiri- 
pielle  Sc  fi  terrible  au  démon.  Cet  ordre 


Pour'* 
quoi  leî 
Héréti- 
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a toujours  été  le  même , & jamais  il  nV 
été  interrompu  depuis  le  commencement» 
C’eft  une  fubordination  , qu’on  ne  peut 
rompre  fans  tomber  dans  le  Schiûne  &ç 
fans  fortir  des  limites  de  ce  Camp , au- 
delà  defquclles  il  n'y  a point  de  fa-, 
lut. 

Voïons  donc  à prefent  lî  Ion  peut  fu„’ 
pofer  une  négligence  telle  , que  fes  Re~ 
formateurs  la  dépeignent , & qu’il  fe- 
roit  necelfaire , pour  caufer  tant  de  ra- 
vages dans  lapoétrinede  l’Egiife.  D’a- 
bord il  faut  fupofer  que  çes  changemens 

Î détendus  ont  commencé  en  quelque 
jeu  , où  1a  Doétrinc  nouvelle  le  feroir 
gliflee  infenfiblement  , car  il  eft  irapof- 
fiblc  que  ces  changemens  fe  foient  faits 
par  tout  le  monde  dans  un  même  rems. 
C’a  donc  été  dans  une  Ville  , ou  un  Vi- 
lage  , dans  une  Paroiflfe  , dans  un  Evê- 
ché. C’a  été  un  particulier  , qui  a femé 
le  premier  cette  y vroïc  de  vive  voix  ou 
par  écrit.  Quelques-uns  s’étant  atachez 
à cette  Doétrine  , fe  font  auffi  détachez 
de  celle  de  J e s u s-C  hrut,  qu’on 
leur  avoit  enfeignée  „ &c  qu’ils  avoient 
fyivie  jufqu’alors , & ont  formé  un  par- 
ti contraire  à l’Eglife  > car  ç’eft  ainh  que 
des  Sedes  fe  forment. 

„ Supofons  encore , que  le  Curé  de  cetr 
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ÜC  ParoiiTe  aie  été  dans  cette  negligencç 
Jrtargiquc  , que  les  Reformateurs  impo- 
tent à tous  les  Pafteurs  de  l’Eglilè  , pour 
feire  paflage  à tant  de  changçmens  ima* 
ginaircs.  Je  veux  même  qu’il  ait  été  in- 
jfeété  de  ces  prétendues  ereurs  dés  le 
commencement , & qu’il  ait  taché  de  les 
répandre  par  ceux  , qui  étoient  fous  fa 
conduite.  Eft-ce  qu’il  ne  fc  fera  pas  trou- 
vé un  feul  homme , Prêtre  ou  Laïque 
dans  fa  Paroilfe , <jni  lui  ait  rcfïfté  ? cha- 
cun aura-t-il  brûle  fon  Catechifme , fes 
Livres  de  prières  , &c  tous  les  autres 
qu’il  avoit , dans  lefquels  la  foi  de  l’E- 
glife  lui  étoit  expliquée,  & où  il  l’avoit 
aprife , pour  embrafler  une  Doctrine 
nouvelle  , & qui  lui  étoit  inconnue  au-  ÜSei 
paravant , auffi  bien  qu’à  fes  Pcres,  fans  jj»  1 
aucun  bruit , & fans  aucune  réfiftance  î affrtur« 
Eft  il  poffible  de  faire  changer  le  peuple  nc*li5eM 
de  coutume  , de  culte  , &:  de  croian-  ]M  p*f. 
çe , fans  que  cela  puifie  être  fenfible  ? teu”« 
Mais  fi  c’ cil  un  autre  , que  le  Pafieur  , 
qui  s’ocupc  à répandre  de  telles  ereurs  , 
la  choie  paroîtra  encore  bien  plus  im- 
poffible  -,  par  le  peuple  l’écoutera  encore 
pien  moins.  ïl  aura  beau  fc  cacher,  com- 
me font  tous  les  Hérétiques  au  commen- 
cement , fon  parti  ne  poura  fe  groffir  , 

^u'il  ne  foit  bien  tôt  découvert.  Si  lç 

f 
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Pafteur  eft  négligent  , le  peuple  ne  le 
fera  pas.  Car  il  cfl:  impoffible  de  s’ima- 
giner , que  toute  une  Paroiffe  puilTe  en-' 
tiercmcnt  fc.  pervertir  Se  changer  Tes 
plus  anciennes  coutumes , fans  que  cela 
tafle  beaucoup  d’éclat , Sc  ne  caufe  de 
grands  troubles.  Voilà  le  premier  degré 
d’impoflibilité  d’un  changement  infen- 
fible,  dans  la  plus  grande  négligence  des 
Palpeurs.  ... 

Mais  fupofons  encore  , que  toute  cette 
Paroiffe  fc  perverti Ife  tout  d’un  coup  y 
les  ParoifTes  voifines  donneront-elles  fa- 
cilement dans  de  telles  vifionsîles  Curea1 
des  environs  feront-ils  auffi  faifis  de  la 
même  létargic  , que  le  premier  , &c  pou* 
ront-ils  s’en  taire  ? fi  c’eft  une  Ville*, 
ne  s’y  trouvera-t  il  aucun  Ecclefiaftique , 
qui  entreprenne  ladefFenfê  de  l’Ëglife  * 
6c  qui  foûtienne  la  foi  de  fes  Pères  * 
s’acoutumera-t  on  facilement  à un  lan-> 
gage  nouveau  ? condamner a-t  on  touÉ 
d’un  coup  les  Catcchifmes  > les  Livres 
de  prières  , les  Rituels  , les  Miffels  } co? 
dgera-t-onia  Liturgie  fans  qu’pn  y pen- 
fe  ôc  fans  qu’on  s’en  aperçoive  ? Il  ri*ÿ 
a perfonne  , qui  puiffe  juger  , qiie  cela 
lôit  poflible , quand  on  fupoferoit  la  plus 
grande  de  toutes  les  négligences  dans  les 
pafleurs,  - • v - - 
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Enfin  tous  les  Curez , les  Prêtres , 8c 
les  autres  Ecclefiaftiques  du  Dioceze, 
& l’Evêque  même  demeureront- ils  fl u- 
pides , 8c  infenfibles  comme  des  roches 
dans  de  telles  occafions  ? & quand  on 
fupoferoit , qu  ils  auroient  tous  perdu  la 
crainte  de  Dieu  , qu’ils  n’auroient  tous 
aucun  zele  pour  la  vérité , ni  aucune 
foi , combien  de  motifs  purement  hu- 
mains devroient  les  engager  à s’opofer 
à une  telle  entreprife  > leur  honneur  , 
leur  réputation  , leur  intérêt , la  crainte 
d’être  dépofez  pour  une  telle  négligen- 
ce , l’aprehenuon  de  fè  voir  oprimez 
•par  une  Se&e  naiflfante , les  inflances  des 
gens  de  bien  , le  defir  de  maintenir  leur 
autorité  : Tous  ces  motifs  &c  plufieurs 
autres  femblables  devroient  au  moins 
-leur  faire  ouvrir  les  yeux  & diffiper 
cette  prétendue  l’étargie , fi  les  motifs 
de  pieté  & de  Religion  ne  lé  faifoienc 
•pas. 

Mais  enfin  le  Métropolitain  , le  Pa- 
triarche, le  Pape  ne  fçauront-ils  rien  do 
•ces  changcmcns  , ou  fermeront-ils  les 
yeux  à de  tels  defordres  ? ne  tiendra-t- 
;on  ni  AfTemblées , ni  Synodes , ni  Con- 
ciles'pour  les  arêter  ? tout  le  monde 
deviendra-t-il  heretique,  idolâtre  , apofi- 
,xat  fans  y penfer  > que  de  degrez  d’itïfo-’ 

Tme  I,  Y 
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Il  faut  pourtant  que  cela  fait  arivé , s’iL 
cft  véritable  , comme  les  Reformateur*, 
le  prétendent , qu’il  fc  foie  fait  de  tels 
changemeos  dans  l’Eglife  par  la  négü*. 
gence  des  Pafteurs , qui  ne  s’y  font  pas 
epolèz.  Mais  votons  s’il  y a eu  quelque 
ombre  d’une  telle  négligence  dans  l’E^ 
glifcj  ou  quelque  chofe  qui  ait  pu  don-» 
ner  fondement  à une  telle  imagina-, 
tion. 

z.  Nous  pouvons  juger  de  ce  qui  au- 
roit  dû  ariver  dans  de  telles  occafions 
par  ce  qui  eft  arivé  dans  une  infinité  de 
eu  une  femblables , qui  fe  font  trouvées  dans 
pHgence  tous  les  Siècles , en  une  infinité  de  lieux,, 
dans  \’E-  Çombien  d’heretiques  ont  paru  dans  les 
gllfe'  premiers  tems  3 H de  combien  d’artifi^ 
ces  ne  fe  font-ils  point  avifez , pour  ca- 
chet pour  déguifer  leurs  erreurs , afin 
de  pouvoir  les  répandre  infenfiblement 
fous  une  vaine  aparence  d’une  Doctrine 
Orthodoxe  } cependant  peut-on  dire , 
qu’il  ait  rien  échapé  à la  vigilance  des 
. Paftqurs  de  ce  qui  étoit  neceffairç  pour 
les  arêtet  & pour  les  cerrafler  ? 

Com*  H n’y  avoit  point  d’homme  au  monde 
découvrît  plus  capable  de,  faire  paffer  une  faufiè 
& con-  Doélrtne.  dans  l’Eglife  , que  Paul  de  Sa- 
lifie -too&te,  fi  cela  avoit  été  poflibLe.  C’ptoiç 
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un  Evêque  d’un  grand  ûege  , homme  «j*  p*>* 
d’autorité  8c  de  crédit.  Il  ne  publia  pas 
fon  erreur  à haute  voix» ni  par  des  écrits 
publics..  Son  faite  £c  (on  ambition  fi- 
rent d’abord  foupçonnerfa  foi.  On  s’a-  nîdl'I^ 
perçut  enfuite , qu’il  changeoit  quelque  Conc.An* 
choie,  $C  cela  fit  juger,  qu’il  n’étoit  Ea< 
pas  Orthodoxe.  Saint  Denis  d’Alexan- /***-•  7- 
.drieen  fut  informé,  & il  en  écrivit  à l’E- 
glife  d’  Antioche  , pour  avertir  les  Prê- 
tres, & les  Miniftrcs de fe  prendre  gar- 
de des  pieges  , qu’on  pouroit  tendre  à 
leur  foi,  Firmilien  Evêque  de  Cefarée 
en  Capadoce  s’y  trapfporta  lui- meme 
5c  lui  parla  en  prefençe  de  plufieurs  Evê- 
ques, qu’il  avoir  amenez  avec  lui  ; le 
convainquit  d’erreur  & lui  fit  promet- 
tre de  renoncer  a fon  fentiment  , qui 
étoit  abominable.  Il  n’en  fît  lien,  ou 
s’il  le  fit , il  retomba  , 8c  dés  le  mo- 
ment qu’on  s’en  aperçut , on  affemblaun 
Concile  dans  fon  Eglife  même  , par  le* 
quel  il  fur  déposé  , & chafsé  de  fon 
Siégé,  . • ' 

Cette  conduite  de  Denis  d’Alexan-  vîgSUfw 
driç,de  Firmilien,  des  Evêques  voi-  pift“r, 
fins  & du  Clergé  d’ Antioche  fait  voir,  du  trojw 
quelle  étoit  la  vigilance  des  Pafteurs  çîç”e  ie’ 
dans  les  premiers  tems.  On  peut  joindre 
un  grand  nombre  de  faits  .à  celui-ci  poux 
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EftJH>Æ  Prouver  k*  chofe  plus  amplement , coin- 
me  la  difpute  de  Denis  d’Axandrie  con- 
tre les  Difciples  de  Nepos  touchant  le 
. régné  de  mille  ans  *,  la  condamnation  de 
l'herefic  de  Sabellius  par  le  même  Denis 
d’Alexandrie  , celle  des  Novatiens  à 
Rome  , en  Afrique  , en  Afic  j la  refif- 
tance  de  faint  Etienne  Pape  contre  l’er- 
reur des  Rebaptifans  * une  infinité  de 
Conciles  tenus  de  toutes  parts  pour  l’ex- 
tirpation de  tpures  ces  erreurs  Ôc  de  plu- 
fieurs  autres  , qui  s’élevoient  de  tems 
en  tems  dans  l’fglife.  Toutes  ces  cho- 
fçs , ôc  mille  autres  femblablcs  3 dont 
nous  avons  d’amples  monumens  dans 
les  Hiftoires  , & dans  les  Ecrits  des  Pe- 
res  , nous  font  voir  , qu’elle  étoit  la  vi- 
gilance des  Pafteurs  dans  ces  premiers 
tems  3 & combien  cette  négligence,  dont 
on  nous  parle , y étoit  inconnue, 
vïgilan-  t L'Affaire  des  Donatiftes , qui  com- 
Pift'nts  mença  prefque  aufli-tôt  que  le  quatrié-  v 
du  qu»-  me  hécle  3 celle  des  Ariens  , des  Mace- 
jSécîe'  doniens , des  Apollinariftes  , des  Euno- 
miens , & de  plufieurs  autres  Seétes , 
qui  troublèrent  tout  ce  fiécle  d’une  ma- 
nière, furprenante,  nous  font  voir  3 quel 
futlczele , la  charité  , & la  fcience  d’un 
nombre  infini  de  grands  Hommes , qui 
çombatoient  fans  ceffe  pour  la  défçnfe 
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de  la  foi , contre  ces  horribles  Se&es  , 
dont  les  uns  étoient  châtiez  de  leurs  Siè- 
ges , les  autres  dépoüillez  de  leurs  biens, 
la  plus  grande  partie  exilez  dans  les 
païs  les  plus  éloignez  & les  plus  barba- 
res , plufieurs  tuez  & martyrifez.  Où 
étoit  donc  alors  cette  négligence,  8c  cetie 
letargique  lâcheté  , qui  a dû  caufer  tant 
de  changemens  dans  la  Doctrine  de  l’E- 
glife  ? 

: Les  Manichéens  commencèrent  veirs 

la  fin  du  troifiéme  fiécle.  Ce  fut  Mânes 
ou  Manicheus  qui  établit  cette  détefta- 
ble  Sefte  fur  le  même  fondement,  que 
Marcionavoit  placé  pour  établir  la  fien- 
ne , fçavoir  fur  la  diftinétion  de  deux 
principes , dont  l’un  étoit  bon  & l’autre 
mauvais.  Ces  Hérétiques  fe  donnèrent 
bien  de  garde  de  fe  séparer  de  l’Eglifc  , 
comme  ont  fait  ceux  du  fiécle  pafsé. 
Ils  s’aflembloient  publiquement  , iis 
communioient  avec  les  Catholiques.  Ils 
faifoient  même  profeflion  d’une  vie  fort 
auftere  j car  ils  ne  bûvoient  point  de  vin , 
ils nemangeoient  jamais  de  viande,  ils 
faifoient  profeflion  de  renoncer  au  ma- 
riage , ou  tout  au  moins  au  defir  d’avoir 
des  enfans  ; ils  gardoient  une  fort  gran- 
de retraitte  , ils  jeûnoient  fouvent 
ôc  même  les  jours  de  Dimanche.  Ils 
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avoient  cntrc-eux  des  alfemblées  fecret- 
tes  , peu  de  gens  cependant  étoient  in- 
vitez à leurs  myfteaes.  Il  n’y  avoir  que 
ceux  , qu’ils  apeloient  Elus , & on  ti’inf- 
truilbit  les  autres  qu’ils  apeloient  Au- 
diteurs , de  cette  Do&rinc  abominable 
dont-ils  faifoient  profcfiîon  , qu’avec 
st  Aug.  des  précautions  extrêmes.  Saint  Auguf- 
£*n  ^uc  neu^  ann^es  enc*ercs  de  cette  hor- 
- rible  Seâre  , fans  jamais  en  avoir  pu  pé- 
nétrer le  fecret.il  n’y  Voïoit  rien  qile  de 
divin  , ôc  il  en  étoit  charmé  de  plus  en 
plus.  1 1 s’y  faifoitmême  des  miracles,  qui 
croient  fans  doute  desillufionsdudémon. 
Cette  Se&e  n’a  pas  été  une  des  moins  ré- 
pandues dans  le  monde  & a duré  long- 
tems  : elle  étoit  très  floriflànce  fur  la 
fin  du  neuvième  fiécle  , 6e  au  commen- 
cement du  dixiéme.  Les  Albigeois  >• 
qui  firent  un  grand  bruit  en  France  au 
rrciziéme  fiécle  , en  étoient  un  rejeton. 
Le  Sçavant  & illuftre  Prélat  Monfieur 
de  Meaux  a fait  un  abrégé  de  l’Hiftoite 
de  cette  herefie>  dans  l’onzième  Livre  de 
fes  Variations.  On  y peut  voir  tous  les 
artifices  , dont  ces  Heretiques  fe  fer- 
voient  pour  répandre  leurs  erreurs  par 
tout  le  monde  & le  foin  » qu’ils  pre- 
noient  de  fe  cacher. 

C’eft  ici  comme  la  pierre  de  touche- 
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par  laquelle  on  peut  connoître  , s’il  eft 
vrai , que  les  Pafteurs  de  i’Eglilè  le 
foient  trouvez  quelques  fois  dans  un  fi 
prodigieux  engourdiflement,  qu’on  vou- 
drait nous  le  faire  croire  i pendant  que 
les  impies  travaillaient  à pervertir  la  foi 
de  tout  le  monde  par  des  Séducteurs 
qu’ils  envoïoient  de  toutes  parts  pour  é- 
tendre  leur  Se&e.  Il  ne  faut  que  voir  cc 
qu’on  a fait  enOrientaàCarthage  & dans 
toute  l’Afrique  * à Rome  * en  France 
en  Allemagne  & dans  tous  les  lieux  où 
cette  herefie  avoit  pris  racine  pour  la 
découvrir*  la  combatte  * la  condamner  , 
l’exftriper; 

Archelaih  Evêque  de  Cafche  tn  Me- 


pour  éviter  le  fuplice  , que  le  Roi  de 
Perlé  vouloit  lui  faite  foufrir  , fc  pre- 
nant à lui  de  la  mort  de  fon  Fils.  Cec 
écrit  fut  comme  le  lignai , qu’il  donna  à 
tous  les  Pafteurs  , afin  qu’ils  prinlfenfr 
garde  , qu’une  telle  pefte  ne  le  glilsât 
dans  leurs  Egliles.  Elle  fut  découverte 
dans  tous  les  lieux  , où  elle  s’établit. 
Ses  Dogmes  furent  foudroïez  par  mille 
écrits  & raille  anathèmes , malgré  l’a- 

V iiij 


fopocamic  ataqüa Mânes , difputa  contre  s ■ Mitra* 
lui  , & publia  la  conférence , qu’il  avoit  cülhâL* 
eûë  avec  cet  Herefiarque  dans  fon  Dio-  SotraU^- 
ceze où  il  étoit  venu  fe  cacher  , £ 17. 
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drcfle  que  Tes  Parti  fans  emploïoient', 
pour  fc  déguifcr  & pour  fe  cacher. 

S.  Auguftin  nous  marque , de  quelle 
moniére  elle  fut  découverte  a Carthage, 
& comme  une  jeune  fille  , qui  n’avoit 
pas  encore  douze  ans  , & une  femme 
nommée  Eufebia  déclarèrent  le  lècret  de 
tant  d’abominables  myfteres.  Il  faut  voir 
par  tous  les  Ecrits  s qu’il  a composés 
contre  cette  herefie  , fi  les  Pafteurs  de 
fôn  tems  étoient  dans  cette  affreufe  né- 
gligence , dont  les  Proteftans  fe  font 
avifez  de  les  aeufer  dans  ces  derniers 


tems. 

s.  ho  f.  Saint  Leon  trouva  le  moïen  de  la  dé- 
totu.  Str.  couvrir  à Rome  l’an  433.  Il  avertit  les 
q**dr*g.  fidclles,quelcs  Manichéens  ne  pouvant 
fe  réfoudre  à recevoir  l’efpece  du  vin  , 
il  étoit  neceflaire  , que  chacun  la  reçût 
avec  celle  du  pain  , afin  de  fe  diftinguer 
de  ces  impies  ,oudu  moins  pour  les  éloi- 
gner de  cet  Augufte  Myftere.  Gelafe 
voïant  que  cela  ne  s’obfervoit  pas  exac- 
tement de  fon  tems  en  fit  un  decret  pour 
la  même  raifon. 

» Cette  Se&e  trouva  des  Parti  fans  en 
France  , mais  on  n’eut  pas  moins  de  vi- 
fan.diÇk.  gilance , pour  la  pourfuivre  , qu’à  Ro- 
a.  cap.  me#  EUe  s'établit  en  Efpagnc  , mais  elle 
Cm*T.n'  y fut bien-tot  découverte.  -Monfieur  de 
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Meaux  raconte  comment  elle  s'établit  à 
Orléans  8c  comment  elle  y fut  décou- 
verte bien- tôt  après.  Deux  Chanoines  , 
aïant  été  convaincus  d'être  de  ce  parti  , 
furent  condamnez  félon  les  Canons  pour 
l’hercfie  &c  félon  les  loix  Romaines  pour 
les  crimes,  dont-ils  s’étoient  rendus  cou- 
pables dans  ce  parti , fous  prétexte  de 
Religion. 

Les  Prifcillianiftes  ajoutèrent  encore 
aux  erreurs  des  Manichéens  les  impie- 
rez  & les  rêveries  des  Gnoftiqucs  -,  tk 
pour  fc  cacher  plus  éficacement , ils  mi- 
rent au  nombre  de  leurs  maximes  , qu'il 
éroit  permis  de  jurer  le  faux  & de  fe  par- 
jurer mille  fois  plutôt  , que  de  revcler 
le  fècret  de  leur  Se&e.  Jura  , fer  jura  , 
fecretttm  prodere  noli.  Mais  , malgré 
toutes  ces  précautions , ce  fecret  fut  con- 
nu prelqu’audi-tôt  , qu’il  fut  mis  en 
pratique.  Il  fut  expliqué  publié  & con- 
damné au  Concile  de  Sarragoce  l’an 
380.  ou  81.  fous  le  Pape  Damafe , Sc 
enfuite  au  Concile  de  Bordeaux  , où  ils 
oferent  coroparoître  l’an  385.  Mais  cet- 
te Seéte  ne  fut  pas  éteinte  pour  cela  , 
elle  fubfiftoit  encore  trente  ans  après.  S. 
Auguftin  entreprît  de  la  combatrc  à la 
follicitationtlc  Paul  O rôle.  Saint  Leon 
fît  tout  ce  qu’il  pût  pour  la  déraciner 
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en  E (pagne , & malgré  tous  ces  effort* 
elle  y étoit  encore  fort  en  vogue  au  fî- 
xiéme  ficelé,  où  elle  fut  condamnée  dans 
tous  les  articles  de  fa  Dodrine  au  Con- 
cile de  Bragues  -,  8c  comme  ceux  de  ce 
‘ parti  diloient , qu’ils  ne  s’abftenoient  de 
manger  de  la  viande  , & de  boire  du  vin  y 
que  par  mortification,  ce  qu’on  ne  pou* 
voit  condamner , on  ordonna , qu’on  en 
feroit  une  épreuve  au  moins  dans  ceux  y 
qui  étoient  du  Clergé  , & qu’on  obli- 
geroit  les  Ecclefiaftiques  , qui  obferve- 
' xoient  une  telle  abftincnce  , à manger  au; 
moins  des  herbes  qui  auroient  été  cuites 
avec  la  viande , pour  ôter  le  foupçon 
qu’on  pouroit  avoir  contre-eux  , & que 
ceux  qui  le  réfuferoienr  pafferoiem  poux 
Convaincus  de  cette  impiété  , & feroient 
dégradez  Sc  excommuniez.  Tout  cela 
fait  voir  quelle  étoit  alors  la  vigilance  y 
8c  l’exaditude  des  Pafteurs, 

Qu’on  vienne  donc  nous  .dire  , qu’il 
s’eft  trouvé  des  tems  8c  des  fiécles  tous 
entiers  8c  même  plufieuts  de  fuites , fé- 
lon I’hypothefè  des  Réformateurs  , dans 
Iefquels  les  Pafteurs  étoient  tellement 
endormis  , que  pas  un  féul  ne  s’aperçe- 
voit , qu’on  chângeoit  de  Foi  8c  de  Re- 
ligion "y  qu’on  établi/Toir  infenfiblement 
des  coutumes  contraires  icelles , qu’on 
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fui  voit  auparavant  , comme  d’adorer 
Jésus-Christ  dans  l’Eucharif- 
tie  , d’invoquer  les  Saints , de  les  ho- 
norer de  reverer  leurs  Reliques  & leurs 
Images  , de  confefifer  tous  (es  pechez  , 
défaire  des  œuvres  fatisfa&oires , de 
donner  6c  de  recevoir  cinq  SacremenS  , 
qu’on  ne  connoifioit  point  jufqu’alors  , 
de  prier  pour  les  morts , &c.  Ce  qu’on 
apelle  des  idolâtries,  des  fii perditions, 
des  Sacrilèges  , des  impietez  en  un  mot 
la  Doftrine  de  l’Antechrît  ; qu’il  faloit 
que  Dieu  fufeitât  un  Prophète  comme 
Luther  , pour  avertir  l’Eglifc  au  feizié- 
me  fiécle  , que  tout  étoit  changé , 6c  que 
ces  changemens  ont  commencé  dés  le 
troifiéme  , pendant  que  tant  de  Paftcurs 
6c  de  faints  Do&curs  étoient  occupez  à 
déraciner  mille  véritables  erreurs , 6c  à 
fouiller  dans  les  tenebres  infernales  du 
Mamcheifine,  du  Prifcillianifme , des 
Apodoliques  , dont  parle  faint  Bernard , 
des  Albigeois  , qui  étoient  de  fon  tems  , 
6c  d’une  infinité  d’autres  herefies  , 
dont  on  a connu  jufqu'aux  moindres  par- 
ticularitez  , comme  il  paroît  par  les  Ca- 
talogues que  nous  en  avons  , & qu’on  a 
toujours  ataquées  , combatuës , 6c  coiv 
damnées. 

V vj 
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Chapitre-  Y. 

Que  l'interet  na  pii  produire  aucn n 
changement  dam  la  Dotlrine 
de  l' Eglife. 

LEs  Reformateurs  fc  tuent  de  dire  v 
que  ç’a  été  l’intérêt qui  a produit 
le  Dogme  du  Purgatoire.  Monfieur  Ma- 
fius  fe  contente  de  dire  , qu’au  moins  il 
l’a  fait  confirmer,  & eriger  en  article  de 
foi  au  Concile  de  Florence  : car  le  Cler- 
gé , dit  il  , trouvant , que  ce  Dogme  était 
d'un  bonraport,  & tres-bien  inventé  y 
pour  acroitre  les  biens  de  l* Eglife  , entre- 
prit de  le  deffendre , & de  combatre  pour 
le  foutenir  comme  pour  les  Autels , jufqud 
ce  qu'il  fut  reçu  comme  un  article  de  foc 
publiquement  dans  le*  Concile  de  Floren- 
ce il  y a deux  cents  ans , ce  qui  a été 
confirmé  depuis  dans  le  Concile  de 
Trente. 

Mais  quand  ce  Dogme  a-t-il  été  in- 
venté , puifqu’il  n’a  été  que  confirmé  8c 
pafle  en  article  de  foi  au  Concile  de  Flo- 
rence l Monfieur  Mafius  nous  répondra 
au  même  lieu  ; que  quelques  Païens , en- 
tre -antres  Platon  & fis  Se  dateurs  * ont 
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imaginé  une  certaine  demeure  , pour  un 
temSy  ou  les  âmes  feparées  ètoient  retenues . 
jiinfi  les  Philofophes  3 dit-il  3 ont  été  les 
prècurfeurs , ou  avant-coureurs  du  feu  du 
Purgatoire,  Il  efi  probable  , dit-il  enco- 
re , qu'une  femblable  erreur  s’êtoit  gltfsée 
dans  le  Juddifme  avant  la  venue  de  j e- 
süs-Ch  rist  , car  devant  cette  ve- 
nue lefuddifme  avait  commença  d'être  in - 
feêlé  de  diverfes  opinions  erronées  , com- 
me de  celles  des  Saducêens  & autres'. 
Ainlî  l’origine  du  Purgatoire  fe  rire  de 
bien  loin.  Il  ne  difeonvient  pas  dans  la’ 
-fuite  , qu’on  n’ait  toujours  crû  &c  tenu 
ce  Dogme  dans  l’Eglifc  j Car  Origine 
entre  les  autres  Peres  , dit- il  , s’étant 
fort  adonné  a la  Philofophie  de  Platon  , 
établit  une  purgation  , ou  bien  un  Purga- 
toire des  âmes.  T'ertulien  ne  s’éloigna  pas 
de  cette  erreur  ; mais  l’autorité  de  P un  & 
de  l'autre  n efl  pas  de  grande  importan- 
ce y puifqu'on  fçait  qu  Origine  avoit  été 
dans  des  erreurs  fi  grandes  t & fi  gref- 
fiers , qu'il  fut  condamné  par  des  Conci- 
les entiers , & T'ertulien  étoit  déjà  Afon- 
tanifle  ; lorfquil  enfeignoit  cette  belle, 
Doftrine. 

Ne  difoit-on  pas  à entendre  ainlî  par- 
ler Moniteur  Malîus , que  ces  deux  Pe- 
res auraient  été  condamnez 'pour  avoir 
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tenu  le  Dogme  du  Purgatoire , & pour 
avoir  crû  qu’on  pouvoit , ôc  qu’on  de- 
Voit  offrir  le  faerifice  pour  les  morts  î 
que  cet  article  où  ce  point  de  Do&rine 
n’étoit  qu’une  opinion  particulière  de 
quelques  hcreretiques  , comme  étoienc 
les  Origeniftes  , &c  les  Montaniftes  ? 
Cependant  ces  Peres  parlent  du  Purga- 
toire & de  la  prière  pour  les  morts  , 
comme  d’une  Do&rinc  & d’une  prati- 
que aprouvée  , reçue  , 6c  obfervé  dans 
toute  l’Eglife  , 6c  j’amais  on  ne  leur  a 
imputé  cela  à erreur.  Saint  Methodius 
On  n’a  Evêque  de  Tyr  , qui  vivcxit  au  troifiéme 
jamais  fîécle  , faint  Epiphane  , faint  Jerome 
n^oîi- Théophile  d’ Alexandrie  , faint  Auguf- 
gêne,  ni  t}n  # oui  vivoient  au  quatre  6c  cinquié- 
|KDufUlien  me  ficelé , ont  fait  le  dénombrement  des 
avoir  te-  erreurs  d’Origene  , & ne  fè  font  point 
gatdrï'i  avifez  de  lui  faire  une  berefie  d’un  tel 
& pour  fendment.Nous  en  avons  un  grand  traité 
q?on  d«*  dans  le  cinquième  Concile , où  elles  ont 
voit  prier  été  condamnées.  Cet  écrit  fut  fait  fur 
nom,  “ les  mémoires  de  quelques  Eccleliafliques, 
& de  quelques  Religieux ,•  qui  n’oublic- 
rentricn  de  ce  qui  pouvoit  rendre  ce  Pere 
odieux  & condamnable.  Mennas,qui  l’a-*- 
-''"voit  reçu  de  l’Empereur  Juftinien  , lo 
produire  au  Concile  , mais  on  ne  trou- 
ve point  parmi  ces  erreurs  ce  qu’il  a die 
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«lù  Purgatoire.  Perfonne  n’a  fait  un 
crime  à Terculien  d’avoir  crû  , qu’on 
devoir  prier  pour  les  morts  5c  d’avoir 
dit , qu’on  le  faifoit  de  Ton  tems.  C’eft; 
donc  un  raifonnement  ridicule  de  dire  y 
que  le  fentiment  d’un  Pere , qui  n’a  ja- 
mais été  condamné  , doit  être  rejetté  * 
^ parce  que  ce  Pere  a erré  en  quelques  au- 
tres points  de  Doctrine. 

Cen’eftjîas  ici  le  lieu  où  je  me  fois- 
proposé  d examiner  l’époque  , qù’on 
donne  à ce  prétendu  changement  : je 
dirai  feulement  en  partant , que  de  telles- 
erreurs,  qui  font  fi  anciennes  5c  fi  géné- 
ralement répandues  dans  toute  l’Hglijfc  r 
aufquelles  on  ne  s’eft  jamais  opposé,qu’-* 
on  n’a  jamais  condamnées  , qui  ont  toû- 
jours  été  firmes,  & dans  la  fpeculation 
dans  la  pratique,onr  tout  l’air  & tous  les 
caraéteres  d’une  Doéhine  Apoftolique^ 
généralement  tout  ce  qui  eft  ncceflaire  ,■ 
pour  être  des  articles  de  foi.  Mais  pour 
Faire  voir  combien  la  caufe  de  ce  prétendu 
changement  eft  imaginaire,  il  ne  faut  que' 
raporter  ici  les  divers  fentimens  des  pre- 
miers Miniftresfur  ce.  fujeten  commen- 
çant par  Luther. 

Luther  prétend  que  c’eft  la  Mcffè  ,, 
qui  a enfanté  le  Dogme  du  Purgatoire* 
Cette  que  Ht  de  dragon  , dit-il  ( fen  tends 
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'Art.  I*  Mejfe  ) a enfanté  un  grand  nombre 

Smdc.i.  de  différentes  abominations  , & d'idola - 
de  Mi tu  ■■  . . „ * X . 

canard.  tries  : premièrement  le  Purgatoire  $ car 

P-  des  Me  fs , qu'on  difoit  pour  les  défunts , 

ment  de  des  vigiles , des  fervices  , qu'on  faifoit  le 

Luther  feptième  jour  «le  trentième  , tous  les  ans  . 

touc nanc  1 • r 1 n <1  t t 

l’origine  enfin  pendant  l octave  , & le  jour  des 
me  D°<fâ  morts  » on  4 pafté  par  tous  ces  bains , & 
purgatoi-  par  tout  ce  qui  pouvait  y avoir  quelque 
,e*  raport  y pour  aller  ainji  par  dijfi rentes 
imaginations  fe  précipiter  dans  le  Purga- 
toire y & l'on  en  e(l  venu  a ne  dire  pref- 
que  plus  que  des  Méfiés  pour  les  def- 
funts  , quoique  J es  ü-s  - Christ 
n'ait  établi  le  Sacrement  de  l'Eucharifiie , • 
que  pour  les  vivans . Voila  le  fentiment 
de  ce  Prophète.  Il  s’accorde  peu  avec 
celui  de  Monfieur  Mafius  , qui  fait  ve- 
nir le  Purgatoire  de  la  Philofophie  de 
Platon.  Il étoit  donc  félon  lui,long-tcms 
avant  la  Melle  , & Luther  dit  que  c’eft 
la  MelTe  qui  l’a  enfanté. 
in  *dmo-  LutLer  dit  dans  un  autre  lieu  , que 

fjlt,  dd  />'••/  a J /i  , ï 

Ecclefttf-  t opinion  du  mente  des  œuvres  Jattsfac-  ' 
tiCn'UA'm  totres  4 produit  le  Sacrifice  , le  Pur  g atoi - 
dïitâimf.  re  y les  vigiles  , les  Confréries  , les  pele - 
rinages  , les  indulgences  3 les  jeûnes  3 le 
ijjo.  culte  des  Saints  , des  Reliques  , les  apari- 
ie  fions  des  efprits  & toute  la  proceffinn  de 
opinion  ’ la  brigue  infernale.  Cela  cil  encore  bien 
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éloigné  du  fentiment  de  Monfieur  Ma-  ^ 
fius.  lia  voulu  fans  doute  coriger  l’opi-  chamio» 
nion  de  Ton  Patriarche  ; car  on  ne  peut  p*'r^£ 
pas  dire  qu’il  l’ait  ignorée.  Il  faudroit  re. 
qu’il  n’eût  jamais  lu  les  articles  de  Sma- 
cadlcjii  faut  donc  qu’elle. lui  ait  paru  in- 
foutenable. 

En  effet  comment  peut- on  s’imaginer 
qu’on  ait  prié  pour  les  morts  , qu’on  ait 
dit  des  Mcffes  , des  Vigiles , des  Tren- 
tains,  des  Anniverfaires  pour  le  repos  des 
âmes  des  deffunts  avant  que  de  croire  , 
qu’il  y a un  Purgatoire,  où  elles  foufrent 
éc  qu’elles  peuvent  être  foulagées  par 
Jes  prières  des  fideles  ? Cependant  félon 
Luther  on  a commencé  par  prier  pour 
les  morts  , dire  des  Mefles  & faire  des 


Services  pour  eux , puis  on  s’eft  avisé  de 
dire  , qu’il  falloir  qu’il  y eût  un  Pur- 
gatoire , où  les  âmes  fouffrent  après 
qu’elles  font  séparées  de  leurs  corps  -, 
fut-il  rien  de  plus  ridicule  & de  plus 
apposé  au  fens  commun  ? „ . . 

SIeidan  a trouve  * qu  il  etoit  plus  de  sien 
à propos  de  dire  que  ç’a  été  le  Purgatoi-  ^"nt  i°*o* 
re  qui  a produit  la  MelTe  & qui  l’a  riginedu 
mife  en  vogue.  Mais  il  ne  s’accorde  *“r6il01* 
point  encore  avec  Monfîeur  Mafîus  ; liriez 
car  il  ne  dit  pas  comme  lui , que  ç’a  été 
la  Philofophie  de  Platon  , qui  a donné  üg  «c  de 


\ 
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lieu  au  Dogme  du  Purgatoire , ni  qùé 
cette  opinion  ait  été  chez  les  Juifs  avant 
la  venue  de  J e s v s-C  hrist,  mais 
que  ç’a  été  l’opinion , qu'on  a eûë,  que 
les  efpiits  revenoient  importuner  leurs 
parens  & amis  pour  les  obliger  à les  (ê- 
courir  , & que  le  fecours  qu’ils  deman- 
doient  , étoit  de  faire  quelque  pèlerina- 
ge qu’ils  avoient  volié , ou  de  leur  fai- 
re dire  à prix  d’argent  certain  nombre 
de  Méfiés,  Cela  dit-il , a perfuadé  qu’il 
y avoit  un  Purgatoire  & donné  crédit  aux' 
MeffcSi 

Mais  il  retombe  dans  la  même  abr- 
furdicé  que  Luther  ; car  comment  s’eft- 
on  imaginé  , qu’il  y avoit  des  efprits  , 
qui  revenoient  demander  des  pèlerina- 
ges , des  Méfiés  , & des  prières  pour 
leur  foulagement , fi  on  ne  croïoit  point, 
qu’il  y eût  un  Purgatoire  , & un  lieu  où 
les  âmes  font  tourmentées  après  la  mort, 
& qu’on  pouvoit  les  foulager  par  des  Sa- 
crifices ôc  des  prières  ï l’on  ne  peut  donc 
pas  dire  avec  quelqu’aparencede  raifbn , 
que  ces  Hiftoires  aient  donné  lieu  de 
croire  le  Purgatoire  , mais  au  contraire, 
que  le  fentiment,  qu’on  avoit  du  Purga- 
toire , a fait  inventer  ces  fortes  d’hi- 
ftoircs  & les  a fait  croire  dans  1* 
monde. 
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Nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs  3 
que  David  Blondel  Miniftre  de  Gharen-  Blondel 
ton,  & l’un  des  plus  fçavàns  cjui  aient 
paru  dans  la  Seâre  de  Calvin  , s’eft  apli-  Mioirc* 
que  à chercher  l’origine  du  Purgatoire  , ^e* 

8c  a composé  un  allez  gros  ouvrage  furie*, 
cette  matière.  Il  prétend,  que  ce  Dogme 
a pris  naiflancc  dans  les  vers  des  SibileJ 
au  lècond  fiécle.  Ce  qui  fait  Voir  ,-  que 
toutes  les  imaginations  de  Luther  , de 
£leidan  > & de  Monfieur  Mali  us  ne  lui 
font  jamais  venues  dans  l’cfptit  * 6c  qu’il 
n’en  a trouvé  aucun  fondement  dans 
l’Hiftoire  Ecclefiaftiquc , qu’il avoit tant 
foüillée  & examinée.  Mais  ce  qui  elfc 
remarquable  touchant  fon  opinion  j c’eft 

2ue  les  Sibiles  ne  parlent  en  aucun  en- 
roîtde  la  priere  pour  les  morts , ni  du 
Purgatoire.  Il  en  convient  lui-même  , 

Sc  il  ne  cite  aucuns  vers  , où  il  en  foit 
fait  mention.  Mais  il  prétend  , que  ce 
Dogme  s’eft  tiré  par  indu&ion  de  quatre 
Dogmes  , qui  fe  trouvent  établis  dans 
les  Livres  des  Sibiles. Le  premier  eft,que 
tous  les  hommes  depuis  Adam , doivent 
defeendre  en  enfor  après  la  mort , 6c  y 
refter  jufqu’à  la  refurre&ion  generale. 

Le  fécond  que  tous  les  hommes,  fans 
exception,  palTeront  par  le  dernier  em- 
brafernent  de  Tunivers , où  les  bons  fc^ 
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ront  purifiez  , comme  l’or  dans  la  folir-’ 
naife.  Le  troifiéme  que  les  Saints  après 
la  rcfurreébion  feront  conduits  au  Para- 
dis Terreftre  , dont  nous  avons  perdu  la 
pofleflion  par  la  chute  d’Adam.  Le  qua- 
trième que  Jerufalem  fera  rebâtie  & 
comblée  de  gloire  , que  le  Fils  de  Dieu 
defcendra  du  Ciel  & y établira  un  régné 
de  mille  ans  dans  toutes  forces  de  délices, 
ôc  dans  une  abondance  de  biens  tempo- 
rels. C’eft-à-dire , que  ces  Livres  des 
. Sibiles  , qu’il  attribue  à Hermas  , qui 
lèlon  Tertulicn  étoit  freredu  Pape  Pie 
I.  au  milieu  du  fécond  fiécle , 8c  quiefi: 
l’auteur  du  Livre  du  Pafteur  , contien- 
nent l’opinion  des  Millénaires.  Mais  ce 
qui  eft  difficile , c’eft  de  faire  voir  com- 
ment on  a pu  en  conclure  , que  les  morts 
fouffrent  en  attendant  la  refure&ion  , 
& comment  ils  peuvent  être  foulagez 
par  les  prières  des  fidelles , dans  les  in- 
quiétudes où  leurs  âmes  fc  trouvent  en 
attendant  leur  délivrance  ; dans  les  com- 
bats , qu’ils  ont  à foutenir  contre  les  dé- 
mons , qui  les  ataquent , dit-il , fort  fou- 
vent  , & dans  l’efïroiable  crainte  du  ju- 
gement de  Dieu  , qu’ils  atendent  dans 
ces  affreufes  prifons. 

Cette  opinion  n’a  pas  plus  de  vrai- 
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femblance  , que  les  autres  , & l’Auteur  d*4Lf*etl* 
l’a  crue  lui-même  fi.  infoutenable,  qu’il  meIU  de 
s’eft  trouvé  réduit  dans  la  fuite  à ramaf-  Blond,h 
fer  tout  ce  que  les  autres  avoient  inventé 
pour  lui  donner  quelque  couleur.  Mais 
bien  loin  , que  toutes  ces  conjectures  Sc 
ces  differentes  opinions  , qu’il  tâche  de 
concilier,  donnent  quelque  probabilité 
à fon  fentiment , aucontraire  , elles  le 
font  paroître  encore  plus  ridicule  , & il  L t $ 
en  ruine  lui-même  dans  la  fécondé  Par-  **.  ’ 
tie  , en  fix  ou  fept  lignes , le  fondement, 
qu’il  avoit  pris  tant  de  peine  d’établir 
dans  la  première.  Et  pour  le  faire  voir', 
il  faut  remarquer  , qu  il  convient  & mê- 
me qu’il  prouve , • \ 

I.  Qu’on  trouve  dans  les  Livres  des  David 
Sibiles  un  grand  nombre  de  rêveries  *1°"^ 
lemblables  à celles  des  Millénaires  , îuL-mêms 
qui  n’ont  eu  aucune  fuite  , Sc  qui 
n ont  porte  aucun  préjudice  a la  vé- 
rité. Il  en  raporte  plufieurs  dans  un 
Chapitre  , qu’il  a fait  exprès  \ mais 
il  prétend  qu’il  n’en  eft  pas  ainfi. 
de  plufieurs  autres  , Sc  il  aporte 
pour  exemple  ce  fameux  Acroftiche,  qui 
£e  trouve  dans  le  huitième  Livre  des  Si- 
biles  , dont  les  Lettres  initiales  font  cel- 
les de  ces  cin^  mots  Grecs  (wS<  Xp/s-o'r 
©fs  vtof  qui  lignifient  J e s v s.- 
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Christ  Fils  de  Dieu  Sauveur  J 
dont  les  premières  lettres  forment  eet 
autre  mot  grec  i%&v< , qui  fignifie  poif* 
fon  j ce  qui  a donné  lieu , dit-il , à quel- 
ques Pères  d’apeler  Jesvs-Chjiist, 
notre  poijfott  , les  Chrétiens  après 
leur  bâté  me  * de  petite  pQÎjJons  , & les 
Fonts  Baptifmaux , la  piftine  : comme 
fi  les  paroles  de.  Je  sus-Christ 
à faint  Pierre  & à faim  André  , Suive^f 
moi  & je  vous  ferai  pêcheurs  d'hommes, 
plusieurs  autres  chofes  femblablcs 
navoienc  pas  été  capables  de  donner 
çette  pensée  aux  Peres  , quand  ils  n’au» 
raient  jamais  vu  cette  Acroftiche  , qui 
n’cft  fondée  elle-même  que  fur  cette  pa* 
rôle. 

II.  Que  l’erreur  même  des  Mil** 
lenaires  établie  dans  les  Livres  des 
Sibiles  a été  comhaxue  dés  le  commence- 
ment du  troifiéme  fiéclc.  Cela  rçnverfe 
tout  l’édifice  , qu’il  a pris  tant  de  pei- 
ne d’établir  i car  eftil  pofFtble  de  s’ima- 
giner , qu’on  ait  tiré  par  induétion  le 
- Purgatoire  d’un  Dogme,  qu’on  a çom- 
batu  prefqu’aufli-tat  , qu’il  a fait  quel- 
que bruit  dans  l’Eglife  î c’eft  pourquoi 
il  tâche  d’aporter  quelque  tempéra- 
ment audefordre,  que  cette  remarque 
très- véritable  aporte  à fon  fyûême. 
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pou.  r cela  il  dit , que  ces  premiers  Peres  , 
qui  fe  font  opofez  avec  tant  de  chaleur 
à l’creur  des  Millénaires  dès  le  com- 
mencement du  troifiéme  fiécle  , jufqu’à 
douter  fi  l’ Apoealypfe  n’étoit  pas  l’ou-  Afte  1?| 
vrage  de  Cerinthe  , à caufe  d’un  paf-  *,  4% 
fage  » qui  fcmble  favorifer  cette  opinion  , 
nonc  cependant  fait  paroître  aucune 
averfion  contre  lesimpoftures  de  la  pré- 
tendue Sibilç.  Mais  il  n’a  pas  pris  garde 
qu’Origêne  , qui  a tenu  le  Purgatoire, 
a regardé  l’opinion  de  ceux,qui  croïoient 
qu’il  y avoir  eu  des  SibilesQudes  Pro-' 
phetefles  Païennes,  comme  une  erreur 
infoutcnable , & qu'il  dit  à Celfc  , qui 
apelloit  les  Chrétiens  S ibiliftes  , que^t  * 
C etoit  un  nom , qu’on  avoir  ^onné  , 
à quelques-uns  , qui  croïoient  à la  Si- 
bile  , pour  les  corriger  de  l’er&ur , où  ils 
ctoient , croïant  que  la  Sibik  avoir  été  • 
une  Prophetelfe.  Il  y avoir  donc  des 
Chrétiens  du  tems  d’Origêne  , & il 
étoit  lui-même  du  nombre , qui  admet- 
toient  la  prière  pour  les  morts  , qui  • 
croïoient  le  Purgatoire,  &c  qui  en  même 
tems  rejettoient  la  Sibile  &c  ( es  ouvra- 


Rlondel  ne  dit  pas  encore  , que  Tef- 
mlien  qui  parle  en  divers  endroits  delà 
prière  pour  les  morts , comme  d’unç 
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Tradition  reçûe  dans  toute  l’Eglife,  nê 
nomme  pas  meme  la  Sibile  en  aucun  de 
ces  cndroits.il  eft  vrai  qu’il  a crû  le  regne 
de  mille  ans , ou  plutôt  qu’il  ne  fçavoit 
ce  qu’il  en  devoir  croire  aïant  beaucoup 
varié  fur  cela,  mais  il  n’a  jamais  pensé 
qu’on  pût  inferer  de  ce  principe  , qu’il  y 
avoir  un  Pugatoire,  & qu’on  devoir  prier 
pour  les  morts.  Qu’on  life  les  trois  en*- 
droits  , où  il  nous  a marqué,  quelle  étoit 
la coûtume  de  l’Eglife  fur  cela,  & l’on 
verra  , s’il  a jamais  pensé  à tirer  une 
telle  confequence. 

Il  faut  dire  la  même  chofc  de  faint 
Cyprien , de  faint  Epiphane  , de  faint 
Ambroife,  de  l’Auteur  du  Livre  attribué 
à faint  Denis  l’Areopagite , & de  tous 
les  autres , qui  parlent  de  la  priere  pour 
les  morts  %u  du  Purgatoire  i mais  parti- 
culièrement de  faint  Auguftin  , qui  ne 
fait  pas  grande  eftime  des  Sibilcs , 8c 
parle  fi  fouvent  de  la  priere  pour  les 
morts  & du  Purgatoire , & fur  tout  dans 
le  Livre  qu’il  a fait,  du  foin  que. les 
vivans  doivent  avoir  pour  les  morts. 

Si  IesPeres  n’ont  pas  attaqué  leLivre  des 
Sibiles,  en  combattant  l’herefie  des  Mil- 
naircs,  ce  n’eft  qu’ils  aient  eu  plus  de  ref- 
ped , pour  un  tel  ouvrage , que  pour 
l’Apoçalypfe  ,çomme  Blondel  y oudroit 

vous 
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nous  le  perfuader  , fur  un  feul  paflage 
de  Caïus  mal  entendu  i mais  c’eft  parce  L°euiCtu 

y / • f T»  1 . ‘ 

que  ce  n ctoit  pas  le  Livre  des  Sibiles  , Euftb.  lt 
qui  avoir  donné  lieu  à certe  opinion  , 
mais  le  Livre  de  Papias  , lequel  avoir 
mis  cette  herefie  au  nombre  des  Tradi- 
tions, qu’il  difoit  avoir  reçues  des  Dif- 
ciples  des  Apôtres.  C’étoic  ians  douce  en 
cet  endroit,  que  l’Auteur  du  Livre  des 
Sibiles  , tel  qu’il  puiilc  être , avoit  puisé 
eette  ereur  , aufïi  bien  que  faim  Ire-, 
née,  faint  Juftin,  Nepos , de  les  autres,' 
qui  ont  été  trompez  par  une  Ci  grande  au»' 
toricé.  C’étoic  allez  d’ataquer  la  fource 
de  l’erreur , fans  fç  mecre  en  peine  des 
ruifleaux  , qui  tariroienc  d’eux  mêmes  , 
lorfcju’cllc  feroit  arêtée  , comme  il  eft 
arive. 

Les  Peres  avoient  encore  une  autre  rai- 
ion  de  ne  pas  ataquer  les  Livres  des  Si- 
biles.  C’eft  que  ces  Ouvrages  étoient 
eftimez  comme  divins  par  les  Païens , 
fourniftoient  aux  Catholiques  des 
Argumens  , pour  les  convaincre  de 
la  Divinité deJfiSvs-CHRiST  ; 
ou  roue  au  tnoins  ils  fervoient , comme 
dit  faint  Auguftin  , a réprimer  la  fuper- 
•be  des  infidelles  :"il  n’étoit  donc  aucune-  Comr\ 
ment  à propos  de  décrier  ces  Livres  *?%£”**' 
quoiqu’il  s’y  trouvât  un  grand  nombre  de  ***' 
Terne  /5  X 
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rêveries  & d’expreflions  Païennes  , que 
les  Peres  n’ont  jamais  «prouvées  comme 
dit  Blondel. 

%.  i,t h.  HI*  U faut  remarquer , que  ce  Mini- 

ftre  convient , que  ce  qui  eft  dit  dans 
ces  Livres  touchant  la  confcrvation  du 
Paradis  Terrcftrc  , & la  force  de  purifier 
atribuée  au  feu , qui  doit  erabrafer  tout 
l’Univers  à la  ftn  des  fiécles , a été  rejeté 
par  tout  le  monde  , & même  que  ces  er- 
rcuts  ont  été  condamnées  avec  celles  des 
Origeniftes  dans  les  Conciles  d’ Alexan- 
drie , de  Chypre , de  Rome  , & dam  le 
cinquième  Concile  General.  Par  quelles 
jnduéfcions  poura  t-on  donc  tirer  de  cette 
Do&rinc  ainfi  rejetée  , & condamnée,  le 
Dogme  du  Purgatoire  , & la  priere  pour 
les  morts  ? C’eft  là  où  il  fe  trouve  fort 
emba  rafle.  Il  eft  obligé  de  travailler  à de 
nouvelles  Machines  » pour  foutenâr  loa 
fyftême  , qu’il  voit  tomber  en  ruine  par 
les  endroits  mêmes  , où  il  s’efforce  de 
lapiner  davantage.  Voici  un  change- 
aient de  baterie , qu’d  eft  obligé  de  faux; 
pour  cela.  Cette  Doctrine  capital*  , dit— 
il,  du  Livre  des  Sibiles  i'-eft  petit  A 
petit  dif parue  , peur  faire  place  à une  opi- 
nion inconnue  à toute  l'antiquité  „ c eft-  à- 
dire  an  Dogme  Au  Purgatoire.  Com- 
, ment  4 Doctrine  du  Purgatoire  peut- 
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xlle  être  apellée  une  opinion  inconnue  a 
toute  l'antiquité  , puifque  la  prière  pour 
les  morts  avoit  lieu  félon  lui  avant  l’an  Li  *• tfu 
100  ; car  Tertuhen  , dit  il,  le  plus  an-  *J* 
ciende  ceux , qui  en  parlent  , la  comptait 
dès  lors  entre  les  coutumes  reçues  de  fon 
tems.  Prie-t-on  Dieu  pour  les  morts  fans 
préfupofer  , qu’ils  fouffrent  , & qu’ils 
peuvent  être  foulagez  par  nos  prières  ? Er 
comment  cetteDoftrine  capitale  du  Livre 
des  Sibiles  difparoiflant  celle  du  Purga- 
toire a-t  elle  pû  paroître  ? fi  les  Livres 
,des  Sibiles  croient  fi  aprouvez,  comme 
il  le  dit , a-t-on  pu  fi  facilement  les  con- 
damner pour  s’attacher  i cette  opinion  in* 
connue? 

IV.  Il  faut  remarquer  que  renonçant 
itout-à  fait  à l’indu&ion  , par  laquelle  il 
prétendoit  faire  venir  la  Do&rine  du 
Purgatoire  de  celle  des  Millénaires  , qui 
ie trouve  dans  le  Livre  des  Sibiles,  il 
dit,  que  cette  opinion  inconnue  a toute 
l'antiquité  s’efl  établie , mais  quelle  a tiré 
fon  origine  i.  du  préjugé  , que  les  Chré- 
tiens du  fixième  fiécle  ont  pris  de  la  ne - 
ceffué  de  leurs  propres  fatisfaEHons , pour 
apaifer  l'ire  de  Dieu.  t.  du  dejfe  inique  plu- 
sieurs d'entre-eux  ont  eu  de  coriger  l'u - 
fage  de  leurs  prédecejpurs  priant  pour 
ceux  là  mêmes  , desquels  ils  prêfupofoient 
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la  damnation.  $.  de  la  nouvelle  Philo  fb- 
phietque  quelques  efprits  mornes  & faciles 
à concevoir  des  horreurs  gont  commencé  de 
publier  dans  l'Occident  environ  le  terns  de 
faint  Grégoire.  Cette  nçuvclle  Philofo- 
phie  croit  , que  les  ouvertures  du  Mont 
Gibel  3 de  Somme , de  Lipare,  de  Stron- 
goli  & autres  femblables  pleins  de  foufre 
& cmbrafez  étoient  les  marmites  de  Vul- 
cain  , & que  le  bruit , qu'on  y cnten- 
doit , étoit  celui  des  cris  confus  & des 
plaintes  de  perfonnes  foufrantes.  Il  joint 
à cela  les  Hiftoires  d’aparitions  d'ames 
apres  la  mort.  Il  en  raporte  plulieurs 
exemples  & ib  revient  enfin  après  avoir 
bien  tortillé  aux  imprejfions  } que  l'inte* 
rit  peut  donner.  Tout  cela,  dit- il  3 a fait 
quon  a cru  pouvoir  avec  quelque  aparen- 
ce  introduire  dans  l'Eglife  , ce  que  la  Phi* 
lofophie  Platonique  avoir  fuggeré  à Virgi- 
le, nous  tir  ans  ce  crayon  de  l’état  des  arnes 
feparées  , & de  ce  qu'il  concevoit  des  en- 
fers , crc.  : • 

Voila  bien  du  chemin  fait  en  peu  de 
tems.  II  eft  allé  chercher  avec  bien  de  la 
peine  le  Purgatoire  dans  les  vers  des  Si- 
biles  , & comme  il  ne  s’y  trouve  point , 
il  a falu  y chercher  quelque  chofequi  pût 
y avoir  quelque  efpecc  de  raport  , ) afin 
de  i’ept  faire  venir  par  des  indu&ionsj. 
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1,'opinion  des  Millénaires , félon  laquel- 
le les  âmes  des  Juftes  ne  verront  Dieu  * 
que  mille  ans  après  la  RcfureCtion,&  cel- 
le du  feu  purgatif  de  la  fin  du  monde  , lui 
ont  paru  propres  pour  fon  deflein.  Mais 
ces  opinions  ont  été  condamnées  -,  com- 
ment donc  aura-t-on  pû  en  tirer  le  Pur- 
gatoire par  des  inductions  & par  des  con- 
fequences  ? on  renonçe  à cette  voie  & on 
fe  contente  de  dire  * que  le  Purgatoire  j 
qui  venoit  de  fi  loin  , eft  une  DoCtrine 
nouvelle  , qui  a fuccedé  à celle  des  Mil- 
lénaires & des  Origeniftes , touchant  le 
feu  purgatif , & a difparu  petit  à petir. 
Mais  il  faut  chercher  une  autre caufc  celle 
qu’on  tiroir  du  Livre  des  Sibilcs  n’étant 
plus  fufifantejcefcra  tout  cequ’on  voudra, 
comme  la  neceflité  des  fatisfaCtions  , le 
deflein  de  coriger  une  ercur,  qu’il  impu- 
te fauflement  aux  Peres  de  l’Eglife  fur 
des  paflages  mal  entendus  , ou  dont  il  dé- 
tourne le  fens  par  une  pure  malice  > des 
Fables  de  Poètes  î des  Contes  de  vieil- 
les *,  des  foupçons  * des  conjectures  des 
monfonges  j tout  eft  propre  à fon  deflein  ; 
&c  voila  où  il  eft  obligé  de  revenir* 

‘ Il  n’y  a rien  qui  façe  mieux  voir  lafaufletc 
& la  vanité  de  cette  imagination,que  la  di- 
verfitédes  fentimens  des  Miniftrcs  fur  un 
point  d’Hiftoire  comme  celui-là , qui  de- 

X iij 
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vroit  être  connu  au  moins  de  tous  cerné 
qui  parlent  des  matières  de  Religion.' 
L’rntevêt , difenc-ils,  a fait  des  change- 
mensdans  la  Do&rine  de  TEglife  , il  a 
produit  le  Dogme  du  Purgatoire.  C’efti 
un  fait  qu’on  doit  connoîtrc  par  THiftoi- 
re  j ou  en  font  les  preuves  ? quels  témoi- 
gnages aporte*t  on  pour  nous  en  convain- 
cre ? On  ne  peut  dticon  venir,  qu’on  n'ait 
prié  Dieu  pour  les  morts  chez  les  Juifs- 
avant  Jésus -Christ  , nous  en 
avons  des  preuves  pofitives  , Moniteur 
Mafius  eft  obligé  de  l'avouer;  car  il  eft 
certain,  que  le  fécond  Livre  des  Macha- 
bées , canonique  ou  non , a été  écrit  long- 
tems  avant  que  Jesus-Ch  r z s t y 
vînt  au  monde , & cette  pratique  y eft 
marquée, non  comme  une  chofe  nouvelle , 


mais  comme  une  ancienne  coutume éprou- 
vée de  toute  la  Synagogue  j ainfi  l’on  ne 
jaeut  dire  , que  l'intérêt  ait  eu  aucune  part? 
a fon  établiffement.  On  ne  peut  dire  en- 
core, que  ç’ait  été  Tinter  et  qui  ait  fait  Cui- 
vre cette  coutume  dans  toute  TEglife  des 
Je  fécond  ûécle , & qu’il  fe  foie  trouvé 
des  perfonnes  gagées  , pour  mettre  de 
Preuires  tc]jcs  prières  dans  toutes  les  liturgies  où: 

de  rauiic»  *.  . 1 a.  r r . a j 

té  tirées  elles  ont  toujours  etc.  Cet  interet  dont  on 
aeufe  TEglife  n’eft  donc  qu’un  vain  pré- 
»ême,  texte,  dont  les  Minières  fe  fervenr*poue 
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donner  quelque  couleur  à la  témérité  * 
qu’ils  onc  de  rejetter  des  Dogmes , que 
nous  voïons  fi  généralement  aprouvez  * 
reçus  & autorité*  dans  toute  l’Èglife  dés 
le  commencement. 

Il  eft  vrai  que  les  avares  font  fouvent  fer- 
virleschofes  les  plus  faintes  à leur  cupidi- 
té i mais  l’Eglifc  a toujours  détefte  , de 
condamné  une  telle  conduite.  Combien  ?ou£u" 
de  Canons  n’a-t-on  pas  fait  contre  les  con- 
Ecclefiaftiqucs  SimoniaqueS,  Marchands,  £*™"6cfy 
ufuriers  >ou  atachez  à un  gain  honteux  ? & l'efpns 
Comment  peut- on  donc  dire  quelle  a cl-  d,1”]"!** 
le-  même  établi,  de  autorisé  la  prière  pour  Ecciefiaf, 
les  morts  par  ce  motif,  qu’elle  a toûjours  nqueïj 
détefté  6c  anathematisé  f ’ • 


Mais  afin  que  cette  imagination  eut 
quelque  aparencede  vetité,il  faudroit,  que 
lesLaïqueseuflènt  aufli  trouvé  leur  interet 
dans  un  tel  changement  > & que  le  Purga- 
toire^ la  prière  pour  les  morts  leur  euflent 
aporté  aufli  quelque  profit  , pour  les  fai- 
re renonçer  à la  Dourine  des  Apôtres , 
qu’ils  avoient  reçue  de  leurs  Peres  , & 
les  faire  embrafler  cette  pratique  nouvel- 
le. Car  un  petit  nombre  d’Ecclefiaftiques 
intereffez  enflent-ils  été  capables  de  per-  : 
fuader  fans  raifon  6c  fans  fondement  à 


tous  les  Chrétiens  , qu’il  faloit  prier  Dieu 
pour  les  morts  , afin  qu’il  leur  en  revînt 

X iiij 
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quelque  profit  ? Tous  les  Laïques  ditf 
monde  ctoient-ils  fi  ignorans  dans  leur 
Religion  , qu’il  ne  s’en  fût  pas  trouvé  un 
v fèul , qui  s’y  fût  oposé , & tous  les  Eccle- 
fîaftiques  du  monde  avoient-ils  le  cœur 
corompu  par  une  telle  avarice  , pour  fa* 
vorifer  cette  entreprise .«  I les  Ecclefiafti- 
ques  vivoicnt  des  offrandes , qu’on  far- 
foit  à l’Eglife  dans  les  premiers  fiécles.- 
L’Evêque,  qui  étoit  le  distributeur  de  ces 
aumônes,  endonnoità  chacun  autant, 
qu’il  en  avoir  befoin  , & le  relie  demeu- 
roit  aux  pauvres.  Ainfi  l’intérêt  ne  pou- 
voit  pas  les  engager  à inventer  de  telles1 
pratiques,  dont  il  ne  leur  revenoir  rien  en 
s.  Tpiph  leur  particulier.  Auffi  Aërius,qui  rejettoit 
s^Auf  ^ Pr^erc  Pour  les  morts  dans  le  quatrième 
i.d*  h*  Ciéclcj  ôc  dont  faint  Epiphane  raporre 
toutes  les  raifons,  nes’eft-il  jamais  avise 
de  dire  , quelle avoit  été  établie  par  in- 
teret. Il  faut  dire  la  même  chofc  de  Vi- 


gilantius,  auquel  faint  Jerome  a repondir 
dans  une  longue  lettre,  qu’il  a écrite  con- 
tre fes  erreurs.  Il  fe  contentoit  de  dire 
comme  Aërius  qu’elle  étoit  inutile  *,  mais 
ils  n’ont  jamais  dit  ni  l’un  yni  l’autre  , 

3u’elle  ait  été  établie  par  interet.  Il  elV 
onc  bien  tard  de  s’en  avifer  aujourd’hui  j 
car  fi  ces  heretiques  , dont  ceux  du  feizié- 
me  fiécle  ont  adopté  les  ejreurs , pour  par* 
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ticiper  à leur  s anathèmes,  avoient  eu  quel-  établi  U 


gnec 

vin. 


non  plus  que  Luther  & Cal- 


Catalogue  des  herefies  , qui  eft  dans  la  M^’utre5 
•Concorde,  va  encore  plus  loin  que  Mon-  articles 


que  fujet  de  faire  de  femblables  repro-  prieredeï' 


- \ p . - morts  pa* 

ches  à 1 Eglife  , ils  ne  1 auroient  pas  épar-  intcifc. 


Monfieur  de  Richemberg  dans  fon  et***p. 


fieur  Mafius  fur  le  Chapitre  de  l’intérêt  ; *tab!is 

» / 1 1 1 I HH  PS‘ 


car  il  prétend,  que  les  Dogmes  de  la  T ran-  rct  félon 
fubftantiation  , de  la  Confcflion  , de  l'o- 
hligation  de  déclarer  tous  fes  pechez  pour 
pouvoir  en  recevoir Tabfolution  , la  ne- 
•ceffité  de  la  fatisfa&ion  , & plufieurs  au- 
tres femblables  ne  font  palTez  en  articles 
de  foi  au  13.  fiéclc  par  des  décifions  de 
Conciles  , qu’à  caufe  , que  cela  acomrno- 
doit  l’état  Ecclcfiaftique.  Mais  pour  ré- 
pondre en  peu  de  mots  à une  calomnie 
fi  grolîicrc  , il  ne  faut  que  confidercr,  que 
les  Ecclefiaftiques  font  fujets  en  cela  aux- 
mêmes  loix  , que  les  Laïques*  Ils  n’ont 
touchant  ces  chofes  aucun  privilège  , qui 
les  diftingue  des  autres.  Il  n’y  a donc 
tien  de.  h ridicule  , que  de  dire , qu’on  a 
établi  ces  loix  en  faveur  des  Ecclefiafti- 
ques  , puifqu’ils  en  portent  la  peine  conf- 
ine les  autres. 

Pour  donner  quelqu*aparence  de  vérité 
à ces  fortes  de  menfonges , il  faudroit  ne- 


«I 
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ccftàiremcm  fupofer  , qu’il  n’y  a que  les 
Ecclcfiaftiques  dans  le  monde , qui  aient 
de  l’efprir»  & un  efpric  propre  à tromper 
par  de  tels  artifices  tout  le  genre  humain  ; 
& que  dés  le  moment  qu’ils  entrent 
dans  le  miniftere , ils  ont  tous  le  cœur 
corompu  , & ne  s’apliquent  qu'à  inventer 
quelque  chofe  de  nouveau  qui  puifle 
tourner  à leur  avantagc,&  à le  répandre  ft 
fubtilement , que  perlônne  ne  puiflè  s’en 
apercevoir,  ni  s’y  opofer.  Mais  qui  de  tous 
les  hommes , pour  |aeu  qu’il  aitd’efprit,  Sc: 
de  jugcment,&  qu  il  fafle  attention  fur  ce 
qu’il  voit , & ce  qu’ilconnok , poura  fe 
perfuader  de  telles  chimères?  l\  faudroit 
encore  que  tous  les  Eeclefiaftiqucs  puflent 
convenir  enfemblc  d‘un  tel  defFein.  Car 
fi  quelqu’un , ou  plufieurs  fe  metoient  en 
tête  de  faire  une  telle  entreprife,pouroient- 
ils  y réüflir  ? Eft-il  fi  facile  de  changer 
toute  la  façe  de  l’Eglife,  fans  qu’on  trou- 
ve aucuns  obftaclcs , & même  qu’on  s’en' 
aperçoive , comme  il  eft  ncceflaire  de  le 
fupofer  pour  donner  quelqu’aparence  de 
polfibiiité  à cct  Etre-de-raifon  ? Où  fonr 
ces  Conciles  du  15e.  fiécle , qui  ont  fait  ces 
articles  de  foi  ? c’cft  ce  qu’on  ne  marque 
point  ; car  il  n’y  en  eut  jamais  , comme 
nous  ferons  voir  ailleurs , & ce  qu’on 
«dit  du  Concile  de  Latran  IV.  eft  une  vi* 
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fion  pure , pour  ne  pas  dire  un  infigne 
men  Congé. 

1 ■»  1 ■ ■'  * 

Chapitre  VI, 

£>hc  U violence  n'a  jamais  pu  faire  aucun 
changement  dans  la  Do  Urine 
de  l'Eglife. 

TOus  les  heretiques  connoiflent  par 
eux*  mêmes  s que  l’efpnt  d’erreur  eft 
Un  efpric  de  trouble  , & qui  tend  toujours 
à la  cruauté  vainfi  il  ne  faut  pas  s étonner, 
fi  les  Proteftans  ont  voulu  mettre  la  vio- 
lence au  nombre  des  caufes,  qui  ont  dû 
produire  tant  de  changemens  dans  la 
Doctrine  de  l’Eglife.  Il  n’étoit  pas  facile 
de  lui  trouver  place  dans  leur  fyftcme  j 
mais  comme  ils  l’ont  Jugée  nccefTaire  , 
pour  rembelir»ils  ont  fait  tout  ce  qu’ils  ont 
pû  pour  l’y  faire  entrer.  Mais  comment 
acorder  cette  violence  avec  des  changc- 
mens  infenfibles  ? Il  n’importe  à des  gens, 
qui  h ont  d'antre  aplication,ni  d'autre  vite , 
[mon  de  chercher  de  toutes  parts  divers 
prétextes  de  calomnier  l'Eglife  nôtre  Sain - 
te  More  , & qui  font  confifter  toute  leur 
gloire  a pouvoir  inventer  quelque  chofe  , 
que  puijfe  la  deshonorer , comme  dit  l’au- 


La  Via-* 
lencc  n« 
peut  faire 
un  chan* 
gement 
infenfit 
ble, 
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teur  du  traité  du  Batême,  qui  fe  trouve* 
parmi  les  Ouvrages  de  faint  Cyprien. 
xteoft*  Ileftvrai,  que  cette  machine  n’cft 
pe  ôtée  pas  d’un  grand  ufage  , puifqu’on  ne  peut 
jenteVl°  s’cn  Servir  , que  pourun  feul  changement, 
qui  cft  la  fouftra&ion  de  la  Coupc.  C’eft 
Ttrt  t>le  Dogme  de  la  Tranfubftaotiation , die 
tb*p.  4.  Moniteur  Mafias,  qui  a fait  croire,  que  la 
fl  ?i*  coupe  n’étoit  plus  neceflaire  , & même 
qu’il  étoit  à propos  de  la  retrancher  * 
mais  il  a falu  emploïer  la  force , & fai- 
re violence  pour  en  pouvoir  venir  i 
bout. 

Voici  comme  ce  Miniftre  nous  fait  rai-- 
fonner,  pour  cette  enti  cptife.  Le  Dogme 
delà  Tranfubftantiation  aïant  été  reçût 
' au  nombre  des  articles  de  foi  ( ce  qui  » 
du  ariver  félon  les  Réformateurs  au  trei- 
pitoïsble  fiécle  ) s’il  arive  par  malheur  qu’il* 

rîifonne-  vienne  à tomber  à terre  quelque  particule 

Sorfiet  de  du  vin  > OU  ^ucl(luc  g°Ûte 

Mafiui,  celle  du  pain  ,on  regardera  cela  comme 
une  grande  profanation  du  Corps  & dit 
Sang  de  J e s o s - C h r 1 s t.  Il  faur 
donc  pour  éviter  cet  accident  retrancher 
la  coupe.  C’eft  ainfi  felon  le  Do&eur  Ma- 
fius,  que  le  Dogme  delà  Tranfubftantia- 
tion a fait  retrancher  la  coupe.  Mais  fi  Ia> 
Tranfubftantiation  ne  Ce  faifoit  que  dans- 
la  bouche  de  celui,  qui  reçoit  l’Euchatifi? 
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Itie  , comme  la  préfence  réelle  félon  les- 
Luthériens  , cette  conclufion  feroic  tout- 
à-fait  ridicule  j car  s'il  tomboit  quelque 
chofe  auparavant , ce  ne  feroit  que  du 
pain  ou  du  vin  , ainfi  il  n’y  auroit  aucune 
profanation  à craindre. 

Mais  fi  nous  fupofons  au  contraire  y 
qu’il  ne  fefair  aucune  Tranfubftantiation  ÿ 
mais  que  le  Corps  & le  Sang  de  J esüs- 
Christ  foient  dans  le  pain  & dans  le 
vin  dés  le  moment  qu’on  a prononcé  les» 
paroles,  la  profanation  fera  autant  à crain- 
dre,  que  fi  la  Tranfubftantiation  fe  fai- 
foit  ; car  ce  feroit  toujours  le  Corps  & le' 

Sang  de  Jesus-Christ  quoique- 
dans  du  pain  & du  vin , qui  tomberoienc- 
à terre.  Ce  feroit  donc  la  préfence  réelle  , 

& permanente  , qu’on  aevroit  regarder 
comme  la  caufe  de  ce  retranchement 6c 
non  pas  la  Tranfubftantiation. 

Mais  venons  à cette  violence  dont  il  a 
falu  fe  fervir  pour  faire  ce  retranchement.- 
Quoiqu'il  puijfe  être  véritable  3 dit  Lu-  Hertti- 
ther,  qu'on  reçoit  autant  fous  une  efpeee 
que  fous  les  deux  , une  feule  ne  fuftt  pas,  fe. 
pour  remplir  l'ordre  , & l'in fiitut  ion  de  ce 
Sacrement  , félon  que  nous  le  tenons  de  concord. 

J E s ü S-C  H R I S-  T , & qu'il  MUS  a ***' 33#* 
commandé  de  le  fuivre . Nous  condamnons 
.donc  9 & déclarons  au  mm  du  Seigneurs 


Digitized  by  Google 


4f0  ^luFAriumïT  i* 
que  nous  avons  en  exécration  tous  ceux  i, 
qui  ne  fe  contentant  pas  de  recevoir 
eux -memes  une  feule  efpece  , deffendtnû 
encore  aux  autres  de  les  recevoir  toutes 
deuxt  exerçeans  en  cela  me  vraie  tiranie  , 
blafphcmans  contre  le  fentiment  de  ceux  y 
qui  tiennent  le  contraire  , comme  fit  cétoit 
une  berefie  ; & qui  s'élèvent  au-deffus 
contre  Jésus-Christ*  s' opofans 
DTvifion  çfi  fi  préférant  à lui , &c.  Ge  langage  cfl 
th«  & bien  different  de  celui » qu’il  tenoie  aupa- 
c«iof-  ravam  contre  Carloftade,  dans  une  lettre  y 
qu’il  lui  écrivit  de  fa  Patmos,  c’eftà-dire 
du  Château  d’Alftat , où  il  s’étoic  caché.  - 
Carloftade  s’étant  avisé  d’abatrçles  Ima- 
ges , de  donner  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces,  de  donner  l’Hofticdans  la 
rtiain  , & d’ôter  laConfcflton,  qu’on  fait 
avant  que  de  la  recevoir y il  le  reprit  vive- 
ment par  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  di« 
foit,  qu’il  fai  foie  confifter  le  Chrjûianifme 
dans  des  chofes  de  néant.  La  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  n’étoit  donc- 
alors  félon  lui , qu’une  chofe  de  néant* 
Dans  la  formule  de  la  Mette , qu’il  écri- 
vit l’an  152.5.  il  dit  fur  ce  fujet  , fi  uni 
Concile  ordonnait  les  deux  efpeces  nous 
rien  prendrions  qu'une  , on  nous  ne  rece- 
vrions ni  l'un  ni  L’autre  , & maudirions 
ceux  qui  les  re ce vr oient  toutes  deux  en 
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• Vertu  de  cette  Ordonnance. On  voit  par  là 
quel  efprit  l’agitoit  & lui  faifoir  foufler  le 
froid,  6c  le  chaud  de  la  même  bouche. 

Nous  exeufons  l'Eglife , dit  Philippe  Me-  jiprf.dM 
lanélon  parlant  de  la  coupe  , qu'on  a ôtée  '°rd  un 
aux  Laïques  , mais  pour  ceux  qui  en  font  i jj  ’ 
les  Auteurs , & qui  foutiennent  , qu'on  a 
raifon  de  défendre  l'ufage  entier  de  ce  Sa- 
crement 3 & qui  non  feulement  le  défen- 
dent 3 mais  encore  excommunient , & per- 
fecutent  violemment  ceux , qui  reçoivent  le 
Sacrement  tout  entier  , nous ' ne  pouvons 
les  exeufer.  C’eft  d eux  de  voir3  quel  com- 
pte ils  doivent  rendre  à Dieu  de  tels  def- 
feins, 

• Luther  ayant  été  condamné  par  l’Émpew 
feur  à la  diete  de  Vormes  n’ofa  paroîcre  à! 
celle, qui  fe  tint  à Aulbourg  l’an  1530.  Il  y 
envoïa  PhilippeMel'an&on  pour  défendra 
fa  caufe  & demeura  pendant  tout  ce  tems- 
là  fur  lestefresde  Frédéric  de  SaXe  dans  !o 
Château  de  Cobourg  en  Franconie , qui 
étoit  le  lieu  le  plus  proche, qu’il  put  choifitÿ 
pour  avoir  de  promtes  nouvelles  de  tout 
ce  qui  fe  pafTcroittà  cette  célébré  Aflcm-  Davïi; 
Liée.  Melanâion  y difputa  contre  Eccius,  chy«é 
& voici  ce  qu’il  écrivit  a Luther  fur  ce  ie 
qu’on  lui  objc&oit  touchant  la  Commu-'  1»  Cony 
nion  fous  les  deux  efpeces.  Us  veulent  , d’Auf. 
dit-  il  y que  nous  demeurions  d'aeord  > que  bourgs 
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ni  ceux  qui  reçoivent y ni  ceux  qui  dorment 
une  feule  efpece  , ne  pechent  point.  Pour 
nous  , nous  avons  excusé  ceux  , qui  la  re-> 
çoivent  ; pour  ceux  qui  la  donnent  ce  fl 
une  autre  affaire.  Le  Concile  de  Bâle 
acorda  aux  Bohèmes  ce  Sacrement  entier  , 
pourvu  quils  convinffent , qu'on  pouvait, 
ju fie  ment  le  recevoir  , & l' adminiflrer  fous 
une  feule  efpece  s ce  fl  ce  meme  aveu  qu'ils 
tâchent  de  nota  extorquer ......  Nousfou- 

haitons  donc  fçavoir  votre  fentiment  fur  ce 
f»jet, 

Luther  lui  fit  cette  report  Ce.  Vous  faU 
eût  i\)o.  tes  tre  s-bien  de  vouloir , que  la  Cent  du 
Seigneur  foit  reçue  toute  entière  , & de  ne 
point  ceder  à vos  adverfaires  , qui  tien- 
nent cela  pour  indiffèrent.  Car  il  nefl  pas 
â notre  choix  d'établir  ou  de  tolerer  aucu- 
ne chofe  dans  l'Eglife , qui  ne  fe  puiffe  feu- 
tenir  par  la  parole  de  Dieu.  Ils  croient  , 
que  nous  condamnons  toute  l'Eglife  ; nous 
difons  au  contraire  , que  toute  l'Eglife  * 
été  foulée  aux  pieds , & opprimée  par  cette 
tyrannie  de  l'Euchariflie  tronquée  par  moi- 
tié. Cependant  elle  efl$xcu fable , comme 
et  oit  la  Synagogue } lorf qu'étant  captive 
â Babilone  elle  ne  pouvoit  garder  la  Loi 
de  Mciifc  , & les  autres  ceremonies  ; par- 
ce qu'on  l’ empêchait  de  le  faire.  Ce  fut 
• cette  belle  comparaifon  , q,ui  lui  vint  e» 


Digitized  by  Google 


fl 

l’ E g l i s e.  Ghap.  VI.  47^ 
pensée , lorfqu’il  intitula  un  de  {es  plus- 
fameux  Ouvrages,  U Captivité  de  Babi- 
lone  , e’eft-à-dire  la  captivité  de  l’Eglife 
fous  l’Empire  du  Pape,  comme  il  l’ex- 
plique fouvent  dans  le  corps  du  Livre. 

' ■ Ce  font  là  les  acu  fat  ions qu’ils  for- 
ment contre  les  Pafteurs  de  l’Eglife  , te  r*fqU^* 
contre  l’Eglifcmême  ; mais  il  ne  faut  pas  e't*nt 
leur  demander  de  preuves  i car  s’ils  en  tVuuVont 
avoient  eu , ils  n’auroient  pas  manqué  de  obligez 
lesaporter.  Cependant  ils  font  nos  acu-  v'rPkurj; 
fateurs  Se  nous  fommes  en  droit  de  le  fai-  *cufl* 
re,  & de  les  regarder  comme  convaincus  ll°ns' 
d’impofture , te  de  calomnie  devant  le 
Public  , s’ils  ne  juftifient  par  de  bons  té- 
ïnoignages  ce  qu’ils  avançcnt.  llsdivifenc 
l’Eglife  en  deux  corps , fçavoir  celui  des- 
Laïques,  à qui  ils  donnent  le  nom  d’Egli- 
fe , & celui  des  Ecclefiaftiques  à qui  ils 
donnent  le  nom  de  tyrans  te  de  perfecu- 
teurs,  comme  fi  c’étoit  des  Dioclétiens  te 
des  Maximiens.  La  raifon  de  cet  artifice  Ce 
tire  de  ce  qn’ils  ne  pouvoient  répondre  à 
l’argument  , qu’on  tiroit  contre  eux  du 
confcntement  unanime  de  toute  l'Egide , 
pour  la  Communion  finis  une  feule  efpc- 
ce  ; ce  qui  fait  voir  , que  cette  pratique 
n’eft  ni  contre  l’inftitution  de  ce  Sacre- 
ment , ni  contre  le  commandement  de 
J e s v s-C  h k 1 s i , te  que  les  deux  cfi. 
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pcccs  ne  font  nullement  cflèntielles  à la 
Communion  s c’eft  pourquoi  ils  s’avife- 
rent  de  partager  ainli  l’Eglife  , de  mê- 
me de  la  réduire  au  feul  corps  des  Laï- 
ques. 

Mais  ce  qu'il  y a de  furprenant  dans: 
cette  tyrannie  6c  dans  cette  jaerfecution 
chimérique  , que  l’Eglife  a du  fouffrir  , 
pour  la  fubftra&ion  de  la  coupe  » c’etë 
qu’elle  a fait  fi  peu  de  bruit  dans  le  mon- 
de , 6i  a été  fuportée  fi  patiemment , que* 
Luther  6c  toute  fa  Seâe  ont  été  oblige^ 
de  convenir  dans  la  Confelfion  d’Auf- 
bourg  y qu’on  ne  peut  IçaVoir  quand  la 
la  coktume  de  communier  fous  une  feule  ef- 
pece  a commencé , & qui  efl  l’Auteur  dt 
ce  changement . Monfieur  Mafius  eft  obli- 
gé d’en  convenir,  cependant  il  ne  laifie' 
pas  de  dire  en  devinant  ou  conjecturant  y 
que  cela  a commencé  audouziéme  ficelé. 

Maison  ne  s’eft  aperçu  de  cette  douce 
tyrannie,  que  plus  de  deux  cens  ans  après 
qu’elle  a commence  félon  l’Epoque,  qu’il: 
lui  donneicar  ç’a  été  premièrement  dans  loi 
Concile  deConftance qui  fut  tenu  en  ï+iÿt 
qu’on  commença  à fentir  ces  maux , la  - 
Communion  fous  une  feule  efpece  y aïant 
été  aprouvée  6c  confirmée  *>•  & enfuite 
dans  le  Concile  de  Bâle  > & en  dernier 
lieu  dans  celui  de  Trente,  il  ne  faut  que 


Digitized  by  Google 


de  l’Egitsé.  Ch.  VL  4ff: 
lire  les  décrets  de  ces  Conciles,  pour  juge® 
de  cette  prétendue  violence  , qu’on  a d& 
faire  à cette  Eglife  Laïque  & acéphale. 

Voici  celui  de  Confiance  tout  entier, que 
j’ai  traduit  en  François  , afin  que  tout  le 
inonde  puiffe  l’entendre. 

* H fit  trouve  en  quelques  endroits  ( en 
Bohême  ) dcsperfonncs  ( c’ctoit  les  Huf-  . É)'crtï 
fites  ) qui  ont  la  temente  , & la  prejom - cj]e  de 
ption  de  foutenir  , que  tous  tes  Chrétiens  Conftjn* 

* i • J . . ‘ . , „ .ce  pour 

doivent  recevoir  le  fatnt  Sacrement  a»  ),  ecm- 
l’Euchariftie  feus  les  deux  efpeces  , & ne  |Tunion 
font  point  de  difficulté  de  donner  la  Corn - feule  efr 
munion  aux  Laïques  en  divers  lieux , 
non  feulement  fous  l’efpece  du  pain  , mais 
encore  fous  celle  du  vin  , & même  après 
foupè , ou  après  avoir  mangé , affurans 
avec  opiniâtreté ,qu  on  doit  communier  ain - 
fi , quoique  cela  fait  contraire  a la  loua - 
ble  coutume  de  C Eglife  juflement  a prou- 
vée , qu’ils  rejetent  d leur  damnation  , 
comme  une  coutume  ftcrilege*  C’efl  pour 
cela  que  le  faint  Concile  general  de  Conf- 
iance prefentement  affemblè  félon  les  for- 
mes & dam  le  faint  Efprit,voulant  pour- 
voir au  falut  des  fidelles  contre  une  telle 
erreur,  déclare,  juge , & définit  après  une 
mûre  délibération  entre  plufieurs  DoSleurs 
de  droit  divin  & humain  , que  l’autorité 
des  facrcz.  Canons  r qui  défendent  de  con- 
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facrer  après  foupè , & de  recevoir  ee  Sacrer 
ment  après  avoir  mangé , fnon  en  cas  de 
maladie  3 ou  quelqu  autre  necejjitè  , dans 
laquelle  l'Eglife  le  permet  & l'acorde  , 
doit  être  rejpeftèe  ; &que  la  coutume 3qu- 
cn  a toujours  fuivie  , & qu'on  fuit  encore 
a prefent  fur  cela  , ejt  tres-legitime,  quoi- 
que J e s u s-  G h r i s T ait  in/lit  ni  cet 
adorable  Afyjlere  après  foupè , & l'ait  ad - 
minijlrè  d [es  Difciples  fous  l'efpece  du 
pain  &.  , du  vin  ; quelle  a été  juftement 
établie y pour  éviter  le  danger , & le  fcan- 
dale  y quoique  dans  la  primitive  Eglife 
les  fi  déliés  reçuffent  ce  Sacrement  fous  les 
deux  efpeces  , puis  fous  la  feule  efpece  du 
pain  à l’exception  des  Prêtres  ; dautflnt 
que  nous  devons  croire  , & que  nous  ne 
devons  douter  en  aucune  maniéré  , que  le 
Corps  & le  Sang  de  ] e s us-Christ 
rte  foient  contenus  véritablement  fous  les 
deux  efpeces.  Ain  fi  cette  coutume 3 qui  a 
été  établie  avec  jufie  raifon  par  l'Eglife  , 
& parles  fiaints  Peres  3 qui  s'obferve  de - 
puis  long-tems  s doit  être  regardée  comme 
une  loi , qu’il  n’eft  pas  permis  de  rejeter  3 
eu  de  changer  d fa  fantaifie  fans  l’autorité 
de  l'Eglife.  C’efi  pourquoi  on  doit  regar- 
der comme  une  erreur  de  dire  , que  cejl 
un  facrilege  & une  chofe  illicite  d’o  b fer- 
ver  une  telle  coutume , & de  fuivre  une 


> 
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telle  loi  y & l’on  doit  rejet  ter  comme  héré- 
tiques , ceux  qui  foutiennent  le  contraire, 
& tous  ceux  qui  feront  affez.  téméraires  , 
ou  qui  auront  affefde  préemption  , pour 
contredire  ce  decret , doivent  être  punis  , 
pour  cela  par  les  Ordinaires  des  lieux , ou 
parles  Officiaux,  ou  par  les  Inqui fit eurs , 
qui  font  dans  chaque  Royaume , & dans 
chaque  Province  , félon  qu’il  efl  porté  dans 
les  dêcifions  Canoniques  , & juridiques  , 
qui  ont  été  fagement  faites , pour  la  confer- 
vation-de  lafoi  contre  les  heretiques,  & 


contre  leurs  partifans . 

Il  cft  bon.de  faire  ici  quelques  réflexions  . Relié- 
iur  ce  décret , que  les  Réformateurs  apel- 
lent  une  tyrannie , & pour  cela  il  faut  re-  du  con. 
marquer,  que  les  Huflitesdifoicnt,  com-  confia*' 
me  font  les  Luthériens , qu’il  faut  ob-  ce. 
ferver  dans  la  célébration  de  l’Euchariftic 


tout  ce  qu’a  fait  Jesus-Ch  ri  s t dans  fou 
Inftitution  *,  d’où  ils  concluoient , i.  qu’il 
faloit  confacrer  & communier  feulement 


apres  foupé.  Les  Luthériens  admetent  le 
principe,  mais  ils  ne  peuvent  cpnvenir  de 
cctrc  première  confequen.ee.  z.  que  tout 
le  mondé  efl:  obligé  de  communier  fous 
les  deux  efpeces  , & que  c’étoit  un  grand 
facrilege  de  n’en  recevoir  qu’une  feule. 
Les  Luthériens  tirent  cette  même  con  lê- 


cpiencc. 


Quelle  raifon  ont  ils  donc  dç 
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rejeter  la  première,  quieft  auffi  naturelle,' 

.ôi  auffi  nece flaire  ? On  peut  en  tirer  plu- 
iïeurs  autres  fcmblabics  , que  ni  les  uns 
ni  les  autres  ne  peuvent  recevoir , quoi  ' 
quelles  foient  évidemment  renfermées 
.dans  le  même  principe.  Car  il  fuît  encore 
par  exemple , qu’on  ne  devroit  celebrer 
qu’une  feule  fois  par  an,  Iei^e.  delà 
Lune  , qui  tombe  après  l’Equinoxe  du 
printems , aptes  avoir  mangé  l’Agneau 
Pafcal  en  ceremonie , fans  changer  d’ha- 
billemens  , étant  couchez  fiir  des  lits  , 
comme  étoient  les  Apôtres  i i’aflcmblée 
n’étant  composée  que  de  treize  perfbnnes, 

0 à qui  le  Prêtre  auroit  lavé  les  pieds  au- 
paravant t car  Jésus- Ch  ri  s t a obfer- 
yc  tout  cela.Cependant  ni  les  Luthériens, 

• ni  les  Huffites , ni  les  Zuingliens  , ni 
les  Calviniftes  ni  tous  les  autres  Héréti- 
ques , qui  ont  fans  ceflè  ce  principe  en 
la  bouche , pour  foutenir  la  neceffité  de 
Ja  Communion  fous  les  deux  cfpeces  ., 
n’en  font  rien.  Il  faut  donc  malgré  qu’- 
ils en  aient , qu’ils  modifient , & qu’ils 
retraignent  cette  propofition  aux  chofes , 
qui  font  feulement  eifemielics  a ce  myf- 
tere.  Or  par  où  connaîtrons  nous  , qui 
font  ces  chofes  neceflaires , ôc  eflentiel- 
les  à ce  myftere , non  feulement  quant  à 
4a  célébration , mais  encore  quant  à lad? 


Digitized  by  Google 


BE  l'E  G L ï S E.  Ch.  V I.  47  £ 
jninifttation  , finon  par  la  Tradition  , 
qui  nous  aprend  de  quelle  maniéré  on  la 
toujours  diftribué  ôc  adminiftré  dans 
l’Eglife 

r Mais  c’eft  un  precepte , dit- on  , de  le 
tçcevoir  fous  les  deux  efpeces , exprimé 
par  ces  parolles  de  J es  us -Christ 
ùûve^-e/t  tous.  Cette  raifon  a plus  d’a- 
parenee , mais  elle  n’eftpas  plus  folide  en 
effet , & jette  encore  les  Réformateurs 
dans  des  embaras  , dont  ils  ne  peuvent 
jamais  fe  tirer. 

Car  i.  fi  le  mot  de  tous  eft  pris  univer- 
{èllement , & dans  toute  fon  étendue  , 
les  enfans  font  obligée  d’en  manger  ôc 
d’en  boire  auffi  bien  que  les  plus  grands, 

! ôc  on  doit  leur  donner  ce  Sacrement  dés 
le  moment  qu’ils  font  baptifez  ; c’eft  ce 
que  les  heretiques  ne  font  point.  Il  faut 
donc  qu’ils  mettent  une  reftri&ion  à ce 
terme  de  tous. 

z.  Ceux  à qui  J e s p s-Chk  i s t 
dît  buveT^-tn  tous  y font  ceux-là  mêmes 
à qui  il  dît  encore  , fuites  ceci  en  mémoi- 
re de  moi  , c eft- à- dire  Faites  ce  que  je 
viens  de  faire  > pour  vous  reftou venir  dç 
moi.  Or  il  ayoit  pris  du  pain , il  lavoir 
béni,  il  avoir  rendu  grâces,  il  l’avoit  con- 
facré,  ainfi  tous  les  !Laïques  auffi  bien  que 
Jes  Prêtres , toutes  les  femmes  ôc  tou$ 


Com3 
ment  on 
doit  en- 
tendre 
ces  piro4 
les,  bu- 
vez.en 
tous. 
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les  enfans  ont  le  pouvoir  de  faire  l’Eu- 
chariftie  , fi  le’mot  de  büvez.-en  toits , eft 
un  précepte , qui  regarde  tous  ceux  qui 
doivent  participer  à ce  myftere  par  la 
Communion  ; &C  de  là  il  fuit  que  tous 
les  Chrétiens  feroient  Prêtres  & auraient 


Luther 
«lit  que 
tons  les 
-Chrétiens 
font  Piê« 
JKS, 


le  pouvoir  de  dire  la  Méfie.  Ce  qui  eft 
la  derniere  des  abfurditez  , & la  plus  im- 
pertinente herefie  du  monde. 

Je  fçai  bien  , que  Luther  a été  obligé 
de  le  dire.  Mais  c^eft  ce  qui  fait  voir  qu’il 
étoit  arivé  au  comble  de  l’extravagance  , 
&c  en  même  temsà  quelles  extremitez  on 
fc  trouve  réduit , lorfqu’on  abandonne  1a 
vérité  , pour  s’atacher  à fon  caprice , ôc 
pour  fuivre  fa  paflion. 

Si  ces  paroles  bu.vcz.-tn  tous  , font  ' 
donc  un  commandement , il  faudrait  fai- 


re voir  avant  que  de  condamner  l’Eglife, 
1.  que  ce  commandement  regarde  tout 
le  monde , & que  chacun  eft  obligé  de 
l’acomplir  > car  il  y a des  commandemcns, 
qui  ne  font  que  pour  certains  états , ou 
qui  n’obligent  que  dans  certains  tems  * 
ou  dans  certaines  circonftances.  Or  nous 


foûtenons  que  ce  commandement,  buve ^ 
en  tous  , eft  de  ce  nombre , Sc  qu’il  n’eft 
que  pour  ceux  à qui  il  a dit , faites  ceci 
en  mémoire  de  moi , c’eft-à-dire  ceux  qui 
font  dans  le  Sacerdoce  , lorfqu’ils  facti- 

fienc 
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lient  eux-mêmes,  félon  le  pouvoir, qu'ils 
en  ont  reçu  de  JesusChrist. 

, z.  Que  J e s ü s-C  h R 1 s t n’a  pas 
donné  pouvoir  à l’Eglifc  d’en  difpcnfer 
dans  de  certaines occafion s,  & pour  dé 
certaines  raifons  i car  il  n’eft  pas  à prê- 
fumer , que  Jésus- Christ  ait  vou- 
lu obliger  les  hommes  à i’impoifible.  Ce- 
la le  fcroic  cependant  en  bien  des  occa- 
fions , par  exemple  , à l’égard  de  ceux  , 
qui  ne  peuvent  goûter  de  vin.  Dans  ces 
occafions  les  fidelies  fe  feroienc  trouvez 
réduits  à l’impoflible,  ou  à ne  recevoir  ja- 
mais ce  Sacrement.  Il  croit  donc  de  la 
bonté  de  Dieu  , s’il  faifoit  un  précepte 
general  de  communier  fous  les  deux  ef- 
peces  , de  donner  en  même  tems  à fou 
Eglife  le  pouvoir  d’en  difpenfer  dans  ces 
fortes  d’occafîons,  ou  autres  femblabîes. 
Comment  prouvera-t- oh, qu’il  ne  l’a  pas 
fait  ? car  il  l’a  pu  faire,&  c’étoit  une  cho- 
fe  neceflaire  dans  cette  fiypothefe.  Les 
Reformateurs  n’en  peuvent  difeon venir, 
puifqu  ils  en  difpenient  eux- mêmes.  De 
qui  ont-ils  reçu  ce  pouvoir , Ct  J.  C.  ne 
•l’a  pas  même  donné  à fon  Eglife,  eux  qui 
croient  que  c’eft  un  précepte  general  8c 
abfolu  î 

Le  facrifice  étant  un  mémorial  de  la 
Paffion  de  J e s U s-C  h r i s t , doit 

^ T°mc  h " X 


On  doit 
confacrer 
l'oUJ  ici 
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a«s  t r icprefentcr  aux  yeux  de  tout  le  mond^ 
c'eTai  par  un  figne  (enfible  la  séparation  , qui 
précepte  s'çft  faite  de  fon  Corps  & de  Ton  Sang 
fur  l’arbre  de  la  Croix , & de  quelle  ma- 
nière ce  Corps  & ce  Sang  cerrcftre  a etc 
comme  anéanti  dans  le  tombeau  , pour 
reflufeiter  en  gloire  &■  d’une  manière  tou- 
te fpirituclle.  C’eft  pour  cela  que  Jesus- 
Christ  a établi  ce  Miftcre  fous  les  deux 
cfpcccs,  & qu’elles  font  de  précepte  dan* 
la  célébration  , non  pas  dans  l’admi- 
niftration  de  l’Euchariftie.  C’eft  ainfi  que 
l’Eglifc  a toujours  entendu  ces  paroles, 
CtncTt  tous.  C’eft  pourquoi  le  Coa- 

Ut.  vu.  ci!e  VII.  de  Tolède  a ordonné, que  fi  un 
ta».  ».  pfêcre  aïant  commencé  ce  Sacrifice,  c’eft 
à dire  aïant  confacré  le  pain  , venoic  s 
tomber  en  foiblefiè,  & ne  pouvoit  l’ache- 
ver , il  faudroic  le  faire  achever  par  un 
autre , afin  qu’ri  ne  demeurât  pas  impar- 
fait, & c’eft  une  pratique  qui  eft  généra- 
lement fuivic  par  tout  le  monde  dans  de 
tels  accidens. 

Veftrqùcr  Comme  l'Egide  a toujours  été  perfua^ 
înonion  dée,  qu’une  feule  efpcce  étoit  fuhfante  » 
fdusie*  pour  recevoir  l'intégrité  du  Sacrement,, 
pecei  * ’ & le  fruit  qui  y eft  araché , il  ne  faut  pas 
infenfi  s’étonner  fi  fa  coutume  de  recevoir  les 
t>kmem  deux  efpeccs  s’eft  infcnfiblement  abolie. 
On  s’abftenoit  aisément  de  la  coupe  ^ 
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puifqu’elle  ne  po.uvoit  être  d’aucune  uti- 
lité particulière , de  quêtant  facile  à ré- 
pandre , & impoflible  à ramafler , on 
s expo foir  au  plus  grand  de  tous  les  maux, 
qui  font  à craindre  , qui  eft  la  profana- 
tion du  Sang  de  J e sos-Chris  t , 
dont  on  n’avoit  peut-être  que  trop 
d’exemples.  Ce  n’étoit  point  une  crain- 
te ridicule , comme  le  prétend  Monfieur 
Mafius , puifqu’elle  a toujours  été  dans  0 
tous  les  fidelles-  Nous  ne  pouvons  fou-  ct»voic' 
frir  , dit  Tertulien  , qu'avec  une  extrême  t%u?'nd4 
douleur  , qu’il  tombe  à terre  la  moin-  “crain- 
dre parcelle  du  pain , que  nous  confa-  ute.  de 
crons  , & la  moindre  goûte  du  calice  , 
que  nous  beniflons.  Cdicis  aut  panis  “^"5 
etiam  noftri  die/ nid  decuri  in  terrain  an. 
xie  patimHr.'  Origêne  fe  fert  de  cette  dahnf 
crainte , qui  étoit  imprimée  dans  le  cœur  les 
de  tous  les  fidelles  , & qu’ils  avoient  ^ 
puisée  comme  dans  le  centre  même  de  la  T""f\ 
Religion  de  Jésus-Christ  , pour  leur  l'J' 
aprendre  le  foin  qu’ils  dévoient  avoir  de  l,t  c - 

recueillir  jufqu’aux  moindres  veritez  de^*  fS9i 
la  parole  de  Dieu  , lorfqu’on  leur  anonr 
^oit.  Je  veux  , dit-il , vous  faire  reflou-  « 
venir  des  devoirs  de  vôtre  réligion  par  « 
des  exemples.  Vous  fçavtz  , vous  qui  « 
avez  coutume  d’aflifter  à la  célébration  « 
des  faims  Myfteres  a quel  foin  vods  de-  »e 

X >) 
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»,  vez  prendre  , lorfque  vous  recevez  le 
»,  Corps  de  Nôtre- Seigneur  , de  le  garder 
»,  avec  tout  le  rcfpcft  & l’exa&itudc  polïï- 
»,  blc  , de  peur  qu’il  n’en  tombe  à terre 
»,  la  moindre  parcelle  , & qu’il  ne  vous 
»,  échape  la  moindre  petite  chofe  de  ce  don 
»,  facré.  Car  fi  par  vôtre  négligence  il  en 
w étoit  tombé  quelque-  chofe  , vous  vous 
»,  croiriez  très  coupables  , & vous  auriez 
»,  grande  raifon.  Or  fi  vous  ufez  d'une 
»,  telle  précaution , comme  vous  y cres  obli- 
?,  gez,  lorfqu’il  s’agît  de  conferver  le  Corps 
»,  de  J esus-Chris  t,  croïez-vous  , 
»,  que  vous  ne  deviez  pas  aufli  faire  la  mé- 
»,  me  chofe  à l’égard  de  fa  parolle  , & que 
»,  ce  foit  une  moindre  faute  de  la  laifTer 
»,  perdre  par  négligence  i V 1 olo  vos  admo - 
->  nere  Religionis  vejlr*  exemplis,  Noftis 
6rig  1 quidivinis  Adyfleriis  interre ffe  confuevif- 

jptoib  * tis  * cum  fufeipitis  corpus  domi- 

in  c«jp,  ni  cum  omni  cautelâ  & veneratione  fer - 
H'  vatis  , ne  ex  eo  parum  y nid  décidât , ne 
confier ati  muneris  aliquid  dilabatur,  Reos 
enim  vos  creditis  , & refte  creditis  , fi 
quid  inde  per  negligentiam  décidât  ; qmd 
fi  cire*  corpus  ejus  confervandum  tant * 
utimini  cautelâ  , & merito  utimini  , 
quomodo  putatis  minoris  ejfe  piaculi  ver- 
f>um  Dei  neglexijfe  , quant  corpus  ejus  2 
C’étpit  un  avertilTement  tres-impor^ 
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tànt  , qu  on  donnoic  aux  nouveaux  bâ- 
ti fez  avant  que  de  leur  donner  l’Eu- 
ehariftic  , comme  il  patoît  par  la  je  Ca- 
techefe  Myftagogiquc  de  faint  Cyrille 
de  Jerufalem.  Receve dit-il,  dans  le 
fond  de  cette  main  ( difposée  comme  il 
vient  de  le  marquer  ) le  Corps  de  J e- 
s ü s-C  h r 1 s t en  difant , Amen  *>  & 
après  l'avoir  porté  a vos  yeux  avec  pré- 
caution j pour  les  fanêlifier  par  [on  atou- 
chement , mangez.- le  ; mais  prenez  garde , 
qu'il  ntn  tombe  rien^car  fivous  en  perdiez 
quelque  , chofe  ce  fl  comme  fi  vous  aviez 


perdu  un  de  vos  membres.  orfoai^cov 

OrctpcïTrOKiOlli  Îa  TKTK  CtVTV Oïïtp  s’etP 
ccrroXîffos  tSto)  côs  atvo  oikîi*  S'tixovors 


tÇiifAiùditif  iAth<si.  Il  fê  fert  enfuitc  d’une 
comparaifon  familière  , pour  faire  voir 
de  quelle  confcquence  il  eft  de  ne  pas 
s’expofer  à un  tel  danger.  Car  Ji  quel- 
qu'un j dit-il , vous  donnait  de  la  pûudre 
. d’or , ne  la  garderiez-vous  y as  aveeaou- 
te  l'exaftitude  pojfible  , & ne  feriez-vous 
pas  tout  ce  qui  ferait  necejfaire  pour  em- 
pêcher , qu'il  ne  s’en  perdit  la  moindre 
chofe  , & pour  n'en  foufrïr  aucun  doma- 
ge  ? Combien  devez  vous  donc  prendre 
plus  de  foin  & avoir  plus  de  circonfpeftion, 
pour  ne  pas  laijfer  tomber  la  moindre  petite 
parcelle  d'une  chofe , qui  ejl  bien  plus  prés. 

Y iij 
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tieufe  que  L'or  3 & que  toutes  les  pierreries 
les  plus  efiitnies  ? a çroW.oj  àsça- 

MÏipoV  Tvyjucta  Keti  MÜaV  7lfJ.iuP  T/|Uû>Têf« 
J'/aer.cp‘Tn<tt/<o%ef  tv/j.»  4/Xar 

Saint  Jean  Chryfoftomc  marque  en- 
core la  même  chofc  dans  la  lettre  , qu’il 
écrivit  à Innocent I. touchant  I’injüfticc  ôc 
l'inhumanité , que  Théophile  d’Alexan- 
drie avoit  exercée  contre  lui , en  le  fa- 
crifiant  à la  haine  de  l’impetatrice  Eu- 
doxia  par  le  Conciliabule , qu’il  avoit  te- 
nu dans  un  Faubourg  de  Calcédoine, 
Il  raconte  comment  une  troupe  deSoldats 
s’étoit  jettée  tumultueufcment  dans  Ton 
4 Eglife  le  Samedi- Saint  , pendant  qu’il 
étoit  ocupé  aux  facrez  myftcres , &c  s’é- 
toit  emparée  de  l’Autel  les  armes'  à la 
main , ayant  chafle  Ton  Clergé , difperfé 
les  filles  & les  femmes , qui  étoient  dé- 
poüillées  & prêtes  à recevoir  le  faint  Ba- 
tême , & teint  même  de  leur  Sang  les 
tpijl.  ad  eaux  de  la  Pifcin e.Afais  ils  rien  demeure - 
tlfudPd-  rtnt  Ÿas  > dit-il  » ils  pouffèrent  le  car - 
lad.  in  nage  plus  loin.  Quelques-uns  de  ces  Sol- 
joïn.  S'  ^at'  » ^ont  J>lHfîeurs  n étaient  pas  batifez  y 
cbryfojl.  comme  nous  L'avons  apris  enfuite  , entre - 
%uflor  rent  ^ans  Ie  Sanbluaire  » ou  les  faint  s My- 
Z-  >}•  (leres  étoient  cachez.  , fouillèrent  dans 
f!fs.EC  ^€S  l*eux  ^es  P‘us  fecrets  > & Ie  très- 
[acre  Sang  de  J e.su  s - C h ri  s t fut 
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répandu  dans  fet  horrible  tumulte  , fur 
leurs  habits , & l'on  commit  tous  les  cri- 
mes , qui  fe  feroient  pu  commettre  3 fi  nous 
étions  tomber  entre  les  mains  des  Barbares} 

Gnatian 
ont  été  fai 

quels  on  irnpofe  de  rigourcufès  peniren-  •*** 
ces  auxEcclefîaftiques,  que  par  négligence  1 * & ' 
auraient  été  caufe  d’une  telle  profanation. 

Si  une  telle  crainte  füpofç  la  Trartfubk 
tantiation  , comme  dit  Monfieur  Mafius , 
il  faut  neceflairement  * qu’il  convienne  % 
qu’on  a toujours  crû  la  Tranfubftantia- 
tion  ,puifqu’ona  toujours  eu  cette  crain- 
te. Mais  il  eft  tres-cerrain  , que  cette 
crainte  fiipofc  la  permanence  du  Corps 
& du  Sang  de  Jesus-Christ  dansl’Eu- 
chariftieJ&  fait  voir  qu’on  n’a  jamais  crû, 
que  ceSacrementconuftât  dans  le  feul  ufa- 
ge  , comme  le  prétendent  les  Luthériens. 

Le  Concile  de  Confiance  a donc  eu 
raifon  de  déclarer  , que  la  coutume  de 
Communier  fous  une  feule  efpece  a été 
j u fie  ment  établie  3 pour  éviter  le  danger 
& le  fcandale.  Bien  loin  donc  qu’on 
ait  fait  aucune  violence  pour  ôter  la  Cou- 
pe , au  contraire  il  en  auroit  falu  faire  , 
pour  la  faire  recevoir  , puifqu’il  n’y  a > 
erfonne  qui  veuille  s’expofer  de  fon 
on  gré  , & fans  necertité  au  péril  de 

Y.  iiij 


aportc  plufieurs  Canons  , qui  GratiaM* 
s dans  les  fiécles  partez  par  lef- 
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profaner  le  Sang  de  Jésus-Christ. 

Mais  ce  Concile  , avoue  , dit  Mon-» 

1‘  fieur  Mafius , que  ça  toujours  été  l'ufa - 
9t>  ge  de  l'Eglife  ancienne.  Il  eft  vrai , que 
on°ne  te-  dans  primitive  Eglife  on  recevoir  or- 
cevoit  dinairement , Sc  communément  les  deux 
fcuîT'ef-  e^Pcccs  > mais  > >1  eft  vrai  au fli  qu’on  n’en 
pecedans  recevoit  fouvent  qu’une  feule  , ce  qui  fu- 
^“et,p,e‘ fît  pour  faire  voir  qu’il  eft  très-faux  de 
iemi  dire  que  c’eft  un  facrilegc  de  séparer  les 
comme  il  ^eux  eppeces } qU’ji  falu ufer  de  vio- 
lence éc  de  tyrannie  pour  cela.  Et  pour 
en  être  pleinement  convaincu  , il  ne  faut 
que  faire  attention  fur  diverfes  coutumes  , 
qui  s’obfcrvoient  dans  les  premiers  tems 
touchant  la  Communion , qui  ne  peu- 
vent s’acordcr  avec  la  diftribution  des 
deux  efpeces. 

La  première  qui  fe  prefente  dans  l’anti- 
•tucha-  quité  étoit  d’envoïer  la  Communion  aux 
liftie  aux  abfens  ÿ c’eft  à dire  à ceux , qui  étoicnc 
détenus  en  prilon  pour  la  roi,  ou  qui  pour 
caufe  légitimé  connue  à l’Eglife  ne  pou- 
voient  aflifter  aux  aftemblées  des  fidel- 
les,  pour  la  recevoir  lorfqu’on  faifoit  le 
Sacrifice-  Saint  Juftin  nous  parle  de  cette 
coutume  dans  fon  Apologie  à Antoninle 
Débonnaire,  qui  tient  la  fécondé  place 
dips  l’ordre  de  fes  Ouvrages  , & qui 


On  en 

voyoit 
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cependant  eft  la  première  félon  l’ordre 
des  tems.  Celui , dit-il , qui  preftde  à 
nos  ajjanblèes  usant  achevé  les  allions 
de  grâces  , & tout  le  peuple  lui  aiant  ré- 
pondu par  une  priere  pleine  d'allegrejfe  -, 
ceux  y que  nous  apelons  Diacres  parmi 
nous  y distribuent  le  pain  3 le  vin  & l'eau 
qui  font  dev  nus  /’  Euchariflie  par  cette 
action  de  grâces  , & les  portent  aux  ab- 
fens.  Il  dit  la  même  choie  dans  la  page 
fui  vante.  Comment  auroit-on  porté  la 
Coupe  dans  ccs  prifons  & dans  les  noirs 
cachotSjOii  ccs  faims  Martyrs  écoient  en- 
chaînez ? & comment  auroient-ils  pu  re- 
cevoir l’efpece  du  vin  dans  ces  afreufes 
tenebres  fans  expofer  le  Sang  de  Jfsus- 
Ch  ri st  à être  répandu  fur  le  fumier , où 
ils  étoient  î 

La  fécondé  coutume  étoit  d’envoyer 
i Euchariflie  aux  Eghfcs  les  plus  éloi- 
gnées , pour  marque  de  Communion. 
Nous  en  avons  plufieurs  exemples  daps 
l’Hiftoire  Ecclefiaftiquc.  Le  premier  fe 
trouve  dans  le  fragment  de  la  lettre , que 
faint  Irenée  écrivit  au  Pape  Viétor , pour 
le  détourner  de  retrancher  les  Eglifes 
d’Afie , qui  cçlebroient  la  Pâque  diffé- 
remment des  autres , aleguans  qu’ils  te- 
noient  cette  coutume  de  faint  Jean  mê 
me , qui  les  avoir  gouvernées.  Il  lui  re- 
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*erffl- 
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montre , que  les  Prêtres  qui  avoient  gou- 
verné la  meme  E^life  que  lui , avant  le 
Pape  Soter  , c’eft  a-dirc  avanc  l’an  175, 
quiécoiem  Auicet,  Pie,  Hygin,  Telef- 
phorc , Sixte , avoient  toujours  confer- 
vé  l’union  , & la  paix  avec  ces  mêmes 
Eglifes  , qu’il  vouloit  retrancher  , quoi- 
qu’elles ne  cclcbralTent  pas  la  Pâque  au 
même  rems  , que  celle  de  Rome  j & que 
lorfque  les  Evêques  de  ces  Eglifes  ve- 
noient  à Rome , ces  feints  Papes  les  re- 
ccvoicnt  charitablement  , & que  bien 
loin  qu’aucun  d’eux  ait  pensé  à les  sépa- 
rer de  fa  Communion,  au  contraire  ils 
leur  envoyoicnc  l’Euchariftic.  On  11c 
peut  douter  , que  ces  premiers  Pontifes , 
qui  onr  gouverné  l’Eglifc  dés  fon  ber- 
ceau , ne  ôllcnc  la  même  chofe  à l’égard 
desi'Evêques  , qui  croient  répandus  dans 
toutes  les  aurres  Provinces , autant  qu’il 
•ctoir  polEble  , & particulièrement  de 
ceux  qui  préfidoient  aux  gr  mds  Sièges  y 
& que  ceux- ci  ne  l’envoyalîènt  pareille- 
ment aux  Eglilès  , fur  lefquelles  ils  a- 
voient  quelque  Jurifdiétion  , pour  mar- 
que d'une  union  parfaite  en  J e s d s- 
Chri  st.  Nous  lifons  même  un  decret 
dans  la  vie  du  Pape  Melchiade  , qui  le 
marque  afiTez  polît  ivement.  Ce  decret  por- 
te , qnm  envolerait  aux  Eglifes  du  pain 
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qu  on  av oit  offert  dans  le  Sacrifice  & qui  **•  1* 
Avait  etc  confacre  par  L Evtqne  , & s a-  Dam*#, 
pe liait  du  pain  levé.  Eti  nous  voyons 
dans  celle  du  Pape  Sirice  , qu’il  défen- 
dit aux  Prêtres  , qui  n’auroient  pas  reçu 
de  ce  pain  confacré  par  la  main  de  leur 
Evêque  le  Dimanche,  de  célébrer  pen- 
dant toute  la  femaine.  Ce  qui  marque 
que  c’éroit  la  coûtume  generale  de  toute 
l’Eglife  d’envoyer  ainfi  l’Euchariftie  en 
ligne  de  Communion.  Or  il  eft  certain  , 
qu’on  n’envoyoit  qu’une  feule  efpece.i 
encore  les  accidcns  > qui  en  afivereno» 
firent  bien  tôt  retrancher  cette  coutume". 


Elle  commença'  à s’abolir  en  Orient,-  6ù  ta  ccfl* 
les  Evêques  fe  contentèrent  d’abord  d’en-  v^r 
voyer  une  feule  fois  par  an  EEuchariftie  1’E“cha" 
aux  Prêtres  de  leur  Dioceze  les  Di-  fi'ne  Te 


manches  ordinaires  des  Eulogies,  ou  du 
pain  beni  feulement  en  ligne  de  Com? 
munion  j & il  fur  enfin  défendu  vers  la 
fin  du  quatrième  fiécle  dans  le  Concile 
de  Laodicéc  de  jamais  l’envoyer.  . Et 
quoique  cette  coutume  dutâr  encore  long- 
tems  après  en  Occident , cependant  les 
decrers  de  Meîchiade  & de  Sirice  ne  fu- 


rent pas  long-rems  fans  recevoir  un  juf- 
te  tempérament  , comme  il  paroît  par 
la  réponfe , que  fit  Innocent  I.  a De- 
centips,  qui  le  confultoic  fur  cela.  Car 

Y vj 
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il  lui  déclare  » qu'il  ne  croyoit  pas  , qu'il 
fût  à propos  d'envoyer  ce  Sacrement  aux 
Paroiffes  éloignées , parce  qu'il  ne  faloit 
pas  porter  bien  loin  les  Sacremens  , & 
que  pour  lui  il  ne  les  envoyoit  point 
aux  lieux  ou  on  avait  coutume  d' enter- 
rer les  fidclles  , c’eft-à-dire  hors  de  Ro- 
me, les  Prêtres  , qui  y ctoient  ayant  la. 
permijfion  de  confacrer  ce  pain  eux-mê- 
mes. 

Il  paroi:  parce  decret , que  la  raifon, 
qu’on  avoit  eûe  de  changer  cecre  cou- 
tume étoit  la  crainte  , que  le  facré  Corps 
de  J e s u s-C  h R 1 s t ne  fût  profa- 
ne*, quia  non  longe  portanda  funt  Sacra- 
rnenta  , & peut-être  étoit  il  encore  arivé 
de  nouveau  quelque  accident  Icmblable 
à celui,  qui  ariva  du  rems  d’Etienne  I. cil- 
la perfonne  d’un  Acolyte  nommé  Taifî- 
ce  , qui  fut  tué  par  des  Payens  en  por- 
tant l’Euchariftie  de  cette  maniéré  à des 
Eglilcs  éloignées  par  l’ordre  de  ce  faine 
Pape. 

Mais  quoi  qu’il  en  foit,fi  la  profanation 
du  Corps  de  J h s u s-C  hrist,  qu’on 
aprehendoit  plus  que  toutes  chofes  , a été 
caufe  , qu’on  ait  changé  cette  coutume 
dans  toute  l’Eglife  , comment  auroit-on 
donc  porté  l’cfpecedu  vin  , puifqu’il  étoit 
impofliblc  qu’il  n’en  fût  arrivé  mille 
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profanations  ? Lorfqu’on  fubftitua  à la 
place  du  Corps  de  Jésus- Christ  des 
Eulogies,  c’eft-à-dire  du  pain  béni,  pour 
enrrerenir  encore  une  ombre  de  cctre  ecrû- 
tume , on  ne  s’avifa  pas  d’envoyer  du  vin 
avec  ce  pain.  On  croyoic  dont  que  ce  pain 
feul  pou  voit  reprefenter  une  Commu- 
nion parfaite  fous  une  feule  efpece. 

La  troifiéme  coutume  étoit  de'  porter 
l’Euchariftie  aux  malades»lorfqu’ils  ne  l’a* 
voient  pas  en  leurmaifon.  Or  il  eft  trcs- 
certain  , qu’on  ne  l’a  leur  donnoit , que 
fous  une  feule  efpece.  Nous  en  avons  une 
preuve  évidente  dans  i’Hiftoire  de  Scra- 
pion  , que  faint  Denis  d’Alexandrie , qui 
vivoit  vers  le  commencement  dutroifié- 
me  fiécle  , écrivit  à Fabien  d'Antioche  , 
comme  une  chofe  ttes-digne  de  remar- 
que. Ce  S.  Evêque  avoit  ordonné  , que 
fi  quelqu’un  ayant  demande  la  pénitence  , 
ciù  y étant  actuellement  pour  un  crime» 
qu’il  auroit  commis  , venoit  à tomber 
malade,  & en  danger  de  mort,  on  lui 
acordât  non  feulement  la  penitence,  s’il 
n’y  étoit  pas  encore  reçu  »■  mais  même 
l’abfolution  & le  faint  Viatique.  Un 
Vieillard  nommé  Serapion  ayant  facrifté 
aux  Idoles  pendant  la  perfêcution , &C 
étant  actuellement  en  penitence , tomba 
malade , perdit  la  parole  pendant  trois 
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jours^demeura  fans  fentimcnt  6c  prefqüé 
fans  aucune  marque  de  vie.  Etant  reve- 
nu il  envoya  chercher  le  Prêtre  , c’eft  à- 
dire  le  Cure  du  lieu  , où  il  étoit , mais  le 
Prêtre  étoit  auflï  malade  ,6c  ne  pouvant 
venir  à lui , il  lui  envoya  une  petite  partie 
de  la  fainte  Euchariftie  , qu’il  gardoit 
dans  fa  maifon  , &c  ordonna  qu’on  l’hu-' 
meétâc  dans  un  peu  de  vin  > afin  que  ce 
Vieillard  la  pût  avaler.  Ceci  marque 
donc  encore  qu’on  ne  la  donnoit  à ceux, 
qui  étoient  en  ccc  état , que  fous  une  feule 
efpece. 

En  effet  faint  Paulin  dit  dans  la  vie  de 
faint  Ambroife  qu’Honorat  Evêque  de 
Vcrceil,  donna  le  Viatique  à ce  Pre- 
lat  à la  fin  de  fes  jours , fous  la  feule  el- 
pece  du  pain  , & qu’ayant  reçu  le  Corps 
de  Jssus-Christ  il  mourut  auffi-tôt 
qu’il  l’eût  avalé.  L’Auteur  de  la  vie  de 
faint  Bafile  , qu’on  attribue  à faint  Am- 
philochius  Evêque  d’Iconc , qui  vivoit 
de  fon  tems , dit  pareillement , que  ccf 
faint  Evêque  communia  avant  que  de 
mourir,fous  la‘ feule  efpece  du  pain. 


mfans  qu’il  raporte  avec  plufieurs  autres  dans 
pcce  ledü  livre  des  Lapfes  , qu’elle  fe  prati- 


Qn  La  quatrième  coutume  étoit  de  donner 
donnoit  l’ Euchariftie  aux  petits  enfans.S.  Cyprien 
nous  vo^r  Par  ün  fa’c  miraculeux  , 
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iquoit  en  Afrique , & qu’on  ne  la  don-  s-  effr- 
noit  à ces  cnfans  , que  fous  l’efpece  du  dêTaffij. 
vin.  Saint  Auguftin  nous  marque  la  mê- 
me choie  , lorfqu’il  dit  en  parlant  con- 
tre les  Pelagiens  , fi  les  enfians  ne  font  s.  Aug. 
■point  tombe ^ dans  la  mort  par  le  péché  h 
originel , pourquoi  leur  donne-t-on  d boire  c”}of 
„ le  Sang  de  Jesüs-Christ  ; qui  procédé 
de  la  njfemblancc  de  la  chair  du  péché  , 

& qui  a été  versé  pour  les  pechez.  , afin 
qu  en le  buvant  ils  boivent  la  vie  > Il  n'cfi: 
pas  le  feul , qui  fc  foit  fervi  de  ce  raifon- 
nement  contre  les  Pelagiens.  Innocent  Ikkbc 
I.  ôc  l’Auteur  de  l’Ouvrage  , qui  porte  tp’ft 
pour  titre  Hypognofticon  , qui  a été 
lonz-tems  attribué  à S.  Auguftin,  fe  font  ««w  At*- 
lervisdumeme  principe  contre  ces  lie-  % £.  gf, 
retiques.  *£•  »• 

Il  eft  certain  qu’on  donnoir  aurre-  1 \byp&. 
fois  à tous  ceux  qu’on  batifoit  l’fcu-  c- 
chariftie  & la  Confirmation  tout  en- 
femble.  Ce  qui  fait  que  les  Peres  , 
qui  parlent  de  ce  qui  fc  faifoit , 

lorfqu’on  adminiftroit  le  Batême  fo- 
lemnelleroent  , parlent  au  (H  prefque 
toujours  de  ces  deux  Sacremens  i & S.  s Nier9i 
Jerome  fupolê  qu’on  ne  devoir  jamais  duhgo 
faire  autrement,  lorfqu’il  dit  qu’un  Dia -ajW  c.Z 
cre  nommé  Hilaire,  qui  avoic  com- 
mencé une  nouvelle  here£e , ne  pouvoir 
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pas  même  ufer  du  pouvoir  , que  lui  don- 
nent fou  ordre  &:  Ton  miniftere , d’admi- 
niftrer  le  Batême,  puifqu’il  ne  pouvoic 
domier  au  même  tems  l’Euchariftiej  ne 
la  pouvant  faire.  ; 

On  gardoit  encore  cette  coutume  au 
8.  & 9.  fiécle  , comme  il  paroîc  par  tout 
ce  qu’on  a écrit  dans  ces  tems  touchant 
les  divins  Offices.  Guillaume  Durand , 
qui  a écrit  fur  la  même  matière  à la  fin 
au  13.  fiécle  nous  marque,  que  cela  fe 
faifoit  encor  de  fou  tems  j ce  qui  prouve 
encore  invinciblement  , qu’on  donnoit 
l’Euchariftie  fou$  une  feule  efpece  dés  le 
commencement  de  l’Eglife  à ceux  , qui 
ne  pouvoient  la  recevoir  fous  les  deux  , 
comme  les  Grecs  le  font  encore  aujour- 
d’hui. 

La  cinquième  coutume  étoit  de  garder 
l’EucharilHe,  pour  la  donner  à ceux  , qui 
vouloient  y participer  hors  le  tems  du  Sa- 
crifice. Nous  avons  des  preuves  de  cette 
coutume  dans  l’Oraifonfunebre  de  fainte 
Gorgonie  , laquelle  fut  guerie  miraculeu- 
fement  d’une  maladie  extraordinaire  , 
dont  elle  avoit  été  faifie  par  tout  fora 
corps , s’étant  allée  profterner  pendant 
la  nuit  au  pied  de  l’Autel , où  étoit  ce 
précieux  Dépôt  , comme  faint  Grégoire 
de  Nazianzç  fon  fiere  le  raconte  dans 
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cet  Ouvrage  : & dans  celle  que  faine 
Ambroife  fît  à fon  frere  Satyre  , où  il 
raconte  que  s’étant  trouvé  dans  un  vaif- 
iëau  prêt  à faire  naufrage,  n’étant  encore 
que  Catecumêne,  il  fe  faifit  de  la  (aime 
Euchariftie  , l’atacha  à fon  col  dans  un 
un  linge  très  propre  & en  mettant  toute  (a 
confiance  en  J.  C.  qu’il  portoit,-  fe  jetta 
à la  Mer  & fut  fauve.  Ceci  fait  voir  qu’on 
confervoit  la  fainte  Euchariftie,  dans  les 
Eglifes  , dans  les  Oratoires  , ôc  par 
tout  où  il  y avoir  des  fidelles.  Car  les  pe- 
nitens  , les  Catecumênes , les  étrangers  , 
les  prifonniers  qui  ne  l’avoient  point  chez 
eux  & plufieurs  autres , à qui  elle  pou- 
voir manquer,tombans  en  péril  de  mort, 
on  étoit  obligé  de  leur  porter  & de  leur 
adminiftrer  ce  faint  Viatique  lorlqu’ils 
étoient  difpofez  à le  recevoir  par  la  ré- 
conciliation , s’ils  étoient  en  pcniçence  } 
ou  par  le  batême  , s’ils  étoient  Catecu- 
menes  ; ou  par  l’abfolution  s’ils  étoient 
dans  le  péché  j ou  par  une  fainte  fer- 
veur , s’ils  étoient  dans  les  fers  pour  la 
foi. 

Outre  cela  les  Peres  du  faint  Concile  Cow.Nkt 
de  Nicée  défendirent  aux  Diacres  de 
l’adminiftrer  aux  Prêtres,  & une  ancien-  i.c.  ’ 
ne  édition  , que  Rufin  a fuivie  , ajoute 
à cc  Canon , que  les  Diacres  f auront  U 


Digitized  by  Google 


4$S  l’Inf  ailiibuïte’ 
tt%  Dia-  prendre  eux-mêmes  à Vabf'ence  de  l'Eve* 
pou^r  q*,e  y & du  Prêtre  , & la  dijlribuer  aux 

bueti'Eu  aHtret‘  Ce  Canon  eft  le  20.  chez  Rufin 
chinfti*.  & le  14.  dans  l’édition  Latine  , qu’il  a 
fuivie. 

Le  Concile  du  Carthage  IV.  leur  per- 
mit , non  feulement  de  la  prendre  , 5c  dei 
llsont  la  diftnbuer  à l’abfence  du  Prêtre  & de 
gouvît.  l’Evêque , mais  en  fa  prefence  même  * 
Egiifcs.  pourvu  que  ce  tut  par  fa  permilfion. 
Ÿ” c-  El'  Nous  voyons  pat  les  Conciles  d’Elvire* 
ca».  77.  & de  Saragocc  , qu’ils  gouvernoienc  de* 

Tarrac  ^8^cs  > cc  qui  &it  voir , comme  dit  1« 
cm. 7 m.  faint  Concile  de  Trente  , que  la  coû- 
*,*7-  tume  de  garder  l’Euchariftie  dans  le  Sanc* 
T rid.Stjr  maire,  eft  fi  ancienne  qu’elle  étoit  du  terni 
*)*(<<•  du  Concile  de  Nicée. 

Nous  voyons  dans  la  vie  de  faint  Bail- 
le attribuée  à Amphilochius  , & dans  la 
plainte  , que  firent  les  Ecclefiaftiquei 
ttnc.ep.  d’Antioche  l’an  518.  au  Concile  de  Con- 
^Mtnn.  & ftantinople  aftemblé  contre  Severe  auteur 
As*P‘  de  la  Sc&c  des  Severiens  , qu’elle  étoit 
süfpen-  fiilpenduë  dans  des  Va(ês  d’argent  en  for- 
fion  de  mc  de  Colombe  fur  l’Autel  & lur  la  Pif- 
rifltîe. a"  cine.  Et  faint  Germain  de  Conftantino- 
s.  fftrm.  ple  apelle  le  Vafe  dans  lequel  on  lagar- 
nrum  doit  dans  ton  Egale  au  commencement 
Etci.  cou  du  huitième  fiécle  , d’où  nous 

,tmf  at'  eft  venu  le  mot  de  Ciboire.  Or  il  eft 
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terrain  » qu’on  ne  la  gardoit  que  fous  l’ef- 
pece  du  pain  d'autant  que  celle  du  vin 
etoic  trop  facile  à fe  répandre  & à fe  cor- 
rompre. Aufli  dans  tous  ces  lieux  , que 
nous  avons  citez  , n’eft-ii  parlé  que  dtf 
Corps  dcj  e s os  C h ri  st  ) ce  qui 
prouve  qu’on  ne  la  donnoit  que  fous 
cette  feule  elpecé  dans  ces  cas  extraordi- 
naires. 

La  (même  coutume  écoic  dclempor-  Cju‘artJ 
ter  chacun  en  fa'maifon  pour  la  recevoir  empor- 
chaque  jour  de  la  femaine  , & les  jours 
qu’on  ne  pou  voit  pas  faire  des  aflcmblées  chez  foi,- 
à caufe  de  la  periecution.  Les  Peresdes 
premiers  fiécles  ont  prefque  tous  parlé  i ./!»«*« 
ae  cette  coutume  , faine  Clément  d Ale- 
xandrie , Tertulien  , faint  Cyprien,  faint  l-  deor*u 
Cyrille  de  Jerufaletn  , faint  Bafile , faint  ^ 
Jerome , &c.  Cette  coutume  fur  abolie  uxor.c.f, 
premièrement  en  Efpagne  , l’an  jSo.  au  S/euJf'f 
Concile  de  Saragoce,  & encore  vingt  ans  cm  Hit, 
après  dans  le  I.  Concile  de  Tolede  à r*j(LÎ. 
caufe  des  profanations  , que  les  Prifcil-  /■ 
lianiltes  faifoient  du  Corps  de  J e s o s 
CHRisT.Ces Communions  domeftiques  3l-  *dv. 
qui  ont  duré  quatre  ficelés  entiers  , & qui  çônï.'c*- 
étoient  beacoup  plus  frequentes  , que/*™»?- 
celles,  qui  fe  faifoient  dans  les  Aflfem-^,,jt 
blées  , ne  fe  faifoient  donc  que  fous 
feule  eipece  du  pain  ; car  jamais  on  n’a 
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50a  l’I  nfaillibuit^’ 
donné  celle  du  vin  à emporter  chez  foi  4 
& les  Peres  ne  patient  en  tous  ces  lieux  ; 
que  du  Corps  de  J esu  s-C  huit.  Ce-; 
la  démontre  donc  encore  , qu’on  a tou- 
jours Communié  fous  une  feule  efpece. 

La  feptiéme  coutume  étoit  la  Meflfe 
des  préfantifiez  , c’elt-à  dire  dans  laquel- 
le le  Prêtre  ne  confacrc  point , & fc  ferc 
d’une  hoftie  confacrée  auparavant  pouc 
Communier.  Cela  s’obferve  dans  l’E- 
glife  Greque  tous  les  jours  de  jeûne  , 8c 
l’on  ne  confacre  pendant  le  Carême  que 
le  Samedi , 8c  le  Dimanche,  comme  il 
a été  ordonné  dans  le  Concile  de  Lao- 
dicée.  Le  Concile  tenu  dans  le  Palais 
de  l’Empereur , qu’on  apclle  în  Trullo  a 
ordonné  , qu’on  confacrcroit  encore  le 
jour  de  l’Annonciation , lorfque  cette 
fête  arive  dans  le  Carême.  Cela  s’ob- 
ferve dans  l’Eglife  Latine  feulement]  le 
Vendredi  - Saint*  Innocent  I.  dit  que 
c’eft  une  Tradition  de  ne  point  confacrer 
ce  jour  & le  fuivant  > Socrate  que  de 
tout  tems  on  ne  confacroit  point  ces 
deux  jours  de  la  Semaine- Sainte  dans 
l’Eglife  d’Alexandrie.  On  ne  Commu- 
nie dans  cette  MelTc  que  fous  une  feule 
efpece  du  pain  , qu’on  referve  pour  cela 
le  jour  précèdent  chez  les  Latins  , &c  le 
Dimanche  3 pour  toute  la  femaine  chez 
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les  Grecs.  Or  cela  s’eft  pratiqué  de  tout 
tems  dans  toute  l’Eglife,  comme  il  paroît 
par  les  témoignages  , que  nous  avons  ra- 
portez.  11  faut  donc  conclure , qu’on  a 
toûjours  Communié  fous  une  feule  efpe- 
ce  au  moins  en  certaines  occafions  corn- 
ue eft  celle-là  , & par  confequent  que 
les  deux  efpcces  ne  font  aucunement  de 
precepte , finon  pour  ceux  qui  font  le  Sa- 
crifice. 

Quoique  les  Calviniftes  n’admettent 
point  lapréfence  réelle,  ils  ne  lailTent  pas 
de  fe  trouver  embaradez  par  ce  rayon- 
nement. Car  pour  faire  la  confecration 
du  vin  , il  faut  fe  fervir  des  paroles  de 
J e s u s-C  h r 1 s t -,  autrement  ce  vin 
ne  peut  avoir  cette  vertu , que  Calvin 
admet  dans  ce  Sacrement  > ni  en  ce  cas 
pafler  pour  une  partie  de  ce  Myftere. 
C’eft  pourquoi  quelques-uns  ont  dit, que 
ce  vin , qu’on  met  dans  le  Calice  pour 
faire  cette  ceremonie  , & fur  lequel  on 
ne  prononce  point  les  paroles  de  J esus- 
Ghrist  , ne  laifle  pas  d’être  confacré 
par  le  contad:  d’une  partie  de  l’Hoftie  , 
qu’on  y mêle  , & ils  produifent  même 
quelques  vicils  Rituels  où  cela  femble 
exprimé , pour  prouver  , que  c’a  toûjours 
été  le  fentiment  de  l'Eglife  Romaine.  Il 
eft  vrai , que  ce  .vin  reçoiç  une  efpece  de 
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fan&ification  pat  Farouchement  du  Corps 
de  JesüS’Christ  , mais  il  n’cft  pas 
pour  cela  confacré*  & ne  peur  paflèt 
pour  une  partie  de  ce  Sacrement  dans  le 
îcntiment  même  des  Calviniftes  & bien 
.moins  encore  dans  celui  des  Luthériens. 
Car  il  faudrait  prouver  pour  cela , que 
la  confecration  fe  pouroit  faire  d’une  au- 
tre manière  que  Je  su  s- Christ  ne 
l’a  inftituée  , & ne  l’a  faite  lui-même  , 
& qu’il  y a dans  l’Eglife  deux  maniéré? 
de  faire  l’Euchatiftie  , ce  qui  n’a  aucun 
fondement  dans  l’Ecriture  , & ce  qui 
eft  contraire  à toute  la  Tradition.  Et 
tous  les  Rubricaires  du  neuvième  fiéelb 


& des  ficelés  fuivants , qui  difent  que  ce 
vin  eft  fandjfié  par  Farouchement  du 
Corps  de  Jesus-Christ  , difent  auflï 
qu’il  ne  fe  fait  point  de  confecration,  &* 
qu’on  ne  reçoit  point  le  Sang  de  Jesus- 
Christ  ce  jour  là  , excepté  Amalarius* 
Mais  outre  que  cet  Auteur  eft  plein  d’er- 
reurs > pour  lefquelles  l’Eglife  de  Lion 
le  condamna  & le  refqta  dés  fon  vivant  > 
& enfuitc  Agobard  qui  fut  Evêque  dç 
cette  même  Eglife,  il  n’eft  pas  certain 
qu’il  foit  l’Auteur  de  cette  addition  qui  fe 
trouve  faite  à fon  Livre  des  divins  Offi- 
ces dans  quelques  éditions  , non  plus 
que  d’une  autre,  qui  fe  trouve  au  *6. 
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«ch.  du  4.  Livre  qui  n’eft  pas  moins  con- 
fiderable,que  Melchior  Hittorpius  a re-  \o*Bb>  * 
marquée.  • hf1™' 

Mais  quoi  qu’il  en  Toit , il  n’y  a que  ût** 
les  Zuingliens , qui  n’admertent  qu’une 
figure  toute  nue  dans  l’Euchariftie,  qui  ftes  ne 
puiflent  Te  fervir  d’une  telle  réponfc.Car 
s’il  fe  faifoitune  confccration  d’une  ef-  i«  J-n- 
pcce  par  le  contad  de  l’autre  , les  Lu-  theiien?* 
thcriens,qui  veulent  que  ce  Sacrement  ne 
ic  fade  que  dans  la  manducation  , pet- 
droient  leur  procez  aufli  bien  que  les 
.Calviniftes , qui  y mettent  une  vertu  fur-  -‘J 
naturelle  produite  par  les  paroles  de  J l- 
sus-Chri  st. 

On  peut  faire  encore  diverfes  reflé- 
tions fur  la  Difcipline  , que  l’Eglifè  a 
obfervée , touchant  l’adminiftration  de 
cc  Sacrement , qui  peuvent  convaincre 
tout  homme  raifonnablc  , qu’on  a toû* 
jours  communié  fous  une  feule  efpece  erç 
diverfes  occafions  depuis  le  commence- 
ment de  l’Eglife  , quoiqu’il  ait  cté  or- 
dinairement libre  à chacun  de  Commu-  ^ 
jnier  fous  les  deux. 

i°.  On  voit  beaucoup  de  Canons,  qui  G a^‘0^ 
ont  été  faits  touchant  la  manière  de  dif-  touebme 
rribuer  & de  recevoir  l’Euchariftie  fous 
I efpece  du  pain,  & pas  un  feul,  au  «voit 
l^oins  que  je  fçache , qui  ordonne  <(5 

-T.  I • 
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quelle  maniéré  on  doit  la  recevoir  > ou.îâ 
donner  fous  l’efpece  du  vin  , quoiqu’il 
Toit  bien  plus  difficile  &c  plus  dangereux 
de  l’adminiftrer  fous  celle-ci , que  fous 
celle-là.  Nous  voïons  par  un  Sermon  de 
Çéfaire  d’Arles > qui  a été  long-tems  at-: 
tribué  à faint  Auguftin  , que  les  femmes 
la  recevoient  au  5.  fiécle  fur  un  petit 
linge  , dont  elles  couvroient  leur  main» 
«Wf.  AL  Cette  coûtume  paflà  en  loi,  8c  on  en  fît  un 
Canon  le  fiéclc'fuivant  au  Concile  d'Àu- 
*»•  m,  xerre  t dans  lequel  on  ordonna > que 
*7  J . celle  qui  auroit  oublié  d’aporter  fon  Do- 
minical ( c’eft  ainfi  qu’on  apeloit  ce  pe- 
, tic  linge  ) remcttroit  plutôt  la  Commu- 
nion à quclqu’autre  jour  fuivant  , que 
4e  la  recevoir  dans  la  main  toute 


r 

" Il  s’établit  une  autre  coûtume  en  OrietiÈ 
au  feptiéme  fiécle,qui  étoit  de  lareccvoif 
dans  un  petit  vafe  d’or,  d’argent  ou  de 
quelqu’autre  matière  prétieufe  , ou  tout 
au  moins  fort  propre.  Cela  fut  défendu 
£>«.  ' au  Concile  in  Trullo  , & on  ordonna  i 
$£ini  au’on  la  recevroit  dans  là  main  toûte 

fixt.  c*n.  M A . C • os 

joi.  tu,  nue  , comme  on  avoit  toujours  rait,  8C 
que  cette  maniéré  étoit  plus  agréable  à 
Dieu  , qui  a fait  l’Homme  à fon  Image 
ôc  reffcmblance  , que  de  la  recevoir  en 
. toute  autre  chofe  f pour  riche  & pour 
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■prétieufe  qu’elle  pût  être  , & qu’on  s’en 
aprocheroit  les  mains  difposées  e n forme 
de  Croix  , c’eft-  à-dire  de  la  maniéré  que 
S.Cyrille  de  Jerufalem  l’a  décrite  dans  Ci 
cinquième  Catechefe  Myftiagogique  , 
& on  défendit  aux  Prêtres  fur  peine 
d’excommunication  de  l’adminiftcer  au- 
trement. 

Enfin  un  Concile  de  Rouen  , dont 
Burchard  , qui  écrivit  au  commencement 
de  l’onzième  fiécle  , raporte  le  Canon  , 
ordonna  que  le  Prêtre  la  mettroit  immé- 
diatement dans  la  bouche,  & défendit 
à qui  que  jee  foit , finon  aux  Miniftres  de 
la  toucher , pour  empêcher  les  facrilcges  $ 
8c  les  énormes  profanations , que  les  hé- 
rétiques , les  Juifs , 8c  les  impies  pou- 
voient  faire  de  cet  adorable  myftere , Sc 
cette  coutume  s’eft  enfin  établie  par  toute 
l’Eglife, 

Combien  de  Canons  étoient  ils  necef- 
faires,  pour  l’adminiftration  de  l’efpece 
du  vin  , fi  on  avoir  toujours  été  obligé 
de  la  recevoir , & fi  l’on  n’avoit  jamais 
pu  s’en  difpenfer  ? par  exemple  il  n’au- 
roit  prefque  pas  été  polfible  de  donner  le 
Calice  aux  malades  fans  s’expofer  à un  pé- 
ril évident , de  le  répandre.  N’auroit-on 
pas  pourvu  à ce  danger  ? N’auroit*on  pas 
encore  déclaré  ce  qu’il  faloit  faire,  lorfquc 
Tome  It  " g 
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l’efpecc  du  vin  venoit  à manquer  -,  & fi 
les  derniers  auroient  pû  Communier  fous 
une  feule  efpcce  ou  non  > ce  qu’on  auroic 
dû  faire  pour  ceux  , qui  ne  peuvent  goû- 
ter de  vin  j de  quelle  maniéré  on  dévoie 
conferver  l’efpecedu  vin  » quand  on  fe- 
roic  obligé  de  la  rcnouveller  de  peur  qu’- 
elle ne  Ce  corompic  > ce  qu’on  devoir  faire 
dans  les  lieux,  où  le  vin  eft  très- rare; quel 
crime  on  auroic  commis  en  divifanc  les 
deux  efpeces  , & quelle  peine  y devoir 
être  atachce , &c.  Cependant  nous  ne 
trouvons  rien  de  tout  cela  dans  lesConci- 
les,  ce  q[ui  fait  voir  , que  tant  de  précau- 
tions n’écoient  pas  beaucoup  neceflàires  à 
caufe  du  peu  d’ufage  qu’on  faifoit  de  l’ef- 
pece  du  yin  , particulièrement  lorfqu’il  y 
avoit  le  moindre  danger  d’effufion,  ou  la 
moindre  difficulté  à furmonter.  Et  fi  on 
y avoit  pris  garde  de  fi  prés , les  Mani- 
chéens , qui  ne  la  rccevoicnt  jamais , au- 
roient-ils  pû  demeurer  cachez  parmi  les 
Catholiques  ? & aurôit-il  falu  pour  les 
éloigner  de  ce  myftere , |a  faire  recevoir 
SStrm.  A‘  * tout  Ie  monde  * comme  on  fit  du  tem? 
in  quadr.  de  fàint  Leon  » & du  Pape  Gelafe  ? 
%u(gTM.  U cft  vrai  , que  pour  éviter  le  danger 
3.  j>  di/i.  de  répandre  le  Sangde  Jesus-Christ 
1 origine  en  adminiftrant  le  Calice  , on  s’avifa  en 
i;in-  quelques  lieux  de  tremper  l’efpccc  di* 
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jpain  dans  celle  du  vin  , afin  de  donner 
lune  8>c  L’autre  toute  enfcmble.  S.  Prof- 
per  marque,  qu’un  Prêtre  donna  à une 
fille  pofledée  du  démon  une  particule  de 
l’Hoftie  ainfi  trempée.  Ce  qui  fait  juger 
que  cela  fc  pratiquoit  déjà  de  fon  tems. 
Alais  fi  le  Canon  que  Gratian  cite  , eft 
jde  Jules  I.  cela  éroit  défendu  long  tems 
auparavant.  Il  eft  certain  que  cette  pra- 
tique a toujours  été  rejetée.  Elle  fut 
condamnée  dans  le  Concile  de  Bragues 
l’an  $75.  Elle  le  fut  encore  dans  l'onziè- 
me fieele  par  Pafchal  II.  aïant  recommen- 
cé en  quelques  lieux , & particulièrement 
.dans  le  Monaftere  de  Cluni , comme  il 
paroït  par  le  Micrologue  , qui  vivoit 
.vers  l’an  1077.  la  Iettre,qncce  Pa- 
pe écrivit  à Pontius  Abbé  de  Cluni.  Elle 
fut  encore  condamnée  dans  un  Concile 
de  Londres,  l’an  1175.  fous  Alexandre 
J IL  Enfin  cette  coutume  a été  défendue 
par  toute  l’Eglife  fans  qu’on  fe  foit  ja-j 
mais  mis  en  peine  de  trouver  un  moïen 
auffi  commode  que  celui-là  pour  donner 
les  deux  efpeces  tout  enfcmble.  Et  parce 
que  c’étoit  particulièrement  aux  malades 

3u’on  ladonnoitdecette  manière.,  Pafchaî 
it,  que  lorfqu’ils  ne  pouront  pas  confir- 
mer l’cfpece  du  pain  , on  poura  leur 
donner  celle  du  vin  feulement , comme 

Tl  - iJ 
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taux  petits  cnfans.  On  ne  croïoit  donc? 
pas , que  ce  fût  un  facrilege  de  recevoif 
l’une  fans  l’autre. 

©A  n'*  io.  Il  n’y  a aucune  aparcnce , qu’on 
53i*  a'c  j^rnaïs  confacré  tout  d’un  coup  autant 
beaucoup  de  vin, qu’il  en  eût  falu  dans  les  Egli fes  un 
toucd’ua  Pea  confiderables,pour  faire  communier 
î*vp«  tout  le  monde  > & il  ne  paroît  pas  qu’il 
y ait  jamais  eu  de  vafcs  capables  d’en 
contenir  une  fi  grande  quantité  •,  car  un 
vafe  de  deux  ou  trois  marcs  d’or  ou  d’ar- 
gent , comme  étoient  ceux  , dont*il  eft 
**«•?*■  parlé  dans  le  Pontifical  Romain  attribué 
au  Pape  Damafe  , étoient  bien  éloignez 
*»•.  Ht*  de  pouvoir  en  contenir  autant , qu’il  en 
pïiii*  faloit , pour  faire  la  Communion  dans 
«Mii*  l’Eglifede  Rome  j & Grégoire  II.  dk 
que  c’eft  une  chofe  contraire  à la  Tradi- 
tion de  confacrer  dans  pluûeurs  vafef 
tout  à la  fois,  & le  défendit  exprefle-i 
ment.  C’eft  pourquoi  on  fe  contentoit  an 
offiè.  c neuvième  fiécle,  comme  le  marque  l’Qr* 
W'iT*  ia  dre  Romain  , de  ver  fer  feulement  queb> 
* nu  ques  goûtes  du  Sang  de  Jefus-Chrift 

dans  beaucoup  de  vin , pour  donner  de 
ce  vTn  au  lieu  du  Sang  de  J e s u s- 
Christ  après  l’efpece  du  pain  » ce 
qui  fait  encore  voir , que  les  Commu- 
nions ne  fe  failoicnt'ordinairement  en  ces 
tems-U , que  fous  une  feule  efpece  > ca* 

' - v,  ’ 
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ce  vin  qu’on  donnoic  à la  plaçc  du  Calice 
n’étoitpasle  Sang  de  Jbsus-Christ  t 
mais  une  fimple  réprcfentation  , comme 
on  fait  encore  en  quelques  Eglifes  où  Ton 
donne  du  vin  après  la  Communion  Paf- 
cale.il  ne  paroît  pas  même  que  cette  cou- 
tume d’y  laifler  tomber  quelques  goûtes 
du  Sang  de  J esds-Ch  r i s t fe  foit 
pratiquée  ailleurs  , qu’à  Rome , ni  dans 
d’autres  tems , que  ceux  où  le  Pape  celc-*- 
broit , parce  que  tous  ceux,  qui  ont  écrit 
des  divins  Offices  depuis  l’Ordre  Ro- 
main , c’eft-  à-dire  depuis  le  huitième  fic- 
elé, comme  Alcuin,  Àmalarius,  Raban  ,■ 
Strabon  , Beleth  , Durand , Sec.  n’en  ont 
parlé  en  aucune  maniereiquoiqu’ils  foient 
tres-exaéts  à rapoi  ter  Se  à expliquer  myfti- 
qucmentjufques  aux  moindres  ceremonies. 

11  faut  donc  necefîàircment  convenir  , 
que  la  Communion  fous  les  deux  efpeces 
a été  permife  dans  les  premiers  tems  i 
mais  qu’elle  n’a  jamais  été  commandée 
généralement  dans  toute  l’Eglife  quoiqû*- 
cn  quelques  endroits  elle  l’ait  quelquefois 
été  pour  des  raiforts  particulières  > com- 
me du  tems  du  Pape  Saint  Leon  fpour 
connoître  ceux  de  la  Seéte  de  Manichée  , 

&c  qu’on  a toujours  Communié  fous  une 
efpcce,  au  moins  en  certains  cas  } que  La  Ccw^ 
cette  coutume  s’eft  établie  avec  jufle  rai-  ®union 

~ ...  fous  lia 
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ion  , & s’obfcrvoit  depuis  long-tems" 
avant  le  Concile  de  Confiance  prefque 
par  toute  l’Eglife , fans  aucune  réfiftance, 
& fans  qu’on  ait  jamais  fait  aucune  vio- 
lence , pour  ôter  la  Coupe  aux  fidelles.  S. 
Thomas  dit  qu  elle  étoit  encore  en  ufage 
en  quelques  Eglifesde  fon  tems  , c’eft  a- 
dire  vers  la  fin  du  treiziéme  fiécle  , & 


76 Perf°nnc  °e  fc  plaignoit  de  ce  qu’elle 
a.  [tnt.  étoit  abolie  dans  les  autres  > & l’on  ne 
dql  i!  \n  se^  jamaIS  mis  cn  peine  de  vouloir  la  ré- 
rêfp.'.d  i.  tablir., 

Jujûwwi  Mais  pourquoi  permirent- ils  , il  y a 

ïo  ai  quelques  fiécles  , dit  Monfieur  Mafius  , 

r\  aux  Bohémiens  de  Communier  fous  les 
je  t contra.  . * J 

moi  fleur  deux  efpcces  ? Quelle  autre  raijon  en  au- 
^ parfit.  MMt-üs  j finon  que  dans  leur  confcience 
cbap.  5 . ils  ctqient  convaincus  de  U vérité  ? Et 


îa£'i6‘  pourquoi  encore  aujourd'hui  nous  promet- 
tent-ils U reflitution  du  Calice , fi  nous 
voulons  nous  fournettre  au  Pape  & pren- 

on  accor-  ^re  ^ î0Ui  > mHS  avons  faoùé  ? Il  efë 
«u  la  vrai  , que  les  Huflites  fe  voyans  prefi- 

nion  foui  qn’abatus  par  la  défaite  de  leur  armée 
les  deux  proche  de  Prague , demandèrent  à fè  réii- 
auxHuf  nir  a l’Egtife»  à condition,  qu’on  leur 
fnes  dan*  acorderoit  la  liberté  de  Communier  fous 
le  de°Eâ-  les  deux  efpeces  , fc  raportans  au  Concile 
le.  de  Bâle, qui  étoit  alors  afïèmblé,  de  juger 
fylïwik  files  deux  efpeces  ctoientde  droiedivin  oi* 


\ 
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Bon , & promettans  de  recevoir  fa  dé- 
cifîon  avec  rcfpeét  : faifans  d’ailleurs  pro-  gffi. 
feflion  de  croire  tout  ce  que  croit  l’Egli-  C4P*  vv< 
fe,de  s’y  foumettre  en  toutes  ehofes  pour 
l’avenir,  & d’cnfcigner  au  peuple  en  don- 
nant la  Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces , qu’on  reçoit  le  Corps  & le  Sang  en- 
tièrement fous  chacune  en  particulier  , 

& en  outre  ce  que  le  Concile  jugeroit  à 
propos. 

Ceux  de  Moravie  demandèrent  aufïi 
à fe  réunir  aux  mêmes  conditions.  Cela 
fut  proposé  ainfi  aux  Députez  de  l’Em- 
pereur Sigifmond  , & à ceux  du  Concile 
Ratifbone  , l‘an  1455.  & Ion  en  f*c  un 
traité,  qui  s’apcla  Compaftarum.  Le  Con- 
cile déclara  le  2 92.  Octobre  de  la  même 
année,  après  avoir  examiné  l’affaire  8c 
le  traitté  , qu’il  étoit  prêt  à les  recevoir  à 
ces  conditions.  Mais  cela  ne  fut  pax  exé- 
cuté , parce  que  Roieifane  eut  l’infolence 
de  donner  la  Communion  fous  les  deux 
cfpeces  en  prefence  des  députez  du  Con- 
cile , fans  attendre  là  décifion  , ni  faite 
ce  qu’il  avoit  promis  » mais  difanc  aucon- 
traire  qu’il  foûtenoit,  qu’on  ne  devoir  & 
qu’on  ne  pouvoit  jamais  la  donner  autre- 
ment , Sc  qu’il  vouloir  qu’on  ajoûtât  plu- 
sieurs claufes  au  traitté,  dont  on  n’avoit 
point  parlé.  On  fît  c e qu’on  put  pour  fai* 

Z iiij 
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re  revenir  ces  opiniâtres  de  cette  erreur  J 
mais  ce  fut  inutilement  , 8c  deux  ans' 
î0-  apres  j?n  renouvela  le  decret  du  Concile 
lî'ïd’J  de  Confiance. 


Dictmb.  Voilà  le  fait  tel  qu’il  fe  trouve  exposé 
Jnappaid,  dans  les  aétes  du  Concile  8c  dans  l’Hif- 
toirc  d’Æneas  Sylvius  , qui  aftîfta  à ce- 
Concile  , & qui  fut  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Pie  II.  Si  les  Luthériens  8c  les' 


autres  Here  iques  demandoient  à fe  réü-r 
nir  à l’Eglife  aux  mêmes  conditions , ©n 
les  recevroit  volontiers,paree  que  laCom- 
munion  fous  les  deux  cfpeces  n’cft  qu’un- 
point  de  difeipline  , que  l’Eglife  peut 
changer  , quand  elle  le  jugé  à propos  : 
mais  de  croire  qüe  le  Coupe  cft  une  par- 
tie clfentielle  au  Sacrement  comme  ai»1 


Sacrifice  , 8c  que  c’eft  un  facrilege  de  re- 
cevoir une  efpcce  fans  l’autre , c’eft  un  he»; 
relie  condamnée  par  la  pratique  de  l'E- 
glife,qui  a toujours  été  contraire,ccqui  eft 
une  preuve  évidente  de  la  Tradition  j 8c- 
il  cft  norairement  faux  qu’on  ait  jamais' 
promis  aux  Proteftans  de  les  recevoir 
fans  l’abjurer  auftS  bien  que  toutes  les> 


autres. 
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C H. A PITRE  VII. 

/ 

l'Ambition  n'a  pû  eau  fer  aucun  chan- 
, gement  dans  la  Dourine  de 
l'Eglife. 

IL  importe  peu  aux  Protoftans  ,-que  h 
vérité  fc  trouve  dans  ce  qu’ils  avan- 
cent, pourvu  qu’il  y ait  quelque  clpece 
•d’aparence & qu’ils  puiftent  dire ,-  qu’ils , 
n’avancent  rien  fans  fondement.  Le  prin- 
cipe de  tous  les  maux,  qu’ils  trouvent 
dans  l’Eglife  , & la  caufe  de  leur  sépara- 
tion eft  l'autorité  du  Pape.  C’eft  pour 
Cela  qu’ils  fe  font  apliquez  d’une  maniéré 
extraordinaire  à rechercher  l’Origine,  & 
la  caufe  d’une  telle  puifl'ance,  & partout 
ilsdifent  & ils  publient,,  que  ç’a  été 
l'ambition  , qui  a élevé  l’Evêque  de  Ro- 
me , ôc  qui  l’a  placé  au-deftiis  des  au- 
tres. 

Il  eft  certain  , que  l’homme  eft  nattr* 
rellement  fuperbe  & tâche  de  s’élever  au-  ï/améi. 
tant  qu’il  peut  j mais  comme  ce  vice  eft  tiorT 
commun  , s’il  en  porte  quelques-uns  à E™ 'lÂ*^ 
s’élever  , il  porte  aulfi  les  autres  à les  en  , 
empêcher.  Perfonne  ne  veut  fe  fou  met-  ]*$«««* 
ms,  qu’à  ceux  , dont  la  fuperiorité  eft 

£ v 
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inconteftablc , encore  cela  paroîc-il  aflèz 
difficile  , & (ion  eft  obligé  d’élever  quel- 
qu’un , il  faut  que  ce  foie  une  chofe  ne- 
ceffiiire  , &C  qu’il  y ait  une  place  qui  le 
demande , ou  que  la  force  y contraigne. 
L s Proteftans  ne  difeon  viennent  pas  » 
qu’il  n’y  ait  toujours  eu  des  Evêques  x 
Rome  depuis  faint  Pierre  » c’.eft  une  cho- 
fe trop  certaine  , & trop  évidente  dans 
toutes  Jes  Hiftoires  > mais  la  queftiom 
conlîfte  à fçavoir  s’ils  ont  pu  s’élever  in- 
fenfiblement  au-deflus  de  tous  les  autres- 
par  un  motif  d’ambition.  C ’eft  ce  que 
prétendent  tous  les  heretiques  du  fiécle 
pafsé  &c  voici  comme  les  Luthériens  en 
parlent. 

Lnther  die  dans  un  écrit , qu’il  publia- 
touchant  la  conférence  , qu’il  eut  avec  le 
Cardinal  Cajetan  l’an  > qu'il  avoir 
peu  refpeétc  l’autorité  du  Pape  dans  cette 
conférence  ; parce  qu'il  troirvoit  étrange 
qu’on  rejettât  de  l’Eglife  , les  Chrétiens- 
de  tout  l’Orient , & de  toute  l’Afrique  ». 
qui  n’ont  jamais  reconnu  l’autorité  du? 
Pape  &c  qui  n’onr  jamais  entendu  les  pa- 
roles de  l’Evangile  , donc  on  fe  fertpour 
la  prouver,comme  on  les  explique  aujour- 
d’hui. Que  du  tems  de  faint  Grégoire  orn- 
donnoit  point  au  Pape  le  nom  d’Eve- 
que  Universel,  & qu'il  s’étoit  lui-même' 
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Ibulevc  contre  ce  titre. 

Il  dit  dans  les  rcfolutions  touchant  la 
difpute  de  Lipfic  , qu’il  publia  l’année 
fuivante  , que  fi  le  Pape  étoit  au  defltis 
des  autres  Evêques,  ce  n’étoit  que  de  droit 
humain  , & que  c’ étoit  Conftantin  IV. 
Empereur  des  Grecs,  qui  l’a  ordonné 
ainfi , comme  Platine  le  marque  dans  la 
vie  de  Benoît  II.  Mais  que  les  autres  Evê- 
ques n’avoient  pas  voulu  fe  foûmcrtre  à 
cette  Loi.  Benoît  II.  fut  élu  le  20.  Août' 
de  l’année  684.  Ce  font  là  les  préludes 
de  la  primauté  félon  Luther. 

Moniteur  de  Rechemberg  n’a  pas  vou- 
lu s’en  tenir  à l’époque  de  fon  Patriar- 
che , il  a crû , qu’il  faioit  remonter  plus 
haut.  Dans  le  7.  ficelé  , dit-il , Bonifa- 
ce  III.  Evêque  de  Rome  établit  ta  pri- 
mauté dans  P Eolifie  par  le  fecours  du  par- 
ricide Phocas  Empereur  & fut  le  premier , 
qui  fe  fit  apeler  C Evêque  Ecnmeriique , 
quoique  fon  predecejfeur  Grégoire  le  Grand 
eut  dit , quil  ri  y a que  /’  Anteehrit  ou 
fon  precurfeur  f qui  put  s' apeler  ainfi.  Il 
fa  environ  80.  ans  entre  ces  deux  épo- 
ques. Il  eft  certain  qu’elles  font  aulïi  vraies 
l’une  que  l’autre  , comme  nous  le  ferons 
Voir  ailleurs , Sc  cette  contrariété  de  lèn- 
irmens  fur  un  fait  hiftorique  d’une  telle’ 
importance,  ne  le  fait  que  trop  voir  ï 

\ 2»  vf 
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mais  le  fondement  de  l’un  & de  l’autre  efi!' 
digne  de  confiieration. 

Fondé-  '-Luther  fe  fonde  fur  le  raport  de  Plati- 
hienr  de  ne  : il  ne  faut  donc  que  confulter  cet  Hif- 

minîfe-  tor*cn>  Pour  v°h  Ie  &it,&  en  même  termi- 
naient pour  voir  la  mauvaife  foi  de  ce  Reforma- 
^ux’  teur.  L' Empereur  Conftantin  IF,  dit  Pla- 
tine, dans  la  vie  de  Benoît  I I , touché  de 
lu  fainteté  de  cet  homme  fit  un  Edit , par 
lequel  il  ordonna,  que  dans  la  fuite  celui 
qui  feroit  élu  par  le  Clergé , le  peuple  , çr 
l'Armée  Romaine , pour  être  Souverain 
Eontife , feroit  au  même  tems  reconnu 
pour  le  véritable  Ficaire  de  Jésus- 
Christ  fans  atendre  la  confirmation ’ 
de  l' t.  mpereur , qui  faifoit  fa  réfidence  à 
Confiantinople,  ni  de  /’ Exarque  , qui  gou- 
vernait l'Italie , comme  on  avait  coutume 
auparavant  ; carilfaloit  avoir  V aproba- 
tion  de  l' Empereur  , ou  de  celui  qui  tenait 
fa  place  en  Italie  , lorfqu'on  faifoit  un  Ea~ 
pe , afin  que  L’èleflion  fut  valable Gela- 
veut-il  dire , que  Conftantin  I-V.  a ordon- 
né , que  l’Evêque  de  Rome  feroit  au  def- 
fus  de  tous  les  autres  Evêques  du  monde 
.Les  Empereurs  s’écoient  attribuez  le  droit 
de  confirmer  l’éleétion  des  Papes , ôc  pre- 
tendoient , qu’elle  étoit  nulle  , à moins 
qu’ils  nel’euifent  confirmée , eux  ou  l’E- 
xarque d’Italie  y Conftantin  étant  touché 
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de  lafaintecé  de  Benoît  II.  affranchit  l’E- 
glife  de  cette  fervitude  , par  un  Edit  pu-- 
blic.  Confiantinus  Imper  ut  or  hominis  fanc- 
titate  permotus  fanttionem  mifit , ut  dein- 
ups  cjhem  C 1er  us  , populus  , exercitufque 
Roman u s in  Pontificem  elegijfet  , eundem 
fiatimveritm  Chrifti  Vicarium  ejfe  omncs 
credercnt , nulla  aut  Conftantinopolitani 
principis  , aut  Italia  Exarchi  expefiata' 
autant  ate  , ut  ante  à fieri  confueverat  rid- 
enim  ratum  erat  in  creando  Pontifice  y 
quod  princeps  confirmait , vel  qui  ejus 
•vices  in  Italid,  gerebat.  Rien  n’eft  plus- 
oposé  à ce  que  prérend  Luther.  Il  paroîc 
même  par  ce  partage,  qu’on  élifoic  un: 
Pape  avant  cet  Edit , comme  on  a fait  en- 
core après  y avec  cette  différence , que  les  • 
Empereurs  depuis  un  certain  tems  pré- 
tendoient  , que  l’éleélion  n’étoit  point- 
valable  , qu’elle  ne  fût  ratifiée. par  eux  ou- 
par  celui  ,•  qui  commandoit  à leur  place 
dans  l’Italie  , & que  par  cet  Edit  iis  re- 
noncèrent à cette  prétention. 

Luther  a tiré  le  fondement  de  fon  opi- 
nion de  l’affranchirtemcnt  de  cette  fêrvi- 
tude  par  Conftantin  IV  , & Monfieur  de 
Rechemberg  a fondé  la  fiçnne  fur  la  fer- 
vitude même.  C’eft  ainfi  que  chez  les 
Proteftans  de  principes  les  plus  opofez  , 
on  tire  les  mêmes  confequences  quand  on 
veut,- 
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Comme  les  Empereurs  ne  vouloient  re-' 
connoîcre  pour  Souverains  Pontifes,  que 
ceux  donc  ils  aprouvoient  , 8c  confir- 
moient  l'élc&ion  , on  écoic  obligé  , pour 
ne  pascaufct  de  fchifme  , & de  troubles*- 
dans  l’Eglife  , d’élire  ceux  qui  leur' 
étoient  agréables , quand  ils  avoient,  ou- 
tre cela  , les  qualitez  requifes  , & nece(- 
Paires.  Ainfi  ceux  , qui  avoient  été  Non- 
ces à Conftantinople  , & qui  par  leur  pru- 
dence , & leur  pieté  s'étoient  aquis  le* 
Éle&ion  bonnes  grâces  des  Empereurs , y avoient 
rfe  Bozi-  ordinairement  bonne  part.  Boniface  III. 
/prouvée  fût  de  ce  nombre.  Il  étoit  Nonce  de  faint? 
p>r  Pho.  Grégoire  auprès  de  Phocas , & fut  élevé 
au  Souverain  Pontificat  après  la  mort  de 
ce  grand  Pape  , aïant  tout  le  mérité , & 
les  qualitez  neccftaires,  & outre  cela  la  fa- 
veur de  cet  Empereur  , qui  aprouva  fort 
élection  avec  phifir. 

Conîlin*  Jean  Conftantinople  s’étoit  avisé  diî 

tinopfefe  tems  de  Pelage  II.  prédeccfteur  de  faine 
i«alvê-  Crcgoire  de  fe  faire  apeler  Evêque  Ecu- 
qne  «eu-  menique , 6(  avoir  perfuadé  à l'Empereur 
dà™'1  un  Maurice  * *îue  ce  feroit  une  grande  gloire 
Concile,  pour  fi  Majefté , ft  (bus  fon  Empire  l’E- 
& fatnt1'  v^fiuc  fa  Capitale  reh-aulfoit  fa  dignité' 
Grégoire  de  ce  titre.  Il  fît  donc  aflèmbler  un  Con- 
fént3/0*  c^e>  pour  s’y  faire  atribuer  cette  qualité' 
& Qui.  dans- les  formes.  Pelage  II.  s’opofa  à cette 
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entreprifc  , & caflales  a&cs  de  ce  faux  1 
Concile.  Jean  ne  laiffa  pas  de  s’y  mainte-  J,34‘ 
nu.  à.  Grégoire  étant  devenu  Pape  après 
la  mort  de  Pelage  , en  écrivit  a Maurice , 7s.  tf.fi. 
&c  le  pria  inftemmcntde  mettre  des  bor- 
nés  à une  fupeibe  fi  prodigieufe , & fi 
pernicicufc  à l’Eglife.  Il  en  écrivit  encore 
à l'Impératrice  Conftantic  , à Eulogius 
d’Alexandrie  , à Anathafe  d’Antioche  , 


enfin  à Jean  même  avec  toute  la  charité 
poflible. 

Cyriaque  fueccficur  de  Jean  ne  manqua  Bonîfate* 
pas  de  prendre  auffi  le  même  titre.  L’Ar-  ‘ / °* 
mée  d Orient  s’étant  révoltée  contre  Mau-  cyria-  ^ 
rice,  Phocas  fur  élu  Empereur  en  fa  pla-  pr“ noiTîL 
ce.  BonifaGe  fe  fervît  du  crédit,qu’il  s’é-  qualité 
toit  aquis  auprès  de  lui  pendant  fa  Non-  tcumen£- 
ciature  , & de  la  difgrace  que  Cyriaqùe  q«* 
avoit  encourue  en  foûtenant  le  parti  de 
Maurice  , pour  cker  aux  Patriarches  de 
Conftantinople  ce  titre  , qu'ils  vouloient 
s’atribuer  , pour  former  une  ichifme  dans 
Ja  fuite  , comme  il  eft  arivé.  Voila  ce  qui 
donne  lieu  aujourd  hui  aux  Proteftans  de 
dire,  que  Bontface  III.  obtint  par  le  fe  cours 
du  paricide  Phocas  l a primauté  dans  PE- 
gli/e. 

Pour  donner  quelque  relief  à une  fauf-  Borift(.a. 
fêté  fi  vifible,  on  ajoûte,  que  Bcniface  iii.yde- 
211.  fe  fît  apeler  depuis  ce  tems-là  Evê- 
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Univer  *lue  Œcuménique,  ou  Univerfcl.  Mais  ou» 
ici , bien  tre  que  cela  eft  entièrement  contraire  à 
loin  de  toure  l’Hiftoire  de  ccs  tems , il  n’y  a nulle 
ptû.  aparence  , qu  il  eut  ece  allez  temeraire  , 
que  de  s’attribuer  un  titre  ,que  fes  préde- 
celTeurs  avoicnc  en  horreur  , 5c  que  faine 
"Grégoire  , à qui  il  fuccedoit  prcfqueim- 
s.  Greg.  mediatement,  apeloit  un  nom  de  Blafphe* 
t + .Epift.  me  , qui  ravit  l'honneur  du  Sacerdoce  a, 
% tous  les  Evêques  3 pour  l'attribuera  un 
feul  ; une  préemption  nouvelle  -,  une  ufur * 
pation  diabolique  •,  une  fuperbe  , qui  ne 
peut  être  que  le  p refuge  de  l' Antechrît* 
Nom  qu’il  avoit  lui- même  dé tefté  publi- 
quement à l’exemple  de  fes  prédecefleurs  *- 
qu’il  avoit  combatu  par  les  mêmes  rai* 
Ions , dont  faint  Grégoire  s’écoit  fervi,  5t 
qu’il  avoit  fait  quitter  à Cyriaque  de  Con* 
ftantinople. 

- S’il  s’étoit  attribué  Ce  titre , il  n’y  a' 
pas  d’aparencc  , qu’il  l’eût  polfedé  tout* 
fêul,  5c  que  fes  fuccefTeurs  l’euflent  negli* 

- gé.  Cependant  il  eft  certain  , que  perfon- 
ne  de  tous,  ceux , qui  l’ont  luivi , auflt 
bien  que  de  ceux  qui  l’ont  précédé  , ne 
s’en  eft  fervi  ; mais  tout  au  contraire  Bo« 
v^rîUe  n^acc  V*  clLd  tint  ic  Siège  onze  ans  aprés; 
titre11^  lui  , & fut  preique  for.  fuccefleür  imme- 
dcsfsr^.  diar,  n’y  ayant  eu  que  Dieudonné  entre- 
Mues  de  eux bien  loin  de  prendre  la  qualité  d’E» 
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vêquc  Ecumenique  , prît  celle  de  ferviteur  pîeû.qof 

j *■  r j1  n • *1  a les  P.ipc*' 

aes  Jerviteurs  ae  Dieu  , comme  il  parole  om  enc0. 
par  là  féconde  lettre  , qui  eft  adrefséc  à j^our" 
Eduin  Roi  d'Angleterre,  que  Bedenous  v.Bida 
raporte  dans  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  hift’ 

i,r  - \ 'r  r rC  i > àxfltç.  U 

d Angleterre,  6c  tous  les  lucceueurs  1 ont  t.  c.  10, 
religieufement  gardée  depuis  , comme  il 
paroît  par  toutes  les  lettres  , qu’ils  ont 
écrites  depuis  celle-là  où  l’on  trouve  cet- 
te qualité  emploïée  pour  la  première 
fois.  - 

Gratian  Va  pas  oublié  d’inlêrer  dans  Ton  Grxt.  i»' 
decre^des  fragmens  de  la  lettre  quePelage-^™^* 
II.  écrivit  auxEvêques  deConftantinople,  <j>. 
que  Jean  fît  alïcmbler  pour  fefaire  autori- 
fer  dans  l’ufurpation  decctitre;&  de  celle  Pel*gJU 
de  S.  Grégoire  à Eulogius  d’Alexandrie  ex 
fur  ce  fujet , & outre  cela  le  lîxiéme  Ca-  tfïft.  }o. 
non  duConcile  d’Afrique  tenu  fousAnaf-  ls  7'ç‘fg, 
tafe  à la  fin  du  quatrième  fiécle  , qui  por-  can.  5» 


te,  que  /’ Evêque  du  premier  Jîegene  fera  Co>>c 
point  apelè  Prince  des  Prêtres  ou  Souve- 
rain Prêtre  , ou  de  quelqu  autre  maniéré 
femblable  y mais  feulement  P Evêque  du 
premier  fie ge , & Gratian  ajoute  encore 
qu’il  ne  s’apelcra  point  l’Evêque  Vniver - 
fri.  Cela  fait  voir  , combien  les  Papes  , 
qui  ont  tou$  aprouvé  ce  decret , ont  été 
éloignez  de  s’attribuer  la  qualité  d’Evê- 
ques  Ecumeniques» 


Afp.  C C4 
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Comme  les  hérétiques  s'apuient  fur 
tme  équivoque,  qui  peut  fe  trouver  dans  ce 
mot , il  eft  bon  de  leur  faire  remarquer 
quil  peut fignifier  deux  chofcs. 
t' Evêque  ha  premiece  eft  l’infpe&ion  generale 

Ecumeni-  que  le  Pape  a fur  toute  l’Eglife  , & même 
JgnifTeT  ^ur  cous  les  autres  Evêques  , pour  les  ra- 
deux  mener  a leur  devoir , s’ils  s’en  détoür- 
*hokf  nenr,  & pour  pourvoir  aux  divers  befbins 
de  tout  le  troupeau  en  general , ce  qui- 
fe  peut  faire  , & fe  fait  véritablement  en 
mille  maniérés  diferentes.  Selon  ce  fens  il 
eft  tres-vrai  de  dire, que  lePapeeft  l’Evêque 
Ecumcnique  ou  Univerfel,  & ce  titre 
fut  donné  véritablement  félon  cette  idée 
SX  à faint  Leon  dans  le  Concile  de  Calce- 
1.7. doine  , comme  faint  Grégoire  le  marque’ 
dans  la  lettre,  qu’il  écrivit  à Eulogtus 
d’Alexandrie  ,pour  fe  plaindre  de  lui  , 
de  ce  qu’il  avoit  osé  lui  donner  ce  titre  , 
que  plufieurs  Évêques  avoienr  donné  veri- 
tablement  à fes  prcdecefleurs  depuis  faint 
Eeon , mais  qu’ils  avoient  toujours  refu- 
sé *,  parce  qu’il  fe  pouvoit  prendre  en  un 
très-mauvais  fens. 

En  effet  la  fécondé  chofe  qu’il  peut  (î- 
gnifict  , eft  l'unité  de  l’Epi feopat  dans  le 
feul  Evêque  de  Rome  , de  forte  que  tous- 
les  autres  tiraffent  leur  pouvoir  immédia- 
tement de  lui , & c’eft  en  ce  fens  que  ebus 
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les  Papes  font  eu  en  horreur , & l’ont 
condamné  comme  un  nom  de  Blafphême, 
^uitsndà  renverfer  toute  l’Eglife.  Abfit  £<4 
à cordibtts  Chriftiavomm  nomcn  ifiud  ji.wA'ffc 
BLafpbemiét  t in  jho  omnium  Sacerdotum  t>m 
honor  adimitur,  dum  ab  nnojibi  dementer 
arrogatur , dit  faint  Grégoire. 

Les  Luthériens  faifans  femblant  d’igno 
ter  le  mauvais  fèns  de  ce  nom  , préten-  des  pro* 
dent  , que  ces  faints  Papes  ne  l'ont  re«  teaans' 
jette  , que  parce  qu’ils  rcconnoifloient , 
qu’ils  n’étoient  pas  chefs  de  toute  l Egli- 
ie,  &c  qu’ainfi  ils  ne  pouvoient  pas  fe  l’a- 
tribuer,  C’cft  pourquoi  Luther  fe  fervit 
dans  la  difpute  de  Lipfie  du  Canon  troi- 
fiéme  de  la  diftin&ion  9^.-dans  la  première  T uepin 
partie  du  decret  de  Gratian  , que  nous 
avons  rapor te  ei-deflus,  pour  prouver  , m 31/W, 
que  la  primauté  du  Pape  n’étoit  pas  de  l+4* 
droit  divin  , & Monfîeur  de  Richemberg 
fupofe  , que  e’eft  en  ce  même  fens  , que 
faint  Grégoire  rejettoit  ce  titre  6c  que 
Boniface  l’avoit  pris  après  l’avoir  ôté  à 
Cyriaque.  Tout  cela  eft  donc  notoirement 
faux , & il  fu fît  d’ôter  l’équivoque , pour 
ruiner-  le  fondement  de  cette  imagina- 
tion , 6c  découvrir  l’artifice  d’un  tel  Su- 
pin fme. 

V oila  ce  qui  regarde  le  fait  de  cette  quef-  tuth^ 
tion  > voïons  à prefèntjs’ileft  poffible,  que 
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bUfphê-  î’  Evêque  de  Rome  ait  pu  s'élever  au  defc 
fon  pro-  fus  de  tous  les  aucrcs.On  ne  peut  fans  blaf* 
fre  juge*  phême  atribuer  à l'ambition,  ce  qui  vient 
de  Dieu  , & ce  qui  ne  peut  venir  d aucun 
autre  principe.  Or  ‘félon  Luther  la  pri- 
„mauté  du  Pape  vient  tellement  de  Dieu , 
qu’il  eft  impaflible  , qu'elle  ait  jamais  pu 
s’établir  autrement  ; donc  il  doit  êtrecon- 
• damné  par  fon  propre  jugement , comme 
un  blafphemateur,qui  atribuë  au  démon, 
comme  faifoient  autrefois  les  Juifs  , un 
Ouvrage  , qui  eft  manifeftement  de  la 
main  de  Dieu.  Il  ne  faut  pour  cela  , que 
lire  ce  qu’il  écrivit  pour  s’expliquer  fur  ce 
qu’il  avoit  avancé  dans  la  thefc  qu’il  foû- 
tint  à Lipfic  contre  Eidus  l’an  1515.  qui 
étoit  couchée  de  cette  maniéré.  Ro  manant 
Ecclefîam  ejje  omnibus  al  iis  faperiorern 
Thefe  de  probat  Hr  exfrigidiffimis  Romanorum  P on - 
fbûtenuS  tlfiCH7n  decretis  intra  quadringentos  annos 
i Lipfic  natis  *,  contra  qua  JJtnt  hiflorta  apro- 
contre*  n mi^e  > ^ centum  annorum , tex- 
primausé  tus  feriptum  divin  a & deerttum  Nicarti 
du  pap*.  CmcUH  > on  prouve  la  primauté  de  l’E- 
**  glife  Romaine  au  deffus  des  autres  par  les 
” froides  décrétales  des  Papes  de  Rome  , 
n qui  ne  font  au  monde  que  depuis  qua- 
> » tre  cents  ans , aux  quelles  on  peut  opofer 

aï  des  Hiftoires  indubitables  d’onze  cens 
n ans,  le  texte  de  l’Ecriture- Sainte,^  le  àct 
* crée  du  Concile  de  Nicée. 
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Cette  thefe  fîc  un  grand  fcandale  , &c 
lui  atira  tant  d’aveifion  , &c  de  mépris , 
comme  il  le  marque  lui- même,  qu  il  fut  jLfis.  1 
obligé  de  faire  un  écrit,  pour  s’expliquer,  1 ^ ryt* 
ou  plutôt  pour  fe  retracer  ,afin  d’apaifer  zacbJr. 
non  feulement  les  Catholiques  , mais  Wenan 
ceux-memes  de  ion  paru  , qui  n etoient  M«i ,f»i4 
pas ‘encore  acoutumcz  a un  tel  langage.  î10*»* 

Il  dit  dans  cet  ôcrit  qu’il  ne  prétend 
pas  nier  dans  cette  thefe  , que  le  Pa- 
Pape  foit  au  deffus  de  tous  les  Evêques  y 
mais  qu’il  rejette  feulement  les  preuves , 
fur  leîquelles  on  établiffoit  uhe  vérité  fi 
confiante  j parce  que  l’Eglife  n’a  pas  be-  Palino(,;e 
foin  de  menfonges,  pour  foutenir  fa  Doc-  deLmh** 
trine,  & que  ces  pîeuves  étant  tres-deiee-  la  pri. 
tüeufés  , il  étoit  neceffaire  d’en  fubftituer  mautédç 
d’autres  à la  place,  ce  qu’il  ailoit  faire  d’u-  Pîpe' 
ne  maniéré  folide,  & capable  de  convain- 
cre le  plus  opiniâtre.  » " 

* Il  ne  faut  que  lire  la  thefe  pour  être 
cônvaincu  , qu’il  n’ataquoit  pas  feulement 
les  preuves , mais  la  chofe  même  qu’el- 
les établificnt  -,  mais  c’ctoit  fon  genie , & 
fa  coutume  d’afsûrer  avec  une  effronterie, 
qui  n’eut  jamais  d’égale  , les  chofes  les 
plus  vifiblement  faufles  , & fouvent  il  en 
impofoit  par  cette  maniéré  à ceux  , qui  ne 
vouloient  pas  fe  donner  la  peine  d’examiir 
joeï  les  chofes  plus  ayant, 
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F.ufltté  Te  ne  m’arêterai  point  ici  à refluer  cette 
ae  liib:-  $c  à faire  voir  , qu’elle  ne  contient 

rien  de  véritable.  Car  il  eft  faux  r°.  que 
le  Dogme  de  la  primauté  ne  foit  apure 
que  fur  les  decretales  de  400  ans  , PuiK 
que  nous  prouvons , quelle  eft  de  droit 
divin  , ce  qui  ne  fe  peut  faire , que  par 
l’Ecriture,  & la  Tradition.  On  peut  voir 
fur  cela  les  Diflertateurs , & les  Concro- 
verfiftes.  10.'  qu’il  y ait  aucunes  Hiftoi-. 
res,  ni  d’onze,  ni  de  douze  cents  ans  ,qui 
y foicnt  contraires.  qu  il  fe  trouve  rien 
dans  l’Ecriture- Sainte  qu’on  y puifle  rai- 
fonnablement  opofer.  40.  qu  il  fc  trouve 
aucune  chofe  dans  les  Canons  du  laint 
Concile  de  Nicée  , qui  puifle  donner 
quelque  couleur  à i’opkiion  des  Protel-  • 

W Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  difeuter  toutes 
ces  faulTetez.  Je  m’arcte  feulement  à une 
des  raifons,que  Luther  a porte  pour  prou- 
ver la  primauté  à la  place  de  celles , dont 
les  Théologiens  ont  coûtume  de  le  lervrr, 
afin  défaire  voir  par  cette  raifon  même  , 
qu’il  eft  impoffible , que  l’ambition  telle , 
qu’on  la  puiffe  imaginer , ait  cleve  le 
Pape  au  deffus  de  tous  les  autres  Eveques, 

& que  cette  puiffance  cft  effectivement 

l’ouvrage  de  Dieu. 

Le  Pape  , dit-il , eft  le  Chef  de  l Egh « 
r0M«°de  fe  -,  parce  que  c-eft  la  volonté  de  Qicu  > 

jLuthej  r 
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f-T  quil  eft  impofftble  , qu'une  telle  pu  if.  qui  proa« 
fancefefut  élevée  jufqn  ou  nous  l'a  votons , ^e"eru 
ft  Dieu  ne  t'avait  voulu.  Il  prouve  enfuire  primauté 
par  diverfes  raifons  , que  nous  fommes  droit  413 
obligez  de  lui  obcïr  , & l’une  de  ces  rai-  vin. 
Ions , qui  eft  très- forte  , & tres-confide- 
rable  , pour  ne  pas  dire  invincible , c’eft 
le  confentcment  de  toute  l’Eglife , qui  re- 
connoît  cetrc  puiflancc , & qui  s’y  fou- 
iner , & comme  Un  efl  pas  pofftble , dit-il , 
que  Jesus-Chr.ist  ne  fait  parmi 
tant  de  fidelles  , il faut  necejfairement  con- 
vertir,  que  cette  foumijfion  eft  raifonnable  t 
& que  la  puijfance  eft  légitimé. 

Ces  raifons  font  jades , ôc  folides , & il 
n’en  faut  pas  davanrage  pour  le  confon- 
dre lui  & tous  ceux  de  fa  Se&e,  qui  vien- 
nent nous  dire  , comme  fi  c’étoit  un  fait 
indubitable  , que  c’eft  l’ambition  , qui  a 
fait  le  Pape.  Car  il  eft  plus  clair  , que  le 
jour»,  qu’il  eft  effectivement  impoiüble  , 
qu’un  fimplc  Evêque  ambitieux  puifle  per- 
fuader  à tous  les  autres,  qu’il  eft  le  Chef 
de  l’Eglife,  qu’il  a infpe&ion  fur  tons  eux  , 
que  Je  sus- Ch  ri  s T fa  ainfiordonnéjque 
chacun  eft  obligé  de  le  croire  , & de  s’y 
•foûmettre  for  peine  de  damnation.  Car 
par  quel  enforccllement  auroit-il  pu  ari- 
ver  que  tout  le  monde  fe  fût  trouvé  con- 
vaincu d’une  telle  chofe , & que  chacun  fe 
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tût  fournis  à lui  volontiers  , & fans  rë^ 
(àftance  , malgré  l’ambition  , dont  cha- 
cun eft  allez  bien  partage , qui  ne  peut 
foufrir  une  telle  élévation  , h elle  n’eft 
établie  par  une  autorité  fuprême  2 

Mais  quand  on  vient  à conlîderer  que 
cette  puilTance  s’eft  élevée  félon  les  Ré- 
formateurs , de  telle  maniéré  , qu’elle  n’a 
trouvé  aucune  opolîtion  ni  du  côté  des 
Ra'fcns  ^v^cîues  » n*  du  côté  des  Prêtres,  ni  du 
*i' impôt'-  côté  des  Laïques , de  forte,  que  perfonne 
{Mité.  n’a  écrit,  ni  prêché  contre  une  telle  ufur- 
pation  , qu’on  n’a  fait  aucuns  Conciles' 
Generaux, ou  particuliers,  pour  reprimer 
cette  ambition  prétenduëimais  au  contrai- 
re, que  les  plus  fçavans,  & même  les  plus 
intcrelTez  Ce  font  efforcez  de  publier,  que 
cette  autorité  nailfante  venoit  de  Dieu  , 
&c  que  chacun  étoit  obligé  en  confcience" 
de  s’y  foumetre , je  vous  avoue , que  cela 
pâlie  toute  croïance  , & toute  impoffibi- 
lité,  & ce  que  nous  avons  dit  de  l’ufurpar  ’ 
tion  , que  Jean  de  Conftantinople  & fes 
Succelfeurs  voulurent  faire  du  titre  d’E- 
vêques  Ecumeniques  dans  le  cinquième 
hécie'  par  une  ambition  demefurée  , en 
eft  une  preuve  convaincante.  >•  ^ 

Car  quoiqu’il  ne  s’agît  alors , que  du 
nom  , & non  point  de  la  chofe,  comme 
dans  la  queftion  prefente  , cependant  on 

»? 
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ne  peut  croire  le  trouble  , que  cela  caufa 
dans  i’Eglife  pendant  plus  de  trente  ans 
fous  les  Papes  Pelage  II.  faint  Grégoire  , 
Sabinien  & Boniface  III.  Il  ne  faut  que 
lire  les  Lettres  34.  &c  36.  du  L.  7.  du 
Regiftre  de  faint  Grégoire,  pour  voit 
combien  l’Eglife  en  avoir  été  agitée  avant 
lui , & le  grand  nombre , qu’il  a écrites 
touchant  cette  affaire,  fait  bien  voir  com- 
bien elle  l'étoit  encore  de  fon  tems. 

L’orgueil  4c  ces  Patriarches  leur  fout- 
niffoit  il  des  raifons  affez  fortes,  pour 
perfuader  à tous  les  Chrétiens,  & même  à 
tous  les  Evêques,&les  Prêtres  du  monde, 
qu’ils  étaient  des  Evêques  Ecumeniques  é- 
tablis  fit  toutei’Eglifc  pour  la  gouverner, 
& que  ce  titre  leur  apartenoit  juftement  i 
Mais  quand  ils  en  auroient  eu  quelques 
unes  fufifantes,pour  engager  au  moins  ceux 
de  leur  Jurifdi&ion  à leur  donner  ce  titre, 
& cette  qualité  i qui  auroit  été  affez  ftu- 
pide , pour  fe  perfuader,  que  cela  leur 
apartenoit  de  droit  divin,  quoiqu’on  n'en 
eût  jamais  entendu  parler  jufqu’alors  > 
c’eft  cependant  ce  qui  doit  être  afivé  à 
l’égard  des  Papes  j car  il  a falu , dans  le 
fyfteme  des  Proreftans,  non  feulement 
qu’ils  fe  foient  élevez  au  deffus  de  cous  les 
autres  dans  un  certain  tems  par  les  moïens 
que  l’ambition  leur  a fuggerez,mais  encorç 
Terne  h - A3  .-'i 
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que  cette  même  ambition  leur  ait  donne 
les  moïens  de  perfuader  à tout  le  monde  ? 
que  l’autorité  qu’ils  ufurpoient  leur  apar- 
tenoit  de  droit  divin,  quoiqu’on  n’en  eut 
jamais  cntendu^parler  jufqu’alors. 

Çâl  Mais  comment  les  Patriarches  de  Conf* 
»î,!ch«  tantinople  auroient  ils  pu  ignorer  une 
dt  conf-  ufurpation  ? on  Tait  tout  ce  qu’ils  ont 
l>U  fait  depuis  Photius  , & meme  avant  lui , 
K0ieÊi'-.  Pour  s’élever  à la  dignité  de  Chefs  de 
gnéz  4*  toute  l’Eglife , & ce  que  Jean,  & fes 
SuccefTeurs  firent , pour  s’atribuer  le  tir, 
wforp^  (ïc  d Eveques  Ecameniqucs  > n ecoit  qu  - 
*io"‘  un  prélude , & Une  préparation  à ce  qu’ils 
dévoient  faite  dans  la  fuite.  Qu’étoit  il 
donc  necefiaj.rc , jpour  venir  à bout  de 
leur  delfein  de  s’atacher  à da  particule  Fi ? 
liaqne  , & de  foutenir  avec  une  efpece  de 
fureur,  comme  ils  ont  fait,  qu’ayant  etc 
ajoutée  au  Symbole  en  Occident , l’E- 
yeque  de  Rome  avoir  encouru  l’excom- 
muniOation  portée  au  ’floneile  d Epfiefe  , 
pohtre  ceujf  qui  feroient  de  nouveaux 
Symboles , =ou  qui  changeraient  celui  de 
X'J icéç  ? -S’ils  avaient  connu  ccs  hiftoires 
eOntrakcs  i la  primauté  , dont  Luther 
parle  dans  ta  thefe  , ils  ne  fe  feroient  pas 
arête*  d Une ■ rfciïbn  fi  frivole , pour  apuier 
un  defièin  de-cotte  importance.  Ils  au* 
foient  fàns  doute  demandé  au  Pape  , qui 
J’avoit  élevé  au  deffus  deux?  Ils  auroicnç 
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laie  voir  dans  des  Conciles  nombreux  l’u- 
furpation  de  cette  puiftance  , & l’auroient 
infailliblement  abatuë , ayant  pour  eux  la 
force , & la  vérité , plutôt  que  de  fe  pré- 
cipiter indignement  dans  le  Schifme, 
comme  ils  ont  fait. 

^ Mais  on  peut  nous  dire  , qu'il  eft  évi-  tio^b^ 
,dent  que  l’Evêque  de  Conftantinople  a du  t*. 
L>icn  trouvé  le  moïen  en  fui  van  t les  mou-  £oncîle° 
vemens  de  fon  ambition,  de  fe  faire  le  dcCiicc- 
lêcond  Patriarche  , de  fimple  Evêque  ^eine* , 
=qu’il  étoit  avant  que  Conftantin  eût  mis 
le  fiege  de  l’Empire  àBizance.Ne  peut-on 
pas  dire  la  même  chofedePEvêque  deRb- 
<mc,&  que  cette  Villejétant  la  Capitale  de 
-tout  le  monde,l'Evêque  s’eft  aufli  rendu  le 
Chef  de  l’Eglife,qui  étoit  répandue  dans  CaHt  ^ 
.tout  le  monde.  Le  Concile  de  Calcédoine 
femblc  même  toucher  cette  raifon  dans  le 
Canon  a#,  en  difant,  qu’il atribue  à 1*E- 
glife  de  Conftantinople  les  mêmes  privi- 
lèges j que  ceux  qui  avoient  été  atrib  icfc 
à celle  de  Rome,  comme  on  avoit  fait 
dans  le  fécond  Concile  General  *,  parce  Réponf« 
que  la  Ville  de  Conftantinople  étoit  de- 
venue une  Rome  nouvelle. 

11  eft  vrai  que  le  fiege  de  Conftintîno-, 
pie  a été  élevé  à la  dignité  de  Patriarche; 
afin  que  cette  V ille  étant  devenue  le  Siégé 
Impérial , comrne  .lRome  l’avoit  été  au- 
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l’Infaillibilité 
tjrelois , eût  des  privilèges , qui  l'éleva  £• 
fait  dans  le  fpiritucl  par  delfus  toutes  les 
autres , autant  qu’il  étoit  poflible,  5c  cela 
fait  voit,que  fi  la  primauté  n’avoit  été  atar 
chée  par  Jesus-Christ  même  aux  fuc- 
ccflcurs  de  faint  Pierre , les  Evêques  de 
Conftantinople  n’auroient  pas  manqué  , 
ayant  la  force  en  main,  de  s’en  emparer. 
Mais  c’eft  unechofe,  qui  a été  toujours 
regardée  comme  un  droit  inviolable. 
C’eft  pourquoi  les  Pcres  du  Concile  I. 
de  Conftantinople  difentdans  leurCanon, 
qu’il  étoit  a propos , que  l’Evêque  de  Ro- 
me eût  la  première  dignitédans  l’Eglifc  > 
& que  celui  de  Conftantinople  fût  après 
lui  i ce  qui  eft  aufli  expressément  mar- 
qué dans  le  Canon  de  Calcédoine. 

La  dignité  de  Patriarche,  d’Exarquc,’ 
de  Métropolitain  , 5c  autres  femblables 
peuvent  être  établies,  changées  , augmen- 
tées,ou  diminuées  par  les  Conciles , parce 
qu’elles  ne  font  que  de  droit  Eccjefiafti- 
que  ; mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  de  celle  de 
Souverain  Pontife  , que  J.  C.  a atachce 
?ux  fucccflèursde  S.  Pierre,comrae  il  Pa- 
nacha chez  le$  Juifs  aux  enfans  premiers 
nez  d’Aron  j il  n’y  a donc  aucune  puiftin- 
; jce  dans  le  monde,telIe  qu’elle  puiffèêtre* 
- qui  puifte  changer  cette  difpofition, 
•Outre  cela  nous  fçayons  de  quelle 
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hierc,&  en  quel  tems  les  Evêques  de  Con* 
ftantinople  ont  été  élevez  à cette  dignité  de 
Patriaxche,&  la  raifon  meme  en  eft  expo- 
sée dans  les  deux  Conciles  Generaux,  où 
cela  a été  ainfî  établi.Nous  fçavons  encore 
le  trouble,quecclaacausé,&lcsopolîtions, 
qui  ont  été  faites  par  tous  les  Papes  depuis 
Damafejulqu’à  Innocent  III.  & l’on  vou* 
dra  nous  perfuader,quc  lesEvêquesdeRo- 
me  ont  pu  eux-mêmes  s’élever  à la  dignité 
de  Souverains  Pontifes, quoiqu’elle  foit  in- 
finiment plus  éminente  , fans  que  cela  ait 
été  propose,  agité  , ni  ordonné  dans  au- 
cun Concile } & ce  qui  eft  encore  plus 
étonnant , perfuader  à toute  la  terre , que 
c’eft  Jésus-Christ  même  , qui  leur  a 
donné  ce  rang  dans  fon  Hgîife- 
L'Eglifc  Gallicane  , dit  Moniteur  Ma- 
/ius , ne  deroge-t-eüe  pas  beaucoup  à l' au- 
torité du  P a pe , lors  quelle  le  foumet  au 
Concile , & quelle  nie  fon  infaillibilité  ? 
Car  fi  le  Pape  e/l  fujet  aux  autres  mem- 
bres  de  l’Eglife , comment  peut-il  en  être 
le  Chef  ? Ce  n’eft  point  déroger  à l’auto- 
rité du  Pape , que  de  lui  atribuer  jufte- 
ment  ce  qui  lui  apartient , c’eft  adiré  , ni 
plus  i ni  moins  » que  ce  que  Jesos- 
Christ  a voulu  lui  donner  , & e’eft 
ce  que  fait  l’Eglife  Gallicane,  lorfquelle 
Je  Journet  au  Concile  j parce  que  c’eft 
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par  les  Canons  que  l'Eglifc  doit  être  gou- 
vernée , (elon  cet  ancien  axiome, EccleJ;a 
Cn  no  ne  régit  nr,  qne  tant  de  faints  Papes 
ont  aprouvé  « 6c  reconnu  véritable , com- 
me il  paroît  par  leuts  lettres  > dans  les- 
quelles ils  difent  fans  ccflc  , qu’ils  n’ont 
aucun  pouvoir  pour  détruire  co  que  les 
Saints  Canons  ont  établi. 

Les  faints  Apôtres  nous  ont  a pris,  que 
l’Eglile  doit  être  gouvernée  par  les  Con- 
ciles , puifqu’tls  l’ont  gouvernée  eux-mê- 
mes de  cette  maniéré  , 6c  qu’ils  fe  font 
toujours  alïèmblcz  » pour  décider  en* 
commun  fur  les  difficultez  qu’ils  trou- 
voient  dans  ce  qui  regardoit  leur  minifte-1 
te  » quoiqu’ils  fuflènt  conduits  par  le  S; 
Eprit.  L’Eglife  eft  un  corps,  dont  le  Pape 
lé  ion  eftleCheff  Mais  ce  Chef  doit  s’acoraer 


rbufté1"  avec  ^cs  membres,  6c  n*a  pouvoir  fur  eux, 
prorat»  à qu’autant  qu’il  en  a reçu  duChcf  invifible* 
Ccr  ! de  ^ont  ^ reprefente  la  place,  ÔC  qui  le  gou- 
ïfcgiife , verne  invifiblement  par  l’affiftance  de  Coti 
Tchaque  Arable  Efprit  , qu’il  a promis  à tout 
membre  le  Corps  pour  le  conduire , mais  non 
foît, qU  1 Pas  * chaque  membre  en  particulier.  . 

C’cft  pour  cela  , que  nous  difons,  que 
FEglifc  eft  infaillible,  6c  nous  l'avons  dé- 
montré en  plufteurs  maniérés  dans  la 
première  Partie , mais  non  le  Chef  vifi- 
ble  , qui  eft  le  Pape.  C’eft  là  la  Do&rinç 
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de  PEgUfe  de  France,  laquelle  cft  confor- 
me à celle  de  tous  les  ficelés  paffez.,  puifc 
qu’ayant  Grégoire  VH  , qui  monta  fur 
la  Chaire  lâint  Pierre  Fan  1073  ,onn’a- 
yoit  jamais  pensé  à atribuer  l'infaillibi- 
lité au  Pape.  Mais  tout  au  contraire  , on 
a examiné  dans  les  Conciles  avec  plus 
d’exa&itudc , tout  ce  qui  venoit  du  faint 
Siège,  on  l’a  condamné  avec  plus  de  feve-. 
rité  , lorfqu’il  l‘a  mérité , que  toute  au- 
tre chofe  i comme  étant  plus  capable  , où 
d’édifier  ou  de  fcandalifer,quc  tout  ce  que 
les  particuliers  pouvoient  écrire  de  bien 
ou  de  mal. 

Mais  quoique  la  politique  de  certains 
Canoniftcs  lésait  portez  jufqu’à  atribuer 
par  flaterie  une  qualité  au  faint  Siégé,  qui 
n’a  jamais  apartenu , & n’a  jamais  ét$ 
atribucc  par  tous  les  Peres  & les  faints 
Conciles  qu’à  l’Eglifç  , cependant  per- 
fonne  h’a  encore  été  affez  hardi  jufqu’a 
preferit , que  d’en  faire  un  Dogme  de  roi. 
On  s’eft  contenté  d’en  faire  tout  au  plus 
une  opinion  probable  , & l’on  n’a  pas 
trouvé  moyen  de  pouffer  la  chofe  plus 
loin.  - 

Le  fçavant  Prélat  Monfieur  de  Meaux 
remarque  dans  fon  Livre  des  Variations , 
que  Comme  on  eut  proposé  au  Concile  de 
Trente  une  formule , pour  expliquer  i’au- 
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toritc  du  Pape,  tournée  de  telle  maniéré* 
qu’on  pouvoiten  inferer  en  quelque  façon 
la  fupetiorité  fur  le  Concile  General , la- 
quelle tire  apres  foi  rinfaillilibité,le  Car- 

faltvic  L°rrainc  > & les  Evêques  de 

Ljior,  ' France  s’y  opoferent,  & le  Cardinal  Pa- 
nn.Trd.  Javicin  die  dans  fon  Hiftoire  , que  cette 
nlVr  formule  fut  fuprimée  ; & que  le  Pape  ré- 
14 & pondit,  qu’il  ne  faloit  définir,  que  ce 
qui  plairoit  unanimement  à tous  les  Pe- 
res. 

Ce  fçavant  Prélat  remarque  encore  * 

3ue  le  Cardinal  du  Perron  , quoique  zélé 
éfenfeur  des  interets  de  la  Cour  de  Ro- 


me , déclara  au  Roi  d’Angleterre , y ue  le 
diferent  de  l'autorité  du  Pape  /oit  par  le 
regard  fpirituel  a t*  rcfpeft  des  Conciles 
Ecumeniques  ; / bit  par  le  regard  temporel 
à l'endroit  de sjurif  àiüions  feculicres , n'eji 


■ O J 4*  * - Æ 

puijfe  empêcher  fa  Majeflè  d'entrer  dans 
PEglife  , lorfquelle  fera  d'acord  des  au- 


tres points. 

tovïi**  m®mc  Pr^at  remarque  encore  ; 
Eiemh .*»>  que  le  célébré  André  du  Val  Do&eur  de 
^or^one  C qui  tant  de  bruit  au  com- 
h fup  n mencemenc  du  dernier  fiécle  contre  Mf- 


Rera.  „ Richer  alors  Syndic  de  la  Faculté  de 
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Théologie  de  Paris  ) à qui  les  Ultramon- 
tains  $ etoient  remis  de  la  défenfè  de  leur  «plli.  I 
Caufe  , a décidé,  que  la  Do&rinc,’qui  nie  '• 
le  Pape  infaillible , n ’eft  pas  abfolument 
contre  la  foi,  & que  celle  qui  met  le  Con-  « 
cile  audeflùs  du  Pape,  ne  peut  être  notée  « 
d’aucune  cenfurc  , ni  d’herefie , ni  d’er-  ce 
reur  , ni  même  de  témérité.  Rien  ne  «* 
peut  être  plus  judicieufemenc  remar- 


que. 

Ce  fçavant  Prélat  nous  fournît  encore 
quelque  chofe  de  plus  fort  dans  fon  petit 
Livre  de  l’expofition  de  la  Doctrine  de 
l’Eglife , qu’il  compofa  l’an  1671.  pour  lioEnx5cef,‘ 
fermer  la  bouche , comme  dit  le  Prophc-*  Domine 
re  Roi  à ceux  , qui  avancent  des  chofes  feepaEJ;lw 
in juftes  , c’eft  à dire  à tous  les  hérétiques  , 109. 
qui  imposent  de  tels  fentimens  à l’Eglife  , 
pour  avoir  lieu  de  lut  infulter  avec  plus 
d’infolence.  Quant  aux  chofes , dit-il  , 
dont  on  fçaity  qu'on  difpute  dans  les  Eco- 
les , quoique  les  minijlres  ne  cejfent  de  les 
aleguer , pour  rendre  cette  puïjfance  ( du 
Pape  ) odieufe  >U  n'ejl pas  necejfaire  d'en 
parler  ici , puifqu  elles  ne  font  pas  de  la 
foi  Catholique.  Il  fuftt  de  reconnoitre  un' 

Chef  établi  de  Dieu  , pur  conduire  tout 
le  troupeau  dans  feS~  voies  , ce  que  feront 
toujours  volontiers  ceux  , qui  aiment  la 
concorde  desfrerts  & l'unanimité  Ecclc - . 
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JïafHejitc.  Cet  Ouvrage  a etc  aprouvê 
non  feulement  par  toute  l’Eglifc  de  Fran- 
ce , comme  il  paroît  par  les  a&es  de  l’ Af- 
femblée  generale  du  Clergé  de  l’an 
mais  encore  par  le  Pape  meme  , com- 
me il  paroîc  par  deux  brefs  d’Innocenr 
XI  , dont  le  premier  eft  du  quatrième 
Janvier  1679 , & le  fécond  du  douxié-i 
me  Juillet  de  la  même  année  } par  Icf 
Cardinaux  Bona  , de  Boüillon  , Chigi, 
6c  par  une  infinité  deperfonnes  confide* 
tables  dans  la  Cour  de  Rome  , dont  ou 
voit  les  Aprobations  à la  tête.  Ce  Livre 
ne  doit  pas  être  inconnu  à Monfieut  Ma- 
fius,  puisqu’il  étoiten  France  dans  le 
tems  qu’il  faifcit  le  plus  de  bruit.  Il  au- 
toit  donc  du  fçavok , que  PEglife  Galli- 
cane ne  déroge  point  du  tout  à l’ autori- 
té du  Pape  j lorfquelle  le  foumet  au  Concil- 
ie J & quelle  nie  fon  infaillibilité » 


.Chapitre  V II  IL* 

Que  U politique  ne  peut  faire  aucun' 
changement  dans  VEglife. 

iiqu<?du*  T ’Eglife  eft  le  Roraumede  J e s rs£ 
j L/C  h r 1 s ce  Roïaume  n’a  point 
ce  eft  la  d’autre  politique  , que  la  charité  , félon’ 
sbaiuc,  laquelle  il  dpit  être  gouverné.  Faites  avec 
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amour  & charité  tout  cc  que  vous  faites , 
dit  faint  Paul , omnia  veflra  in  charitate  ^ 
fiant.  C’eft  ce  que  ce  S.  Apôtre  deman- 
doit  à Dieu  pour  tous  les  fidelles-  C’efl  ce 
qui  me  porte  , dit-il , à fléchir  le  genoüil 
devant  le  Vert  de  Nôtre- Seigneur  J e- 
sus- Christ,  qui  efl  le  principe  , & le 
Chef  de  toute  cette  grande  Famille , qui 
efl  dans  le  Ciel  & fur  la  Terre  ; afin  Ephif.  n 
que  félon  les  richejfes  de  fa  gloire , il  vous 
fortifie  dans  l’ homme  intérieur  par  ftn  S. 

Efprit  , qu’il  fajfe  que  Jésus-Christ 
habite  par  la  foi  dans  vos  coeurs , & qu'é- 
tant enracinez.  , & fondez,  dans  la  chars - - 
tè  vous  puijfseT^comprendre  avec  tous  leg 
Saints  3 quelle  efl  la  largeur  y la  hauteur 
& la  profondeur  de  ce  Myflere.  Enfin  ce 
grand  Apôtre  prêche  fans  çefTela  charité, 
comme  étant  le  fondement  du  Roïaumc 
de  J esvS'Christ.  Il  ne  faut  pas 
s’en  étonner  „ puifque  ceft  le  S.  Efprit  , 
qui  gouverne  i’Eglife  , lui  qui  eft  la  cha- 
rité cflentielle. 

Les  heretiques  cependant , qui  vivent  ** 
félon  la  chair , & qui  font  pojfedelfdes 
chofes  de  la  chair , comme  dit  S,  Paul  , 
veulent , que  la  politique  feculiere,  c’cft 
à dite , la  prudence  de  la  chair  , qui  félon 
ce  (aint  Apôtre  , efl:  la  mort  m$me,  pru- 
demi  a carnis  mers  efl , ait  toujours  et* 
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beaucoup  de  parc  au  gouvernement  de 
l’Eglife  , & ait  engagé  les  Papes  , à faire 
beaucoup  de  loix,  parce  quelles  étoienc 
avantageufes  à leur  autorité , & nccefTai- 
r«s  pour  apuïcr  leur  domination  , entre 
icfouelles  ils  mettent  particulieremcntccl-, 
le  du  célibat. 

Cé  fc’cft  Ce  n’cft  pas  à 'nous  à penetrer  dans  le 
cœur  ^es  puiflànccs  Ecclclîaftiques  ou 
pencirer  feculiercs  , pour  y chercher  le  motif  y 

Jâurdeî  *îui  lcs  P°rte  a nous  donner  des  loix.  Il 
Soure-  fe  peut  bien  faire , qu’ils  abufent  de  leur 

îêùtVonc  a11101-*1®  dans  les  meilleures  chofcsi & fou- 
dtoioix.  vent  Dieu  , qui  tire  la  lumière  des  tene- 
bres,  comme  dit  faine  Paul,  Ce  fert  de 
l’ambition  des  PuilTances , pour  le  bien 
du  peuple  qu’il  leur  a fournis , ou  pour  le 
punir  * félon  qu’il  l’a  mérité.  Mais  il  y a 
une  grande  diferencc  entre  le  gouverne- 
ment politique  Sc  Ecclclîaftique.  Lcs 
Souverains  ont  un  pouvoir  dcfpotique  for 
leurs  fojets,  & n’ayant  que  Dieu  feul  au 
deflus  d’eux  , comme  dit  Tertulicn,  Co- 
jetpùtc*  ^mus  I>nper*tt>rem  y.  tu  hotninem  a Deo 
i.  ' feeundum  , il  n’y  a que  lui  foui , à qui  ils 
doivent  rendre  compte  du  bon  & du 
mauvais  ufage  , qu’ils  font  de  l’autorité  ^ 
qu’il  leur  a donnée.  Mais  il  n’en  eft  pas 
ainfi  des  puiflances  Eccleliaftiques  , Dieu 
ne  leur  a pas  donné  un  pouvoir  de  do- 
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mination  ; Rcges  gentium  dominantur  eo-  Luc.  *** 
rum  & qui  potejlatem  habent  fuper  m*'M' 
benefici  vocantur  i les  Rois  des  Nations  « 


trairtervt  leurs  fujets  avec  Empire,  & « 
ceux  qui  en  font  les  maîtres  en  (ont  apc-  « 
lez  les  bienfaiteurs  : qu’il  n’en  foit  pas  « 
de  même  parfni  vous  > mais  que  celui,  qui  « 
eft  le  plus  grand  devienne  comme  le  « 
moindre,  & celui  qui  gouverne  , comme  « 
celui  qui  ferc  ; Vos  autem  non  fie  , feâ 
qui  major  e(i  in  vobis  , fiat  ficut  minor  y 
& qui  pracejfor  efl  ficut  minifirator. 


. ' Ainiî  l’Empire  , que  Jesos-Christ  a 
donné  à nôtre  faint  Perc  le  Pape  , eft  un 
Empire  de  charité  , tel  qu’il  l’a  lui- même, 
exercé  fur  la  terre  , pour  fauver  les  pé- 
cheurs , & pour  rapeler  à leur  devoir?- 
tous  ceux  qui  s’en  ccartenr , & pour  fai- 
re obferver  les  Canons  de?  Conciles-  & 
les  loix  de  TEglife  par  fes  averti  (Terriens,; 
Tes  charitables  exhortations  , & par  fon 
cxemple,  félon  ces  paroles, que  S.  Pierre 
adrcflèaux  Pafteuis  & particulièrement 
à ceux  , qui  dévoient  tenir  le  faint  Siège 
après  lui  , fe  m’adreffe  d vous  , leur  dit- 
il  , qui  etes  Pretres  étant  Prêtre  comme  lt 
vous , & témoin  des  foufrances  de  J e- 
s U s-C  h r iST  , & devant  participer 
à fa  gloire , qui  fera  un  jour  découverte* 
PaijfeZrle  troupeau,  qui  voui-e fi  commis 


Digitized  by  Google 


titbr.  s, 

■».  i. 


i’igtifc 
aÿ*nc 
aprouré 
le  célibat 
des  Ec- 
clefiafti- 
qucs  cha- 
con  doit 
lefpeâer 
S«te  loi. 


54 i t’  ï N F A t t I B ï t ï T ES 
veillant  fur  fa  conduite  , non  par  une  ne* 
cefjitè  forcée  , mais  par  une  ajfeflion  toute 
volontaire  , qui  foit  félon  Dieu  j non  par* 
un  honteux  defir  de  gain  , mais  par  une 
charité  defintereffie  , non  en  dominant  fur < 
l' héritage  du  Seigneur,  mais  en  vous  ren - 
dans  les  mode  lies  du  troupeau  par  une  ver* 
tu,  qui  naiffe  du  fond  du  cœur. 

On  ne  peut  pas  difconvenir , que  les* 
Papes  étant  pris  d'entre  les  hommes , pour 
être  établis  fur  eux , en  ce  qui  regar * 
de  le  culte  de  Dieu  , comme  dit  S.  Paul  ,■ 
& étant  eux-mêmes  environnez,  de  foiblef* 
fe  3 peuvent  n’agir  pas  toujours  par  ce» 
motifs  ",  mais  lorfque  l’Eglife  a ratifié 
dans  un  ou  plufieurs  Conciles  , ou  par 
une  pratique  commune , & aprouvée , ce 
qu’ils  ont  eux-mêmes  établi  , il  n’y  a per- 
fonne,  qui  ne  doive  s’y  foumettre  avec 
refpecl & d’efprit  &c  de  cœur. 

D’où  il  fuit , que  quand  il  feroit  verii-: 
table  que  les  Papes  auraient  établi  le  cé- 
libat des  Prêtres  par  quelque  motif  que 
ce  puifle  être , la  chofc  étant  tres-fâinte  , 
& très- bonne  d’elle  même  , êc  outre  cela 
étant  reçue  & aprouvée  par  un  contente- 
ment unanime  ae  la  plus  grande  partie  de 
l’Eglife  , il  n’y  a perfonne  , qui  puilfe  la 
condamner  fans  crime,  & fans  mériter 
^anathème*  . . . ; 

I 
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: Mais  les  heretiques  avancent  fur  cela  J«Chof«i 
trois  chofes , qui  font  également  fiuflc s.  J**""8* 
i°.  Que  ce  font  les  Papes, qui  l’ont  établi;  hcrcti- 

Qu’ils  font  fait  par  une  pure  politi- chinée 

que  , 3°.  Que  cet  écabliffement  s'eft  fait  îclf*‘ 
au  dixiéme  fiécle.  Voici  de  quelle  ma-  men*' 
niere  en  parle  Moniteur  de  Rechem*  fau^ft 
berg  dans  fon  catalogue.  Les  Papes  ont 
fait,  dit-il , dans  le  dixiéme  fiécle  tout  ce  « 
qu’ils  ont  pu  pour  affermir  leur  Monar-  « 
chic  dans  l’Eglife  ; mais  les  Ottons  , « 
qui  étoient  alors  Empereurs , s’y  opofc-  « 
jent  genereufcmcnt  ; c’eft  pourquoi  les  « 
Papes  ordonnèrent  le  célibat  aux  Eccle-  « 
fiaftiques  , & firent  tout  ce  qu’ils  purent , « 
pour  établir  des  Ordres  Religieux  , afin  « 
de  le  faire  plus  de  fujets  , pour  foutenir  « 
leur  parti.  Scculo  X.  Pontifices  Romani 
eperam  riavarunt  omnem,  Ht  Monarchiam 
in  Ecclefiâ  flabilirentSed  dumOttoneshn - 
per  a tore  s re fi  fièrent  JhemthClericis  caliba - 
tam  imperarunty  & Monachomm  Ordinet 
fiabilire  contenderum  3 c/noplures  fibi  ad~ 

MEios  haberent  fnbditos.il  citeHofpinian. 

Pour  détruire  folidement  ce  que  dit  l’Eglîfir 
Moniteur  de  Rechemberg , il  cft  à pro-  Sîîïïrf 
pos  de  faire  voir,  i . que  l’Eglifc  a tou  jours  îc* 
îôuhaité  que  les  Miniftres  gardaffent  la  g,7daf- 
concincnce.  i.  qu’il  n’y  a rien  de  fi  opo-  fenc  }* 
sé  à la  politique  de  cette  prétendue  Mo-  S 
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h’eftjlu*  narchie  des  Papes,  que  le  célibat-  Pour  ce 
iVpoliti-  qui  regarde  l’époque  de  cette  difeipline  , 
«jue  du  ce  n’cft  pas  icj  fe  lieu  0ù  nous  devons  en 
hc  ceübai  parler. 

Il  n’y  a rien  , que  les  Réformateurs 
ayent  tant  prêché  que  le  Mariage  des 
Prêtres , des  Religieux  , & des  Religieu- 
les.  Ce  fut  le  moren  qu’ils  trouvèrent'  , 
pour  atirer  tout  ce  qu’il  y avoir  dePrêtrcsi 
& de  Moines  fcclerats  dans  leur  parti» 
& ce  qui  le  groflrt  prodigieufement  ert 
peu  de  tems.  Les  Convents  devinrent  dé- 
serts, & tout  le  Païs  de  Vittemberg  fe 
vie  inondé  de  Rcligieufes  proftituées  , de 
Moines , & de  Prêtres  apoftats.  On  fài- 
foit  des  Mariages  fans  fin  de  ces  fortes  de 
X.  gens  y & H fe/nbloit , dit  Erafme  , que 
4*-  tonte  la  Reforme  ri  aboutiflok  qud  défrd* 
quer  quelques  Moines  > & à marier  quel - 
ques  Prêtres  j & cette  grande  Tragédie 
fe  terminait  enfin  par  un  événement  tout- 
à -fait'  comique , puifque  tout  finiffoit  en' fit 
Boftrine  Variant.  Cette  fureur  pour  le  mariage  ai- 
de Lu-  la  fi  loin  dans  la  fpecuiation' , &c  dans  la 
• <r»  L“th« ;in,  Livre  D' 
ài’impu-  fut u conjugali , dans  lequel'  il  fe  fert  de 
ces  paroles  de  la  Genefe  » croiffez  & 
multipliez  , pour  prouver  que  l’ufâge  des 
fçmmes  eft  aufli  neceffaire  , comme  le 
boire  &c  k manger , le  fommcil  Çc  autre* 
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les  femblables  neceffitez  de  la  vie  humai- 
ne, fans  lcfquelles  on  ne  peut  abfolument 
vivre,finon  miraculeufement,8c  que  com- 
. me  un  homme  ne  peut  changer  de  fexe  , 
il  ne  peut  aulfi  fe  palier  de  femme.  Jean 
Cochlée  remarque  , que  ce  ce  Livre  fît 
une  impreflîon  fi  forte  fur  tous  ceux  du 
parti , que  les  Miniftrcs  fc  mirent  à prê- 
cher vers  Brcmcn  aux  Confins  de  Saxe  , 
qu’il  étoit  permis  à chacun  de  s’abandon- 
ner à l’impudicité,  ce  qui  caufa  des  de- 
.ïordres  infinis , & comme  les  Miniftre* 
avoient  prêche  en  divers  endroits  , que  le 
Jour  du  jugement  devoit  ariver  dans  deux 
ans  , le  même  Cochlée  dit  encore  , qu’il 

Leur  $oo.  perfonnes  vers  Apancclle  dans 
s Suides  tant  hommes  que  femmcs,quc- 
filles  8c  que  garçons,  qui  fe  retirèrent  far 
une  haute  montagne , où  aïant  perdu  tou- 
te confcicnce  8c  toute  pudeur  ils  s’aban- 
donnèrent à toute  forte  de  brutalitez  , di- 
fant  que  cela  étoit  neceflaire,  8c  écoicnt 
allez  fous  , que  de  croire  , qu’ils  feroient 
enlevez  au  Ciel  en  corps  8c  en  ame  fur  U 
foi  d’un  Miniftre , qui  les  avoir  portez  à 
cela , après  avoir  commis  toutes  fortes 
d’abominations. 

Luther  fe  fervoit  en  toute  ocafion  de 
ces  paroles  de  la  Genefe  , croijfez.  & muL 
riplicz.}  Scc.  pour  perfuader  à tout  le  mon- 
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de , & particulièrement  aux  Eccldufl&f 
ques , Sc  aux  Religieux,  Ôc  Religicufes 
de  Ce  marier , & il  foûtcnoit  , que  c’é-;  - 
toit  un  précepte  , qui  obligeoit  tout;  * 
le  monde.  V ous  avez,  befoin  d'une  femme  , 
dit-il  dans  une  Lettre  , qu’il  écrivit  au 
Prince  Herman  Archevêque  de  Mayen-} 
le  Ma-  ce  , qu’il  pervertit,  & c'efila  volonté  de 
fiage  eft  Dieu  ejuc  chacun  aie  ta  penne  ; car  il  eji 
cep«e"à  dit  dans  le  premier  Chapitre  de  la  Gencm 

,ont  jle  fi  * *l*il  nefi  Pat  ^on  * %He  P homme  foif 
Won  la- fini , je  lui  ferai  , dit  Dieu  , une  fèmmâ 
lheo  p0nr  lHi  aider,  & pour  être  auprès  de  lui  ; 
a in  fi  tant  c/ue  Dieu  ne  fera  pas  un  mtra\ 
cle , pour  changer  l'homme  en  ange , jèt 
ne  puis  m imaginer , comment  un  homs 
me  peut  demeurer  feul , & fans  avoir  une 
femme  , malgré  la  colere  & l' indignât  iott 
de  Dieu  contre  lui. 

Voila  où  conduit  cette  licence  ef- 


frénée d’expliquer  l’Ecriture- Sainte  félont 
les  lumières  de  l’efprit  particulier  , quï 
ne  font  que  des  tenebres  émanées  de  l’En- 
fer ; car  il  eft  évident , que  Dieu  , par 
ces  paroles,  n’a  fait  autre  chofc,  que  don-i 
ner  la  fécondité  à l’homme , comme  il  fît 


à tous,  les  animaux  , qu'il  bénit  de  la  me- 
me manière  aptes  qu’il  les  eut  crccx,  &C 
à qui  il  dit,  croijfez.  & multipliez.  , & 
rempHJfe^U  mer  en  parlant  aux  poiifonsy 
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tu  la  terre  en  parlant  aux  animaux  ter- 
lettres. 

C’eft  aintt  qu’il  abufe  encore  dans  laCon- 
fettion  d’ Aulbourg  d’un  paflTage  tiré  du 
Ch.  de  S.  Mathieu , où  J esus-C  h r t s t 
dit,  que  tous  ne  font  pas  capables  de  cette 
rifolution,  c'eft-à-dire  de  garder  la  con- 
tinence , & il  fuprime  les  paroles  Vivan- 
tes i mais  ceux-ld  feulement , à qui  il  a 
été  donné  d’en  haut  j car  U y en  a qui 
font  enuquts  des  le  ventre  de  leur  mere>& 
qui  font  nez,  tels  } il  y en  a , que  les  hom- 
mes ont  fait  enuques  } & il  y en  a qui  fe 
font  rendus  enuques  eux-mêmes  y pour  ga- 
gner le  Royaume  du  Ciel.  Les  Ecclefiatti- 
ques  doivent  être  du  nombre  de  ceux,  qui 
fe  rendent  enuques  eux- mêmes,  pour  ga- 
gner le  Roïaumc  du  Ciel.  Ce  font  ceux- 
là , a qui  il  e/l  bon  de  ne  point  toucher  de 
femme  , comme  dit  S.  Paul  > Iefqucls  ce- 
pendant félon  la  Doftrine  de  Luther,qui 
veut  que  le  Mariage  foie  de  prccepte , fc- 
toient  tous  en  état  de  damnation.  Et  la 
virginité  tant  préconisée  dans  l’Ecriture , 
& par  les  Pères  feroit  un  vice  , bien  loin 
d’être  une  vertu. 

Il  n a pas  toujours  été  au  pouvoir  de 
l’Eglilc  de  choifir  des  perfonnes , qui  ne 
fuflent  pas  engagez  dans  le  mariage,  pour 
en  faire  des  Miniftrcs.Cetoic  beaucoup 
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dans  les  premiers  teins , que  d’en  trou- 

k toi  Jouis vet  » clu^  fulTent  remplis  de  zele,  & dont 
fouhaitc  la  vie  fût  ireprochable.  Mais  il  eft  certain, 
gfjeîî’  quelle  a toujours  fouhaité,qu’ils  joignit 
tinence  fcnt.la  continence  à une  folide  pieté  , & 
tcdefuf-  lorfqûe  faint  Paul  met  cette  belle  vertu  au 
tiques,  nombre  de  celles,  que  doit  avoir  un  Dia- 
cre, un  Prêtre  Sc  un  Evêque,  cela  ne 
doit  pas  feulement  s’entendre  de  la  chaf- 
teté  conjugale  , qui  doit  être  obfervéc  gé- 
néralement par  tous  ceux,  qui  font  enga- 
gez dans  le  Mariage  , mais  encore  d’ûno 
continence  parfaite  , qui  nous  éloigne  en- 
tièrement de  toutes  les  femmes  ; afin  qu’- 
ils puificnt  être  l’exemple  des  Vierges,des 
Veuves,  & generaiemen.t  de  tous  ceux  * 
qui  font  fous  leur  conduite. 

En  effet  s’il  elt  à propos,que  ceux  qui  font 
dans  l’état  du  Mariage  gardent  la  conti- 
nence dans  le*  terns  de  jeûne  & de  priè- 
res, comme  dit  faint  Paul,  ne  doit  on 
Ï.  Cor. 7<  pas  conclure  , comme  font  Origêne,  S. 
Or/j.  Epiphane  , S , Jetôrtfe,&  pluficurs  autres 
hom.  t*.  Peres  , que  les  Prêtres  & les  Miniftrcs  * 
dont  la  vie  elt  toute  entière  un  terns  d’O- 
s lilr  ra*^on  » & qui  traitent  fans  celle  les  faints 
i,  ’ Myfteres,  doivent  vivre  auffi  dans  une 
^continence  perpétuelle  ?•  Les  chofes  , que 
c»p.  j.  ad  nous  traitons  dans  la  loi  nouvelle  Ibm 
***»  d’unefainteté  autant  éminente  au  delïus  de 
celles  de  l’ancienne, que  la  lumière  furpalfe 
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tcnebres , & la  réalité  la  fimple  figure  , 

& pour  y participer  il  falloir  au  moins 
une  continence  fie  trois  jours,  & les  Prc- 
très  devoient-êtrc  feparez  de  leurs  femmes  K<g.c.»i. 
tant  qu’ils  étoient  dans  les  fondions  de  *• 
leurMinifterejainfi  ceux  de  la  nouvelle  loi, 
qui  y font  toujours  , doivent  auflî  vivre 
perpétuellement  dans  la  continence. 

C’eftpourquoi  l’Eglife,  qui  a été  obli- 
gée  dans  les  premiers  tems  d’ordonner  le*  Evê- 
des  Prêtres  & des»  Evêques  matiez,  n’a  "e 
jamais  permis  qu  apres  la  mort  de  celles , jama» * 
qu’ils  avoient  épousées , ils  fe  mariaient 
pour  la  fécondé  fois  , & même  pour  la  leui  or- 
pcemiere,s’ils  étoient  entrez  dans  le  mi-  dinat10*' 
niftere  fans  être  mariez-  Paphnuce  dît  Secr  1 1 
dans  le  Concile  de  Nicée  , quec’étoit  une  bift.c .s. 
ancienne  Tradition  dans  l’Eglife.Le  Con- 
cile de  Neocæfarée  ordonna  , que  fi  un 
Prêtre  ofoit  fe  marier  , il  fût  au  même 
tems  déposé.  Le  rj.  Canqn  de  ceux  qu’- 
on apelle  des  Apôtres , ne  permet  qu'aux 
Chantres , & aux  Ledeurs  de  fe  marier 
après  leur  promotion  , & ce  Canon  fut 
renouvelé  dans  le  Concile  , qu’on  apelle 
In  Truilo.  Le  Concile  d’Ancyre  le  per- 
met  aux  Diacres,  qui  auroient  protefté 
dans  leur  ordination,  qu’ils  ne  vouloient 
point  vivre  dans  le  célibat.  L’Eglife  Grec- 
que , quj ordonne  des  Prêtres  mariez, 
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ne  reçoit  point  pour  Evêques,  finon  ceut 
qui  font  dans  le  célibat  , & ne  peut  fou- 
frir , que  les  Diacres  & les  Prêtres  fc 
marient  , lorfqu’ils  font  dans  le  Minifte- 
rc.  Les  hetetiques  dévoient  au  moins  ref- 
pcéfccr  des  loix  fi  anciennes  & (Maintes  , 
& ne  pas  permettre  à des  Prêtres , à des 
Religieux  , ôc  à4cs  Evêques  malgré  la 
fainteré  de  leur  état,  de  leur  profeflion  & 
de  leurs  voeux, de  le  marier  autant  de  fiais, 
qu’ils  veulent. 

l«  ci-  Et  ce  qui  fait  voir  encore  plus  folidc- 
f«Tr 5 dû  ment,  combien  l’ Egide  a toujours  fcu- 
Mininif-  haité  , que  fes  Miniftres  gardafient  une 
■ IetCj  par  faite  continence  , c’cftqu’ellc  ai  en  a 
jamais  voulu  recevoir , qui  eufiènt  épousé 
deux  femmes;  parce  que  cette  poligamie 
eft  au  moins  une  marque  d’incontinence. 
C’cft pourquoi  faim  Paul  met  la  mono- 
Ti-  garnie  entre  les  difpofitions  requifcs  pour 
être  Evêque  , Prêtrc,  ûu  Diacre  , miius 
*Jrit,  i.  fixons  vvrwm. 

Ceci  a fort  embarafsé  les  Réforma- 
teurs, qui  ne  fefont  pas  trouvât  d’bu- 
meur  à renoncer  au  Mariage  , quand  ils 
ont  perdu  leurs’  femmes.  Buccr  , tout 
Prêtre  , tout  Moine  , &c  tout  Miniftre 
; qu’il  étoit,  en  époufa  jufqu’à  trois,  dont  il 
y avoit  une  veuve.  Et  ne  voulans.pasaüfli 
renoncer  au  miniftere  , quand  ils  en  ont 
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trouver  un  fens  commode  à ces  pafîàges  se  s* 
fi  formels  de  faim  Paul.  Us  prétendenr  um*i 
donc,  que  cela  doit  s’entendre  de  ceux , uxorh 
qui  auraient  deux  femmes  en  même  tems,  inventé 
& qu’il  n’y  a que  ceux-  là  que  faint  Paul 
a rejetez  du  miniftere.  La  jpoligamie  étant  mucatsi 
permifo,  difent*ils  ,chez  les  Juifs,  ilpou- 
voit  s’en  trouver  qui  aïant  deux  femmes , 
auraient  été  propofez  , pour  1 état  Eccle- 
fiaftique.  D’ailleurs  il  fufifoit  , qu’un 
homme  en  eût  répudié  une  & épousé  une 
autre , pour  être  regardé  comme  indigne 
de  cet  état , ce  qui  h’étoit  point  rare  chez 
les  Juifs , nichez  les  Gentils , & ce  font 
ceux-là  que  faint  Paul  en  exclut  pat  ces 
paroles,  unirntixoris  virum,  &c. 

Il  eft  certain , que  ces  deux  fortes  de 
perfonnes  étoient  rejetées  du  Sacerdoce  ; ; 

mais  comme  i’Eglife  n’admettoit  pas  me- 
me au  Batême  , ceux  qti  étoient  dans  ces 
fortes 'de  cas,  J es  us-  Oh  r i st  aïantaboli 
la  poligamie , & la-loi  de  la  répudiation  , 
il  n’étoit  pas  neceffaire  de  défendre , qu’- 
on les  reçût  au  Sacerdoce.  La  répudia*- 
tion  & la  poligamie  n’étan  t pas  des -cri- 
mes chez  les  Juifs,  & ceux  qui  entraient 
dans  l’Eglife  étant  obligez  d’y  renoncer, 
pourquoi  faint  Paulles  aurait-  il  exclus  du 
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ticulier  fe  foit 
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u que  i’efprit  par- 
la  torture  , pour  fiïiri. 
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Sacerdoce , & du  Miniftere,  étant  Chré^ 
tiens  , fi  ce  n’eft  à caufc  de  l’incontinen- 
ce , que  cette  conduite  faifoit  voir  , dans 
ceux  qui  l’a  voient  tenue.  Or  la  poligamie 
jfucccffive  fait  voir  la  meme  chofe  i ainfî 
il  n’y  a aucune  raifon  de  dire , qu’elle  Toit 
exceptée,  puifque l’Apôtre  n’a  pas  fait 
cette  exception , félon  cette  maxime  de 
droit,  on  ne  doit  point  diftinguer , où  la 
loi  ne  fait  aucune  diftin&ion.  Vbi  lex  non 
difiinquit , non  efi  diftinguendum. 

Mais  pour  faire  voir  combien  cette  dif- 
tin&ion  eft  contraire  à l’efçrit  de  S.  Paul , 
il  ne  faut  que  voir  ce  qu  il  dit  dans  la 
même  Epîtreà  Timothée  deux  Chapitres 
aprés>en  parlant  des  Veuves , qu’on  pou-, 
voit  élever  à la  dignité  de  Diaconcfies. 
» Qu’on  choififie  pour  cet  emploi , dit- il , 
» une  Veuve  qui  n’ait  pas  moins  que  foixan- 
?,Lutb.n  fe  ans  ^ n’ajc  cu  qU’un  mari,  Viclua 
eligatttr  non  minus  fexaginta  annorum  , 
(juafuerit  unius  viri  uxor.  Cela  veut- il 
dire,qui  n’ait  eu  qu  un  mari  & non  deuk 
à la  fois , comme  s’il  eût  jamais  été  permis 
à une  femme  d’avoir  pluûeurs  maris  en 
même  tems  ? 

Luther  prétend  que  cette  loi  a été  faire 
pour  celles  , qui  aïantétc  répudiées  , 
^voient  épousé  un  autre  mari , le  premier 
étant  encore  en  vie  5 mais  cctrc  loi  était 

abolie  f 
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abolie  , 6c  faint  Paul  n 'avoir  pas  fujct  de 
de  craindre , qu’on  fe  fervîc  de  ces  fortes  , 
de  femmes  , qui  étoient  fouillées,  & abo- 
minables  devant  Dieu  félon  la  loi-  même, 

6c  qui  étoient  plutôt  des  adultaircs  tôle-  ' 
tées  , qucdes  époufes  légitimés.  Audi  à i4. 

Î>eine  s’en  tr@uvoit-il  de  cette  forte  parmi  *• 
es  Juifs  , parce  qu’elles  étoient  fouverai- 
nement  méprisées  j 6c  S.  Paul  parle  pour 
des  femmes  Chrétiennes,  6c  pour  des 
hommes  fidelles; 

Mais  ce  qui  prouve  , que  cette  réglé  Tonte 
de  l’Apôtre  eft  très- generale  , & exclut 
toute  forte  de  poligamie  du  miniftere,c’eft  mie  ex- 

3ue  jamais  on  ne  L’a  entendue  autrement  Mkiftîrë 
ans  tous  les  fiécles  paflez.  La  difcipline  p«  fana 
de  l’Eglife,  dit  Tertulicn,  &c  l’ordre  pref-  *5^“* 
crit  par  l’Apôtre  nous  aprennent , com-  p«°n. 
bien  les  fécondés  noces  affoibliflènt  nôtre 
foi , 6c  portent  préjudice  a nôtre  fainteté,  uVxtr‘ 
ne  permetant  pas , que  les  bigames  tien-  tef’ 7* 
tient  les  premiers  rangs  dans  l’Eglife  ; ne  t< 
fouffrant  pas  , qu’on  établifïe  des  veuves  £e 
dans  l’Ordre  , dnon  celles  qui  n’ont  te 
eu , qu’un  feul  mari.  Quantum  fidei  de 
tranhant , quantum  obfirepant  fanÜitati  ' 
nuptia  fecunda  , difsiplina  Ecclcfi*  , & 
praferiptio  dpoftoli  déclarât  -,  cum  diga - 
mot  non  finit  prafidere  , cum  viduam  ad- 
legi  in  ordinationem  , ni  fi  uni -virant  non 
. •; \oTmeL  ...i  \ B b. 
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.*  ’ concedit.  Etant  devenu  Montanifte > il  fç 
t*  * _ feryit  de  cette  loi  , raifonnant  , comme 
ont  coutume  de  faite  les  herctiques,  pour 
prouver  que  les  fécondés  noces  étoient 
txhtr-âi  abfolument  défendues,  & foutenant , que 
p,'  Ct  tout  homme  Chrétien  eft  obligé  en  .conf- 
jcience  de  conferver  le  droit , qu’il  a reçû 
dans  le  Batêmc , de  pouvoir  afpirer  au  Sa- 
cerdoce , qu’il  perd  par  la  poligamie  , ÔC 
il  dit , qu’il  a vu  des  Ecclelîaftiqucs  dé- 
pofez  , pour  s’être  trouvez  bigames.  - 
Les  Novatiens  difoient  comme  les  Mon-  • 


y.  tpi ph.  taniftes , que  les  fécondés  noçcs  ctoient 
défendues,  Sc  S.  Epiphane convient  avec 
Ç*tk*r*  eux , que  véritablement  U fainte  DoEkri- 
ne , que  mus  prêchons  nefoufre  point  de- 
puis la  venue  de  Jésus - Christ  t 
qu'on  prenne  pour  être  Evêques , Prêtres  , 
pu  Diacres  ceux , qui  après  La  mort  de  leur 
première  femme  en  ont  épousé  une  fécondé , 
k caufe  de  l'excellence  & de  la  dignité  du 
faccrdoce.  Et  parlant  des  Diaconeflès  dans 
flAufi.  un  autre  l*eu  d dit  qu’il  n’y  avoit  que  celles, 
*o.  y*  qui  ayoient  épousé  un  feui  homme  & 
ï!L.a‘  aY0*enc  vécu  fans  reproche  , qui  puf- 
lent  être  crevées  à ce  miniftere. 


X-  * Eufebc  de  Gefarée  remarque  dans  fa 
ïvMg..  demonftration  Evangélique , qu’une  gean- 
? . *f  de  partie  des  Patriarches,  comme  Enoch, 
JNoé , Ifaac , Jofeph  , Moïfe  , Aaron , 
Jofué,  n’ont  eu  qu’uae  feule  femme,  Sc 
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peu  d’enfans  j qu’ils  s’en  font  abfte- 
nus  bien- tôt  y & ont  renoncé  à tout  aéte 
charnel , après  qu’ils  ont  eu  l’honneur 
de  voir  Dieu  j que  Melchifedech  , dont 
le  Sacerdoce  étoit  la  figure  de  celui  de 
Jesüs-Christ  , qui  devoir  être  établi 
dans  la  nouvelle  loi,  étoit  vierge  , & que 
pour  cela  une  des  conditions  requifes 
pour  être  Evêque , étoit  de  n’avoir  épou- 
sé qu’une  femme  , & que  tous  ceux  , qui 
font  confacrez.  à Dieu  , qui  font  dans  le 
minijlere , & qui  font  ocupe^dans  ce  qui 
regarde  la  Religion,  doivent  félon  la  bien- 
feance  , que  demande  un  tel  état , s' abfte- 
für  de  leurs  femmes. 

Saint  Jean  Chtyfoftome  expliquant 
l’Epitre  à Timothée  dit  , qu’on  ne  doit 
pas  s’imaginer  , que  l’Apôtre  veüille, 
qu’on  ne  puilTe  ordonner  , que  ceux  qui 
auroient  actuellement  une  femme  , com- 
me Philipe  Melanéton  voudroit  nous  lâ 
perfuader,  d’autant  que  faint  Paulqui 
n’en  navoit  point  Ce  feroit  condamné  lui- 
même  , & auroit  condamne  en  même 
tems  plufieurs  des  Difciples  , & des  au- 
tres Apôtres,  qui  n’en  ont  jamais  eu  , 
non  plus  que  Timothée,  Tite  Sc  plufieurs 
autres,  qu’il  avoit  ordonnes  , SC  qu’ou- 
tre cela  V igilanCe  & les  Evêques  de  lô» 
parti , quq  n’ordonnoient  que  des  Dia- 


i.  lâa) 
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cres  , Prêtres , & Evcques  mariez  , au- 
roient  été  injuftcmcnt  condamnez  par 
toute  l’Eglifc  , ce  qui  ne  fc  peut  dire. 
Il  Te  'mente  après  cela  de  dire  qu’au 
nombu  de  ces  bigames > que  faint  Paul 
exclue  du  miniftere,  font  ceux  qui  auroient 
pu  deux  femmes  vivantes  en  même  tems, 
fans  parler  de  ceux  qui  en  ont  eu  deux  l’ur 
Viit}t  it  ne  après  l’autre.  Mais  dans  le  commen- 
ce *p.  i.  taire  fur  l’Epitre  à Tite  , fans  parler  de 

X’ïtm**  ceux  » ont  ca  ^euX  ^emmes  cn  m^mc 
m'  tems , il  dit  Amplement , que  faint  Paul 

par  ces  paroles , uni  us  uxoris  vir , veut 
fermer  la  bouche  aux  heretiques,  qui  con- 
damnoient  le  mariage  ( c’étoit  les  Mani- 
chéens ) en  faifant  voir  non  feulement , 
que  ce  n’étoit  pas  un  mal , mais  même  une 
çhofe  bonne  de  fe  marier,puilqu’en  cet  état 
on  pouvoit  être  élevé  à la  chaircEpilcopa- 
le  j mais  que  le  même  Apôtre  condamne 
puffi  d’un  autre  côté  les  impudiques  , ne 
permettant  pas  > qu’aprés  les  fécondés 
noces  on  puifle  être  emploie  au  gouver- 
nement de  l’Eglife , & elevé  à la  dignité 
p de  Pafteur,  Car  comment  celui-là , dic- 
l>il,  poura«t*il  inftruire  avec  aprobation 
» les  fidelles  dans  l’Eglifc  , qui  fait  voir, 
?»  qu’il  a été  lui-même  incapable  de  confetr 
* ver  à fa  femme  après  fa  mort , la  bi#n- 

a y.eilJançç , qu’il  fçmbioit  avpirppur  elle  j 
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Caftigat  hoc  etiam  impudicos , dam  non 
eos  permittit  poft  fecundas  naptias  ad  Ec* 
elefÎA  regimen  , digmtatcmcjHC  Pafloris 
ajfumi  > nam  qui  defunfta  uxori  benevolen* 
tiam  mllam  fervajfe  deprehenditur  t ejno  [t  ma!ü 
p a cio  hic  Ecole  fia  praceptor  ejje  optimus  rj°>e£r 
poterit  ï 11  ajoute  encore  , que  quoique  concl?" 
les  fécondés  noçes  foienc  pcrmifes,  elles  foispi«*A 
ne  laiflent  pas  de  donner  lieu  à beaucoup  publique*] 
d’acu  Tarions  , aufquelles  l’Eglifc  ne  C^»dc 
veut  pas  , que  Tes  Paftcurs  foient  ex-  «». 

pofez.  s*b«Jl 

Il  eft  certain , que  l’Eglife  a toujours  eu  tpift.cam 
une  efpece  d’averfion  pour  les  fécondés 
noçes , puuqu  elle  mettoit  en  pénitence  iï.  Conc . 
publique  pour  un  an  , ceux  qui  les  con- 
tra&oient , 8c  défendoit  aux  Prêtres  d’y  «m.  7. 
affifter,  & d’y  donner  la  benedi&ion.  Or  ^ 
tout  homme  , qui  avoit  été  en  pénitence  «#«»<*. 
publique,ctoit  exclu  du  miniftere,  8c 
pouvoir  ctre  élevé  à aucune  dignité  dans 
î’Eglife,  comme  il  parole  par  plusieurs 
témoignages  des  premiers  Peres  , 8c  des  n.  14. 
Souverains  Pontifes  , comme  le  Pape  Si- 
rice , fon  fuccefTeur  Innocent  I.  qui  dit 
que  cela  avoit  été  ainfî  ordonné  dans  le  s?Ujlu& 
Concile  de  Nicée  , faint  Auguftin  , le  'pifl'»-** 
Concile  d’Elvire,  &c.  comment  auroit-  Ci 

il  donc  été  permis  d’ordonner  des  bi-  etn6 

, 1 tlibtr. 
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nés  là  ne  dévoient  pas  être  réputées  biga- 
mes, &c  pouvoient  être  admifes  aux  faims 
Qrdres.  Il  eft  vrai  que  faint  Jerôme  foû- 
tinr  ce  fentiment  avec  chaleifr  à Rome  1 
mais  il  n’a  été  fuivi  de  perfonne.  S.  Am-  s. Unit* 
broifele  combatit , &:  citoit  le  Concile  10 ■ w 
de  Nicce  , & difoit  qu’il  avoit  été  défen-  v*rf.  “ 
du  d’ordonner-  de  tels  bigames , & que 
cela  fe  trouvoit  dans  les  aétes  ; mais  où  il  J ’ 

$’eft  trompé  en  prenant  quelqu’autre 
Concile  pour  celui  de  Nicée , ou  cela  a 
été  perdu. 

Saint  Augiiftin  renverfa  le  fondement  s.Aug.ù 
de  S.  Jerome,  qui  difoit  qu’on  ne  fait  au-  dceenb°™tlfi 
Cune  difficulté  d’ordonner  un  impudique,  c,  1*4 
quand  il  Ce  feroit  proftitué  avec  mille 
femmes  avant  fon  batême  j d’où  il  con- 


eluoit , qu’on  ne  devoit  pas  rejeter  du 
minifterc  celui  , qui  n’en  auroit  eu  que 
de  légitimes  j car  ce  Pere  remarque  que: 
ces  pcchez  d’impudicité  font  remis  par 
le  Batême , mais  que  la  bigamie  n’étant 
pas  un  péché  ne  pouvoit  jamais  être 
ôtèci 

Deux  grands  Papes  décidèrent  enfin 
la  queftion  en  faveur  de  faint  Ambroife 
& de  faint  Auguftin,  fçavoir  le  Pape  Si- 
tice  &Innocent  I.  étant  conffiltez  l’un  par 
Himerius  de  Taracone,  l’autre  pat  Vic- 
tricius  de  Roüen  , & par  les  Evêques  de 
Macedoine,  B b iij 
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f2«”  Cela  prouve  clairement  , qu’on  a toû- 
‘ibti . jours  cru  que  l’Apôtre  rejetoit  toute 
to^“ejfe*  forte  de  polygamie,  les  fécondés noçcs  , 
noç:t  ne  comme  dit  fainr  Auguftin  , n’étant  qu’- 
une\e-U*nc  réprefentation  tres-imparfaite  de  l’u- 
■prefent*-  nion  de  Jesus-Christ  avec  l’Eglife  y 
Parce  ^ue  J E s ü s-C  h R r s t n’a  ja~ 
de  lu-  mais  eu  deux  époufes , ni  J’Eglife  deux 
jlcîivtc  ®P0UX  » & d’ailleurs  étant  une  marque- 
J’eglife.  d’incontinence.  C’eft  pour  cela  , qu’on 
, . reiettoit  encore  du  miniftcrc  ceux , qui 

*jlJ#  avoient  épousé  des  Veuves  , & cer- 

tes il  n'étoit  pas  permis  aux  Prêtres  de 
l’ancienne  loi  d’en  époufer , ni  de  celles  r 
**!}!!  ti.  flu*  auf°icntétc  répudiées , & Innocent  I- 
aA  ipifi,  dit  que  cette  coutume  étoic  de  tradition 
apoftoliquc , & Siricc  Ton  predcccflcur 
i .«dm.  avoit  ordonné,  que  s’il  fe  trouvoit parmi 
Tu  '.n.iî.  k*  Ecclefiaftiques  de  ces  fortes  de  biga- 
mes , on  les  dégradât  en  même  teras  > 
& qu’on,  les  réduisît  à la  Communion 
laïque. 


Celui  qui 
a.  épousé 
une  prof- 
tiiuée  re- 
jeté du 
ntiaifte- 
te. 
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Cela  doit  s'entendre  à plus  forte  railôri 
d’une  fille  ou  femme  de  mauvaife  vie  >. 
car  le  Sacerdoce  de  Jésus-Christ 
ne  doit  pas  être  moins  honorable,que  ce- 
lui d’ Aaron  i or  il  étoit  deffendu  aux  en-’ 
fans  d’ Aaron,  qui  de  rous  les  Levices  pou- 
voient  feuls  être  Prêtres  , d’époufer  non 
feulement  des  veuves , ÔC  des  répudiées  » 
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mais  encore  des  filles  corompuës , c’eft  Co»,  Toi, 
pourquoi  le  IV.  Concile  de  Tolede  a dé*  cfff 
claré  , <^ue  ce  cas  eft  une  irrégularité  pour  67  ^ 
celui,  qui  s’y  trouve,  &C  il  ne  faut  pas 
s*en  étonner  , puifqu  il  fufît  pouE  être 
rejeté  du  Sacerdoce  , félon  fiint  Paul  d’a- 
voir des  enfans  impudiques  : V oie^,  die  g farn* 
faint  Jerome  , combien  eft  grande  la  pu-  Lucmtr* 
reté  requife  à un  Evêque  , puifqke  celui-  * 

là  ne  peut  l’être  , qui  a des  enfans , qu'y  font 
impudiques. 

Il  eft  donc  certain  , que  l'Eglife  a tou- 
jours fouhaité  une  grande  pureté  ôc  une 
continence  parfaite  dans  fes  Miniftres,  8C.1 
que  lorfqu’on  a été  obligé  de  choifir  des 
perfonnes  engagées  dans  le  mariage , 
pour  les  élever  au  Sacerdoce  , elle  a fout- 
haité  , qu’aïant  des  femmes  ils  fuftène 
comme  s’ils  n’en  avoient  point  : car  c’elt 
à eux  plus  particulièrement  que  s’adrefte 
cet  avertiflement  de  faint  Paul,  qu’ils  *■ egf)ti 
doivent  eux-mêmes  donner  aux  autres  * 7i*!  ^ 
le  tems  eft  court , ainfi  que  ceux- mêmes  s 
qui  ont  des  femmes  , foient  comme  nert 
eiiant  point.  Il  n’y  a donc  rien  de  plus 
faux  , que  ç’ait  été  les  Papes,  qui  aient 
établi  le  célibat  au  dixiéme  fiécle , & jicrî 
de  fi  vrai  , que  s’ils  l’ avoient  fait , ils  atî- 
roient  agi  en  cela  conformément  au  doP 

&b  y 
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fein  de  l’Eglife , qui  l'a  toujours  four- 
haité. 

II.  Mais  il  n’y  a rien  de  plus  oposé  à 
la  politique  que  cette  loi.  La  Conreflion 
d’Aiifbouig  le  fait  voir  évidemment.  Il 
ny  a que  400  an  , dit  on  dans  cette 
Confeflîon  , qu’en  Allemagne  on  voulut 
forcer  les  Prêtres  de  vivre  dans  le  celi- 
bat , mais  ils  s’y  opofcrent  tous  fi  vive- 
ment, que  l’ Archevêque  de  Mdience  vou- 
lant publier  la  Bulle  du  Pape  penfa  pref- 
que  être  tué  dans  le  tumulte  , qu  excitè- 
rent les  Prêtres  , qui  ne  pouvoient  fie  ré- 
foudre a cette  Reformai  ion  ; & cette  Bul- 
le ètoit  fi  peu  raifonnable  , quelle  dèfcn- 
do  'it  non  feulement  a l'avenir  de  fe  marier , 
mais  même  quelle  déclarait  nuis  les  ma- 
riages , qu'on  avait  contrariez. , Pe  qui  efi 
non  feulement  contre  toutes  les  loix  divi- 
nes 3 naturelles  & civiles , mais  aujfi  con- 
tre les  Canons que  les  Papes  ont  fait \ 
eux  mêmes  , & contre  les  Conciles  les 
Rien  ne  plus  louables . qui  fe  font. tenus.  Fut-il  ja- 
piusopo-  mus  rien  de  plus  opose  a la  politique  y 
"tiicfue  que  de  faire  une  loi,  qui  ne  peut  fervir*  , 
que  ill  qu’à  faire  révolter  tout  le  monde  1 Telle 
pour'1  l-l  e1^  l1  l°i  du  célibat , félon  la  Confeflîon 
Piêtie*.  d’Aufbourg  qui  le  prouve  par  l'évenement 
même,  comment  Monfieurde  Kechem- 
berg  a-t-il  donc  pu  dire,  que  les  Papes 
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firent  tout  ce  quils  purent  an  JC.  fiècle 
pour  affermir  leur  Monarchie  dans  /’ Egli- 
fie  y & que  les  Otons  s'y  opofans  genc - 
reufiew  nt , ils  ordonnèrent  le  célibat  aux 
Ecclefiaftiques  , & ils  tâchèrent  d'établir 
plufieurs  Ordres  de  Religieux  , afin  de  fis 
donner  plus  de  fujets  ? 

. Il  cft  bon  d’examiner  en  peu  de  mots  Gttgoia 
ce  fait  hiftorique  , que  la  Confeffion 
d’Aulbourg  nous  cite,  pour  voir  quelle  dm*  un 
croïanee  on  doit  avoir  à de  telles  pièces, 

Il  eft  vrai , que  Grégoire  VII.  confiderant  Simonie 
le  defordre  > où  l’Eglife  étoic  tombée  par 
la  négligence  des  Evêques  , & des  Papes  des  ec- 
fes  prédeceflcUrs  , voulut  s’appliquer  dés 
le  'commencement  de  fon  Pontificat  à co- 
riger  deux  vices  horribles  , qui  regnoienc 
prefque  dans  tout  le  Clergé  , tant  en  Al- 
lemagne , qu’en  France  3 fçavoir  la  fimo- 
nie-',  & l’impudicité.  Il  alfembla  pour 
ééia  un  Concile  à Rome  , dans  lequel  - 
ces  deux  crimes  furent  condamnez.  Voi- 
ci comme  il  écrivit  à Oton  Evêque  de 
Confiance  ( Je  pafie  ce  qu'il  dit  au  com- 
mencement de  fa  lettre  touchant  les  Si- 
moniaqués , parce  que  cela  ne  nôus:  re- 
garde pas.  ) Nous  avons  crû  , qu’il  étoit  ^ 
à propos  de  vous  mander  , que  dans  Ce  « 
même  Concile  nous  avons  défini , félon  (« 
l’autorité  des  faims  Peies.....-- »/que  Ceux 
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Vga.°  n qui  vivent  dans  le  crime  de  fornication-  ; 
fit"  " ne  doivent  point  cclebrer  la  Meffe  , ni 
eZgl'r”  fervir  à l’Autel,  s’ils  font  dans  les  ordres 
V*p4.  n inferieurs  > & s’ils  méprifcnt  nos  confti- 
* tutions  fur  cela  , ou  plutôt  celles  des 
" faints  Pères , nous  défendons  aux  peu- 
" pics  de  fe  lervir  de  leur  minifterc  } afin 
**  que  fi  l’amour  de  Dieu  , ou  l’excellence 
• **  de  leur  dignité  ne  les  oblige  pas  à fe  cori- 
ger,  ils  s’y  trouvent  forcez  , par  la  honte 
**  & par  les  réprimandes  du  monde.  Hac 
tarnen  ncceffiaria  tibi  feribend a fore  arbi- 
trati  fumas  nos  juxtà  autoritatem  SS , 
Patrum  in  eâdem  Synodo fente  ntiam  de - 
dijfe  ut nec  illi  ejai  in  crimine  for- 

nications s jacent  mijfas  cclebrare  , aut  fe- 
cundum  inferiores  ordines  miniflrare  alta- 
ri  debeant.  Statuimus  etiam  ut  fi  if  fi 
tant emf  tores  fucrint  noftrarnm  imç  fan - 
ttorum  Patrum  conftitutionum , popnlus, 
nu  II  o modo  eorum  officia  récif  tant  , ut 
qui  pro  amore  Des  & officii  dignitate  non 
corriguntur  , verecundiâ  faculi , & objnr- 
gatione  popuü  refipïfcant  , &c. 

Il  cft  évidçnt , que  cette  Bulle  de  Gre-; 
goirc  V II.A’étoit  que  contre  les  Simonia.- 
ques  & les  impudiques.  Il  y en  a bien  ap- 
parence, qu’entre  ceux-ci  ilyavoit  beau- 
coup, qui  couvroient  leur  libertinage  d’un 
mariage  prétendu , qu’ils  n’avoient  coa- 
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tra&é  , que  depuis  qu’ils  étoient  dans  les 
Ordres  facrcz,  c’eft-à-dire  dans  un  teras 
où  ils  ne  pouvoienc  en  contra&er  , les 
faims  Canons  l’aïanc  défendu  de  tout 
tems  , & y aïant  mis  un  empêchement 
dirimant , comme  nous  avons  remarqué 
cy-deflus-  C’eft  fans  doure  ce  qui  a fait  sigriirt. 
dire  à Sigeberc , que  Grégoire  VII.  avoir 
mis  fufpens  tous  les  Prêtres  mariez , & 107*. 
défendu  au  peuple  d’entendre  leurs  Mef- 
fes  , comme  fi  ces  prérendus  mariages 
avoient  été  légitimés.  Mais  il  eft  certain 
que  Grégoire  VII.  n’a  jamîis  condamné 
les  mariages  que  les  Prêtres  auroient  con- 
tractez avant  que  d’entrer  dans  les  Or- 
dres facrez,  comme  font  ceux  des  Prêtres 
Grecs , & s’il  l'avoit  fait , on  pouroit  dire> 
qu’il  auroit  agi  contre  tontet  les  loix  divi- 
nes , naturelles  & civiles , Dieu , l’Eglife, 

& les  fouverains  défendans  de  rompre 
ce  qui  a été  faintement  uni.  Qwod  Deus 
conjmxit  homo  non  feparet. 

11  eft  vrai  cependant , que  la  coruption 
étoit  fî  grande  alors  dans  le  Clergé  , qu’il 
fut  impoflible  à 1 Evêque  de  Maïencc  de 
faire  exécuter  ce  decret  du  Concile  deRo- 
jne.  Il  y a bien  de  I’aparencc,  que  Sige- 
bert,  qui  étoit  alors  dans  le  parti  de  l’Em- 
pereur Henry  IV.  contre  le  Pape  Gré- 
goire VII.  a outré  les  chofes  ; mais  il  cil 
certain  que  cette  Bulle  excr.a  beaucoup  de 
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tumulte  dans  1 Eglife.  Elle  étoit  ce- 
pendant très  > jufte  , très  • raifonna- 
bfè  , & ne  contenoit  rien  » qui  n’eûc 
été  ordonné  dans  les  faints  Canons.  Que 
feroit-il  donc  arivé,(î  ce  Pape  âvoit  voulu  • 
rompre  des  mariages  légitimés  î Et  l’on 
veut  que  ç’ait  été  un  trait  de  la  politique 
du  Pape  , 6c  que  Grégoire  VII.  n’ait  eu 
en  vûë  pour  lors  , que  d’augmenter  le 
nombre  de  fes  fujets.  O Dieu  quelle 
politique  î 

— — 9 ~ 

Chapitre  IX. 

Que  la  corruption  des  mœurs  ri  a jamais''  ( 
' fait  aucun  changement  dans  la  ■ 
foi  de  i Eglife- 

UN  des  prétextes  les  plus  fpecieux  ;• 
dont  les  heretiques  fe  ferment,  pour* 
avancer  les  affaires  de  la  reforme  , fut  la' 
corruption  des  mœurs , qui  n’eft  que  trop 
grande  dans  tous  les  tems , mais  qui  le 
fut  extraordinairement  dans  celuy-là. 
C’eft  pourquoi  Monfieuj;  Mafius  en-fait 
'6.  encore  une  caufe  de  ces  prétendus  chan- 
gemens  , parce  que  , dit-il , le  peuple 
'tend  naturellement  a acommoder  la  RelU 
gion  a fes  fens\  il  s'y  porte  de  lui  rnetni 


Digitized  by  Googl 


dé  t’ÊGitsï.  cl  ne. 

Avec  trop  de  précipitation.  Il  n’eft  que  Li  c®s 
trop  véritable  , que  chacun  tâche  d’acot-  du^cœ"» 
der  les  maximes  de  l’Evangile  avec  fa  cft.  1(i 
conduite,  lorfqu’il-veit  que  fa  conduite  deTiiet 
ne  s’acorde  pas  avec  ces  maximes.  Et 
comme  lecœurfeduîc  facilement  l’efprit, 

& qu'il  eft  difficile  que  la  volonté  étant 
rebelle  à Jesus-Christ,  l’en- 
tendement y demeure  long- rems  fournis  » 
il  ne  faut  pas  s'étonner , fi  on  fe  précipite 
fi  facilement  dans  l’erreur  , 5c  fi  on  cra- 


brafle  les  plus  abfurdes  herefies  avec  au- 
tant de  j'oïe  , que  fi  c’étoit  la  vérité  la  plus 
pure,  & la  plus  évidente. 

Mais  par  une  raifort  contraire  , on 
doit  dire  , qu’il  n’eft  pas  poffible  , que’ 
la  corruption  des  mœurs  puilfe  nous  por- 
ter à embrafler  ce  qui  cft  contraire  à nos  . 
pallions , & ce  qui  ne  peut  s’acorder  avec 
la  corruption  de  nôtre  cœur.  L’avarice 
ne  nous  portera  point  à faire  d’honnêtes 
largefles  , ny  i’yvrognerie  à vivre  dans  la 
fobrieté  ; & un  fleuve  retourneroit  plu- ; 
tôt  vers  fa  lourcc  , que  cela  arivât  ainfi. 

Il  n’y  a que  la  grâce  de  Dieu  qui  puifle  iafeujr 
arê;erce  funefte  penchant , qui  nous  con-  c 
duit  au  mal , pour  nous  porter  au  bien  ,:p«Knou« 
& fans  elle  toute  vertu  , pour  aparente  «mbraf. 
qu’elle  puiflè  être , n’eft  qu’un  phantÔ-1^"? 
me  , &c  une  hypocrific.  cçntrake 
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Il  ne  s’agît  donc  plus  que  de  voir , (t 
tous  ces  changcmens , qu’on  nousimpu- 
te , peuvent  s’acordcr  avec  nos  pallions  , 
&c  s’acommodent  avec  nos  fens  , pour 
parler  comme  Moniteur  Mafius  -,  car  fi 
cela  eft  ainli  on  a raifon  de  dire  , que  la 
corruption  des  mœurs  les  a pû»  produire* 
mais  fi  au  contraire  il  ne  fc  trouve  aucun 
de  ces  prétendus  changcmens  * qui  foit 
favorable  à la  corruption  de  nôtre  cœur  , 
il  faut  que  M.  Mafius  convienne,  mal- 
gré tous  fes  Sophifmes , que  cette  préten- 
due caufe  de  changement  eft  une  imagi- 
nation ridicule. 

Supofons  donc  telle  corruption,  qu^n 
voudra  dans  l’Eglife  , où  peut  conduire 
cette  dépravation  de  cœur  î Sera-  ce  à éta- 
blir un  Souverain  Pontife  au-delTus  de 
tous  les  autres  Pafteurs  ? Sera- ce  a établir 
la  Confefîion  , à nous  foûmettre  à la  pé- 
nitence , à nbus  engager  à obferver  le» 
Fêtes  à garder  les  jours  de  jeûne  & d’abf- 
tincnce  , à faire  le  Carême  , à hono- 
rer les  Saints,  & à les  invoquer  , à prier 
jxnir  les  morts- , & à croire  le  Purgatoire  * 
a faire  un  Sacrifice  du  Sacrement  de  l’Eu- 
chariftie  , à croire  la  T ran  fubftantiation 
malgré  nos  fens  & nôtre  raifon  , à re- 
noncer au  mariage  pour  vivre  dans  le 
célibat , à faire  des  vœux  de  virginité,  de- 
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çhafteté , de  pauvreté , d’obéïlîance  > ainfi 
du  relie  î La  corruption  des  mœurs  eft 
elle  capable  de  porter  qui  que  ce  foit  à 
cmbraffeÉ  de  tels  fentimens , Sc  à prati- 
quer tant  de  chofes , qui  font  entièrement 
contraires  à nos  inclinations , &c  encore 
* plus  à routes  nos  pallions  ? Si  cela  étoit.* 
les  plus  corrompus  feroient  les  plus  zelez 
pour  fe  foûmettre  à toutes  ces  loi* , & à 
croire  toutes  ces  chofes , & les  plus  gens 
de  bien  y feroient  les  plus  opofez. 

Mais  ferait- il  polïible  , quand  on  fup-  t 
poferoit  encore  ces  impolîibilitez  comme  nepeu: 
polïibles , que  l’Eglife  fc  fût  trouvée  tou-  P«  éfr* 
te  pervertie , & de  telle  maniéré  , que  p“Ytru** 
perfonne  ne  fe  fûtoposc  à de  tels  chan-  « 
gemens  ? Si  cela  étoit  ainli  , ce  ne  (croit 
plus  l’Eglife  de  Jésus-Christ  , 
mais  la  Synagogue  du  démon.  Il  eft  cer- 
tain , tju’il  y aura  toujours  des  Saints  & 
des  élus  , & quand  on  fupoferoit , que 
l’cfprit  de  fcdu&ion  auroit  prévalu  con- 
rrc  la  vérité  par  des  lignes  trompeurs  , Sc 
par  de  faux  miracles  capables  de  jetter  les 
élus  mêmes  dans  l’erreur , s’ils  n’étoient 
foûtenus  par  une  grâce  particulière,  com- 
me il  arivera  à la  lin  des  liéclcs , une  tel- 
le fuppolition  feroit  encore  faufle  , & 
inlbutenable , parce  qu’il  fe  trouvera  tou- 
jours allez  de  gens  de  bien  dans  l’Eglife 
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pour  aprcndre  aux  autres  de  parole 
d exemple  à marcher  dans  la  voie  du  ùr> 
lut.  - • 

Mais  Monfieur  Mafius  ne  manquerai 
pas  de  nous  dire  , que  les  Païens,  dont 
le  cœur  étoit  trcs-corrompu,ne  laiffoient 
pas  d’inventer  mille  femblables  chofes  , 
qu’ils  pratiquoiént  bc  qu’ils  croïoient  , 
quoiqu’elles  fulTent  entièrement  oposées  à 
leurraifon,  ou  à leurs  pallions.  Exem- 
ple. Les  Philofophes  Païens  félon  Mon- 
iteur Maiius  ont  inventé  îe  Purgatoire. 
Il  y avoir  des  filles  chez  les  Païens  , qui 
fc  retiroient  de  tout  commerce  du  mon- 
de , pour  conferver  leur  virginité , afin 
^d'être  dignes  d’entretenir  le  feù  facré  fur 
l’Autel  de  la  DéclTc  Vella.  Il  n’y  avoir 
que  des  Veuves,  ou  des  Vierges,  qui 
pouvoientallifter  à certains  Sacrifices  ,ou 
faire  certaines  ceremonies  ,-  ce  qui  a don- 
né lieu  félon  les  Proteftans  aux  vœux  de 
Religion.  C’étoit  la  corruption  ducœur, 
qui  avoir  établi  la  coutume  d’adorer  tou- 
tes les  pallions  humaines  fous  le  nom  bC 
la  figure  de  divers  Dieux  , bc  il  n’y  a pas 
de  doute  qu’elle  n’ait  été  capable  d’intro- 
duire dans  l’Eglifc  une  infinité  de  fuperf- 
ticions  bc  d’idolâtries , comme  l’invoca- 
tion des  Saints  , le  culte  qu’on  rend 
à leurs  Images  bc  à leurs  Reliques.  O a. 
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peut  encore  ajouter  à cela  , que  plusieurs 
heretiques  ont  eu  leurs  myfteres , comme 
les  Valentiniens  , les  Manichéens , les 
Prifcilianiftes  > les  Apoftoliques  , les 
Meflaliens  » &c.  Qu’ils  s’impofoient  à 
eux- mêmes  des  peines  très- rudes,  com- 
me de  ne  boire  jamais  de  vin,  de  ne  man- 
ger jamais  de  viande  , de  renoncer  au 
mariage  &c.  Orf'peut  donc  dire  la  mê- 
me chofe  d’une  infinité  de  pratiques  qui 
font  dans  l’Eglife  Romaine,  quoique  con- 
traires aux  pallions. 

Il  n’eft  aucunement  véritable , que  les 
Philofophes  Païens  aient  inventé  le  Dog-  païenne  t 
me  du  Purgatoire , comme  nous  l’avons  ne 
dit  ailleurs.  Platon  avoir  puisé  cette  Do-  pas  mêmQ 
éfcrine  dans  la  fagçlTe  des  Tuifs.  Mais  ®*ns  **  . 

...  P J . cœur  de* 

quand  cela  lcroit  ainli , on  ne  pourost  Refoim», 
pas  dire , que  cette  decouverte  fût  l’effet ieux*'  - 
de  la  corruption  de  leur  cœur , mais  au 
contraire  d’un  refte  de  re&itude,  qui  ne  fe 
trouve  pas  , même  dans  nos  Reforma- 
teurs j car  cela  feroit  voir,  que  ces  Païens 
avoient  une  idée  allez  jufte  de  la  Jufticc 
de  Dieu,  en  diffcnguant  de  deux  fortes  de 
crimes , qui  fè  commettent  j les  uns  gra- 
ves & énormes  , qui  ne  peuvent  jamais 
être  expiez , & qui  doivent  être  punis 
éternellement  ; les  autres  légers  , jk  qui 
méritent  feulement  une  punition  modi- 
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que  & temporelle  ; car  la  peine  & la  rè3 
compenfe  doivent  être  propottionêes  au 
démérité  ou  au  mérité  de  chaque  a&ion  , 
& c’eft  ce  que  les  hérétiques  de  ce  tems  ne 
reconnoiflent  point,  difant  que  tous  les 
pechez  font  égaux,  & n’admettant  qu’une 
juftice  imputative. 

A l’égard  de  cette  inftitutiôn  de  Vier- 
ges confacrées  a la  DéefTe  Vefta,  il  cft 
certain  , que  ce  n’eft  pas  l’amour  de 
Dieu,  qui  l’a  infpircei  puifque  ces  Païens 
ne  le  connoifloient  pas  > mais  l’on  peut 
dire  , que  c’eft  une  marque  certaine , que 
les  Païens  avoient  au  moins  quelque  eftiw 
me  pour  la  virginité  , quoi  qu’ils  Ce  trou- 
vaient incapables  de  la  pratiquer,  n’aïanc 
pas  les  grâces  neccftaires  pour  cela  \ au 
lieu  que  nos  Réformateurs  la  méprifent 
(buverainement , ôc  foutiennent  , que  le 
î$!bâî!L  maflagc  «le  precepte  ; que  c’eft  un  état 
mû.  fpirituel  , & que  le  célibat  a été  au  con- 
traire , un  état  charnel,  & qu’il  faut 
l’anéantir.  Mais  le  démon  , qui  eft  le 
Ttrt.l.  fingede  Dieu,  comme  dit  Terjulien  * 
p mx.  voïant  l’eftime  , que  les  ^Païens  avoient 

i.  dc  ccs  chofes , qui  font  bonnes  en  elles- 
mêmes  , bien  loin  de  les  empêcher , n’a 
pas  manqué  de  pouffer  ceux , qui  les  cfti- 
moient  le  plus  à les  obferver,  mais  par  un 
motifd’orgüeiljSc  il  fçavoit  bien,en  yirtïê- 
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ians  certaines  circonftances,Ies  conduire  à 
des  fins  déteftables.  C’eft  encore  parcerte 
faufle  aparence  de  vertu , qu’il  trompe 
une  infinité  de  perfonnes , à qui  il  n’o- 
ferait  fuggerer  de  commettre  des  cri- 
mes groffiers  , ou  qui  ont  befoin  de  ce 
mafque  pour  Ce  déguifer  aux  yeux  des 
hommes. 

Mais  il  n’en  cft  pas  ainfî  des  vertus  du 
Chriftianifme  ; car  non  feulement  la  cho- 
fe  nous  cft  commandée , mais  encore  la 
manière , & tout  ce  qui  doit  l’acompa- 
gner  , pour  la  rendre  bonne  & digne  d o- 
nc recompenfe  éternelle.  Nous  femmes 
obligez  de  le  croire  , & d’agir  confor- 
mément à cette  croïance.  Or  il  eft  cer- 
tain , qu’une  telle  perfuafion  ne  peut  ve- 
nir de  la  corruption  des  mœurs  ; parce 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  contraire  à nos 
paflions , & qui  flatte  moins  nôtre  am- 
bition. 

Les  Païens  reconnoifloient  un  Dieu 


fuprême  & tous  les  autres,qu* ils  adoraient 
croient  de  grands  hommes , quils  pré- 
rendoient  s’être  élevez  au  Ciel  par  leurs 
rares  vertus  ; & Eufebc  remarque  fur  ce- 
la  , que  c’eft  un  fentiment  naturel  à tous  >*..  tr*m 
les  hommes  de  croire,  que  tous  les  grands  ***  £?* 
hommes  prennent  encore  foin  après  leur 
piort  de  leur  patrie , $ç  de  tout  ce  qu’ils 
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o fit  chéri  pendant  qu'ils  vivoiem«S  & il  fc 
fcrt  de  ces  exemples , pour  le  prouver  i 
ainfi  ce  n’eft  pas  la  corruption  de  leux 
cœur , qui  leur  a infpiré  ces  fentimens  , 
félon  Eufebc  , mais  la  nature  même,  la- 
quelle étant  fortifiée , de  élevée  par  la 
grâce  dans  les  Chrétiens,  les  a reglez , 8c 
maintenus  dans  de  juftes  bornes  , qui 
n’étoient  pas  connues  aux  Païens.  Nous 
en  parlerons  plus  amplement  dans  un  au- 
tre lieu- 

Pour  ce  qui  regarde  ces  fortes  de  Sec- 
tes , où  l’on  faifoit  profeflion  d'une  vie 
aufterc  en  aparence,  elles  ne  pouvoient 
être  ny  grandes , ni  durables.  U eft  dif- 
ficile de  tromper  toûjours  , 8c  beaucoup 
de  monde.  Ce  qui  ne  fe  fait,  que  par  ca- 
price , ou  par  paffion  change  comme  le 
yent.  Auffi  ces  fortes  dhcrcfies  , lors- 
qu'elles ont  duré  quelque  tems , ont  pris 
mille  formes  differentes.  Celle  de  Mar- 
cion , des  Manichéens,  des  Prifcillianif- 
tes  , des  Apoftoliqucs  , des  Albigeois , 
&c.  font  prcfquc  la  même  en  differens 
états  comme  en  ditferens  lieux  , ou  en 
differens  fiécles.  Mais  il  eft  itnpoflible  , 
que  ces  fortes  de  Sedes  puiflent  s’établir 
par  toute  la  terre,  8c  toujours  fubfifter  en 
même  état.  C’eft  un  privilège  , qui  n’a- 

gartjent  qu'à  l’Bglife,  8c  qui  ne  peut  con- 
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venir  qu’à  la  vérité  pure  , telle  que  J t- 
s v s-C  h r 1 s t nous  i'a  anoncée.  La 
raifon  en  eft  évidente , c’eft  que  les  paf- 
fions  des  hommes  font  prefque  toujours 
contraires  les  unes  aux  autres  , & fouvenc 
à elles  mêmes  dans  les  tems  , les  lieux  où 
les  occafions  differentes  où  l’homme  Ce 
trouve.  Les  voiles  qui  couvrent  le  men- 
fonge  ne  peuvent  pas  toujours  durer  ; 
mais  la  vérité  du  Seigneur  eft  toujours 
vérité  , toujours  aimable  par  elle-même, 
&C  Ci  elle  peut  être  obfcurcie  par  les  nua- 
ges , que  les  pa fiions  humaines  excitent 
de  tems  en  tems  , elle  ne  perdra  pas  pour 
cela  fon  éclat  i ces  tenebres  pafferont  & 
elle  demeurera  éternellement, .f^ritas  Do- 
mini  manet  in  aternam. 


Chapitre  X. 


Que  ce  changement  des  P rote  fl  ans  ne  peftf 
venir  que  de  la  corruption 
de  leurs  mœurs, 

IL  n’y  a rien  , qui  faffe  mieux  connoî-  u mot* 
tre  la  vérité  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  dans  Je  Chapitre  precedent  , que  le  connaît  * 
ttiçtif  3 qui  a obligé  les  Proteftans  à chan- 
ger  , comme  ils  ont  fait.  Et  pour  le  * 

’ À tirnrlniff 
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connoître  il  fufït  de  voir  quels  ont  été  les 
fruits  de  la  reforme  , les  maximes  , que 
fes  Auteurs  ont  établies  pour  la  conduite 
des  mœurs , & les  principes , fur  Iefqüels 
toute  leur  morale  elt  fondée.  On  a fait 
RenV«-  un  Volume  considérable,  pour  faire  voir  , 
rament  que  les  principes  des  Calviniftes  8c  les 
ialè*d7°  concluions  , qu’ils  en  tirent , renverfenc 
j.  c par  toute  la  Morale  Chrétienne , & toutes  les 
dV/caf* maximcs  les  plus  facrées,  8c  les  plus  in- 
violables  de  l’Evangile.  Les  principes  de 
hjuftifi-  la  Morale  de  Luther  font  les  mêmes  ,que 
cati°n,  ceux  de  Calvin , & celui-  cy  les  avoit  apri$ 
de  l’autre.  Il  fufît  donc  de  renvoïer  le 
Lcâreur  à ce  Livre  , 8c  de  faire  feulement 
quelques  reflexions  fur  les  artifices , dont 
on  s’eft  fervi , pour  établir  la  reforme , 
lcfquels  étant  entièrement  oppofex  aux 
moïens  , dont  Jésus  - Christ  8c  les 
Apôtres  fe  font  fervis  , pour  fonder  l’E- 
glife,  il  faut  neceflàiremeni  conclure  qu’- 
un tel  changement  ne  peut  provenir  que 
d’une  corruption  profonde  du  cœur  , & 
d’un  aveuglement  horrible  de  l’efprit  hu- 
main. 

Monfieur  Mafius  dit , i°.  Que  Luther 
ri  avoit  pas  befoin  dû aucun  miracle  ; parce 
que  [a  ‘vocation  n' et  oit  pas  abfolument  ex- 
traordinaire j mais  en  meme  tems  ordinai- 
re , & qu'il  pojfedoit  une  charge  dans 

rEglift, 
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VEçlife.  i®.  Qu'il  ètoit  même  utile  3 qu'il  v*f*4 
n en  fit  point  3 afin  qu  on  ne  le  crut  pat  Luther 
être  de  ceux  3 dont  a parlé  le  Fils  de  Dieu  f^ut^e 
dans  faint  Mathieu  ch.  14.  v.  24.  qu'il 
s'élèvera  de  faux  Chrifis  & de  faux  Pro- 
phètes 3 qui  feront  de  grands  prodiges  , 

CT  des  chofes  étonnantes  3 &c.  30.  Que 
le  miracle  des  miracles  efl  l'heureux  fuc - 
ce  z.  de  la  re for  mat  ion  3 pour  laquelle  le 
Seigneur  l'a  emploie , qu’un  homme  foible 
& impuijfant , comme  lui  ait  pu  dijfiper 
cesèpaijjes  tenebres  de l' erreur, & de  l'igno- 
rance, qui  couvraient  toute  l’Europe , qu'il 
ait  mis  en  vue  aux  peuples  l'Ecriture - 
Sainte  , malgré  tous  les  efforts  du  monde 
& de  l'Enfir  3 & qu'il  ait  ébréché , ébran- 
lé , & renversé  tout  l'Empire  Papal . 

4°.  J Que  l'ardeur  des  peuples  3 qui  l'ont 
fulvi  3 & le  fang  de  plufieurs  Martyrs  , 
qui  ont  fignè  fa  Do  Urine  , parlent  enco- 
re pour  lui  , & témoignent  hautement  , 
que  cette  couvre  ètoit  une  oeuvre  de 
pieu. 

I.  Ce  n’eftpas  d’aujourd’hui  , que  des 
ouvriers  trompeurs  fe  transforment  en 
'Apôtres  de.  J esu  s-C  hrist,  com-  l-Ct^  u. 
me  dit  faint  Paul  > on  ne  doit  pas  s'en  et  en-  v'  1U 
per  3 puifque  Satan  même  fe  transforme 
en  Ange  de  lumière.  Il  n'efl  donc  pas 
i if  range  3 que  [et  Minières  fe  transforment 
Tome  A ”*  C e 


Digitized  by  Google 


578  ï.’ÏNfÂItLlBlLITB* 
en  Minifires  de  lajujiice  ; mais  Leur  fiit 
fera  conforme  a leurs  œuvres.  Ce  que  die 
S.  Paul  de  ces  faux  Apôtres , qui  avoient 
séduit  les  Galatcs , 3c  une  bonne  pattie 
des  Corinthiens,  convient  parfaitement  à 
ccs  impofteurs  du  ficelé  pafsc  , & à ceux  , 
qui  continuent  de  séduire  les  peuples 
par  des  Dottrines  aufli  déteftables  , que 
celle  que  nous  combatons  à prefent. 

Xes  fitnt  Ces  Miniftres  d’iniquité  n’avoient  pas 
Apôtres  befoin  de  miracles  non  plus  que  Luther , 

du  pre-  . \ ^ r ■ ' 

min  fié-  pour  pervertir  ceux- memes , que  lame 
de  n’i-  paul  avoic  convertis  en  étalant  à leurs 
p»s  befoin  yeux  une  infinité  de  prodiges , comme  il 
de  mira-  je  ,^z  iui.  raême  ; parce’que  ces  fedudreurs 
a cirait  prcchoient  une  loi  toute  charnelle  , c*eÛ- 
a-dire  celle  de  Moïfe  , avec  tous  les 
adoucifTemens  , que  les  Pharrûens  y 
avoient  aportez  , pour  l’accommoder 
aux  inclinations  tje  la  nature  corompuc. 
Saint  Paul  a bien  voulu  entrer  en  com- 
paraifon  avec  eux  pour  les  confondre,  3c 
pour  nous  aprendre  de*  quelle  maniéré 
nous  devons  réprimer  la  fuperbe  de  ceux, 
que  le  démon  fufeite  de  rems  en  tems 
pour  tromper  ceux  qui  fe  repaiffent  de  fa- 
bles. 

Comme  un  Réformateur  ne  fait , que 
rétablir  ce  qui  avoir  été  fàin  cernent  or- 
donné , il  faut  qu’il  y ait  une  grande 
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conformité  de  vie  , de  moeurs  , de  fain- 
teté , de  fciencc  & d'autorité  entre  lui  2c 
ceux  qui  avoient  édifié.  C'cft  pourquoi 
les  Partifans  de  Luther  le  comparoienc 
fans  cefle  aux  Prophètes,  8c  publioienc 
par  tout , qu'il  étoit  Prophète  lui-même  , 
que  c’étoit  un  nouvel  Apôtre  envoie  de 
Dieu  , 8c  un  autre  faint  Paul , comme  le 
remarque  Surius  dans  fon  Hiftoire , SC  ^ . 
comme  on  voit  dans  Sleidan.  Suivons  umm. 
donc  cette  comparaifon  , & voïons  quel  hït*  ** 
en  peut  etre  le  rondement.  J avoue  qu  on  fag  54t. 
ne  peut  y penfer  fans  horreur  ; car  quel  £ 
raport  peut- il  y avoir  entre  la  Juftice  & 
l'iniquité  , la  lumière  8c  les  tenebres  , &"*(• 
Jésus- Christ  8c  Bélial  $ entre  un  faint 
Apôtre  rempli  de  l’efpritde  Dieu  , 2c 
*in  fcduétcur , qui  n’agifioic  que  par  les 
impulsions  du  démon  , qu’il  a reconnu 
tant  de  fois  pour  fon  maître  ? Je  mets  à 
part  tous  les  autres  Ouvrages  de  ce  Pto- 
|>hete  du  feiziéme  fiécle  , qui  ne  font 
pleins  que  d’injures  atroces , de  calomnies 
«normes , d’ordures  , de  paroles  impudi- 
ques , de  blafphêmes  inoüis , 8c  du  nom 
du  diable , 8c  je  m'arête  feulement  à ce 
livret  fameux  des  propos  de  table  , que 
deux  de  fes  admirateurs  Ôc  coadjuteurs 
ont  pris  foin  de  recueillir , & les  ont  don- 
nez  au  publie , comme  dés  oracles , pour 
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comparer  ce  qu’il  die  de  lui-même,  de 
fa  Doctrine  , de  fa  vie, avec  ce  que  faine 
Paul  nous  raporee  des  peines  & des  cra- 
vaux,qu’il  a endurez  pour  Je  sus- Ch  r ist 
dans  l’exercice  de  fon  miniftere  j les  pro- 
diges qu’il  a faits , & le  fuccez  infini  de 
fes  prédications. 

3ajnt  paul.déclare , qu?il  a été  ravi  dans 
Diferen-  le  Ciel  , & qu’il  y a entendu  de?  paroles 
T'êmetn-  i ^fables  > qu’il  n’eft  pas  permis  à un 
itt  La-  homme  de  raportet  &c  ce  Réformateur 
\h«  v«i-  ^ a tout  moment  , com- 

vabîcs  me  il  cft  raporté  en  plufieurs  endroits 
de  ce  livre  , d’avoir  un  commerce 
p*yi  cft  très  - particulier  , & une  trps  - grande 
ikmodcl-  familiarité  avec  le  diable.  On  peut  juger 
|e«  de  la  Do&rinc  par  le  Dodeur  de  qui  il 
l’avoit  aprife.  Il  faifoit  gloire  d’être  fon 
Confe-  difciplc..  Il  publia  l’an  1533.  la  confç- 
Lo"herde  rcnce>  qrfü  a voit  eûë  dix  ans  auparavant 
avec  le  avec  lui  touchant  le  facrifice  de  la  Meflè  » 

publiée  & afin  clue  toute  tc?re  pût  voir  une 
p*r  loi-  çhofe  fi  déteftable  , & qu’on  a peine  à 
cr0^rc  > *1  obligea  Melandon  à traduire 
ce  livre  en  Latin.  Fut-il  donc  jamais  une 
impiété  , une  corruption  pareille , de  un 
aveuglement  plus  horrible? 

Saint  Paul  aimoit  la  mortification  4c 
telle  manière  , qu'il  ne  fe  contentQit  pas 
4,c  fouftif  mille  perfections,  mille  ig n§- 
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minies  , mille  afrons  , tels  qu’il  les 
décrit  dans  le  Chapitre  onzième  delà  toTi 
fécondé  Epîcre  aux  Corinthiens,  qui  fai- 
foient  fes  plus  chères  délices  j mais  il  fe 
mortifioit  encore  lui- même , 8c  rédui- 
foit  fon  corps  8c  fes  fens  en  fervitude  , 
craignant  d’être  un  réprouvé.  Et  Luther 
Religieux  de  profeffion  renonce  à fes 
vœux,  fecouë  le  joug  de  fon  Monaftere, 
foule  aux  pieds  la  Réglé,  qu’il  avoit  cm- 
brafsée , 8c  époùfc  infolcmment  à la  face 
de  toute  la  Terre  une  malheureufe  Moi- 
nelTe , qu’il  avoit  séduite  8c  qu’il  avoic 
débauchée.  Toutes  les  Hiftoires  de  Ci 
vie  ne  parlent  que  de  fes  débauches  , & 
de  fes  yvrogneries.  Cen’étoit  pas  le  jeu-  ctf 
ne  qui  le  fît  malade  de  la  maladie  dont  il  « 
mourut  à Iflebe  , dit  un  Bourgeois  de  « 
Mansfled  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à « 
un  de  fes  amis,  pour  lui  aprendre  fa  mort,  « 
Non  jejnmo  fibi  accejferat  tnfirmitatem 
illam  ; mais  bien  au  contraire, dit- il  qua- 
tre pages  après  ; il  avoit  le  corps  tout  plein 
d’humeurs  pour  avoir  trop  bû  8c  trop  « 
mangé;  car  il  avoit  une  cuifirte  bien  garnie,  « 
du  vin  étranger  & du  meilleur  en  abon-  « 
dance,  au  lieu  où  il  logeoit , pendant  e« 
fon  séjour  , ÔC  l’on  dit  , qu’il  en  buvoit  ?ai 
à'  chaque  repas  foit  à dîné  foit  1 foupé 
un  fetier.  Erat  totum  corpus  refcrtum  bu- 
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intêwpe-  rnonbus  ex  fuperflno  cibo  potuqne  ; ha * 
miher,  buerat  enun  cojuinam  magnifiée  injtruc « 
tant  & vinnm  dnice  atcjnt  exoticum,  per~ 
malt i s metretis  abundans  in  hofpitio. 
uiiant  fané  Lut he ram  omni  prandio  , & 
cœnd  nnum  cbibijfc  fextariam  vint  dnl- 
cis  & exotici . Il  ne  fc  contenta  pas  de 
mener  une  telle  vie  à la  vue  de  tout  Ton- 
parti  , mais  il  condamna  folemnellemenc 
foutes  les  aufteritez  , les  jeûnes , les  ab- 
stinences , U virginité , la  continence  , ÔC 
generalement  toutes  les  bonnes  œuvres , 
que  faint  Paul  a tant  recommandées  , ÔC 
Luther  pratiquées  lui-même  -,  ôc  établit  pour 
a rejeté  principe  de  fa  reforme , que  tout  celaeft- 
feonnw”  inutile,  Ôc  même  préjudiciable  au  Talut, 
ceavrej , difant  que  la  feule  foi  eft  fufRfante  , non 
p® 5dî-  feulement  pour  remettre  les  péchez  , mais- 
ciabics  au  encore  pour  nous  alfûrer  de  toute  certitu- 
de de  nôtre  prédestination  , ôc  que  ce  fe-; 
'Apd  art.  t°it  faire  injure  à Jésus- Christ,  d’o- 
3.  concor.  fcr  en  douter.  Fut  il  jamais  une  plus 
%7’  horrible  corruption , ôc  dans  l’efprit  ôc 
dans  le  cœur  , dans  la  Do&rine  ôc  dans 
les  mœurs  ?A  quelles  extremitez  la  natu- 
re,qui  ne  fait  que  fuivre  Ton  penchant,  ne 
fe  porte-t-elle  point  en  fuivant  une  telle 
Dodtrinc  ? Quand  nous  n’aurions  rien  , 
■ qui  pût  nous  aprendre  dans  quels  defor- 
dres  Te  précipitoiens  tant  de  moines 


Digitized  by  Googi 


î>  t i’E  g 1 1 s e.  Ch.  X.  * 583 

de  Prêtres  Apoftats  , qui  étoient  les  pi- 
liers de  la  reforme , & qui  fuivoient  U 
Do&rine  & l’exemple  de  leur  maître  j 
il  feroit  facile  d’en  juger.  Mais  Erafme  , 
qui  en  eft  un  témoin  oculaire,&:  qui  con- 
noiffoit  les  plus  confiderables  de  ces  nou- 
veaux Prophètes , même  ayant  leur  Apo- 
ftafie,  nous  en  fait  une  peinture  afreufe 
dans  une  grande  partie  de  fes  Lettres. 
Regardez.  , dit-il , à prefent  de  toutes  irafmt 
parts  ce  Corps  Evangélique  t combien  y ift 
voief-voia  a adultérés , combien  d'yvra-  Evangdh 
gnes  y combien  de  joueurs  t combien  de 
gens  qui  mangent  leur  bien  en  dèbau - mm. 
che$  y combien  de  feelerats  perdus  de  ré- 
putation pour  toutes  fortes  de  crimes  ? Ce 
font  parmi  eu  y les  plus  e filmez. , & les 
plus  aimez.  3 bien  loin  qnon  les  évite . 

Les  dpotres  quitoient  leurs  femmes  quils 
avoient  épousées  légitimement  , & les  re-  Effroi 
gar dolent  comme  leursfœurs , afin  des* a p-  ^eptc°^ 
pliquer  uniquement  d prêcher  l'Evangile  , dans  la 
& prefentement  on  voit  fleurir  bien  un  au - teforrac' 
tre  Evangile  parmi  nous  y félon  lequel  des 
Prêtres  , & des  Religieux  fe  donnent  la 
liberté  d’époufer  des  femmes  , contre  les 
loix , & malgré  leur  profie jfion.  Qu  on 
leur  pardonne  ce  crime  , fl  l'on  veut  j 
mais  voie £ fl  leurs  mariages  font  plus 
chafies , que  les  mariages  de  ceux  , qu'ils 
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regardent  comme  des  Païens.  Je  croi  que 
vous  entendez,  bien  quelles  étranges  h if. 
toires  je  pourois  ici  vous  raporter , mais 
il  ne/l  pas  necejfaire  de  dire  ce  que  les 
JM  agi ft  rats  , eu  la  populace  avec  leur 
permijfionyOu  malgré  leursdéfenfes  ont  pn+ 
bliè , & divulgué  par  tout.  Toute  la  let- 
tre , qui  eft  très  longue,  oft  de  cette  for- 
ce i & il  n’y  a point  de  volume  , qui  pût 
contenir  toutes  les  profanations , les  ho- 
micides , les  pillages,  les  incendies , les 
facrilleges , les  inceftes  , les  adultérés  , 
les  trahifons , les  feditions , les  révoltés  * 
les  abominations , 8c  generalentent  tous 
4es  crimes  que  la  reforme  a fait  comme- 
tte , 8c  a autorifez.  Ce  font  là  les  mi- 
racles , qu’a  faits  ce  nouveau  Prophè- 
te. 

s.  Paul  11  eft  vrai , qu’il  n*cn  avoit  pas  bcfoitiy 
ïdndt°*  Pour  établir  une  Dodrine  fi  charnelle  Sc 
faiicdei  fi  favorable  à la  corruption  du  cœur  de 
l’homme  mais  faint  Paul  ne  dit  pas  de 
fclfr  l'H • même  de  celle  qu’il  prêchoit.  Les  mar - 
maisELa-  elHes  de  mon  Apojlolat , dit-il  aux  Corin- 
^’ier  n’en  thiens  , ont  paru  parmi  vous  dans  toute 
befoi'n ^ fort*  de  tolerence  & de  patience , dans  les 
Cor.  miracles , dans  les  prodiges  , & dans  les 
lt,v>  ""effets  extraordinaires  de  la  puijfance  divi- 
ne. Je  s os-Christ  lui-même  dé- 
clare qu’il  ayqit  befoin  de  miracles,  quofc* 
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que  fa  venue  fût  .prophétisée,  pour  cta- /»'**•  ^ 
blir  l’Eglife  „ & que  s’il  n’avoit  pas  fait  *’ 
des  prodiges  inoiiis  , les  Juifs  n’auroienc 
pas  ccé  coupables  de  ne  pas  l'écouter  , ni 
le  reconnoîtrc  pour  leur  Mcffie.  On  penc 
donc  encore  juger , quelle  doit  être  cette 
do&rine  „ que  Luther  a prêchée  , qui  n’a- 
toic  point  befoin  de  miracles  > pour' 
fe  faire  un  pillage  dans  le  cœur  deshora-* 
v mes , quoiqu’elle  fût  fi  extraordinaire , &c 
en  même  tems  (1  contraire  à celle , dont 
on  étoit  en  poffefïion  dans  toute  l’Eglife.- 
Car  qtii  pouvoir  favorifer  fon  entrée 
dans  le  monde  , ôC  lui  atircr  du  crédit  y 
finon  la  corruption  du  coeur  & les  paf- 
fions  des  hommes  , quelle  flatoit  par  oes 
maximes  déteftables- , félon  lefquelles  or* 
peut  vivre  dans  la-’  reforme  avec  toute' 
forte  de  liberté  &c  de  libertinage  fans- 
rien  aprehender  pour  fon  falut  > 

C’eft  une  illudon  de  dire  , que  fa  Mif- 
fion  étoir  ordinaire  y puifqu'un  Religieux- 
n’en  a aucune  par  fon  état. y mais  encore'  Miêl 
bien  moins  un  Apoftat.  L’Eglife  ne  peut  ?îr  fon:, 
donner  de  million  a qui  que  ce.  loir,  pour  cft  un 
pervertir  fes  en  fan  s , pour  combatre  fa  p”-^. 
foi , & pour  détruire  la  Dourine  de  J h-  cev 
su  s- Christ.  Cela-  feul  écok  fuJ&fant,. 
pour  le  faire  regarder  comme  un  impos- 
teur >.  & un  séduéfeur.-  Car  cft  GC  alu-?' 

' r"  --  Ce» 
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586"  l’Infaiiubiiite’ 
que  de  fe  donner  le  litre  de  Prophète,  où 
d’ Apôtre, pour  être  en  droit  derenverfer 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  Saint  & de  plus 
facré  dans  l’Eglife,  comme  a fait  Lu- 
ther ? Si  cela  cil  ainfi  il  n’y  a perfonne  , 
qui  ne  puiffe  fe  mettre  en  pofleffion  de 
prêcher  telle  Do&rine  , qu’il  voudra  , 
fans  en  rendre  compte  à perfonne,  5c 
c’efl:  ce  droit  prétendu  , qui  a multiplié 
les  Seétes  des  heretiques  à l’infini. 

Mais  un  grand  nômbfe  de  Prophètes  y 
dit  M.  Mafius , comme  Abdias,  Michée* 
Osée,  Zacharie , 5c  même  S.Jean  Bapti- 
fie,  quoiqu’ils  fuflènt  envoïez  extraordi- 
nairement , n’ont  fait  cependant  aucuns- 
miracles.  Afin  de  pouvoir  l’a  durer,  com- 
me fait  Monfieur  Mafius , il  faut  necef- 
fairement  fupofer  , que  tout  ce  qu’ils  ont 
fait  a été  couché  dans  l’Ecriture , 5c  c’efê 
une  chofe  très* fauflè.  Mais  quand  cela 
feroit  ainfi,  quelle  conformité  y avoir 
il  entre  la  vie  de  ces  Saints  Prophercs,  5c 
les  impudicitcz , les  débauches , les  y vro-  / 
gnerics , les  impietez  , les  blafphêmes 
& generalemenr  toute  la  vie  5c  la  con- 
duire de  Luther  , qu’on  a cependant  ape- 
lé  un  autre  Elie  dans  la  reforme  > Les 
Juifs  ne  mettent  point  Daniel  entre  les 
Prophètes , parce  qiyirant  toujours  vécu 
dans  le  Palais  des  Empereurs  Aériens.  , 
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il  n’a  pas  mené  une  vie  femblable  à celle  Ptent 
des  autres  Prophètes , quoique  celle  qu’il  Daniel 
a menée  ait  été  rres-Cûnte.  Que  doit  on  p""pehe^tf 
donc  juger  de  celle  de  Luther , qui  a été  lcî, 
la  plus  corrompue  , &c  la  plus  dépravée 
entoures  maniérés»  qu’on  puifle  fe  l’i- 
maginer ? 

Outre  cela  ces  faints  Prophètes , qu’on 
aportc  ici  pour  exemple , avaient  ils  en- 
trepris de  reformer  la  Synagogue  fur  le 
même  pied  » que  Luther  a voulu  refor- 
mer l’Eglife  ? Sçavoir  en  étant  l’Autel  , 
le  Sacerdoce  , le  Sacrifice , rejetant  le» 
jfcûnes,les  Fêtes,  les  ceremonies , mé- 
prifant  les  œuvres  de  la  penitence  » que 
les  Juifs  faifoienc  dans  les  tems  d’afflic- 
tion y prêchant  que  les  bonnes  œuvres 
font  inutiles  > que  les  commandemcns  de 
Dieu  font  impoflîbles  que  le  Libre- Ar- 
bitre n’eft  qu’un  nom  , 6c  un  titre 
vain  •,  qu’on  ne  devoir  point  reconnoître' 
de  Souverain  Pontife  * que  chacun  avoir 
droit  d’expliquer  l’Ecriture- Sainte  à fa? 
mode  en  vertu  de  l’Efprit  particulier  ’? 
que  la  Synagogue  avoir  manqué,  ou  tout' 
au  moins  étoit  devenue  invifibic  , 8tc* 

S’ils  euffént  entrepris  une  telle  reforme  , 
on  auroit  eu  fans  doute  grande  raifon  der 
leur  demander  des  preuves  alitent iques  de' 
îeut  million  les  Juifs  n’auroicnr  pas» 

Csv), 
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j pas  manclu^  Ie  ^a*re  : puifquils  en  dcr 
j8J.-IcV  mandoicnt  fi  fouvent  à Jesus-Christ  *• 
j s.  v.  i.  qL1i  n’en  donnoit  que  trop  , pour  les  con- 
vraincre  , & a qui  les  Ecritures  memes- 
i°*>t.c.  rendoient  témoignage  r comme  il  leur 
«.*.  30.  ^all0It  voir  a tout  moment. 

Mais  bien  loin  que  ces  Saints  Prophé- 
ties fe  foulevaifent  contre  la  loi, au  contrai- 
re tous  leurs  difeours  2c  leurs  Prédica- 
rions  ne  tendoient  qu’à  la  faire  obferverr 
avec  tout  le  refpcéfc  poffible*c’eft  où  abou- 
tifloient  tous  leurs  vœux,&  leurs  foûpirs- 
Ils  tâchoient  par  leurs  paroles , par  leur 
Tou*  le*  exemple,  & par  les  menaces  , qu’ils  fai-. 
ph««C°"  foient  au  peuple  de  la  part  de  Dieu*  de 
"'ont  ramener  chacun  à fon  devoir  , &c  ifs  pro- 
quef'cb-  phétifoient  les  maux  , dont  ils  devoienc 
fervance  être  acablez , s’ils  ne  fe  corigcoient  , Sc 
& n-ont  s ils  ne  tailoient  penitence. La  latntete  de 
**“*[*.  leur  vie  , les  circonftances  des  tems , les 
exemples  decequiécoit  arivé  dans  les  fié- 
KKI'  clés  palfez,  les  menaces  queDieuavoit  faites 

lt>ngTtcms  au  paravant , qui  étoient  cou- 
chées dans  les  Ecritures  , qu’ils  remet- 
roient  fouvenr  devant  les  yeux  j la  pa- 
tience qu'ils  faifoienrparoîcre  dans  toutes- 
les  perieeutions  , que  les  impies  leur 
fiifcitoient  & leur  faifoient  fouffrir  > la 
penirence  qu’ils  faifoient  eux- memes  pu-* 
llîquement , pour  y engager  les  autres-j, 
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cri-fia  l’cvcncment  de  phifieurs  chofes 
qu’ils  prophétifoient,  comme  devant  pré- 
céder les  maux  , qui  dévoient  fondre  fur 
le  peuple  , s’il  ne  fe  convertifloit  ; tout  MirJ. 
cela,  dis-je  > fai  (bit  voir  vifiblcmenr,  que  que* 
c’étoit  Dieu  , qui  pâtloit  par  leur  bou-:  icfquelfcs 
che.  Si  Luther  n’avoic  fait  autre  chofe  , on.  Pou* 
nous  ne  lui  demanderions  point  depreu=-  Sofar 
ves  de  fa  miffion  ; nous  croirions  volon-  la  veiité 
tiers  quelle  feroit  aufll  extraordinaire , pheii«  r 
que  celle  de  ces  SS.  Prophètes  , Se  nous 
le  regarderions  avec  fes  Scdfcareurs,  com-  tuffent* 
me  un  Prophète  lui  même.  afom_ 

Mais  outre  le  fcandale  horrible  de  là  P par  ou' 
vie,il  aeu  le  malheur,  que  toutes  les  Pro-  1 on  P°u’ 
phéties  * qu’il  a faites , afc&ant  verita-  voir- 
blement  de  paflèr  pour  Prophète  (CCC1 ui  Uict  n"if 
cfl:  alTez  ordinaire  parmi  les  Proteftans  ) toir  qu'ua; 
fe  font  trouvées  faufles,  comme  l’évene-  phe[Pr<* 
ment  l’a  fait  voir.  Il  avoir  prédit , par 
exemple  , que  les  Païfans  , que  Muncer  Luther  ilt, 
Ibn  Difciple  avoir  fait  révolter  contre 
leurs  Princes , de  leurs  Seigneurs,  fous  {*'*£/* 
pretexte  de  jouir  , difoient*ils  , de  la  Ii-  Rufl- 
berté  Evangélique, remporteraient  la  vi*.  SMtv * ' 
Gloire  , & détruiraient  toutes  les  puiflàn- 
ces  ; de  pour.  les  animer  davantage  , il 
avoir  publié  par  tout,  qu’il  y avoit  des 
lignes  dans  le  Ciel  & fur  la  Terre  -,  qui 
piécjifoient  cette  graude  révolution  ÿ 
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mais  le  contraire  ariva,  ôc  80.  mille  Paï- 
çm  f„i,  fans  furent  mis  en  déroute  ,•  la  plupart 
y ii. c. ad  taillez  en  pièces,  ôc  Munccr  lui-même  , 
«». i y i j . s’^colt  recevoir  les  boulets 

de  Canon  dans  fa  manche  , fut  pris  , ôc 
fut  fait  mourir.  Luther  avoir  encore 
prophétise  la  ruine  de  l’Empire  du  Turc, 
h fin  du  régné  du  Pape,  le'bouleverfc- 
ment  de  l'Etat' Ecclefiaftique  , l’abolition 
de  la  Méfié,  la  perte  de  toute  l’Allema- 
gne, &:  pluficurs  autres  chofcs  fembla- 
blcs  , comme  devant  ariver  dans  peu 
d’années , & tout  cela  fubfiite  encore  , 


■Jiuiher 
veut  paf* 
fer  pour 
faire  des 
miracle  i, 


Sitidji  f • 


comme  auparavant. 

Il  vouloir  aufli  , qu’on  crût , qu’il  fai- 
foit  des  miracles  j car  il  fçavoit  bien  lui- 
même,  quoi  qu’en  dife  Moniteur  Mafias, 
que  tout  homme , qui  prêche  une  Doc- 
trine inconnue  à l’Églife  , efl  obligé  de 
prouver  fa  Million  par  des  lignes,  ÔC  il 
le  prouve  fort  bien  dans  le  Livre  du  Ma- 
giftrat  , qu’il  écrivit  l’an  1534.  Et  lorf- 
que  Muncer  s’établit  à Malhufe  , pour 
prêcher  une  Doétrine  contraire  à celle , 
qu’il  lui  avoit  enfeignée  , il  manda  aux 
Magiftrats,qu’ils  dévoient  lui  demander, 
d’où  il  tiroit  fa  million  , ôc  qui  lui  avoit 
donné  chargé  d’enfeigner  , & que  s’il  ré- 
pondoit,  quec’étoit  Dieu,  qui  l’envoïoir, 
il*  dévoient  lui  commander  de  faire  qtiej- 
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que  miracle  pour  le  prouver  j parce  que 
DieUjdifoic-  il,  ne  manque  pas  de  déclarer 
fi  volonté  par  quelque  figue  toutes  fois  ÔC 
quantes  qu’il  veut  changer  la  manière  or-  Dans  le 
dinaired’enlèigner dansl’Eglife.  Etcom-  £^°r"uc 
me  ildifoit  lui-même  publiquement  qriil  dcsEv*-. 
avoit  reçu  fort  mini  fier  eynon  des  hommes  jü  *laC5, 
par  l'homme y mais  par  le  don  de  Die h 3 & 
par  la  révélation  de  J.  C.  auffi  vou-  C0^'U/r, 
loit- il,  qu’on  crût,  qu’il  en  faifoit.  Une  p*g-  »5<>. 
Religieulê  s’étant  fàuvée  d’un  Monaftere 
à Ifleben , Sc/étant  venu  réfugier  au  prés  G>M  * 
de  lui , il  fît  un  Livre  pour  prouver,  que 
c’é»it  un  grand  miracle  de  la  reforme  , 
qu’il  prêchoit.  Il  publia  la  meme  chofe 
. touchant  l’apoftalie  de  neuf  Religieufes  , 
que  Leonard  Koppen  enleva  le  Vendre-  ^\Ci  dé 
di-Saint  au  Monaftcre  de  Nimic,  l’an  Luibw* 


1525.  dont  il  en  epeofaune  apres  la  more 
de  Frédéric  de  Saxe.  Qgand  il  eut  aban- 
donné l’habit  de  fon  Ordre,  qui  fut  cet- 
te même  année , il  écrivit  à fon  Perc,  qui 
vivoit encore , quec’étoit  Dieu,  qui  l’a- 
voir tiré  de  cet  état  par  des-  prodiges  & 
des  miraclesj  mais  il  ne  les  nomme  poinr. 

Il  voulu  reflufeiter  Guillaume  Nelène  7.  Coeht, 
fon  ami,  qui  fc  noïa  dans  l’Elbe,  il  fît 
des  prietes  5c  des  lignes  pour  cela  , mais 
inutilement.  Il  coïoit  donc  qu’il  lut 
eût  été  avantageux,  de  faire  des  miracles. 
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.11.  Cependant  Monficur  Mafias  a rat- 
ion de  dire,  quil  était  utile  , qu'il  rien 
fit  point  yde  peur  qu'on  ne  le  crut  être  de 
ceux  ,■  dont  a parlé  le  Fils  de  Dieu  dans 
fainî  Mathieu  , lorfqriil  dit  , quil  s'éle - 
siLuihet  ver  a de  faux  Prophètes , qui  feront  de 

ivo“  grands  prodiges , & des  chofes  ètonnan- 
ftitdss  e>  r>r  <*>  > , j 

rtiiraclcj  tes  Jufqli  4 teamre  , S il  etoit  po(Jibley  les 
*"jcaueu  élus  mêmes.  Si  Luther  avoir  fait  des  mi- 
raifonde  racles  , pour  autorifer  une  Do&rinc  , 
dtePren  au® déteftable  ,que  celle  qu’il  pr échoit, 
des  iiiu-  & menant  une  vie  aufli  corompuë  , & 
fions , ic  fcandaleufe , qu’étoit  la  Tienne,  on 
auroit  eu  fans  doute  une  très  grande  rai» 


l’Anre 

Phfît, 


l bx.Coch 

ad  an. 
»1>  9- 
fl«£<  ^ 


Ton  de  croire  , que  ces  miracles  auroient 
été  des  preftiges  , ou  des  illufions  fembla- 
bles  à celles  que  le  démon  fera  à la  fin  des 
ficelés  par  le  minifterede  TAntcchrîc.Car 
qui  pouroit  Te  perfuader.,que  Dieu  voulût 
au co ri (êc  rimpicté',leblafphême,  l’apofta- 
fie,Therefie,&  IcSchifme  par  de  véritables- 
miracles  >Celacft  impoffible  y.ainfi  Lu- 
ther n’auroit  pû' faire  , fi  Dieu  l’avoit- 
permis  , que  des  miracles  femblabîes  à 
ceux  , que  firent  les  Magiciens  de  Pha- 
raon , aïant  déclaré  folcmnellement  dans 
la  difpute  de  Lipfic , qu  il  riavoit  pas  en- 
trepris l’ouvrage  de  la  reforme  , pour  la 
, gloire  de  Dieu  y & que  ce  ne  feroit  pas 
non  pltss  pour  cette  fin  , qu'il  tâchemç 
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de  l'achever  > ce  qui  fîc  horreur  à tout  le" 
monde. 

Mais  la  chofe  n’étoit  que  trop  vilîble 
d’elle  même.  C’écoit  avec  jüfte  rai  fon  que 
le  Prince  Georges  de  Saxe  lui  dît  dans  la 
réponfe  qu’il  fîc  à une  de  fes  lettres, Quand 
a-t-on  vit  pins  de  facrileoes  commis  dam  . 

i>  n rr  r J r 6 * r loi.Cttb. 

I Eglife  par  des  personnes  meme  confacrees  /■„?,  4#a, 

à Die  h y que  depuis  la  publication  de  vo- 
tre Evangile  i Quand  a-t-on  vit  plus  de 
pillages  dans  les  lieux  Saints  ? Quand 
a-t-on  fait  plus  de  rapines  & de  vols  ? 

Quand  a-t-on  vû  à Vittemberg  tant  de 
Moines  & de  Moinejfes  dêf roquez. , & 
apojlats y qu'on  en  voit  à prefent  ? Quand, 
a-t-on  vu  ravir  des  femmes  d leur  pro- 
pres maris , pour  les  donner  à d'autres  , 
comme  on  fait  prefentement  félon  les  ré- 
glés de  votre  Evangile  ? Quand  a-t-on  vu 
tant  d' adultérés  y que  depuis  que  vous 
avez,  enfeigné  par  écrit , que  fi  une  fem- 
me ne  peut  avoir  d'enfans  de  fon  mari  a 
elle  aille  d un  autre  y & que  le  mari  fera 
obligé  de  nourir  les  enfans  , quelle  aura 
de  cette  maniéré  } que  le  mari  peut  faire 
aujfi  la  meme  chofe  de  fon  coté  ? Voila 
ce  que  votre  Evangile  a produit , lorfque 
vous  l'avez,  mis  en  lumière  , &c.  Il  éroit 
donc  vraiment  utile  à Luther  de  ne  pas  ^ 
faire  de  miracles  > parce  qu’il  ne  lui  marv-  *TOiuow 
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594  l*  Infaillibilité' 
quoit  que  le  pouvoir  de  faire  des  prefti- 
ges  , pour  avoir  tous  les  cara&eres,  que 
J esus-Ch  rist  donne  à T Antc- 
chrîc , fa  dottrine  5c  fa  conduite  n’étani 
pas  moins  déteftables , que  doivent  être 
un  jour  celles  de  ce  Séducteur. 

111.  Ai  a h le  miracle  des  miracles  eft 
le  fttccez.  de  U reforme , dit  Mon  (leur  Ma- 
fius.  Ce  miracle  eft  vanté  par  tous  les 
Proteftans  , mais  il  eft  aisé  de  voir  par 
tout  ce  que  nous  avons  dit , que  bien  loin 
que  ce  foit  un  miracle  , il  en  eût  falu  un 
viftble,  pour  empêcher  que  les  chofes 
n’allaffent  de  cette  maniérc.Car  on  apelle 
miracle  tout  ce  qui  va  contre  le  coursoxdi- 
naire  des  caufcs,  & plus  un  effet  a d’opofi- 
tion  avec  le  principe  , qui  le  produit , ou 
la  manière  commune  5c  ordinaire  d’agir 
de  ce  principe , plus  cet  effet  eft  miracu- 
leux. Le  nombre  des  infenfez  étant  infi- 
ni , comme  dit  le  Sage  , 5c  le  nombre 
des  impies  étant  infiniment  plus  grand  , 
que  celui  de  gens  de  bien  , doit- on  s’é- 
tonner de  voir  , que  des  fcclerats  de  tout 
genre , de  tout  état,  de  toute  âge,  de  tout 
fexe , de  toute  profeflïon  , 5c  de  toute 
condition  fe  jettent  dans  un  parti  5c  cm- 
bradent  une  Se&c  , dont  le  premier  arti- 
cle de  Morale  eft  de  vivre , comme  on 
veut  , 5c  de  condamner  la  pénitence  > les 
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jeûnes  , l’abftinencc  , le  célibat,  les  vœux 
de  Religion  , & généralement  tout  ce 
qui  eft  contraire  aux  fens  & aux  pallions 
des  hommes  îSi  c’eft  là  un  miracle, il  faut 
convenir,que  leprogrez  duMahomctifme 
en  eft  encore  un  beaucoup  plus  grand  , 
puifquc  cette  Sedtc  s’eft  répandue  dans 
toute  i’Afie,  l’Afrique  , 8c  une  partie  de 
l’Europe.  Il  n’y  a point  de  Setfte , pout 
déteftablc  qu’elle  puifte  être . qui  ne  puifle 
fc  vanter  d un  tel  miracle.  Et  de  toutes 
celles  qui  ont  été  un  peu  confiderablcs 
dans  les  fiécles  paflèz , comme  celles  des 
Ariens  ,des  Donatiftes , des  Eutichiens, 
des  Neftoricns , & plufieurs  autres  fem- 
blables , il  n’y  en  a gucre,  qui  n Vient 
beaucoup  plus  de  raifon  de  le  faire  , que 
les  Luthériens  , qui  fe  trouvent  à peine 
dans  deux  du  trois  Roïaumes , mclez 
parmi  les  Calviniftes , les  Zuingliens , 
les  Anabaptiftes , 8c  autres  Setftes , qui 
ne  font  pas  moins  confiderablcs , 8c  dont 
le  progrez  devroit  auffi  être  regarde  , 
comme  un  grand  miracle , fi  la  révolté  , 
l’apoftafie , le  fàcrilege , le  libertinage , 8c 
l’impiété  avaient  quelque  chofc  de  mira- 
culeux. Ce  n’cft  pas  un  miracle  , de  voir 
qu’un  fleuve , qui  coule  à plein  canal  fc 
déborde , & ravage  les  plaines , lorfque 
les  digues  font  rompues  j c’en  feroic  un 
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bien  grand , s’il  demeuroic  dans  Ces  bor- 
nes i mais  ce  feroit  encore  un  bien  plus 
grand  prodige, fi  toutes  les  loix  divines  6c 
humaines  , qui  retiennent  les  hommes 
dans  leur  devoir , étant  abatues  & fou- 
lées aux  pieds , les  pallions  ne  fe  fuflenE 
pas  débordées  avec  d’autant  plus  de  for- 
ce, & d’impetuolité  , que  la  licence  du 
mal , l’impunité  , l’exemple  , l’occafion  » 
ôc  la  facilité  de  fatisfaire  tous  fes  defirs  > 
même  fous  prétexte  de  pieté , 6c  de  Reli- 
gion , entraînent  les  plus  forts  dans  le 
précipice.  Car  c’cft  dans  ces  fortes  d’oca* 
fions , où  les  plus  Saints  ont  befoin  de  grâ- 
ces extraordinaires,  pour  ne  pas  fuccom- 
ber  à la  tentation , &c  où  les  Elus  mê- 


mes feraient  capables d’ecre  entraînez  par 
M</.  14.  pefprit  dc  séduétion  , Ci  cela  étoit  pof- 

ûbL  • 


tardes  IV.  Qüe  peut  on  donc  entendre  par  cette 
«portais  ardeur  des  peuples^i  ont  fuivi  Luther,  li- 
ardeur  n°ttcstte  fureur  aveugle  de  tant  d’impies-, 
des  peu-  & de  fcelcrats, comme  de  Religieux  6c  de 
MoVfi-”  Religieu fes  déréglez,  de  Prêtres  knpudi- 
bUfiast  ques  6c  Icandaleux  , de  séditieux,  de  vo- 


leurs 6c  de  facrileges  , qui  vouloient  s’en- 

fraider  du  bien  des  Eglifes,&  autres  fem- 
lables  monftres , dont  la  vie  faifoit 


horreur  à tout  le  monde  5 qui  venoient  de 
toutes  parts  fe  jetter  dans  ce  malheureu* 
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parti , St  qui  au  même  tems  y devenoienc 
plus  blancs  que  nége.  C'eft  ce  qu’on  re- 
prochoic  fans  cefle  aux  Reformateurs,  & 
dont  ils  ne  pouvoient  difeonvenir,  com- 
me on  voir  dans  plufieurs  lettres  , qu’ils 
çcrivoient  à ceux  qui  leur  faifoient  ces 
reproches  ? de  même  les  uns  aux  au- 
tres. 

Et  comme  les  excez  de  tous  ces  Apof-  ceux  qui 
tats  ramaffez  étoient  fans  bornes , il  étoit  onr.été 
fouvent  neccflairedefaircdefuneftesexenv  pour* 
pies  des  uns  , pour  retenir  les  autres  dans  . 

r i c r , , „ a CfImeî 

quelques  lortes  de  réglés , & pour  are-  s’apeiiene 
rcr  les  séditions , les  troubles  , & les  bri- 
gandages,  qu’ils  faifoient  de  toute  parti  & Protêt, 
ce  lent  ceux-là  , dont  Monfiajr  Mafius  uns* 
fait  des  martirs  de  la  reforme.  Mais 
qu’on  life  toutes  les  Hiftoires  de  ces  mal- 
heureux tems , Sc  l’on  verra  .que  ces  pré- 
tendus martirs , qui  parlent  encore  pour 
Luther,  comme  il  dit , étoient  les  Cir- 
concellions  du  Lutheranifmc  , c’fft-à- 
Tdite  des  gens  punis  publiquement  poux 
des  crimes  énormes  , dont  ils  étoient 
ateints  St  convaincus  j ou  qui  perifloient 
jmalheureufement  dans  les  séditions , & 
les  révoltés  , que  la  reforme  cxcicoit  par 
toute  l’Allemagne  i ou  dans  les  pillages 
des  hfonafteres , des  Eglifes,  Sc  des  mar- 
ions des  Catholique^ 
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C’cft  u Mais  ^uanc^  ^ kr°it  vrai  de  dire , que 
(juiiice  quelques-uns  auioient  foufert  , de  fe- 
civi'fe  r°len,:  mortspour  la  défenfe  de  iaDo&rine 

qm  fait  de  Luther  , avant  que  de  leur  donner  la 
**  fc*non  ™artirs  * comme  fait  Mon- 

pas  iefu-  freur  Malîus , il  faudioit  examiner  le  fond 
eIlcc'  de  la  caufe  , pour  laquelle  ils  ont  foufert  ; 
car  fi.  la  peine  fufifoir , pour  mériter  cette 
auguile  qualité , il  n’y  a point  de  Se&e  fi 
déteftable,  qui  ne  pût  fe  vanter  d’en 
„ avoir  un  bon  nombre.  Les  Païens  s’ex- 
pofoient  à tout  (bufrir  pour  leurs  Dieux , 
& fe  faifoient  fouvent  immoler  fur  leurs 
Autels.  Les  Juifs  depuis  Jesüs-Christ 
ont  foufert  des  maux  incroïablcs  avec  une 


fermeté  , ot!  plutôt  une  opiniâtreté,  qu’- 
on ne  peut  exprimer.  Les  Turcs  Ce  font 
montrez  inflexibles  en  mille  occasions  » 
& combien  ont  péri  dans  les  croi  fades 
plutôt  que  de  renoncer  à Mahomet. 
On  fçait  cecjue  faifoient  les  Donatiftes  , 
& avec  qu’elle  fureur  ils  cherchoient 
ce  prétendu  Manirc.  Toutes  les  Se- 
ntes , qui  ont  pris  leur  fource  dans  cel- 
le de  Luther , comme  celle  des  Ana- 
batiftes  , des  Zuingliens  , des  Cal  vi- 
eilles , des  Sociniens , dont  le  Patriar- 
che Michel  Servet  fut  brûlé  à Genève  ^ 
ont  auffi.  leurs  prétendus  martirs-  Ce- 
pendant Monfieyt  Mali  us  neconvicn.- 


H 
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dra  pas  > que  tous  ceux , qui  font  morts  , 
pour  de  fi  méchantes  caufes , aient  méri- 
té des  palmes  & des  couronnes  , ÔC 
foient  dignes  d’être  infcrits  dans  le  Mar- 
tirologe  de  l’Eglife.  C’cft  donc  la  jufti- 
cedelacaufe,  qui  fait  les  Martirs  ÔC  • 
non  pas  le  fuplice,  comme  dit  S.  Auguf- 
tin  , Marty  rem  non  facit  pcena , Je  d eau- 
fa  , ôc  tout  homme  qui  meurt , pour  foû- 
tenir  une  herefie  ôc  un  Schiûne  , eft  un 
teprouvé  & ne  peut  erre  qu’un  manie 
du  démon.  Car  il  a ces  fiens  aufli  bien 
que  J i s U s-C  h R ist  , comme  dit 
Tertulicn.  C'eft  pourquoi  J.  C.  ne  dit  pas 
Simplement , Bien  heureux  ceux  qui  fou-  Math,  fj 
frentyinais  ceux  qui foufrent  pour  la  juftice\  v,1°' 
Or  foufrir  pour  foûtenir  les  opinions  ex- 
travagantes, 6c  impies  de  Luther,  de  Cal- 
vin,de  Zuingle,ou  autres  femblab  les  Apo- 
stats , ce  n’cft  pas  ce  me  femble  ce  qu’on 
apelle  foufrir  pour  la  juftice  > ainfi  ce  pré- 
tendu Martire  ne  peut  être  que  la  preu- 
ve , 6c  l’effet  d’un  pitoïable  aveuglement  , 

•d’un  horrible  defefpoir , ou  d'une  fuper- 
•be  exceffive  , qui  conduisent  les  hommes 
perdus  6c  plongez  dans  toutes  fortes  de 
crimes , lorfque  la  raefure  de  leur  iniqui- 
té eft  comble  , aux  derpiercs  extremirez. 
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Chapitre  XI. 

Que  l'Eglifè  ne  peut  devenir 
inv'ifibie. 

LE  dernier  retranchement  des  Pro- 
teftans  eft  de  dire , que  l’Eglifè  à la 
.vérité  ne  peut  jamais  manquer , comme  il 
eft  marqué  dans  le  feptiéme  article  de  la 
.Confeflion  d’Aufbourg  , mais  qu’elle 
peut  difparoître  de  telle  maniéré , qu’il  ne 
loir  pas  poflible  de  la  reconnoître  parrni 
nn  grand  nombre  de  Se&es  heretiques, 
ni  diftinguer  fa  Do&rine  des  erreurs  , 
dans  lefquelles  elle  peut  être  fouvent  en- 
fevclie.  Si  ces  caufes  jfont  donc  incapables 
de  produire  aucun  changement  réel , & 
véritable  dans  le  fond,  au  moins  peuvent 
elles  fervir  à la  défigurer  , à l’obfcurcir 
& à la  plonger  dans  des  tenebres  fi  épaijf- 
fes,  quelle pe  (pit plus  reconnoiflàplc  ; 

Çc  c’eft  l’état  pitoïable  , où  elle  étoit 
avant  Luther,  lequel  a été  envoie  de  Dieu 
extraordinairement , à ce  qu’on  prétend, 
pour  lui  rendre  fon  premier  éclat , & ré- 
tablir fa  Do&rinedans  fa  pureté, 
lotfque  Pour  faire  voir  la  fauflèté  de  cctte  jima-  1 
glnation  , il  faut  remarquer , i°.  Que 
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lorfque  Luther  commença  à fe  révolter  mença,  îk 
contre  1 Egale  , il  n y avoir  aucunes  Cn  occi- 
Setftes  d’heretiques  , dans  tout  fOcci-  ^ent  qi,c 
cident , finon  les  Huffites  , qui  étoient  çw 
dans  le  Roïaume  de  Bohême , & quel-  Vando-'* 
ques  reftes  de  Vaudoisdans  les  monta-  huiTkcs 
gnes  de  Savoie  , &c  de  Dauphiné , dont  •tlll‘ne 
il  déteftoit  lui-même  les  erreurs  , & voi*ehc 

qu’il-regardoit  comme  des  herctiques  fe-  Pasck* 
parezde  l’Eglifc.  Il  connoiflfoit  donc  l’E-  utgilre 
glife  , & ces  deux  Sentes  n’étoiént  pas  ca~  éian‘ rc" 
pables  de  l’obfcurcir.  Nous  avons  déjà  d'avec 
raporté  le  beau  témoignage,  qu’il  lui  ren-  elle* 
dit  dans  le  Livre  qu’il  fît  contre  la  MefTe 
l’an  15a  1.  & qu’il  publia  l’an  1 5J 4.  Il 
eft  bon  de  le  raporter  encore  ici  pour  faire 
voir , combien  il  écoit  éloigné  pour  lors 
de  croire,  que  i’Eglife  étoit  devenue  in-' 
vifible.  Il  eft  très  remarquable  , 8c  le 
(çavant  Prélat  Moniteur  de  Meaux  acrû, 
qu’il  méritoit  d’avoir  une  place  dans  fes 
Variations,  & njjfctous  fervirons  de  fa 
traduction.  V E^/ffCatholique  , dit-il , ? dts 

eft  la  véritable  Eglife  , le  foutien  y & la  v**  p*g. 
çofonne  de  vérité  , & le  lieu  très- Saint.  t7o,in>tl 
En  cette  Eglife  Dieu  conferve  miraculeu- 
sement le  Batême  , le  texte  de  l'Evangile 
dans  toutes  les  langues , la  remiffton  des 
pechez. , & l'abfolution  tant  dans  la  Con- 
pffton  qu'en  public  s le  Sacrement  de  l' du* 

Tome  /,  D d , • . 
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tel  vers  Pâques  , & trois  ou  quatre  fois 
l'année  , quoiqu'on  en  ait  araché  une  ef 
pece  au  peuple  j la  vocation  , c ’t  l’ordi  - 
nation  des  Pafteurs  , la  çonfolation  dans 
Vaqome , P Image  du  Crucifix  t & en 
même  tems  le  reffouvenir  delaïriort,  & 
de  U paffion  de  J esüs-Ch  rist,  le  Pfau - 
lier  , l'Oraifon  Dominicale  , le  Symbole  , 
le  Decalogue  , plujîeurs  Cantiques  pieux 
en  Latin  & en  Allemand. ...ou  l'on  trouve 
les  vraies  Reliques  des  Saints  ; la  fans 
doute  a été  & ejl  encore  la  Sainte  Eglife 
de  J e s ü s-C  h r i s t , la  font  demeu- 
rez* les  Saints  ; car  les  infiitutions  & les 
Sacremtns  ^Jésus-Chris  t y font , 
excepté  une  des  efpeces  arachée  par  force  ? 
C'efl  pourquoi  il  ejl  certain  t que  J e sus- 
Ch  ris  t y a été  prefent  3 & que  fort 
faint-Efprit  y conferve  la  vraie  connoif- 
fance  , & U vraie  foi  dans  [es  Elus.  On 
à peine  fans  doute  à croire  , qu’un  (i  no- 
ble témoignage  en  ÉÊÊjÊf  de  l’Eglife  ait 
pû  forcir  de  la  boutmRre  fon  plus  cruel 
ennemi , dans  le  tems,  qu’il  travailldic 
avec.  Iè  plus  de  fonte , 8c  d’aplication  * 
la  détruire  , & que  cela  lui  foit  échapé 
dans  un  Livre , qu’il  fai  foit , pour  prou- 
ver , en  fè  lèrvant  des  raifons  que  le  dé- 
mon lui  avoit  eftfeignées  dans  la  confé- 
rence , qu’il  eut  avec  lui  i qu’il  faloit  abo- 
lir la  Meflè  privée.  Cette  peinture  , qufïj 
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nouait  de  Tiglife  nous  fait  voir,  qu’elle 
n’étoit  pas  alors  invifible,  &c  qu’il  fçavoic 
bien  lui-même  la  diftinguer  de  toutes  les 
autres  Sc&cs. 

Philippe  Melan&on  poulie  encore  la  Mebnc- 
chofe  plus  loin  j car  il  prouve  dans  Ion  y°en^reou' 
Apologie  pour  la  Confeflion  d’Àufbourg,  l'Egi  rc 
non  feulement  qu’elle  n’eft  pas  invifible,  ^ 
mais  meme  qu’elle  ne  le  peut  jamais  de-  devenir 
venir.  L'Egle -,  dit- il , ne  ({pas  feule- 
ment  une  focietê  , oh  l'on  obferve  certaines  t“g- i44< 
chofes , & certaines  ceremonies  extérieures,  ^ l4jî 
comme  les  autres  états , mais  une  focieté 
particulière  , dans  laquelle  fe  trouve  la 
foi  , & où  le  Saint-Efprit  habite  dans  les 
cœurs , qui  a cependant  des  marques  ex - 
terieures  , par  lefqueHes  on  peut  la  connaî- 
tre y comme  font  la  pure  doBrine  de  l'E* 
vangile  , & l* adminiflration  des  Sacre - 
mens  conforme  a V Evangile  de  Jésus- 
ChUist.  Et  dans  la  page  fuivante  *,  Par 
cette  Eglife , dit-il , qui  eft  apelêe  Catho- 
lique { dans  le  Symbole  des  Apôtres  ) cfHf 
n'entendons  pas  une  police  extérieure  de  14 
certaines  nations , mais  plutôt  des  hom- 
mes répandus  par  toute  la  terre  , qui  con- 
viennent entre-euxde  CEvangHt  ; qui  ont 
le  meme  Chrif}  , le  meme  Saint  E fprit  , 
dr  les  mêmes  Sacrement  > foit  qu'ils  aient 
des  Traditions  humaines  (emblablesy  ou 
* -----  p a îj 
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ï^f‘4 dif  rentes.  Et  un  peu  après;  QÈpt’eJi. 
pas  y dit-il , une  République  de  Platon 
( c’cft-à-dire  une  focieté  imaginaire)  que 
nous  nous  figurons , lorfque  nous  parlons 
de  L’ Eglife  , comme  quelques-uns , qui 
veulent  difputer  3 nous  objectent.  Mais 
notes  difons , que  cette  Eglife  f qui  cgpff- 
le  dans  les  véritables  fdeJles  , & les  jufles 
répandus  par  toute  U terre  tfe  trouve  vé- 
ritablement , & nous  en  donnons  les  mar- 
ques y qui  font  la  pure  doftrinc  de  l’Evan- 
gile y & les  Sacrement. 

i’Egiife  L’idce  qu’on  donne  de  cette  Eglifç 
^-*reinvï  ^ans  ^a  ^on^c^on  d’uAfbcurg,  renferme 
fibiefeion  cette  vifibilité  , comme  un  attribut  ef- 
feffion*  & infeparable  de  cette,  focieté  ; 

d'Auf-  Cette  Eglife  , dit  on  , nefl  autre  chofe  , 
bourg*  qHe  l'affemblée  des  fide/les , où  l'on  prê- 
che purement  l’Evangile  y & ou  l’on  dd- 
minijlre  les  Sacrement  ’ y comme  il  faut . 
Une  aftemblée  de  fidelles , n’eft  pas  une 
chofe  qui  puifle  être  invifible.  La  Pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu  n’eft  pas 
aufli  une  choie  invifible  ; on  voit , on 
entend  , & on  peut  confulter  ceux  qui  la 
prêchent.  Les  Sacrcmens  ne  font  pas 
des  chofes  invifiblcs  , puifqu*  ils  font  des 
(ignés , & on  ne  les  aaminiftre  pas  d’u- 
ne maniéré  inviftble.  Tout  eft  donc  vi- 
lîble  dans  cette  focieté  ; & dire  qu’clleeft 
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devenue  invifible,  c’eft  dire  , qu’elle  a 
cefsé  d’être  , & qu’elle  elt  entièrement 
anéantie. 

' En  effet  l’Eglife , que  Jesus-Christ  j.  c.i 
a fondée  étoit  certainement  une  Eglife 
vifible  ; & c’cft  pour  cela  qu’elle  eft  apc-  vifible. 
Iceùnc  Cité  bâtie  fur  une  montagne  *,  une  Ma,h-  f' 
lumière  placée  fur  le  chandelier , pour  M.„t  lc, 
éclairer  tous  ceux,  qui  font  dans  le  mon- 
de  j une  vigne  ; la  Barque  de  faint  Pierre  j v 
un  filet  rempli  de  rcütes  fortes  de  poif- 
ions  *,  un  champ  , ùriè  aire  , la  maifon  d \ i4. 
de  Dieu  , la  colonne  & le  fondement  de  '•  T'met- 
■ toute  vérité , l’Arche  de>:Noé  , la  fainte  û pe,A\ 
Cité  j la  Ville  de  Jerufalem  , quieftdef- 
ccndue  du  Ciel.  Toutes  ces  chofes  , & n,*,  %, 
une  infinité  d’autres  ''fêmblablcs  , donc 
Jesus-Christ,  les  Prophètes,  & les 
faints  Apôtres  fe  fonr-fervis , pour  nous 
' faire  entendre  ce  que  e’eft  quel’Eglife  , 
nous  la  reprefentent,  comme  une  focieté 
vifible  & connoiflable  à tout  lc  monde  , 
tant  qu’elle  fubfiftera. 

Si  cette  Eglife  pouvoit  devenir  invifi- 
ble, comment  Jfsus-Christ  nous  ordon- 
neroit*il  , lorfque  nous  trouvons  un  de 
nos  freres  incorrigible, d’y  avoir  recours  ? 

Luther  avoue  dans  la  préface  de  fes  Ou- 
vrages  , que  ce  pafTagc  lui  a donné  la  gê-  v,  i7,‘  ’ 
ne  d’une -é&ange  maniéré  , & qu’aprés 

D d iij 
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avoir  autant  qu’il  l’avoic  pû  , fatisfait  à 
tous  les  paflages-,  qu’on  lui  avoit  objec- 
tez , ou  qu’il  s’étoit  objectez  à lui-mcme, 
11  en  refioit  encore  un  , dit- il , que  j'eus 
bien  de  la  peine  a furmonter  avec  le  fecours 
de  Jesus-Christ  (ou  plutôt  du 
démon  ) & je  n'en  vins  d bout ,qu' après 
avoir  foufert  des  peines  extrêmes  , & 
beaucoup,  d'angoijfes , c e(l  quil  faut  écou- 
ter l'Eglife.  Il  n’eft  pas  pofliblc  en  effet 
d’étoufer  dans  le  cœur  des  Fidellcs  ce 
fentiment , qui  y cft  fi  fortement  grave 
que  l’Eglife  a toujours  été , & fera  toû« 
jours  une  focieté  vifiblc , à qui  nous  pou* 
vons  adrefler  nos  plaintes  i à qui  nous 
devons  déférer  ceux  , qui  vivent  dans 
l’endurciflement,  & qui  feandalifent  leurs 
freres  i que  nous  devons  confulter  , 8c 
que  nous  devons  écouter. 

C’eft  pour  cela  que  les  Luthériens  ne 
firent  point  de  difficulté  d’apeler  au  Con- 
cile General , qui  devoir  être  affèmblé  » 
comme  il  eft  porté  dans  la  Préface  de  la 
, „ Confeffion  d’Aufboure  s’obligeans  d’y 

Les  lu.  a ».  i » i-  & n -- 

theriens  paroitre , & de  s y expliquer  * proteltans 

âu'con1'  '^s  ne  départiraient  jamais  de  cette 

cîie , iu  apellation  , jufqu’à  ce  que  le  different  , 

«g*  qu’ils  avoient  avec  l’Eglife  Romaine,  fût 

donc  te.  charitablement  apaisé  , les  diffenfions  en- 

glift,  tierement  difîipces,  8c  la  paix  folidement 
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1 établie.  La  fuite  fit  bien  voir  combien 
ces  belles  promefles  croient  peu  finceres. 
Mais  ce  qu’on  en  doit  conclure  neceflài- 
rement , c’cft  qu’ils  reconnoilîoient  alors 
par  cette  folemnelle  & autentiejne  frotef- 
tation  y comme  ils  l’apellent , que  l’Egli- 
fe^étoit  vilîble  , puilqu’on  pouvoir  l’af- 
fembler  j qu’elle  avoir  pouvoir  & autori- 
té de  juger  des  controverfes  ; qu’ils 
étoient  eux  mêmes  obligez  de  l’enten- 
dre fur  peine  de  palier  pour  des  Païens, 
& des  Publicains.  C’eft  ainlî  qu’ils  tra- 
hilfoient  leurs  propres  fcntimens  , ou 
que  leurs  propres  fentimens  les  trahif- 
foient  eux- mêmes,  au  moment  qu’ils  y 
penfoient  le  moins. 

Mais  pour  faire  voir  jufqu’où  Va  l’a- 
veuglement & la  fureur  de  nos  Refor- 
mateurs fur  ce  fujct , il  ne  faut  que  faire 
atention  fur  ce  qu’ils  difenr , & redifent 
fins  celle  de  bouche  & par  écrit  pour 
infulter  a cette  Eglife , qu’ils  veulent  ren- 
dre in  vilîble , fçavoir  que  le  Pape  eft 
l’Antechrît.  Y a voit- il  rien  de  plus  vifî- 
ble,  que  l’Eglife  oùil  prcfidoit  ce  Pape 
au  tems  de  Luther , & où  il  prélîde  en- 
core 1 Tous  les  nouveaux  Apôtres  & 
tous  leurs  Sc&ateurs  îaeonnoilfoient  par- 
faitement j autrement  ils  auroient  dû  fe 
condamner  eux  mêmes  comme  des  foux, 
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&c  des  in  Teniez  d’avoir  renoncé  à une  fo»- 
cieté  , dans  laquelle  ils  avoient  été  bati- 
fez  , infhuits  , élevez , repus  de  la  fainte 
Euchariftie,  ordonnez,  & établis  pour 
en  repaître  les  autres  , fans  la  connoîtrc, 
nifçavoirce  quec’étoit,  ce  qu’on  y en- 
feignoit , fi  elle  étoit  bonne  ou  mauvai- 
fe. 

Or  cette  Eglife , où  doit  préfider  l’An- 
techr  ît , eft  le  Temple  de  Dieu,  feloiv 
S.  Paul,  c’eft-à-dire  la  vraie  Eglife.  C’eft 
ainfi , que  Luther  l’explique  dans  les  ar- 
ticles, qu’il  compofa  l’an  1537.  à Sma- 
caîde,  pour  prefenter  au  Concile.  Les 
Théologiens  de  Scamalde  , qui  compo-  > 
ferent  avec  luy  la  meme  année  un  traité 
de  la  puifiance  , de  de  la  primauté  du 
Pape, l’entendent  auffi  de  la  même  ma- 
nière. Melanéton  regarde  cette  interpré- 
tation comme  une  vérité  fi  certaine,  qu’il 
en  conclut , que  les  Sacremens  ne  laiflene 
pas  d’être  efficaces , 8c  véritables , quoi-' 
qu’ils  foient  adminiftrez  par  des  impies. 
Bien  plus  , dit-il,  nous  pouvons  recevoir 
ces  Sacremens  utilement  , qui  nous  font 
adminiftref  par  de  méchant  rniniftres  i- 
car  faint  Paul  prédit  ; quil  arivera  un 
jour , que  ï yintechrît  fera  affis  dans  le 
Temple  de  Dieu  y c eft.à~dire  quil  domi~ 
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ntra  dans  l' Eglife , & y fera  de  telles 
f.  u fiions. 

D’  où  il  fuit  ncccflaircment , que  cette 
Eglife,  où  l’Antechrîc  doit  préfider,  fe- 
ra la  vraie  Eglife.  Et  comme  le  Pape  pré- 
lideà  l’Eglife  Caiholique  y s’il  eft  l’An- 
techrîc , comme  ils  prétendent  , il  faut 
neccflairemcnt , qu’ils  conviennent  , que 
T Eglife  Catholique  , dont  ils  fe  font  sé- 
parez , eft  la  véritable  Eglife,  Or  ils  ne 
peuvent  pas  difeonvenir  qu’elle  ne  fût 
très- vifibie  au  temsde  Luther  car  Us  la 
voïoient , & ils  la  connoilfoient  , puil- 
qu’ils  l’a  déteftoient , & la  fuïoient  > c'eft 
donc  une  faufleté  ©unifefte  de  dire  , qu’- 
elle étoit  devenue  invifible  au  tems  de 
Luther* 

II.  Il  faut  remarquer  encore  , que  cet- 
te  prétendue  Eglife  invifible  , qui  doit  devo:t 
avoir  ete  avant  Luther,  ctoit  composée  pré,cn. 
de  certaines  perfonnes  , qui  ne  croïoienr  duï  Es',r.' 

,r  r • • « .le  mviw- 

point  ce  qu  on  euteignoïc , 8c  ce  qu  on 
eroïoit  dans  l’Eglife  Romaine  , mais  ce 
que  Luther  ou  Calvin  ont  en  feigne  , 8c 
prêche  publiquement  dans  la  fuite  : 8c 
on  aporté  pour  exemple  ces  fept  mille  * 
perfonnes  , qui  relièrent  pures  dans  le 
Roïaumc  d’ifrael  aprég  t’apo (taire  de  Jé- 
roboam , qui  n’avoient  pas  fléchi  le  ge- 
noüii  devant  Baal , lors  qu'Eiie  fe  croïort 
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être  demeuré  feul  fidelle  au  vrai  Dieu.' 
Mais  pour  donner  quelque  couleur  à 
cette  imagination,  il  faudrait  faire  voir 
qu'avant  Luther  il  y avoit  dans  l'Eglife 
des  gens  , qui  croïaent  par  exemple , que 
les  deux  efpeces  étoient  eflfentielles  au  Sa- 
crement de  l’Euchariftie  , refufoient  de 
communier  fous  une  feule  & comtnu- 
nioent  fous  les  deux  enfemble  ; qui  ne 
vouloienc  point  adorer  Jesüs-Christ 
dans  ce  Sacrement , & fe  tenoient  affis  , 
& même  le  chapeau  fur  la  tête  pendant 
qu’on  donnoit  la  Communion  , comme 
j'ai  vu  faire  à quelques  zelez  Luthériens 
dans  leurs  Prêches  vqui  refufoient  de  fai- 
re inhumer  leurs  parens  félon  la  maniéré 
commune  & ordinaire  de  cette  Egiifè , à 
caufe  des  prières  qu’on  fait  pour  les 
morts  ; qui  ne  vouloienc  point  aflîftcr  à 
la  Méfié  , parce  que  la  célébration  de 
l’Euchariftie  eft  apelée  un  Sacrifice  dans 
le  Canon  , parce  qu’on  y adore  Jesüs- 
Christ  fous  les  efpeces  du  pain  SC 
du  vin , qu’on  y invoque  les  Saints , ôc 
qu’on  y prie  pour  les  morts  ; qui  ne  vou- 
loicnt  point  folemnifer  les  Fêtes  qui  y 
cioient  établies  qui  refufoient  d’obéïr  aux 
Evêques,  qui  ne  vouloient  point  jeûner 
ou  faire  abîtincnce  dans  les  jours  com- 
mandez , qui  ne  reconnoilîoient  que  deux 
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Sactemens,lc  Batême  &c  1 £uchariftie,&c. 

Or  il  eft  certain  , qu’on  n’a  jamais  vû  de 
telles  gens  dans  l’Eglife  avant  Luther  , 

& que  tous  ceux  , qui  ont  embrafsé  fa 
Reforme  ne  pouvoient  pas  dire  non  plus 
que  lui  , qu’ils  euflent  jamais  eu  de  tels 
fentimens  , & qu’ils  euflent  vécu  de  cette 
manière  parmi  les  Catholiques.  Où  croitr 
donc  cette  Eglife  invifible  Luthérienne  ou 
Calvinifte  ? 

Il  faudra  neceflairemcnt  la  cher- 
cher parmi  les  Huflites  > les  Wiclefiftes  9 
les  Albigeois  , les  Vaudois.  Mais  ces  Se- 
ntes étoient  des  focicrcz  séparées  de  la 
Communion  des  Catholiques.  Cen’écoic  tesM* 
donc  pas  une  Eglife  invifible  » mais  des  te*  de* 
hcrefies  manifeftes  , des  Se&cs  condam-  ^via- 
nées  y & retranchées  du  Corps  Myftique  dois,  4c* 

dejESÜS-CHMJT.  na  peu. 

Outre  cela  > la  plus  ancienne  de  ces  vent  âu« 
Sc&es  n’étoir  pas  avant  le  la.  ficelé  j ainfï 
il  faut  neceflairemcnt  retomber  dans  le 
même  embaras  > lorfqu'on  demande  où 
ét oit  cette  Eglife  invifible  , avant  que  ces 
Hérétiques  fuflënt  au  monde  l 

Enfin  ces  fodetez  n’étoient  que  trop 
vifibles , & comme  elles  fe  font  difltpées 
peu  à peu  , de  forte  qu’il  ü’en  refte  que 
très- peu  dechofey  il  fa n droit  dire  y que 
l’Eglife  pendait  avec  elles , pour  refluîc^ 
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tei' dans  celle  de  Luther  , de  Zuinglc,- 
de  Muncer  j de  Calvin  > & une  infinité 
d’autres , que  l’enfer  a vomies  dans  le  fie- 
cle  pafsé  , lefquclles  avoient  des  opinions 
fi  contraires  , & fi  oposées  entre-elles  , 
quelles fe déteftoient  réciproquement , Sc 
dont  les  Auteurs  fe  chargcoient  d’injures 
les  uns  les  autres. 

Mais  quand  il  feroit  véritable  , qu’il 
fe  fût  trouvé  quelques  Luthériens  difper- 
fez  parmi  les  Catholiques  avant  Luther  , v 
qui  cependant  fe  vante  par  tout  d etre 
l’Auteur  de  faSeéte,  & de  n’avoir  eu  que 
le  démon  pour  fon  maître,  cela  ne  fufi- 
roit  pas  pour  compofer  1 Eglife  , c eft  à- 
dire  félon  la  Confeflîon  d’Aulbourg  , 
une  Jiflcmblèe  de  fi  de  lies  , ou,  L'on  prêche 
purement  l’ Evangile  y & ou  l on  adrni- 
minifire  les  Sacremens  comme  il  faut 
Ces  prétendus  Luthériens  ne  formoient 
pas  une  telle  aficmblée  , puifqu’ils  n’en' 
avoient  point  d’autre , que  celle  de  l’E- 
glife  Catholique  , dans  laquelle  on  ne 
pi  échoit  pas  l’Evangile  de  Luther  , &c  ou* 
l’on  n’adminiftroit  pas  les  Sacremens- 
comme  on  fait  dans  les  Prêches  d Alle- 
magne. Les  Miniftres  , le  lieu  de  ces- 
prétendues  aflemblécs  , cet  Evangile  , ccs 
Sacremens , ces  ceremonies  , cette  litur- 
gie , ces  Cateehifmes,  ccs  prières  Luthe- 
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riennes  , 8c  gencraiemcnt  tout  ce  qui  eft 
ïiccedaire  , pour  une  telle  Eglifc  , étoicnt 
donc  des  chofes  aufllinvifibles  quel’Egli- 
fe,  à qui  elles  dévoient  apartenir.  Ou  plu- 
tôt il  n’y  avoir  rien  de  tout  cela  > car  on 
fupofe  , que  ces  prétendus  fidellcs  , qui 
malgré  la  Confellîon  d'Aulbourg , for- 
moient  une  Eglifc  invifible , croient  ca- 
chez parmi  les  Carholiques  i qu’ils  jfai- 
foient  comme  les  autres  au  dehors,,  mais 
qu’ils  croïoient  autrement  au  dedans 
c’eft  à-dire  qu’ils  éroient  des  feelerats  a- 
chevez , agiflans  perpétuellement  contre 
leur  propre  confcience  , adorans  J.  C. 
dans  la  Sainte  Euchariftie  j comme  les 
autres,  invocanslcs  Saints,  reverans leurs 
Images  , pvians  pour  les  morts  , & fai- 
sant généralement  tout  ce  que  faifoient 
les  Catholiques^quoi  qu’ils  fulfent  ptrfua- 
dez  que  ce  n'étoit  , que  des  fuperfti- 
tions  , des  idolâtries , & la  dodrine  de 
l’Antechrît. 

D’où  il  fuit , qu’il  y a une  grande  dife*  çejpj&, 
rcnce  entre  ces  Luthériens  anterieurs  à 
Luther  , 8c  ces  fept  mille  fidelles  cachez  ,iens 
dans  le  Roïaume  d’Ifraël  ; car  ceux-  cy  c,h:z 
eioient  demeurez  purs  , & navoicntja-  fembi»- 
mais  fléchi  le  gcnoüil  devant  Baal  , au  aux 
lieu  que  ceux-là  faifoient  comme  les  faux  uraeiit» 
IXraclices qui  fachant  bien  qu’il  n’y 
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P!î“  & avoit  qu’un  feul  Dieu  véritable,  qu’otï 
le  schir-  ne  pouvoit  en  adorer  d autre  , qu  il  n y 
jero*  avo‘r  qu>un  Temple  au  monde  , où  il  fut: 
boam.  permis  de  lui  offrir  des  Sacrifices  , cepen- 
dant ne  laidoicnc  pas  d’adorer  Baal , 6c 
de  lui  offrir  des  Sacrifices  comme  les  an- 
• très  , dans  les  lieux  , que  Roboatn 
avoit  marquez  ; car  ces  Luthériens  ima- 
ginaires faifoient  tout  ce  que  faifoient  les 
Catholiques , quoiqu’ils  crufTcnr  tout  le 
contraire , puifqu’on  n’avoit  jamais  vu 
perfonne  avant  Luther  qui  fît  autre- 
ment. 

i s îfn*  Il  eft  vrai , que  la  Synagogue  parue 

HdeHes  mancluer  Pour  l°rs  en  Ifrâêl  j car  il  ne  s’y 
dans  le  faifoit  plus  d’affemblées  de  fidelles  , au 
dehje?o'  mo^ns  publiquement  j mais  elle  ne  man- 
boam  qua  pas  dans  toutes  les  tribus , puifqu’on 
unis  "à  u acloro^en  Jerufalem^cûmme  auparavant* 
sîn»go-  & ces  véritables  fidelles  y alloient  en  fc- 
5”  jud*.  crct  * autant  qu’il  leur  croit  poffible,pour 
T»b.  i.  offrir  leurs  dons  6c  leur  Sacrifices  , corn- 
eàpfi.t.  me  il  paroîc  par  le  Livre  de  Tobie,  1c- 
i'.  félon  quel  étoit  du  nombre. 

Ciec.'  U faudrait  donc  nous  montrer  quelque 
focicté  Luthérienne  fubfillantc  pendant 
cette  prétendue  apoftafie  de  l’Eglife  Ro- 
maine , laquelle  auroit  eu  les  titres  6c  les 
qualicez  de  la  vraie  Eglife  , 6c  à laquelle 
ces  Luthériens  cachez  auraient  été  unis  > 


Digitized  by  Google 


ai  l’Égliss.  Ch.  XI.  tfrj 
finon  de  corps,  «u  moins  de  cœur  & d’ef- 
prit  , comme  ces  fept  mille  Ifraclitcs 
étoient  unis  à toute  la  Synagogue  du 
Roïaume  de  Juda  , laquelle  ctoit  tres-vi- 
fible.  Car  fi  l’on  fupofe  , que  l’Eglifc  a 
été  tellement  corompuë  , ôc  pervertie  , 
qu’il  ne  Toit  refté  aucun  endroit  dans  le 
monde , où  l’on  prêchât  purement  l’E- 
vangile t & où  l’on  adtniniftrât  les  Sa- 
crement comme  il  faut , on  doit  neccflài-* 
rement  dire  > qu’il  n’y  avoit  plus  d’Eglifc 
au  monde  , & en  revenir  à l’opinion  des 
Calviniftes  de  France  , qui  difent  fimple- 
ment  dans  leur  Confeffion  de  foi , que 
l’ètdi  de  L’ Eglife  ètoit  interrompu  r & 
quelle  ètoit  tombée  en  ruine , & dèjola- 
tîon  j & quoi  que  cette  opinion  ne  foie 
pas  plus  véritable , que  la  première  > elle 
a cependant  quelque  chofe  de  plus  fince- 
re.  Car  de  dire  , que  l’Eglife  a man- 
qué , ou  qu’elle  eft  devenue  invifible  , 
c’eftla  même  chofe  dans  le  fond,  mais 
exprimée  d’une  maniéré  plus  fimple  par 
les  Calviniftes  , & plus  trompeufe  par  les 
Luthériens. 

On  fe  fert  encore  de  pluficurs  autres 
exemples  tirez  de  l’Ancien  Teftament  , 
qui  fcmblent  faire  voir,  que  la  Synago- 
gue a difparu  de  tems  en  tems , pour 
montrer  , que  la  même  chofe  peur  ariver 
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à l’Eglife.  Achaz  , die  on  , régna  16.  ans 
à Jemfalcm  après  Joathan  , & pendant 
touteetemson  n’immola  dans  le  Tem- 
ple qu’aux  faux  Dieux  j & le  grand  Pie- 
rre Uric  tic  lui-même  détruire  l’Autel  du 
Seigneur  par  l’ordre  de  ce  Roi  impie  , 
pour  en  crigcr  de  en  confacrer  un  autre 
à la  place  aux  Dieux  de  Damas  » afin  de 
les  apaifer , difoit-il , de  pour  les  détour- 
ner de  fuvorifer  le  Roi  de  Syrie  contre  lui. 
Ainfi  le  Temple  lut  fermé  aux  vérita- 
bles Ifraëlitcs  pendant  tout  ce  tems  , & 
fut  rempli  de  toutes  tortes  d’abomina- 
tions. 

Après  la  mort  de  ce  Prince,  Dieu  éta- 
blit Ezechias  fur  leThvône.Celui-ci  ban- 
nit l’idolâtrie  du  Roïaume  de  Juda  , pu- 
rifia le  Temple  de  rétablit  les  Sacrifices 
du  vrai  Dieu.  Il  régna  faintement  l’ef- 
pacc  de  z?.  années  > mais  fon  fils  Ma- 
nafles  qui  régna  55.  ans  , fut  mille  fois 
pite  qu’Achaz  fon  grand  Perc  , & fît  des 
crimes  en  plus  grand  nombre,  de  plus 
énormes  , que  les  Amorrhéens  n’en 
avoient  jamais  fait,  dit  l’Ecriture.Tl  per- 
vertit tout  Juda.  Il  verfa  le  fang  des  Pro- 
phètes , de  des  vrais  lfraelites  en  fi  gran- 
de abondance  ,que  la  Ville  de  Jcrufaîeni' 
en  fut  inondée.  Ainfi  il  n’y  avoir  alors 
, tu  Temple , ni  Synagogue , ni  Autel , ni 
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Sacrifice.  Où  étoit  donc  l’Eglife  des 
.Juifs  ? 

. La  captivité  de  Babilone,  qui  vint  apres, 
fît  encore  une  interruption  plus  confide- 
rable  , que  toutes  celles  là  ; puifqu’il  ne 
refta  ni  Ville  , ni  Temple  , ni.  culte,  ni 
afiemblées  , ni  exercice  de  Religion 
pendant  70;  années  qu’elle  dura.  On  ne 
peut  pas  difeonvenir  cependant , qu’il  ne 
reftât  de  véritables  Ifraëlites  , pendant  ccs 
horribles  perfccutions  j mais  ils  étoient 
cachez  & n’avoient  pas  le  pouvoir  des’af- 
fêmbler  i ainfi  ils  ne  pouvoient  pas  for- 
mer une  Eglife , de  encore  bien  moins 
une  Eglife  vifible. 

Il  eft  vrai , que  ces  malheureux  Rois 
Achaz  , & Manalfez  firent  tout  ce  qu’ils  ticulieres 
pûrent , pour  détruire  le  culte  du  vrai  ^Aciu*z- 
Dieu  *,  mais  nous  rie  voïons  pas , que  le  qui  font 
premier  ait  empêché  les  Juifs  de  s’afTem-  ^'sy^na- 
bler , ni  qu’il  ait  exercé  de  grandes  vio-  gçgue 
lences  contre  les  vrais  Ifraëlites.  Il  fe  "^nvi- 
contentoit  de  pervertir  tous  ceux  , qu’il  fiole, 
pouvoir , & d’empêcher  les  Sacrifices , & 
les  ceremonies , qui  fc  faifoient  dans  le 
Temple  en  y faifant  adorer  les  Idoles  de 
Syrie. 

Mais  quand  il  l’auroit  voulu  faire  , 
comme  fît  fon  petit  fils  ManalTez,  tous 
Tes  efforts  n’auroient  abouti  qu’à  empê- 
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cher  les  aflèmblées  folemnellcs  & publi- 
ques , comme  on  empêche  celles  des  Ca- 
tholiques en  Angleterre , 5c  chaque  mai- 
fon  en  ce  cas  devenoit  une  Synagogue. 
On  y faifoicla  Circonfion  , on  y lifoic  les 
Saintes- Ecritures,  on  y enfeignoit  la  Loi 
deDieu,ôc  on  s’y  animoit  mutuellement  à 
mourir  plutôt , que  de  fe  foüillcr  par  l’iy 
dolatrie.  On  connoifîoitceux , qui  s’abk 
tenoient  des  Sacrifices  abominables  , qu’- 
on offrait  aux  faux  Dieux , & des  affem- 
blées  facrileges  , qui  fe  faifoient  alors 
dans  le  lieu  Saint.  Il  falloit  bien  qu’on 
les  connût  du  tems  de  Manaflez  , puis- 
que ce  malheureuxRoien  fît  tant  mourir. 
Cela  n’eft-il  pas  plus  que  fufifant  pour  di- 
re,que  laSynagogue  étoit  alors  très- vifibleî 
Pendant  la  captivité  de  Babilone  on 
conféré  fçair,quclcs  Juifs  s’affcmbloient  dans 
•verent  1*  lieux  y 0Ù  ils  faifoient  tous  les  exercH 
ae?»r*  ces  de  leur  Religion  , à l’exeption  de 
fambier  Ceux  qllj  ne  (c  pouvoient  faire  que  dans 
» ci-  le  Temple.  Ils  ne  négligèrent  jamais  la 
Se  Babi.  Circoncifion  v il  y en  eut  peu  , qui  fe  mê- 
lône,  laffent  avec  les  Gentils  j ils  prirent  foin 
de  conferver  leurs  Généalogies  afin  que 
les  tribus  ne  fuffent  pas  confondues  y 
quand  ils  reviendraient.  Nous  voïons 
qu’ils  s’affèmbloientfecrettement  les  jours 
de  Fêtes , par  ce  qui  eft  dit  de  Tobie  y 
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qu'un  jour  de  Fête  du  Seigneur,  U af-  VT**' tl 
fembla  ceux  de  fa  Tribu.  Ils  ne  man- 
quoient  ni  de  Saints, ni  de  Prophéces,pour 
les  confoler , pour  les  inftruiic  , de  pour 
les  avertir  de  leur  devoir.  Ils  avoient  les 
Saintes- Ecritures  „ par  lefquelles  ils  con- 
noiilbient  quel  étoit  le  principe  de  leurs 
maux  j quils  ne  dévoient  durer  que  peu 
de  tems  v que  leur  Ville  de  leur  Temple 
feroient  bien-tôt  rebâtis,  de  rétablis  ; que 
leur  captivité  ne  dureroit  que  70.  années , 
comme  Jeremie  l’avoit  publié  tant  de  fois 
avant  qu’elle  eût  commencé.  Enfin  nous 
voïons , qu’il  leur  étoit  non  feulement 
permis  de  vivre  dans  l’exercice  de  leur 
Religion  , mais  même  félon  les  loix  de 
leur  Etat  ; puifqu’ils  avoient  des  Juges, & 
un  Sénat , qui  condamnoit  à mort  ceux 
quil’avoient  mérité.  L’Hiftoirede  Sufan- 
ne  en  cft  une  preuve  indubitable.  Il  efl: 
donc  abfolument  faux  de  dire , que  la 
Synagogue  étoit  invifiblc  pendant  ces 
malheureux  tems. 

Mais  fupofé  que  cela  eût  été  ainfi  , pcut 
quelle  conlèquence  en  peut- on  tirer, pour  v«»!'s- 
prouver  , que  1 Egide  peut  devenir  invi-  „on  *.u 
fiblc  ? Si  l’on  pouvoit  en  conclure  quel-  fj?  ^es 
que  chofe , ce  feroit  en  vertu  de  ce  prin-  q„i  cli ce 
cipe.  Il  peut  ariver  à l’Eglife  , ce  qui  eft  *rivé 
arive  a la  Synagogue.  Or  ce  principe  elt  guet  * 
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très-faux  , comme  nous  avons  déjà  dit,8c 
prouvé  ailleurs  , 8c  mille  raifons}en  font 
voit  la  fauffeté.  Car  la  Synagogue  nede- 
voitêtre  répandue,  que  dans  unetres- 
petice  Province  , & î’Eglife  doit  l’être 
par  toute  la  terre  s la  Synagogue  devoit  fi- 
nir , n’étant  établie  , que  pour  un  tems  ,t 
& l’Eglife  ne  finira  jamais  > la  Synago- 
gue n’avoit  qu’un  feul  Temple  , & plu- 
fieurs  fortes  de  Sacrifices,8c  l’Eglife  a des 
millions  de  Temples,  &c  n’a  qu’un  feul 
& même  Sacrifice,  qui  s’offre  dans  tous 
ces  lieux.  Un  Roïaume  peut  être  ravagé 
comme  celui  des  Juifs  l’a  été  tant  de  fois  y 
une  Nation  peut  être  exterminée  ou  ty* 
ranniféc  , un  Temple  peut  être  détruit  > 
mais  jamais  tous  les  Roïaumes  du  mpn- 
de,  toutes  les  Nations  de  la  terre,  ni  tous 
les  Temples  de  l'Univers  ne  le  peuvent 
être  en  même  tems , finon  à la  fin  des  fié- 
cles  , lorfque  Dieu  exterminera  tout  par 
un  déluge  de  feu,commc  il  a déjà  fait  une 
fois  par  un  déluge  d’eau-  Il  faudroit  ce- 
pendant que  cela  pût  ariver , afin  que 
l’Eglife  devînt  invifible  , comme  on  pré-- 
tend  que  la  Synagogue  l’cft  devenue  dans 
ces  tems  de  perfecution  fous  Achaz  , fous 
ManafTez  , & pendant  la  captivité  de  Ba- 
bilone  ; or  cela  eft  manifeftement  impof* 
fible  j il  faut  donc  conclure  , que  non  feu;* 
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lement  l’Eglife  n’a  jamais  été  invifihle  , 
mais  encore  qu’elle  ne  peut  jamais  le  de- 
venir. Et  tant  s’en  faut , que  les  perfècu- 
tions  lui  aïent  jamais  fait  aucun  domage  , 
qu’au  contraire  elle  n’a  jamais  été  plus 
floriflante  , que  dans  ces  tems  de  tempê- 
te & d’orage,  où  le  fang  des  martirs 
çtoit  une  lemence  féconde,  qui  faifoic 
naître  mille  fois  plus  de  Chrétiens  , que 
les  boureaux  n’en  pouvoient  détruire  , 
fanguis  martyrum  jernen  efl  Chrifliano r 
mm  , dit  Tcrtulien. 

Audi  n’cft  ce  pas  par  les  perfecutions , 
que  les  Reformateurs  difent , que  l’Eglife  peutereni 
efl:  devenue  invifi^le , mais  par  le  mêlan-  dre  1>E* 
ge  des  faillies  Traditions  avec  la  Doétri-  fnvJibie 
ne  des  Apôtres.  Us  prétendent , que  cha-  £lofn  Î5î 
cun  aïant  embrafsé  la  mauvaife  Doctrine  m»ieuîs, 
comme  la  bonrte  fans  difeernement,  l’E- 
glife  s’eft  trouvée  peu  à peu  remplie  d’i- 
dolatries , de  fuperftitions  , d’herefies  , 

&c  dereurs  abominables  , comme  il  ariya 
dans  la  fuite  des  tems  à la  Synagogue  , 
c’efl:  pour  cela  qu’elle  n’étoit  plus  con- 
noiflàble  au  tems  dejEôus-CHR  ist. 

J’ai  répondu  amplement  à cela  dans  la 
première  Partie  , ainfi  je  ne  m’y  arêterai 
•pas  davantage  à prefenr.  Mais  vpici  une 
obje&ion  qu’on  a coutume  de  nous  faire 
fur  cette  imaciere  , qui  mérité  que  nous 
*ft'  > 
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Etat  dt 
l’Eglife 
au  rems 
de  l'Aria- 
nikne. 
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y faflions  une  attention  particulière. 

L’Arianifme  , dit  on , fe  répandit  fi  pro- 
digieufementdans  le  quatrième  fiécle,  Sc 
fur  tout  après  la  mort  de  Conftantin  le 
Grand  , qu’on  ne  pouvoit  diftinguer 
les  fidelles  , d’avec  les  heretiques.  Cette 
faerefie  fc  rafina  & le  fubtilifa  de  telle 


maniéré  , que  les  plus  éclairez  s’y  laif- 
foient  furprendre  > de  forte  qu’il  femblc 
que  la  foi  étoit  confondue  avec  l’ereur  , 
& qu’il  étoit  comme  impoffible  de  la  dif- 
tinguer.  Pour  un  Concile  Catholiqué’,  il 
s’en  faifoit  fix  Ariens  , qui  n’étoiêrit  ni 
moins  nombreux  ni  compofez  d’Evêques 
moins  éclairez , ni  moins  gen$  de  bien 
félon  l’aparencc.  On  ne  fçavoit  où  s’en 
tenir , ni  à qui  s’en  raporter  •,  &c  même  le 
nombre  des  Evêques  Ariens  étoit  fi 
grand  que  faint  Hilaire  , * qui  étoit  alors 
éxiléen  Orientée  fait  ^oint  de  difficulté 
S.  UiUr.  de  dire , qu'à  la  referve  de  l’ Evêque  En- 
L-**  leu  fus  y & un  petit  nombre  d’autres  avec 
* lui  y la  plus  grande  partie  des  Evêques  , 
qui  fe  trouvaient  dans  les  dix  Provinces 
d Afe  , ne  connoiffoient  pas  véritablement 
Diaitgo  Dieu.  Saint  Jerome  dit  encore  quelque 
7*  ck°k  <^c  P^US  f°rc*  Après  le  Concile  de 
Rimini  î dit- il,  le  nom  de  Confubjlantiel 
fut  aboli  y on  proclama  publiquement  la 

condamnation  de  la  foi  de  Nicér,  Tout 
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IVnivers  en  gémit  , & fut  frapè  d’étonl 
jicm<  Tit.  Comment  donc  pouvoir- on  alors 
connoitre  l’Eglifc  ? On  peut  dire  , que 
dans  ces  tems  tentbieux  ce  Corps  myfti- 
<}iie  de  Jïsus-Christ  n’avoic 
plus  ni  beauté  ni  figure  , & qu  il  paroi f- 
foit  comme  tout  couvert  de  lepre  , c’eft- 
à dire  comme  enfeyeli  dans  l’impieic  de 
rArianifme. 

Cette  obfcâion  n’efl  pas  nouvelle.  Il 
y a prés  de  1300.  ans  , que  faim  Auguf- 
ftin  y a répondu.  Les  Donatiftes  fe  fer- 
voient du  paflàge de  faint  Hilaire,  pour 
prouver , que  l’Eglife  étoit  tombée  dans 
de  fi  affreufes  tenebres  , qu’on  pouvoir 
dire  qu  elle  avoit  abColiiment  péri  dans 
tout  le  monde , pour  reflufeiter  en  Afri- 
que dans  leur  parti  feulement , comme  les 
Cajviniftcs  difent,  quelle  a péri,  pour  re- 
naître dans  leur  Seéte  } les  Luthériens  , 
qu  elle  s eft  cachée  , & comme  cnlcvelic 
dans  les  tenebres  , pour  paroître  avec 
éclat , apres(un  long  filenct , dans  leur 
Synagogue.  Il  ne  faut  donc  que  faire  par- 
ler ici  faint  Auguftin  , pour  fermer  la 
bouche  a ces  nouveaux  monftres , comme 
il  la  fermée  de  fon  tems  à ces  Schifma- 
tiques,  contre  qui  il  difpuroit.  Il  faut  Ra- 
voir , dit-il , que  faint  Hilaire  reprenait 
Mors  P yvroie  des  dix  Provinces  d'^fïe  , 


S.  Audi 
*pl fl  9i* 
al.  48. 
ad  y,nc. 
T{ogaii- 
ftame  ft 
».  Jf. 
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pofte. 


Digitized  by  Google 


<14  l’ Infaillibilité* 

& non  fus  le  froment  , ou  qu’il  croioît 
meme  être  oblige  de  reprendre  le  froment , 
& de  le  faire  avec  toute  la  force  , qu'il  ju - 
geoit  tieceffaire  , pour  rendre  fa,  correliiort 
utile  ; parce  quil  ètoit  en  danger  de  tom- 
ber. 11  prouve  enfuitc  par  l’exemple  de 
l'Apôtre  faine  Paul , que  cette  maniéré  de 
parler  en  general  ne  doit  jamais  être  pri- 
1c  à la  rigueur , & qu’on  ne  s’en  fert  dans 
de  femblables  occafions,  que  pour  faire 
faire  atentian  à ceux,  à qui  on  parle,  fur 
la  grandeur  du  mal , où  ik  font  en  pé- 
ril de  tomber.  Cela  ne  prouve  donc  au- 
tre chofe  , linon,  que  de  tous  les  Evêques, 
qui  étoient  dans  les  Provinces  d’ Alie  , il 
p’y  enavoit  qu'un  très -petit nombre, qui 
connulfent  vraiment  Dieu  , la  plus  grande 
partie  étant  ou  de  mauvaife  vie  -,  ou  cora- 
jfki.  r e.  me  dit  le  Prophète  Ifaie  , des  aveugles 
?' le*  & des  ignorans,  fpeculatoref  Cad  omnes  , 
nefeierunt  univerfi^ incapables  de  foutenir 
# -la  foi  de  l’Egüfe  contre  les  heretiques  > ou 
des  politiques  , c’eft  à -dire  lelon  le  mê-  . 
me  Prophète  des  chiens  muets  , qui  no- 
foient  aboïcr  , ,dc  Peur  de  déplaire  à 
l’Empereur,  & de  fe  voir  chalfez  de  leurs 
.Sri  fent  fieges  par  la  faction  des  Ariens  •,  ou  bien 
tre'ics  * enfin  des  heretiques  & ennemis  déclarez 
pafteurs  de  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu  , qu’ils 
i'on  peut  nioient  cqnfubftantiçl  à fon  Pere,  & con- 
tre 
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jfrc  qui  ils  blafphemoient  continuelle-  dir* 
^îcnc  ,•  car  on  peut  dire  avec  vericé  de  ccnnoif- 
çes  fortes  de  Pudeurs  impies  , igno-  k"1  pM: 
rans , politiques  6c  hérétiques  , qui  font  ^ 
la  plus  grande  partie  du  corps  des  Paf- 
tCUrS  »,SU *^s  ne  connoiflènt  pas  Dieu  , 
puifquil  n’eft  pas  poiïiblede  le  connoî* 
tre  fans  1 aimer , 6c  le  fervir  de  tout  fon 
cœur  j 6c  par  la  même  raifon , Dieu  ne 
les  connoît  pas  aufli , &c  il  leur  dira  un 
jour Nefcio  wr,parce  qu’il  ne  les  aime  pas. 

Saint  Hilaire  avoir  donc  grande  raifon 
de  parler  de  cette  manière  aux  Evêques 
d Occident,  pour  leur  imprimer  de  l’hor- 
feur  de  la  conduite  de  ceux  d’Orient  , 
dans  lefquels  il  trouvoit  ou  fi  peu  de  ver- 
tu,ou  tant  d’ignorance,ou  tant  de  lâcheté, 
pu  tant  d’opiniâtrctc  à foûtenir  Thcrefie 
d’Arius. 


li  ed  certain,  que  tout  le  monde  gémit  en 
votant  la  perfidic,dont  les  Ariens  uferent  Perfid  e 

* R™ini  » P°ur  faire  'omKcr  les  Evêques 
Catholiques  darus-de  piège  , au’ils  leur  ni* 
tendaient*  car  après  leur  avoir  fait  figner 
pne  Confe flion  de  foi , dans  laquelle  on 
luprimoit  le  mot  qui  fem- 

ploit  être  fufifàmmcnt  expliqué  par  les  ter- 
roesmemes  de  !aConfeflîon,&:  par  certains 
Â nachemati fines , qu’ils  y ajoûrcrcnt , 6c 
que  famr  Jerome  jtaportc  au  même  lieu 
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ils  fc  mirent  à triompher , comme  s’il* 
avoient  remporté  une  entière  victoire  , 
"En  quel  2c  comme  fi  la  foi  du  Concile  de  Nicée 

fens  faim  .11  . 'il  » 

jerôme  ayoït  ete  entièrement  renversée.  11  n y eut 
dit,  que  perfonne  afturément , qui  ne  fût  étonné 
monde  ae  voir  avec  quelle  inlolence  ces  impies 

né'  dc°r*  Pu^^°^ent  » que  tout  l’Occident  auflï 
voir  ' bien  que  l’Orient , c’eft-à-dire  tout  le 
Arien,  monde , éioit  entré  dans  leur  fentiment , 
fans  y avoir  jamais  pen«é.  Tune  "VJîa  no - 
men  abolitum  eft.  Tune  Nicta  fidei  dam - 
c“e‘  natio  conclamata  ejl  ( ab  Arianis  ) /«- 
gemuit  totHs  orbïs , & uïrïanum  fe  ejje 
rniratus  £y?(Proclamatum).C’eft  là  le  fens 
de  S.  Jerôme  r car  il  eft  tres-ccrtain  , qu’il 
n’a  jamais  voulu  dire,  que  toiis  ces  Evê^ 
ques, qui  avoient  figné  cette  Confeflion  de 
foi,  où  il  ne  manqüoit  que  le  mot  de  Con, 
fubftantiel,  fuflent  devenus  véritablement 
^ricnsipuifqu’il  dit  au  contraire  immédia- 
tement après  ? qu’aïant  connu  la  fourbe- 
rie des  Ariens , les  uns  refuferent  au  me- 
me tems  de  communiquer  avec  eux  j les 
autres  firent  encore  plus , car  ils  écrivi- 
rent à ceux , qui  étoient  en  exil  pour  la 
foi , afin  de  faire  voir  à tout  le  monde  -, 
qu’ils  demeuroient  unis  de  Communion 
avec  eux  *,  tes  autres  enfin  pleurèrent 
atnerement  leur  faute , de  forte  que  de  ce 
grand  nombre  d' Evêques , qui  ayoienç 
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été  trompez  par  l’aparcnce  , qu’on  leur 
montrott  de  rétablir  le  calme  dans  l'E- 
glife  , & qui  avoienr  été  forcez  par  mil- 
le violences , qu’on  leur  fît , pour  les  fai- 
re fouferire,  11  s'en  trouva  très  peu  , die 
faint  Jérôme  , qui  ne  dctefiajfent  la  fan * 
te  , qu'ils  avoient  cotnmife  , quoiqu'il  [oit 
naturel  à l' homme  de  s' ex  enfer  dans  de 
femblables  occafions. 

'Ce  Concile  fut  tenu  l’an  359.  Sc  la  bête , 


c’eft  à- dire  Confiance,  que  S.  Jerome  ap-  LuEvés 
pelle  ainfi, mourut  l’anj  61  .Julien  l’Apoftat 
Ion  fuccefTeur  rapela  tous  les  Evêques  éxi-  virent  i 
lez.Toute  Egypte  reçût  faint  Anathafiyd.it 
S.  Jerome  , comme  en  triomphe.  Toute  de  foi  de 
VÈglife  de  France  -reçut  faint  Hilaire 
avec  une  joie  incroiable  , comme  un  illnf-  Cathclï- 


tre  combatant, , qui  revenoit  chargé  de  tV*“ 
gloire  d' un  fi  cruel  combat.  Tous  ces  Eve-  quelque*. 
'<qnes  y qui  avoient  été  trompez,  parles  ar-  UIU*' 
tifices  des  Ariens  yCouroient  à lui  de  toutes 


parts  y pour  lui  protefler  en  jurant  même 
fur  le  Corps  de  J e $ u s-C  hrist,  qu- 
ils  n avoient  jamais  eu  deffein  de  blejfer  la 


foi  par  leur  foufeription.  Tout  cela  fait 
bien  voir,  que  (aint  Jerome  étoit  bien, 
éloigné  de  croire  , que  tout  le  monde  fût 
devenu  Arien  , &c  que  s’il  l’ctoit  devenu, 
ce  n’étoit  que  dans  l’imagination  d’Ur fa- 
ce &dc  ya’lens.,  qui  étoient  les  Auteurs 

E c ij 
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de  cette  indigne  Tragédie. 

Julien  ne  régna  qu’un  an  Sc  neuf  mois; 

Jovien  lui  fucccdaTan  4.  c’eft-à-dire 
çnviron  quatre  ans  & demi  après  le  Con- 
cile de  Rimini.  Cet  Empereur  ne  fut 
pas  plutôt  fur  le  Thrônc , qu'il  écrivit  a 
faint  Achanafc,  comme  au  plus  grand, 
. & plus  illuftre  défenfeur  de  la  foi  Ca- 

tholique , dont  il  lui  demanda  uneex- 
poficion  fimplc  3c  exaéte.  Saint  Achanafc 
aïant  alfemblé  le  Concile  de  fa  Province 
lui  écrivit  au  nom  de  tous  les  Saints  Evê- 
ques , qui  le  compofoîent  avec  lui.  Cette 
belle  Lettre  fe  trouve  dans  le  premier 
jbesdor.  Tome  defes  Ouvrages,  & dans  l’Hiftoi-; 
e.i.  re  Ecclefîaftique  de  Theodoret.  II  y faip 
yoir  par  un  dénombrement  fingulier, 

nnnisA  combicn  H y av0^  Peu  de  provinces  , & 
4’Ariens  de  perfonnes  infe&ées  de  l’Arianifme  en 
e“rc°™^  comparaifon  des  Catholiques.  Cette  foi  , 
de  celui  dit-il  après  l’avoir  exposée , a été  confir- 
«hoiu**  par  le r Saints  Feres  du  Concile  de 
^utf.  Nicéey  Tant  d’Eglifes  répandues  par  tout 
le  monde  ont  reçu  cette  définition , comme 
font  cédés  d'Efpagne , d’ Angleterre  , de 
France , de  toute  C Italie  , de  la  JDaU 
matle , de  Myfie  , de  Ai  ace  daine  3 de 
toute  la  Grece  j toutes  les  Eglifes  d*  A fri- 
v que , de  Sardaigne , de  Cbipre  , de  Cre - 
te  ? de  Pamphilie  t de  Lycie*9  d'JfaHrie  j 
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les  Eglifes  d’Egypte , de  Lybie , du  Pont , 
de  Capadoce t & celles  qui  font  aux  envi- 
rons. Enfin  tontes  celles  d’Orient  à l’ ex- a 
ception  de  quelques-unes  en  petit  nombre  4 
qui  favorifent  cette  Se  Pie  d' Anus.  Nous 
Cp avons  le fentiment  de  toutes  ces  Eglifes  ; 
elles  nous  ont  écrit  des  lettres  de  Commu- 
nion. Ainfi  nous  fommes  ajfurez. , o très - 
faint  Empereur , quune  poignée  de  gens  s 
qui  contredifent  cette  foi  , ne  peut  faire 
aucun  préjudice  d l’autorité  de  toute  la 
terre  , qui  efi  dans  un  fentiment  contraire i 
Le  mêmePeredit  qu’au  Concile  de  Sar- 
dique,qui  fut  tenu  l’an  347.  lorfquc  cetre  jtpfàg. 
funefte  herefîe  faifoit le  plus , de  ravage , 
plus  de  300*  Evêques  d’Egypte  , de  Ly-  Ejïjt.  «4 
bie  , de  Pentapole , de  la  Paleftine  de  1*1- 
faurie de  Chiprc , de  Pamphylie , de  Ly- 
cie,  de  Galatie,  ôc  dediveefes  autres  Pro- 
vinces, qu’il  nomme  , reconnurent  fon 
innocence.  Ce  n’eft  pas  que  tous  ces  Evê- 
gues  fe  fuflent  trouvez  perfonnellcment  à 
ce  Concile  \ puifqu’il  dit  dans  un  autre 
endroit , que  le  nombre  de  ceux  , qui  s’y 
trouvèrent , étoit  de  170.  plus  ou  moins , 
dont-il  y enavoit  80.  du  parti  des  Ariens* 

Mais  tous  les  autres,  qui  croient  venus  de 
toutes  ces  Provinces,  qu’il  nomme,  la  re- 
connurent non  feulement  en  leur  propre 
nom  , mais  encore  au  nom  de  tous  les 
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Conciles  particuliers  , qui  a voient  été 
aflfemblez  pour  les  députer,  en  aïant 
été  chargez  par  leur  députation  , ÔC  ils  en 
furent  aprouvcz  à leur  retour. 

1*  foi  de  ^ ^onc  une  c^°^e  notoirement  fau f- 
i'Egiife  fe  , que  l’Eglifc  ait  etc  alors  inviiîble  ; au 
lame"  n"  contrilrc  e^e  brilloit  plus  que  jamais  par 
jamas'au  le  vif  éclat  de  fa  foi  dans  un  grand  nom* 
tenu  de  {, rc  (jc  sainrS  Evêques  chaflèz  de  leurs 
me,  lièges , pcrlecutez  , & exilez  , comme 
éroient  un  faint  Athanafe,  un  faint  Hilai- 
re , un  Paul  de  Conlfantinople  , un  Lu- 
cifer de  Cagliari , un  Eufebe  de  VerceiJ* 
un  Denis  de  Milan , un  Serapion  , 
un  Potamon  , &C  mille  autres  » dont  la 
mémoire  eft  en  bencdi&ion  , &c  donc 
le  fang  & les  fueurs  ont  fervi  à cimen- 
ter cette  Jainte  Cité  bâtie  fut  la  monta- 

Snc- 

■Artifice  JH.  Il  faut  remarquer,  que  lesProtef- 
thsriens  tans  nous  aiant  donne  une  idée  , leion 
Confef-  ^a£îue^e  ^ impoffible,  que  l’Eglife 
Con  devienne  invifible  , fe  font  au  meme  tems 
b!  urg",  retenu  1e  droit  de  la  faire  invifible  tou-i 
touchant  tes  fois  & quantes  , qu’ils  s’y  trouveront 
ihéde1'  obligez , pour  foûtenir  la  necelfité  de  leur 
l’£giife,  prétendue  Reforme  y car  fi  l’Eglife  ne 
peut  manquer,  comme  ils  fe  trouvent  for- 
cez de  le  dire  dans  l’article  vn.de  laCon- 
felïion  d’Aulbourg  , & fi  cette  Eglifene 
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peut  jamais  devenir  invifible  > félon  la  dé- 
finition , qu’ils  en  donnent  dans  ce  me* 

; me  article  , on  a droit  de  leur  demander , 
à quoi  pouvoit  fervir  cette  Reforme  ; 
qu’ils  machinoient  dans  tant  d’articles  dé 
fa  Dodtrfne  , qui  regardent  la  foi  & les 
# ' mœurs  C’cft  pourquoi  ils  lui  donnent 

des  marques  , qui  ne  peuvent  fervir  qu’à 
la  confondre  avec  toutes  les  Sc&es  héré- 
tiques , qui  ont  été , qui  font  encor  , ou 
qui  feront  jufqu’à  la  fin  des  fiécles.  Ces 
marques  font  , félon  la  Confeffion  d’Auf- 
bourg  , la  prédication  pure  de  l’Evangi- 
le , & l’adminiftration  des  Sacrcmcns 
comme  il  faut.  Il  n’y  a jamais  eu  de  Sec- 
te dans  le  Chriftianifme  > qui  n’ait  pré- 
tendu prêcher  purement  l’Evangile  , ÔC 
adminiftrer  les  Sacrcmens  comme  il  faut  ; 
ajnfi  il  n’y  en  a pas  une , qui  ne  puifïè  fou- 
tenit , qu’elle  eft  la  Yrai  Eglifc.  Un  Lu-  * 

therien  auroit  donc  bonne  grâce  de  dire  à seûes 
un  Aticn,ou  à un  Socinien,ou  àquelqt*’- 
autre  Heretique,  tel  qu’il  puifTe  être,  qu’il  raifon , 
n’eft  pas  dans  la  vraie  Eglifc.  Il  faudroit 
commencer  par  prouver  , qu’ils  ne  prê-  vraie 
chenr  pas  purement  l’Evangile  , 6c  qu’ils 
n’adminiftrent  pas  les  Sacremens  comme  marques, 
il  faut  -,  ÔC  pour  cela  il  faudroit  faire  batre  ^onnenr 
l’efprit  particulier  avec  les  idées  claires  & le*  lu- 
diftinftes  , cequidonneroit  matière  à un thcrlcnS!! 
beau  fpe&acle,  E e iiij 
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Lorfquc  les  Pcres  difputoient  contre  lc^ 
'Ariens,  ils  agiffoient  dune  autre  manière.  - 
Us  apuïoient  le  fens,  qu’ils  donnoient  aux 

Îiaflages  de  l’Ecriture  , qu’ils  citoient , par 
a Tradition  , & par  le  confentement  u- 
nanime  de  toute  l’Eglifej  & parla  ils  les 
confondoicnt , deforte  que  ne  pou  vans 
réfifter  à la  force  de  leurs  preuves  , ils 
• avoient  recours  à la  violence  > & l’Em- 
pereur Confiance  étant  entre  dans  leur 
parti,  il  n’y  eut  rien  qu’ils  ne  pulTent  faire 
pour  perfccuterlesdéfenfeurs  de  la  foi,  SC 
qu’ils  ne  fifienc  en  effet. 

Ces  Peres  avoient  donc  d autres  mar-*' 
ques  pour  cara&eri fer  l’Eglifc  } & elles-' 
étoient  telles, que  les  plus  aveugles  étoient 
capables  de  la  connoître,&  de  la  diftin- 
guer  de  toutes  les  autres  Se&es.  Elle# 
lubfifteront  jufqu’à  la  fin  des  fiécles  , de- 
là feront  toujours  diftinguer , même-: 
de  la  Synagogue  de  l'Antechrit , malgré 
tous  les  faux  miracles  , qu’il  fera  pour  fe- 
Vraits  duire  les  fidelles.  Us  nous  les  ont  laiflces- 
dèTlgU-  ces  marques  dans  le  Symbole  de  Nicée 
fe<  augmenté  à Conftantinople  l’an  3S1.  où- 
elles  font  exprimées  par  ces  paroles.  Cre-' 
do  unamyS anclarnyC atholicam , & slpof- 
tolicam  Ecclefiam.  Je  croi  qu’il  y a une 
feule  Eglife,  qu’elle  eû  Sainte,  Catho- 
|iquc  ou  univerfelle  > c’eft-à-dire  répanj 
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due  par  toute  la  terre  , & Apoftoliquc  a 
e’eft-à-dire  fondée  par  les  Apôtres. 

Ce  fonda  les  quatre  marques  princi-v 
pales  & effentielles,  par  lefquelles  l’E- 
glife  fera  toujours  diftinguée  de  toutcsi 
les  Sectes  du  monde  jufqu’à  la  fin  des  fic- 
elés. Elle  eft  uns  fans  partage  8c  fans  di- 
vifion  dans  fa  foi , 8c  dans  fes  maximes  & ' * 
de  morale  , parce  que  Jésus  - Christ 
n’a  enfeigné  à tôus  les  fidelles  , & pour 
toiis  les  fidelles  > que  les  mêmes  chofcs*- 
Les  Apôtres  n’ont  pas  fait  des  Sc&es  dife- 
rentes  ,•  quoiqu'ils  fuflent  répandus  dans 
diferentes  Provinces  ; ôc  ils  n’ont  jamais 
rien  prêché  ni  enfeigné  , qui  fut  contraire 
l’un  à l’autre.  Tous  les  Chrétiens  , qu’ils 
avoient  batifez,  tous  les  Pafteurs  que  les 
uns  & les  autres  avoient  formez  & ins- 
truits, fe  trouvoient  tous  d’un  même  fen« 
timent  , dans  leurs  afiemblécs  , dans 
leurs  écrits  , dans  leurs  Conciles  , & dans 
leurs  Eglifes.  Il  n’y  a donc  qu’une  même’ 
doétrine,  comme  il  n’y  a qu’une  feule  vé- 
rité dans  route  l’Eglife,  telle  qu’elle  puifie 
être. 

Cette  Eglifc  eft  vraiment  [ointe  j car  saintws 
les  maximes  de  Morale  y que  J E s tf  s-  cî::i,R-r 
Christ  a enfeignées  , 8c  que  les 6 * ’ 
Apôtres  ont  p léchées,  font  très- pures  SC 
vies  (aimes.  Ainû  une  focieté , qui  con>r 

£c  v 
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ferve  exactement , qui  enfeigne  fans  cefi 
fe  , 8c  qui  fait  pratiquer  , autant  qu’il  c C 
en  fon  pouvoir , une  doctrine  fi  pure,  8c 
des  maximes  fi  divines  , doit  être  regar- 
dée comme  tres-fainte , 8c  il  n’y  a perfon- 
ne  , qui  puifleen  difeonvenir. 

J.  C.  ordonnai  fes  Apôtres  d’aller  pat 
toute  la  Terre  prêcher  fon  Evangile  j ils 
l’ont  fait,  & ils  ont  rempli  tout  l’Uni- 
vers de  fa  Doctrine.  In  omnem  terrant 
exivit  [onns  corum  & in  fines  orbis  terra 
verba  eornm . Elle  eft  donc  encore  Catho- 
lique , comme  nous  l'avons  prouvé  fon- 
dement dans  la  première  Partie-  Ainfi  la 
focicté  , qui  fe  trouve  répandue  dans  tout 
le  monde  , qui  eft  la  plus  étendue  , 8c  la 
plus  nombreufe  de  toutes  les  autres , eft 
l’Eglife  que  Jesus-C  hristi  établie^ 
Enfin  la  focicté  , qui  a confcrvc  exacte- 
ment la  DoCtrine  , que  les  Apôtres  onr 
enfeignée  par  une  Tradition  confiante, 
& non  interrompue  j qui  le  prouve 
d’une  maniéré  invincible  , 8c  incontefta- 
ble,par  les  témoignages  de  ceux  qui  ont 
vécu,  écrit,  prêché  enfeigné  dans 
chaque  fiécle  cette  même  doctrine  j qui  a 
toujours  rejeté , condamné  , 8c  anathe- 
matisé  dans  toutes  fes  affemblées,  & dans 
tous  fes  Conciles,  toute  doctrine  nouvelle 
comme  fauftè,  heretique,.  8c  contraire  à ceb 
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le, quelle  tenoit  des  Apôtres,cft  véritable- 
ment sîpoftol'ujut  i car  c’cft  là  la  feule 
idée,  que  nous  pouvons  avoir  de  ce  titre, 
qui  lui  a été  donné  par  les  Apôtres  mêmes. 

Ce  font  là  donc  les  marques  certaines  8>C 
elTenticlles  de  l’Eglifc , 8c  non  pas  celles  „ 
que  les  Proteftans  lui  ont  données , pour 
la  confondre  avec  toutes  les  Sedtes  les  plus 
abominables,  8c  la  faire  difparoître  quand 
ils  le  trouvent  necefTaire , pour  foutenir 
leur  impiété  pat  de  tels  Sophifmes.  Ccsmu* 

^ i 1 . r 1 . quesne 

Comme  ces  notions  lonttrcs  certaines , peuvent 
& très-évidentes  , il  ne  s’agit , que  d’e- 
xavniner  à laquelle  de  toutes  les  focietez  , locicrc  r 
qui  font  dans  le  monde,  elles  peuvent  ^ 
convenir  , pour  connoître  laquelle  eftla  le  chef# 
vraie  Ëglife.  Or  il  cft  manifeite^qu’il  n’y 
a que  l’Eglilè , dont  le  Pape  eft:  le  Chef , 

&c  dans  laquelle  Luther , Melandton  , 
Zuingle  , Calvin  , 8c  tous  les  autres  Re- 
formateurs du  fiécle  pafsé  fontnez,&  ont 
été  batifezjàqui  elles  puiffent convenir» 
car  il  n’y  a que  cette  feule  focieté.,  qui  ait 
par  tout  une  feule  8c  même  croï.mce.  Ce- 
la cfl:  évident , puifque  toutes  les  autres' 
focietez  , qui  s’en  séparent  n'ont  pas 
plutôt  rompu  Tanné  , qu’elles  fc  divilent 
en  mille  8c  mille  Sedires  différentes.  On 
en  comptdit  jufqu’àyy.  dans  celle  de  Lu- 
ther dés  le  commencement , 8c  le  nou> 

E e y j 
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breen  eft  à prcfent  innombrable,  comffli 
il  paroîc  parcelles  , qui  lonc  condamnée* 
dansla  Concorde.  Il  n'y  a donc  que  l’E- 
glife  Romaine,  qui  ait  une  feule  foi  , une 
feule  loi , un  feul  batême  , & par  conlè- 
quent  l'unité. 

Sa  do&rinc  eft  infiniment  pure  , puif* 
qu’elle  eft  entièrement  opofée  à la  cor- 
ruption du  cœur  de  l’homme  , ce  qui 
Toütce  prouve manifeftement , quelle  eft  toute 
dei'huml  celeftejcar  tout  ce  que  l’homme  établît  de 
ne  > fent  fon  chef,pour  la  conduite  des  autres,s’il  ne 
pdon^dé  fc  règle  fur  les  maximes  immuables  de 
) 'homme.  l*£vangile,dont  l’Eglifeeft  la  dépofitaire, 
tient  toujours  de  la  coruption  de  Ion  cœur* 
Si  cet  inftitutcur  ou  législateur  eft  un  hom- 
/ mcfuperbe,les  réglés  ou  les  maximes  qu’il 
établira , s’arêteront  toutes  aux  aparences 
dcschofes,&  ne  pénétreront  jamais  au  de- 
dans j elles  ne  tendront  point  à regler  le 
cœur  , mais  feulement  les  dehors.  S’il  eft 
cfclave  de  l’efpric  impur , l’impureté  fe 
trouvera  peu  inteieflee  dans  les  maxi- 
mes , qu’il  établira,  & fouvent  même  elle 
s’y  trouvera  autorifée  , comme  elle  l’eft 
groftîcrement  dans  la  reforme  de  Luther, 
qui  établit  pour  maxime  , que  la  conti- 
nence eft  autant  impoffiblc  à garder,  com- 
me de  changet  de  fexe  ; que  les  vertus  les 
plus  éclatantes  nç  font  d’aucun  mérite  de- 
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Vant  Dieu-, que  les  bonnes  œuvres  neloiu  ; 
point  ncccflâiics  à £dut,&c.  Mais  il  n y * 
lien  dans  la  dodrinc  de  l’Eglifc  , qui  no 
fbit  contraire  à toutes  les  pallions  humai- 
nes^ à la  corruption  du  cœûr^le  l'hom- 
me. Il  faut  bien  que  Luther  en  convienne  *•  «ïn 
lni  même  , puifqu’il  compte  parmi  les  s^lïn- 
Saints  , faine  Bernard  & faint  François,  çois  fonr 
qui  ont  vâcu  au  13.  fiécle  fui  vant  ces  fain- ^blc' 
tes  maximes  > & qui  ivolè  pas  même  en  5a;ntsfe^ 
rejeter  faint  Thomas  , dont  la  vie  8i  la!h"rLu' 
dodrine  font  diamétralement  oposées  à la-  Th,fl  **< 
fienne  , & renferment  tout  ce  qu’on  apel-  àdv*' 
le  dans  1a  Reforme,  idolâtrie  , fuperfti- 
tion  , abus , taux  Sacremens  , hipocrifîe  ,4$  ^ 
dodrine  de  l’Antechric  * &c.  Melandon^  de  nb4 
dit  ta  même  chofe  dans  fon  Apologie,  "[gl 
Il  faut  donc  au  jugement  même  de  nos . 
jalus  cruels  ennemis  , que  ladodrine  dowfjjE 
î’Eglife  Romaine  foit  tres-fainte , & que  MeiMcl. 
fa  morale  foit  très- pure. , puifqu’on  Cq*!c0,Z‘' 
fandifie  en  la  pratiquant  & en  l’ob-  fas-  *9? 
fervant , 8c  par  confequent  que%ette  Egli- 
feait  la  véritable  fmntctê  : d’où  il  fuit 
#eceltairemcnt , quelle  eft  la  vraie  Egli- 
Ce-,  hors  laquelle  il  n’y  a pointde  falur. 

Il  n’y  a que  cetre  focieté  au  monde  , 
qui  foit  répandue  par  touje  la  terre  jcar  il 
y a des  Catholiques  dans  toutes  les  parties 
dq  monde , Si  il  y a tres-geii  dç  lieux? 
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- où  ils  ne  falTent  des  aflemblécs  lecrette# 
ou  publiques.il  n’cn  eft  pas  ainfi  des  Sec- 
tes de  Clavin  , Luther , Zuingle  , ni  d’ati- 
cune  autre  ancienne  ou  nouvelle  Ainfi  il 
n’y  a qu’eue',  à qui  le  titre  de  Catholique 
puifte  apartenir  -,  il  n’y  a donc  qu’elle  >• 
qui  Toit  la  vraie  Eglife  , puifque  les  Apô- 
tres ne  l’ont  donné  qu’à  l'Eglifc  de  J esüs- 
Christ.  • « 

Enfin  cette  Eglife  prouve  démontre  ÿ 
comme  nous  l’avons  fait  voir  tant  de  fois, 
que  depuis  les  Apôtres  on  a toujours  crû,’ 
prêche  ôc  en  feigne  ce  qu’elle  croit , prê- 
che,^ en  feigne  encore  à prefem. C’cft  un 
fait , dont  il  eft  facile  de  s’afsûrer  , puifi 
que  nous  avons  des  Sermons , des  Home- 
lies,  des  traitez  , des  Conférences,  des 
C atechi fines , des  liturgies  , une  infinité 
de  Conciles , d’Hiftoires , de  Rituels , 
d’explications  de  la  Liturgie , de  catalo- 
gues des  herefics , & autres  femblables 
monumens , par  lefquels  il  eft  tres-facile 
de  fçavoiff,  & de  connoître  avec  la  der- 
nière certitudcjCe  qu’on  a crû,&  ce qu  W , 
a fait  dans  tous  les  tems  & tous  les  lient 
. depuis  les  Apôtres.  Et  il  n’y  a qu’elle  feu- 
le qui  foit  en  poftefllon  de  cette  doâtine,  < 
puifque  celle  des  autres  focietcz  y eft  en- 
tièrement contraire.  Cela  étant  donc  f; 
prouvé,  comme  nous  le  fififons  -mvind: 


D E i'Egli  Ib.  Ch.  XI. 
élément , il  faut  encore  ncceflairement 
conclure,  que  cette  Eglifeeft  feule  sipof. 
folique , c’cft-à  dire  la  feule  dépofitaire 
de  la  doctrine  des  Apôtres. 

Cette  Eglile  a donc  feule  toutes  les  mar- 
ques , & les  caraderes  de  celle  , que  Jé- 
sus - Christs  fondée  & que  les 
Apôtres  ont  érablie  par  tout  le  monde  j 
& ces  marques  étant  tres-fcnfiblcs  2>c 
tres-connoiflables  , il  faut  neceflaircment 
convenir  , qu’elle  cft  non  feulement  très-  nKnt 
vifîble  , mais  encore  qu’il  eft  impoffible  , flû‘e* 
qu’elle  ceflc  de  l’être  fans  périr.  Et  com- 
me elle  cft  infaillible  de  l’aveu  même  des 
Luthériens,  elle  eft  aufîi  eflcnticllemcnt- 
vifible. 

Ce  font  là  les  Reflexions , que  j’ai  fai- 
tes fur  les  prétendues  caufes  de  change- 
ment aleguées  par  les  Proteftans.  Il  n’y 
a perfonne  , qui  n’en  puifle  faire  une  in- 
finité d’autres  femblables , & peut  être 
même  de  plus  folides  félon  les  lumières  y 
la  force  , la  fubtilité,  & la  fécondité  de 
fôn  efprit.  Mais  je  puis  dire,  que  celles- 
ci  ne  font  que  trop  fufi (antes  , pour  dé- 
tromper tout  homme  , qui  voudra  y faire 
une  ferieufe  attention  de  quelque  Sede,ou 
de  quelque  parti  qu’il  puifle  être.Il  ne  me 
iefte  donc  plus  qu’à  prier  Dieu,  qu’il  dai« 
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gnc  ouvrir  les  yeux  à ceux  , qui  étant  en-r 
gagez  dans  l'erreur  prendront  la  peine  de 
les  lire  > afin  qu’ils  puifienc  entrer  dans 
la  voie  du  falut , dont  ils  font  écartez-/ 
Qu’ils  confiderent  donc  , que  l'Egide  ne 
pouvant  changer  en  aucune  maniere,com- 
me  nous  l’avons  prouvé  dans  la  première 
Partie  en  examinans  toutes  les  maniérés  ,> 
dont  les  Reformateurs  prétendent  qu'ci* 
îe  a changé  > & ne  pouvant  jamais  avoir 
aucune  raifon  n t aucune  caufc  de  chan* 
gement  , comme  nous  l’avons  prouvé 
dans  celle  ci  , elle  fubfiftc  ncceflaire- 
rnent  telle 3 quelle  a été  fondée  par  J e- 
sus-Ch  r isij&  par  les  Saints  Apô- 
tres , & fubfiftera  pat  la  meme  raifon 
jufqu’à  la  fin  des  fiécles  , comme  il  a été 
tant  de  fois  prophétisé  , & comme  le 
Sauveur  du  monde  l’a  déclaré  lui- me-, 
me. 

Ainfi  nous  pouvons  dire  aujourd'hui  à 
Monfieur  Mafius  & à tous  ceux  , qui  en 
font  séparez  comme  lui , ce  que  difoit  au- 
trefois faint  Augufiin  aux  Donatiftcs  : 
y»  Vous  n êtes  plus  fur  les  montagnes  de 
V i.»  Sion  , vous  n’êtes  plus  dans  l’enceinte  de 
fcrur?  ” CG:te  Ville  , qui  a été  bâcie  fur  la  monta- 
ftnl  c.  » gue,  dont  la  marque  infaillible  eft  qu’elle 
^1^,”  ne  peut  être  cachée,  Elle  cft  donc  connus 
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Üe  toutes  les  nations.  Le  parti  de  Donat  M 
( de  Luther,  de  Calvin  , de  Zuingle  , ** 
de  Muncer , ôcc,  ) eft  inconnu  à plu-  te 
fteurs  nations  j ce  parti  ( ainfi  de  tous  £c 
les  autres  ) n’eft  donc  pas  la  véritable  * 
Eglifc.  Non  efiis  in  montibus  Sion  ; qui* 
non  efiis  in  civitate  fuper  montent  confiitu- 
tâ  , qu<t  certum  Jîgnum  hoc  habet  , quoi 
abfcondi  non  pote  fi v Nota  efi  ergo  omni- 
bus gentibus  , pars  antem  Donat i ( Lu- 
theri,Calvini,  Zuinglii , Munccri , Ôcc.  ) 
ignota  efi  pluribus  gentibus  : non  efi  er- 
go ipfa.  Ils  doivent  donc  la  chercher , s’ils 
veulent  fe  fauver.  Ainfi  qu’ils  faflènt 
une  ferieufe  atention  fur  ce  que  nous 
avons  dit , 5c  qu’ils  péfent  les  raifons 
folides  , que  nous  avons  aportées  , en 
fe  dépoiiillans  de  toutes  les  préven- 
tions , dont  ils  font  remplis  , 5c  ne 
fc  propofans  point  d’autre  fin  , finon 
de  connoîcrc  la  voïe  du  falut , la  vé- 
rité de  l’Evangile  , 5c  la  vie  de  la  grâ- 
ce , c’eft-à-dirc  J esos-Christ^, 
&C  je  fuis  convaincu  , que  Dieu  au- 
teur de  ces  bonnes  difpofitions  achè- 
vera l’ouvrage  , qu’il  aura  commencé  en' 
eux  , en  leur  mettant  des  pensées  fi  fain- 
tes  dans  le  cœur  , 5 C leur  ouvrira  les 
yeux  de  i’elprit  *.  pour  faire  briller  ça 
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eux  les  lumières  d’une  foi  vive  , dan# 
laquelle  ils  trouveront  d'autant  plus  de 
charmes , qu’ij,  font  moins  connue , 5Ç 
qu’ils  s’cn  trouYoicnt  plut  éloignez. 
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le efpece  dans  la 
maladie  , dont  ils 
moururent.  454 
Communion  des  petits 
enfans  Tous  la  feulç 
efpece  du  vin.  Ibid. 
La  Communion  & 
la  Confirmation 
.données  avec  le  Ba- 
têrnc  autrefois  aux 
grands  & aux  petits. 
4 9S 

L’Eglife  n’a  rien  fta- 
tüé  touchant  les  ac- 
.cidens  qui  pouvoient 
ariver  dans  la  Com- 
munion fous  l'eipe- 
ce  du  vin.  joy 

EaCommunion  fous 
les  deux  efoeccs  en- 
core en  ufage  chez 
les  Grecs  z6o 

Elle  n’a  jamais  été 
commandée  uni- 
verfellement  par 
toute  I’Eglife.  jo? 
Elle  a été  abolie  lon- 
tems  avant  le  Con- 
cile de  Confiance. 
Elle  étojc  encore 
en  ufage  eu 


ques  endroits  à la  fin 
du  treiziéme  fiéclc. 
5io 

Pourquoi  on  l’acor- 
da  aux  Bohèmes 
dans  le  Concile  de 
Bâle.  Ibid. 

Co/npacîatum  traité  de 
ce  Concile  , ce  que 
c’efi.  jxi 

Les  comparaifons 
en  matière  de  Reli- 
gion ne  prouvent 
rien.  i^j 

Le  Concile  des  A- 
pôtres , modelledcs 
autres  Conciles.  10/ 

Conciles  tenus  deux 
fois  par  an  en  cha- 
que Province.  îotf 
lln’étoitpas  bclbin 
de  Concile  pour 
condamner  l’hcrcfic 
des  Pclagicns  117 
Les  Conciles  font 
ordinairement  trois 
chofcs  pour  arêter 
le  cours  des  Jberc- 
iicï  118 

D’où  vient  qu’on 
donne  le  titre  d’Ecu- 
menique  ou  d 
verfel , à quelques- 
uns  félon  Moniteur 
Jurieu.  301 

>u’il  ne  peut  y eu 

Pf 
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avoir  félon  ce  Mi- 
niftre.  Ibid. 

Contradiction  dans  la- 
quelle il  tombe  tou- 
chant ce  titre  d’E- 
eumenique  donné 
aux  Conciles.  301 
La  feule  convoca- 
tion generale  ne  fait 
pas  un  Concile  Ecu- 
menique.  304 

Raifons  qui  empê- 
chent quelquefois  , 
qu’on  ne  faffe  des 
Conciles  généraux. 
314. 

fis  n’ont  pis  été  ne- 
ceffaires  avant  ce- 
lui de  Nicée.  31  j 

Pourquoi  on  n’en 
fait  pas  fouvent. 

317 

Il  falut  un  Concile 

Seneral  pour  côn- 
aitmer  l’hcrefie 
d’Arius.  Pour  qu’- 
elle raifon  ? 3 if 

On  ne  fait  pas  des 
Conciles  poqr  con- 
vaincre les  4icretîr 
qUCSj  tii  poür  dif- 
pütcr  coütrç  eux  , 
mais  pour  les  Con- 
damner. ji4 

On  n’a  pas-  befoin 
§C  C0UYCllc5  fCYtlf^ 
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tions  dans  les  Gohr 
cilcs.  3x0 

Pourquoi  les  Con- 
ciles particulières 
ne  font  pas  infailli- 
bles. jn 

Conférence  de  Luther 
avec  le  diable  pu- 
bliée l’an  1333.  j8g 
la  Confefton  d'Au- 
{bourg  traduite  en 
Grec  par  Philippe 
Melanâron , & mé- 
prisée par  Jofcph 
Patriarche  de  Coff- 
rant inople.  34 
ConfeIfion  & Contri- 
tion ce.  que  exft 
chez  Luther.  1 69 
On  n’a  jamais 
Confacri  beaucoup 
de  vin  à la  fois.  y 08 
C&nfectJttion  préten- 
due par  le  feul  con- 
tai de  l’Eucharif- 


tic. 
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CtriftantinoplefonÊvê- 
que  élevé  à la  fé- 
conde dignité  dans 
P Eglife, pour  quelle 
raiîon.  j-jj 

Le  terme  àtConfub - 
pantiel  rejeté  dans 
le  Concile  d’Antio- 
che cotitre  Paul  de 
êwaofarc  , 5c 
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usé  dans  celui  de 
Nicée , en  quelque 
Cens.  U* 

Quelle  Continence 
, S-  Paul  defire  dans 
les  Eccleftaftiques. 
J4«- 

, Pourquoi  cette  ver- 
tu leur  cft-elle  ne- 
ceflaire.  /4  2 

Elle  étoit  de  préce- 
pte pour  les  Mini- 
lires  de  l’ancienne 
loi  pendant  le  tems 
de  leur  miniftere. 
,J4? 

la  Corruption  des 
• mœurs  produit  l’hc- 
relîe.  $6  7 

Il  eft  impoflible  qu’- 
elle ptoduife  les 
, changemens,quc  les 
Proteftans  imputent 
à l’Eglife.  f6& 

iÇottpe  retranchée  in- 
fcnfiblement  , ce- 
pendant avec  vio- 
lence & par  une 
perfecution  j con- 
tradiâion  ridicule 
des  Proteftans. 

-474 

Que  ce  précepte  , 
'BUvé^-en  tous  , ne 
regarde  point  les 
Laïque^  -*72 


' ^ Sur  quoi  eft  fondée 
la  dift.in&ion  du 
culte  Religieux  & 
politique.  $6i 

D 

DAiixe’-  Miniftre 
de  Charenton 
aeufe  tous  les  Pè- 
res du  4.  fîécle  d’a- 
wir  établi  une  ido- 
lâtrie nouvelle  dans 
l’Eglife.  jf  1 

Daniel.,  pourquoi  iles 
Juifs  ne  le  mettent 
point  entre  les  Pro- 
, phetes.  f 86 

Déclamation  forcenée 
de  Luther.  178 
■Défenfe  au  Concile 
d’Ephefe  de  faire 
aucun  Symbole  ni 
d’ajouter  à celui  de 
Nicée.  131 

Défendeurs  de  la  foi 
contre  les  héréti- 
ques des  fiécles  paf- 
lfez-  144 

le  Démon  corrup- 
teur des  Saintcs- 
'Ecritu  res  comme 
les  hérétiques,  iy/ 
.Il  en  pervertit  le 
fens.  40 1 

JDenis  d'Alexandrie  , 

E f îj 
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Ce  qu’il  fît  contre  Di/erenct  de  la  Doftt'^ 

Paul  de  Saraofatc.  ne  & de  la  difcipU-i 
435  ne  de  l’Eglife.  io 

Contre  les  Difciples  Dignité^  de  Patriar-  f 


1 


de  Nepos  , de  Sa- 
bcllius,&c.  43  6 

Defordres  affreux  des 
Reformateurs  & 
des  Reformes.  58} 
"Devoirs  des  Evêques 
félon  le  Concile  de 
Meaux.  110 

les  Diacres  ont  le 

Eouvoir  de  diftri- 
uer  l’Euchariftic 
par  la  permiflîon 
des  Evêques  & des 
> Prêtres  en  leur  pre- 
fence.  498 

pieu  ne  peut  contri- 
buer aux  change- 
mens  de  la  Do&rine 
de  l’Eglifc.  7/ 
Quand  il  parle  nô- 
tre raifon  doit  fe 
taire.  131 

Il  fc  fert  quelque 
fois  de  l’ambition 
des  puiffances  pour 
le  bien  j ou  pour  la 
punition  du  peuple , 
qu’il  leur  a fournis. 

1 S 40 

Ne  l’aimer  pas , ec 
n’cft  pas  le  connoî- 
* SSï  “ fil 


ches , d’Exaiquts , 
de  Métropolitains 
de  droit  Ecclefiaf- 
tique. 

La  difeipline  peuç& 
doit  changer  félon 
les  tems§c  les  lieux, 
pourquo.i  156 
Elle  eft  fi  diferen- 
te  chez  les  Luthé- 
riens , qu’à  peine 
peut-on  juger  que 
ce  foit  la  même  Re- 
ligion.  198 

Perfonnc  ne  s’opofe 
au  changement  de 
Difeipline  &chacun 
s’opofe  à celui  de 
Doftritte.  Ibid; 
Deux  point  de  difeipli- 
ne contraires  peu- 
vent être  également 
bons.  Ibid, 

Ses  changemens 
font  connus  St  no 
generaux.  i< 

Points  de  difeipb 
immuables.  1 
Dfflinétxon  SopKi 
que  entre  la  doê 
, ne  de  J es 
g H I S T , 
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" Apôtres  & celle  de 
la  primitive  Eglifc. 
59 

Divifion  entre  Luther 
• & Carloftade  tou- 

chant quelques 
, poins  de  difeipline. 
47i 

la  Doctrine  Luthé- 
rienne favorable  à 
toutes  les  pallions. 
39 

Celle  de  1‘ Eglifc 
invariable  , pour- 
quoi. 43 

Elle  ne  contient 
rien  qui  ne  foit  con- 
traire aux  pallions 
*31 

On  a toujours  prê- 
ché & enfeigné  la 
même  dans  l’Èglife. 

- 638 

le  Dogme  & lit 
t) if cip lifte  égale- 
ment foûtenus  par 
Icsfaints  Canons. 
311 

Difficulté*  pour  chan- 
! ger  ou  pour  établir 
le  Dogme.  zét 
Ses  ebangemens 
xenverfent  l'ouyent 
-,  le  Culte.  164 
,Toute  Domination 
(défendue  dans  l’E- 


' glife  de  J £ s v s- 
Christ.  54  i 
le  Diminuai  fur  le- 
quel les  femmes 
recevoicnt  l’Eucha- 
riftie , ce  que  c’eft. 
JO  4 

le  Don  des  langues 
ncceflaire  pour  fai- 
re les  changcmcns 
que  les  hérétiques 
imputent  à l’Eglife. 
93 

le  Don  d’infaillibi- 
lité promis  à tout 
le  corps  de  l’Eglife 
& non  à chaque 
membre  en  particu- 
lier. J34 

les  Donatifies  te- 
noitnt  des  Conciles 
nombreux.  3 16 

Ils  difoientque  l’I- 
glifc  avoit  péri  par 
tout  le  monde,  pour 
reffufeiter  en  Afri- 
que. <13 

E 

LEs  Ebionites  8c 
lesEncratitesa- 
voient  de  faux  E- 
vangiles.  zjo 

l'Ecriture  doit  être  ex- 
pliquée félonie  fenl 
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des  Pcres  que  l’E- 
glife  tient  pour  Or- 
thodoxes. iro 
Eürcil  utile,  mai»non 
fuffifantc  pour  inf- 
truiiCj&c.  ij4 
YEcriture-Sainte  fans 
la  tradition  ne  peut 
avoir  aucune  auto- 
rité , puifqu’il  ne  fe- 
roic  pas  confiant 

Qu’elle  fut  la  paro- 
c Dieu.  16S 

Elle  doit  doit  s’expli- 
quer félon  cette 
marne  Tradition. 
397 

Luther  a connu 
cette  maxime.  398 
Maximes  damna- 
bledc  Luther  fur  ce 
fujet.  407 

Défcnfe  aux  Réfor- 
mateurs faite  àRâ- 
tifbone  d’expliquer 
l’Ecriture  félon  leur 
fanraifie.  Ibid. 
Les  enfans  à la  ma- 
melle capables  de 
l’entendre  & de  l’ex- 
pliquer  félon  Lu- 
ther. 408 

Réglé  pour  juger 
du  faux  fens,  qu’on 
lui  donne.  410 
ÏEgltfe  ce  que  c’eft.  7 


changer  tous. 

Si  elle  a changé 


En  quoi  elle  dilferé 
des  états  politiques. 
8 

Les  Luthériens , di- 
fent, qu’elle  eft  tom- 
bée dans  un  grand 
nombre  d’erreurs  ; 
& qu’elle  fubfiftera 
toujours,  ce  qui  eft 
une  contradiction 
manifefte.  Ibid. 

Elle  ne  peut  changer 
un  feul  article  de 
foi,  où  elle  peut  les 

n 

de 

doCfrine,  tous  ceux 

2ui  l’ont  fuivie 
toient  foux  , en- 
nemis de  Dieu  & 
d’eux-mêmes.  39 
Elle  eft  feule  univer- 
felleou  Catholique* 

YEglife  de  l’Antecbrît 
devenue  l’Eglife 

Catholique  félon  les 
Reformateurs.  87 
Eglifes-  fans  écritures 
du  te  ms  de  faint 
Irenée.  i<fi 

l’Eglife  tombée  en  rui- 
ne & en  défolation 
félon  les  Calvini^ 
ftes.  190 
EUt  n’a  point  de  Juge 
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fur  la  rerre.  19  f 
Aflemblée  ou  non 
elle  eft  toujours 
un  juge  infaillible 
des  controverfes.jofc 

"Bile  eft  comme  • une 
armée  toujours  ran- 
gée en  bataille.  41/ 
partagée  en  deux 
par  Luther  , l’une 
de  Laïques  & l’au- 
tre d’Eclclïaftiques, 

l'Eglife  Gallicane  ne 
déroge  point  à la 
primauté  en  réfu- 
tant au  Pape  l’in- 
faillibilité , & le 
foumettant  auCon- 

cilc.  ;ü 

Pour  quelle  raifon. 

114 

l'Eglife  ne  peut  être  in- 
viftble  félon  Phi- 
lippe Mclandon. 

Çç  que  ç’eft  que 
l'Eglife  félon  la 
Confeffipa  d’Auf- 
bourg  6 04 

Elle  ne  peut  devenir 
invifiblc  qu’elle  ne 
périfle.  6 oy 

Jésus-Christ  nous 
ordonne  d’écoutçr 
l'Eglife  i Embaras 


de  Luther  touchant 
ce  partage.  6a& 
Aveuglement  des 
Réformateurs  tou- 
chant la vifibilité  de 
l'Eglife.  6 07 

Elle  eft  le  Temple  de 
Dieu  félon  eux , où 
doit  être  aflis  l’An- 
techrît.  <?o8 

Eglife  invifible,ce  que 
cctbit  que  fes 
membres  félon  le 
fiftêmedes  Refor- 
mateurs. 609 
l'Eglife  étoit  vilîble  au 
tems  de  Manaflcz 
& pendant  la  capti- 
vité de  Babilone. 

*18 

E»  quoi  elle  différé  de 
la  Synagogue.  610 
Elle  n’a  jamais  été 
plus  floriflantc  qu’- 
au tems  des  perfe- 
cutions.  6x1 

Pitoïablc  état  où 
elle  étoit  au  tems 
del’Arianifme.  611. 
En  quoi  confiftc  fon 
unité. 

Elle  eft  Sainte.  Ibid- 
Elle  eft  Catholique  & 
Apoftolique.  634 
Il  n’y  a que  la  feule 
Eglife  où  prértdc  le 
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Pape  à qui  ces  mar- 
ques puiffent  conve- 

, *“r-  „ „ < îs 

les  Ecclefi  uniques 
condamner  auCon- 
cile  de  Bragues  à 
manger  au  moins 
des  herbes  cuites 
avec  de  la  viande  , 
fur  peine  de  dégra- 
dation j pourquoi. 

44i 

Ils  vi voient  dans 
les  premiers  tems 
des  offrandes  qu’on 
feifoit  à l’Eglifc. 

464 

Ils  font  des  énuqués 
volontaires  pour  le 
Roïaume  de  Dieu. 

S 47 

Embaras  dans  lequel 
Theodofe  le  Grand 
jeta  tous  hcretiques 
de  fon  Empire.  174 
l’Empire  de  Jisus- 
Christ  eft  tout  de 
charité.  /41 

Il  confîfte  à faire 
4 obferver  les  Ca- 
nons. " Ibid. 
En f un  s.  La  Commu- 
nion des  petits  En- 
fans  encore  prati- 
quée. z6  8 

Preuve  que  ce  Sa- 


1 Ê 

crement  operoît  eif 
eux  fans  la  foi  ac- 
tuelle. 17  j 

Pourquoi  cette 
coutume  a été  abo-  ÉE 
lie.  1/4'  ^ 

Ceux  qui  ont  des 
E ttfatts  impudiques  Jj 
rejetez  du  Minifte-  ' 
rc.  j 60  ! 

Enoch  a prophétisé  le  jf 
jugement  dernier. 

118 

5 Epiphane  a fait  dfl 
catalogue  des  paf-  j| 
fages  de  l’Ecriture 
corompus  parMar-  3 
Cion.  ijo 

Epîtres  de  faint  Paul  f - 
rejetées  par  cerhe- 
refiarque.  Ibid. 

E pitre  aux  Hebrieux 
révoquée  en  douté. 
Pourqubi.  a pi 
nulle  Erreur  ne  pa« 
roît, quelle  ne  foie 
en  même  tems  côm- 
batuë.  148 

Comment  on  diftin- 
gue  les  Erreurs , où 
quelques  Peres  font  V 
tombezjdcs  veritez 
de  la  foi,  qu’ils  ont  £ 
foutenuës  183. 
l’Erreur  de  quelques  ‘3 
particuliers  ne  fai? 
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Saueun  préjudice  à la  ajouter  foi.  nj 

foi  de  l’Egliïe.  143  Efpiit  d’erreur  , efprit 
' Les  deux  E/p  cm  ne  de  trouble.  46 
font  pas  eflcntielles  Eternelle  perpétuelle 
au  Sacrcmenc  de  qu’on  entend  par 

l’Euchariftie.  173-  ces  termes.  y 

Eaufleté  du  princi-  Etienne  Gerlax  tâche 
pe  fur  lequel  les  he-  de  faire  recevoir  la 

retiques  fondent  Confeffion  d’Auf- 

cette  ncceflité.  477  bourg  chez  les 

Si  elles  font  de  pré-  Grecs. 

cepte  dans  la  Com-  l'Evangile  de  faintMa- 
munion  , Jésus-  thieu  corompu  par 
Christ  a dû  don-  les  Nazaréens.  149 
ner  le  pouvoir  à ÏEuchariftte  eft  un  Sà- 
l’Eglife  d’en  difpcn-  crement  qui  ne  con- 
fer  en  certaines  oc-  fifte  pas  dans  le  feul 
cafions.  480  üfage.  i.7/ 

Pourquoi  elles  font  Elle  eft  composée  de 
eflentielles  au  Sa-  deux  parties  felôn 

• crifice.  48a  faint  Ircrtée,  com- 

Pourquoi  on  à ccf-  ment  cela  fe  doit 

sé  de  communier  entendre.  37$ 

.fous  les  deux.  Ibid.  Combien  on  crai- 
EÙes  étoient  en  ufage  gnoitd’cn  perdre  la 
dans  les  premiers  '‘moindre  parcelle 
temsjmais  on  pou-  . 48$ 

voit  n’en  recevoir  On  la  gardoit  dés 

qü’une  488  le  premiers  tems 

particulier  fauf-  dans  les  Eglifcs.  ’ 

fement  atribué  aux  4^5- 

particuliers.  141  Dtfenfc  aüx  Dia-. 

Qa  nd  il  exifteroit , cresde  l’adminifti'ec 

il’  fer  oit  inutile  à aux  Prêtres.  457 

l’Eglife  , perfenne  Elle  étoit  fnfpenduë 
*"fit tant  obligé  d’y  fur  l’Autel  & fur 
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iâ  Pîfcine  à Antio- 
che dans  des  vafes 
en  forme  de  Co- 
lombe au  fixiéme 
fiéclc.  49S 

On  l’cmportoit  cha- 
cun chez  foi  les 
jours  d'aflcmblée  ; 
quand  cela  a - t - il 
cefsé. 

Les  femmes  la  re- 
cevoicnt  au  trefois 
fur  un  linge  , on  l’a 
.reçue  cnfuicc  dans 
des  vafes  d’or  & 
d’argent.  J04 
Onia  recevoir  dans 
les  premiers  tems 
dans  les  mains  é- 
tcoduës  &difposécs 
enforme  de  croix. 
SOS 

Quand  & en  quel 
endroit  on  a com- 
mencé à la  recevoir 
dans  la  bouche  im- 
mediatement.  Ibid. 

Evêques  pourquoi  ils 
étoient  obligez 
d’envoïer  aux  Con- 
ciles, quand  ils  ne 
pouvoient  y aller 
eux-mêmes.  ni 
Ce  qu’ils  font  obli- 
gez de  fçavoir  félon 
les  faites  Canons 
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pour  l'exercice  dd 
leur  miniftere.  119 

"Evêque  Ecumenique, 
ce  qui  eft  arivè  tou- 
chant l’ufurpatioa 
de  ce  titre  par  l'E- 
vêque de  Conftan- 
tinople. 

Combien  ce  titre  eft 
pernicieux.  jio 

Condamné  dans  la 
collcdion  de  Gra- 
tian  aprouvée  par 
les  Souverains  Pon- 
tifes. yti 

En  quel  fens  on  peut 
l’atribuer  au  Pape. 

Artifice  des  Luthé- 
riens tiré  de  ccc  é- 
quivoque.- 
Troubles  que  Tu- 
furpation  de  ce  faux 
titre  par  lesPatriar- 
chcs  de  Confia  ntî- 
noplea  caufezdans 
l’Eglifc.  jt* 

UsEvêques  Grecs  obli- 
gez au  célibat,  jjo 
Peu  d 'Evêques  dans 
l’Afie  au  tems  de 
l’Arianjjjne  qui  con- 
nufient  vraiment 
Dieu. 

Etifebe  de  C*farée  en-* 
voie  fa  Coofcflioa 
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de  foi  à Ton  Eglife  F 

étant  au  Concile  de 

Nicée pourquoi.  T^Aits  connus  par 
3*3  X?  la  Tradition  plus 

Il  a été  foupçonné  aflurcz  que  tons  les 

d’idolatrie , & açu-  faits  de  I’Hiftoirc 

t sé  d’Arianifme.  ji?  prophane.  i8* 

Eufebe  de  Nicomedie  deux  Faupete^  dans 
fubôrneur  de  faux  la  comparaifon,que 

témoins  contre  S.  font  les  Miniftrcsdç 

Àthanafc  & acusé  la  doctrine  de  l’E- 

d idolâtrie.  Ibid.  glifeaveclesTradi- 

II  pafle  d’Evéché  en  tions  Fharifienncs* 

. Evêché.  53 j io$ 

Exemplaires  du  6. Con-  Eat*jfes  Ecritures  pu- 
cile  general  {î-  btiéespar  lcsHrre*. 

gnez  par  l’Empe-  tiques  fous  le  nom 

iretw  & les  Evêques,  des  Apôtres.  148 

pour  fervir  d’origi-  Femmes  ; auflt  neceC* 
naux  aux  cinq  Pa-  faire  d’en  ufer  corn- 

triarches.  117  me  de  boire  & de 

Exprejfions  inulîtées  & manger,  félon  Lu. 

nouvelles  condam-  ther.  /44 

. nables  par  l’Fglife  j Suite  de  cette  abo- 

/ pourquoi.  ij  6 minable  doctrine. 

Expreffions  équivo-  54; 

qties  & ambiguës  en  F tmmts  répudiées.ma- 
matière  de  foi  riées  de  nouveau 

rofijours  condam-  fouillées  & abomi- 
nées par  l’Eglifc.  nables  félon  la  l#i. 


405. 

E\e chias  bannît  i'ido- 
iatrie  du  Roïaume 
dejuda.  61 6 


jsi 

Ceux  qui  ont  époü< 
sè  des  femmes  ptof- 
tituées  rejetez  du 
miniftere.  p6o 
Figuras  de  Rhétorique 
f f vj 
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Caufc  de  quelques 
changemcns  qui 
ont  dû  ariver 
dans  l’Eglifc  félon 
les  Proteftans. 

35* 

Quelles  font  ccsF f- 
gttres  8c  quels  chan- 
gemcns elles  ont  dû 
produire.  Ibid, 

flavien  de  Confiant!  - 
nopfe  tué  dans  le 
faux  Concile  d’E- 
phefe  par  lafa&ion 
de  DiofeorePatriar- 
chcd’Alexandric  jéj 
T lettre  qui  devoir  for- 
tir  de  Jabouchedes 
Apôtres.  il  j 

la  foi  répanduë  par 
tout  le  monde  en 
tres-peu  de  tems. 

84 

formule  de  foi  équivo- 
que traduite  en 
Grec  & publiée  fous 
le  nom  du  Symbole 
de  Nicéc  par  les 
Arieus.  130 

la  foi  & les  moïens  , 
dont  Dieu  fe  fert , 
pour  nous  la  com- 
muniquer, font  in- 
faillibles , mais  di- 
verfement.  181 
h foi  feule  juftifian-. 


te  -,  herefîe  des  NTv 
colaïtes.  400 
la  foi  de  l’Eglife  foû^’ 
tenue  par  les  inf- 
trufiion»  & par  des 
pratiques  generales, 
411 

la  Foi  de  l’EglifcpIus 
éclatante  que  ja- 
mais au  tems  de 
l’Arianifmc.  630 
mauvaife  foi  des 
Miniftres  Proteftans 
touchant  l’abftinen- 
ce  des  viandes  , 8c 
le  Carême.  18  6 
fondement  trompeur 
fûrlequels’apuïoicnt 
ceux  qui  condam- 
noient  le  Batcme 
des  hérétiques.  14 f 
Fo  nts-Baptifmaux  a- 
pelez  Pi feine,  pour- 
quoi. 4/4 

Formule , pour  expli- 
quer l’autorité  dtt 
Pape  , rcjectéc  au 
Concile  de  Trente. 

fin- 
ies f reres  de  Bohê- 
me envoïerent  par 
tout  le  monde  cher-; 
cher  quelque  focie- 
tc,où  l’onfuivîtleur 
dodlrine  , 8c  fis  n’en 
purent  trouver  au- 
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ïunc.  }f 

G 

G A 1 o s Prêtre  de 
Rome  ne  com- 
pta que  13.  Epines 
de  faint  Paul  dans  la 
conférence  qu’il 
eut  avec  Proclus. 
a;i. 

Galathes  séduits  par 
de  faux  DoCteurs. 

147 

«5-  Gyudencc  Evêque 
de  Rimini,martirisé 
au  Concile  de  ce 
lieu.  339 

S.  Gaudence  Evêque 
de  Brefce  : fes  ex- 
preflîons  touchant 
la  Tranfubftantia- 
tion.  38J 

Gentils  déchargez  de» 
ceremonies  de  la 
Loi.  147 

Gevge  du  Vicel  repro- 
che à Luther  d’a- 
voir rejette  le  mot 
de  ConfubftcmtieL 
* IJ1 

Il  fe  convertit  aïant 
exattiiné  la  doctri- 
ne de  Luther  par 
les  Pères  de  l’Egli- 
fe.  - *7  o 


Ghetnarak  1 . pàTutf 
du  Talmud  , quand 
elle  a été  faite.  103 
Guerre  ; en  quel  fensj. 
C.  a dit, qu’il  venoit 
aporter  la  guerrâ. 
98 

H 

HA  z ax  d , il  ne' 
fait  point  les 
Conciles.  312, 

Henri  VIII.  Roi  d’An- 
gleterre change  de' 
Religion  , & per- 
vertît fon  Roïaume 
à caulc  d’Anne  de 
Boulan.  loi 

Il  avoir  écrit  con- 
tre le  Livre  de  la 
captivité  de  Babi- 
lone  de  Luther. 

146 

Hollnndois  , ils  em- 
braffent  le  CaîviniS- 
mc  pour  fccoiier  le 
joug  de  l’Efpagne. 
roi 

Homme  , il  aime  le 
changement  en  toun’ 
tescliofcs.  41 
Tout  ce  qui  vienc 
de  ['Homme  lent  la 
corruption  de  fon 
cœur. 

Hmelies  des  Pères  s 


Digitized  by  Google 


TABLÉ 


elfes  doivent  être 
lûës  pat  les  Evê- 
ques,&  peuvent  être 
traduites  en  langue 
vulgaire.  no 

Herejles  fubtiles  j elles 
ne  font  jamais  un 
grand  progrez.  7$ 
Celle  de  Luther  en 
a fait  peu  en  100. 
ans.  Ibid. 

Elles  caufent  tou- 
jours des  séditions. 

9S  . , 

Celles  de  Luther  , 
Calvin  , &c.  con- 
damnées en  divers 
Conciles  pàrticu- 
liers  avant  le  Con- 
Jc  de  Trente.  n« 

Il  y en  a peu  * qui 
aient  eu  befoin  dé 
Conciles  pour  être 
condamnées.  1x7 

Herefies  cachées  fous 
l'équivoque  du  mot 
d’Hypoftalè.  131 
Deux  fortes  d’here- 
fies  félon  leurprin* 
cipe.  35,4 

Herefies  , qui  ètoient 
dans  l’Eglife  au 
tems  de  Luther. 

Heretiques  ; ils  font  - 
sous  obligez  de  fa- 


pofer,  qne  leur  «fo- 
drine  vient  des  X- 
pôrrcs  , quoiqu’ils 
fc  combattent  les 
uns  les  autres.  ij, 
Ils  font  des  loups 
cachez  fous  des 
peaux  de  brebi.  1 1 6 
Ils  affèdcntdc  par- 
ler comme  on  faic 
dans  l’Egliie.  Ibid. 

Ils  rejettent  ou  cor- 
rompent les  Sain-* 
res- Ecritures.  16  f 
Il  affedent  de  parler 
de  la  Tradition  , 
comme  les  Phari- 
lîens , pour  imputer 
à l'Eglife  la  manié- 
ré d’agir  de  ces  h y-* 
pocrites.  uj 
Ils  ont  touséré  con*j 
datnnçz  dans  les 
premiers  fiécles  , 
pour  avoir  mal  in- 
terprété l'Ecriture-' 
Sainte. 

Plufieurs  ont  eu 
leurs  myfteres  & I- 
letir  penitence.  ^7! 

Hérétiques  cachez  i ils 
ne  peuvent  former 
une  Eglife,  6n  f 

Hegefippe  a composé 
un  recueil  de  diver- 
fes  chofes  , qu’oa 
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fçavoit  par  le  lèulc 
Tradition.  164 
Hyperbole  ; clic  a dû 
produire  le  Dogme 
de  la  Tranfubftan- 
tiarion  (clou  les  Ré- 
formateur*. jf? 
Abfurdité  de  cette 
‘ imagination.  £87 

I 

JAeqjfEs  André  & 
Crujfîus  en  com- 
merce de  lettres 
avec  les  officiers  du 
Patriarchcjercmic. 

J, tan  d'Antioche  écri- 
vit à Ncftorius,  qu'- 
il eût  à parler  com- 
me l’Eglife,  s’ilpçn- 
foic  comme  clic. 

« Iî7'  , ' . 
jean  Hircan  petit  fils 

de  Simon  Macha- 
bée  Ce  fait  Sadu- 
céen.  to6 

S.  Jean  a écrit  fon  E- 
vangile , pour  con- 
fondre les  prenrers 
hérétiques  f qui  di- 
1 foient , que  leur  do- 
ctrine étoit  celle  des 
Apôtres.  148 

V y a deux  Saints  de 


ce  nom  inhume# 
à Ephcfe.  iii 
/ean  de  Conftantino- 
ple  prend  le  titre 
d’Evêquc  Ecumcni- 
que.  j_i8 

feremie  Patriarche  de 
Conftantinople  con- 
damne la  doCtrine 
des  Luthériens  dans 
un  Concile.  $6 
f efus-Chrifi . Pourquoi 
il  a fait  de  miracles 
félon  les  Rabins. 
loi 

Il  elt  apeîê  l’Agneau 
Pafchal  dans  l’Eu- 
chariftie.  590 
Ignorance  , caufe  drç 
changement  préten- 
du to  uchant  lapré- 
fence  réelle  Icloi» 
IcsXalviniftes , rc-* 
jetté  par  les  Luthé- 
riens. 41  * 

Quelle  n’a  jamais 
été  fi  grande  dans 
aucun  fiéclc,que  les 
hérétiques  le  pré- 
tendent. 4if 

Ils  traitent  d* Ignorant 
tous  ceux  qui  con-» 
damnent  leurs  er- 
reurs. 41*, 

Il  n’y  a point  d' Igno- 
rante capable  de 
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pïôduire  les  chan- 
gemens , qu'ils  im- 
putent àl’Eglifc. 

410  - 

Images  peu  commu- 
nes dans  l’Eglife 
dans"  les  premiers 
te  ms.  180 

Les  trois  Imfncrfions 
dans  le  Barême  , ce 
qu’  elles  lignifient , 
quand , par  qui , & 

1 pourquoi  elles  Ont 
été  établies.  179 
Impojfibilité  de  chan- 
gement tirée  de  la 
coutume  de  tenir 
des  Conciles.  ni 
Indulgences.  Pouvoir 
• de  l’Eglife  de  les 
acorder.  184 

Infaillibilité  -,  ce  qu’on 
entend  par  ce  ter- 
. me.  4 

en  a de  deux  for- 
tes. Ibid. 

, Ce  que  c’eft  que 
: l’Infaillibilité  de 
l’Eglife.  6 

Elle  renferme  fa 
t perpétuité.  7 
Infaillibilité  delaTra- 
ditioir,  179 

\ 'Infaillibilité  de  l’E- 
glife  prouvée  par 
î’Ecrûmc  ancienne 


t U 

& nouvelle. 

Y Infaillibilité  desCon- 
ciles  generaux.  194 
On  n’avoit  jamais 
pensé  à l’attribuer 
âu  Pape  avant  Gré- 
goire VII.  sis 
Les  Canonises  Ro- 
mains n’en  font  tout 
au  plus  qu’une  opi- 
nion probable.  Ibid. 
Déclaration  duCar- 
dinal  du  Perron  fiïr 
cela  au  Roi  d’An- 
gleterre. 

Sentimeat  d’André 
du  Val  touchant 
cette  Infaillibilité 
atribuèe  au  Pape^ 
Ibid, 

- Ce  que  dit  Monfîeur 
de  Meaux  fur  ce 
fujet  , aprouvé  de 
la  Cour  de  Ro- 

* . : jrjfc 

Innover  mot  infupor- 

* table  à faint  Cy- 

* pneu.  14L 

Intérêt , il  ne  peut  êtré 
“ caüfedü  Dogme  du 

purgatoire.  462, 
l’Eglife  a toujours 
condamne  l’efprit 
d 'interet.  465 
Les  anciens  héréti- 
ques, qui  ont  xc* 


h 
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jeté  la  prière  poul- 
ies morts  , & le 
Purgatoire  , ne  fe 
font  point  avifez 
d’aeufer  l’Eglife 
d 'intérêt.  464 
AutrcsDogmes  éta- 
blis par  Yenterèt 
félon  les  Reforma- 
teurs. 4 6f 

Interprétations  phari- 
fiennesde  l’Ecritu- 
re. »8 

Interprétations  faufles 
de  l’Ecriture  par 
les  Simoniens  , & 


Saints  dans  les  Con- 
• ciles  generaux  d’Ew 
phefc  & de  Calcé- 
doine. £64 

"joh  y qui  il  étoft.  117 
fofepk  Patriarche  de 
Conftantinople  en- 
voie un  Diacre  à 
Vittemberg  pour 
s’informer  de  la  do- 
ctrine de  la  Refor- 

me.  jf 

fovian  fuccefleur  de 
Julien  l’Apoftat  ré- 
tablit la  paix  dans 
l’Eglifc. 


xta  o Jiuuiiicijb  , <x  i£.gmc.  «ig 

par  les  Nicolaïtcs.  Ifraëlites  : lés  vrais 
400.  Ifraëlites  d’Ifraër 

Le  démon  s’eft  fer-  alloient  en  feorct  au 

vi  de  cesfaulfes  in-  Temple  de  Jerufa-' 
terprétations  , pour  1cm  après  le  Schif-' 

perdre  tout  le  mon-  me  des  dix  tribus, 

de.  , 4^1  «14 

IntinBion  , Ion  origi-  jugement  qu’on  doit 

faire  de  ceux  qui 
font  morts  fans  là 
foi;  illufiondes  Mi- 
niftres  touchant  ce- 
la. z'j 

lugement  dernier  fauf- 
fement  prophétisé 
par  les  Miniftres  : 

Les  defordres  que 
cette  faufle  prophé- 
tie produiût  verf 


ne  , fa  condamna- 
tion. /07 

Invocation  des  Saints, 
établie  dans  toute 
l’Eglife  au  tems 
d’Origéne.  360 

MonfieurMafius  en 
convient.  36  r 

C’eft  un  fcjitiment 
naturel, que  les  Pa- 
ïens ont  eu. 
feu  Invoquait  les 


Digitized  by  Google 


/ 


* 


ï A I 

Àpàncelles.  Ibid, 
lui  fs  fpiritucls.  Ils  n’a- 
voient  la  vraie  in- 
telligence de  la  loi , 
que  par  la  Tradi- 
tion. ai  7 

K 

KAbaiah  ce  que 
c’eft  chez  les 
Juifs  , & combien  il 
y en  a de  fortes- 100 
Leonard  Koppen  en- 
leva neuf  Religicu- 
fes  au  Monaftere 
de  Nîmik  le  Ven- 
dredi - Saint  , l’an 
Jji3-  S?1 

L 

LA  N G A G * de 
l’Egiife  fixe  8ç 
déterminé-  13  y 
Laodicéens.  Faufle  let- 
tre de  faint  Paul  à 
euxadrefsée.  149 
Lavement  des  pieds 
dans  le  Batême  éta- 
bli en  quelques  E- 
glifçs  ; ce  qu’il  li- 
gnifie. 171 

Aboli , pour  quel- 
le raifon.  173 
$>ettres  de  J esc s- 


L E 

Christ  àAbga- 
te  , & d’Abgare  à 
J bs  us-Ch  ris  t 
faulTes,  149 

Lettre  de  Luther  au 
Prince  Herman  Ar- 
chevêque de  Ma- 
yence3  pour  lui  per- 
suader de  le  ma- 
rier. _ Î4^ 

Livres  Canoniques  , 
pourquoi  ils  n’ont 
pas  été  reçus  de  tou- 
te l’Eglilê  avec  ta 
même  facilité,  iji 
Livres  Symboliques 
des  Luthériens  ce 
que  c’eft.  17 

Ces  Livres  n’onc  qu’- 
une autorité  ntf-J 
mai ne  , à laquelle 
perfonne  n’cft  obli- 
gé de  déférer.  19' 
Livres  de  la  Liturgie 
ancienne  tous  a- 
nêantis  , fuposé  le 
changement  du 
Dogme.  19 

Ils  ne  changent 
point  pour  le  chan- 
gement de  difçipli- 
nC.  163 

Livres \ de  Luther 
pleins  d’impiété  , 
d’ordures  & de  blaf- 
phemes.  y 7 9. 
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loi  orale  , ce  que  c’eft 
chez  {es  Juifs.  100 

luthériens  , ils  ont 
foiiillé  toutes  les 
Bibliothèques,  pour 
y trouver  quelques 
écrits , qüi  favori- 
fa  flent  leur  doctri- 
ne. 33 

Ils  faifoicnt  parade 
de  l’Ecriture  fur 
leurs  manteaux  , 
comme  les  Phari- 
fiens.  • i/j 
forcez  de  nier  la 
confcquence  , que 
les  Calviniftcs  ti- 
rent du  changement 
de  difcipline  pour 
celui  de  la  doChinc. 

Ils  n’ont  ôsé  chan- 
ger le  langage  de 
VEglifc  en  chan- 
/ géant  la  foi*  % 66 
Différence  entre  les 
luthériens  imagi- 
naires qui  doivent 
avoir  été  avant  Lu- 
ther S c les  vrais 
IfraëHtes  du  Rotau- 
me  d’Ifraël,  après 
le  Schifme.  614 

Luther  foûtenu  par  les 
Princes  d’Allema- 
gne contre  Charlcs- 
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Quint,  iry 

Il  reconnoît , que 
l’Eglife  Romaine  eft 
la  vraie  Eglife.  1 
Il  condamne  lesPe- 
resde  l’Eglife.  177, 
Il  s’élève  au  defïus 
de  tous  eux.  413 
Il  iofulte  au  Pape 
avec  fureur.  414 
Quel  étoic  fon  ef- 
prit , & fa  corrup- 
tion. 41  f 

Pourquoi,  félon  M. 
Mafius , n’avoit-il 
pas  befbin  de  faire 
des  miracles  ? 776- 
Comparé  par  les 
Luthériens  auxPro- 
phétes  , & dit  Prô-* 
phétc  lui-même. 
579- 

Combien  cet  Apô- 
tre eft  different  de 
faint  Paul.  380 
Il  meurt  d’avoir 
trop  bû  & trop 
mangé.  j 8r 

Pourquoi  dans  la 
vérité  n’avoit-il  pas 
befoin  de  miracles 
pour  l’avancement 
de  la  Reforme.  384 
Il  n’avoit  aucune 
mifGon.  f 8f 
Il  publia  de  faux; 
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fnirades , qu’il  di- 
foic  avoir  faits. 
J*x 

Il  veut  reflufeiter 
Guillaume  Neséne 
noïé.  Ibid. 

S’il  avoir  fait  des 
mirades,  on  i’au- 
roit  dû  prendre  pour 
l’Antechrît,  & fes 
miracles  pour  des 
prefhgcs. 

Sa  déclaration  à 
Lipfic  touchant  le 
deflein  de  la  Refor- 
‘ me.  Ibid. 

Il  rend  témoigna- 
ge à l’Eglifc.  601 
Il  eft  embarafsé  fur 
fa  vifibilité  & fur 
fon  infaillibilité. 
<oy 

Il  compte  S.  Ber- 
nard 8c  S.  François 
parmi  les  Saints  , 
& n’ofe  en  rejeter 
S- Thomas  d’Aquin. 

. lydiens  trompez  par 
un  faux  Symbo- 
le des  Ncftoricns. 

jfi. 


M 


Agicibns  de 


IV 1 Pharaon,  leurs 
• noms.  114 

Manajfes  Roi  de  Juda 
fes  i’mpieteZ.  616 
Manichéens , leurs  au- 
teur , leur  herc- 
fie,&c.  437. 

S.  Auguftïn  à été 
neufs  ans  de  cette 
Se&e.  43  S 

Découverte  à Car- 
tage , à Rome , en 
France  , en  Efpa- 
gne.  ' 440 

Deux  Chanoines 
convaincus  des  fa- 
crilcges  qu’ils  com- 
mettoient, condam- 
nez à mort  à Or- 
léans. 441 

Ils  rejetoient  le  ma- 
riage , en  cela  con- 
damnez par  S.  Paul 

Leur  Scdte  "à  pris 
diverfes  formes. 

Î74  . 

Marc  d’Ephefé  propo- 
fe  auConcile  dcFlo- 
rence  un  moïen  as- 
suré pour  connoître 
la  vérité  & ôter  le 
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Schifme.  175 

Mar  ci  on  corompi:  l’E- 
yangilc  de  S.  Luc 
pour  en  faire  un  à 
fa  fantaific.  i/o 

Mariage  des  Ecclefia- 
fliques  Majeurs  to- 
Jcré  dans  les  prer 
miers  tcms.  184 
Prêche  plufque  tou- 
te autre  chofc  par 
lesMiniftrcs.  *44 
Mariage  de  précepte 
à tout  le  monde  fé- 
lon Luther. 

J4* 

Pourquoi  on  a fait 
des  Prêtres  marie £ 
au  commencement. 
J48 

jamais  les  Prêtres 
ni  les  Evêques  n’ont 
cû  le  pouvoir  de  fe 
Marier  apres  leur 
ordinatipn,  ni  d’é- 
poufer  une  féconde 
femme.  J49 
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